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Une des diffieultes les plus serieuses que presente l’&tude detaillee 
des sources historiques de l’&poque de la reforme lutherienne et de la 
contre-reforme catholique consiste dans l’identification des nonces apos- 
toliques permanents, c’est-A-dire des agents diplomatiques de la puissance 
qui joua le röle principal durant toute cette periode. Ce n’est en effet 
qu’exceptionnellement que les nonces figurent dans la correspondance 
diplomatique du temps sous leurs noms de famille. Parfois ils ne sont 
mentionnes que sous leur qualit& de nonces: le nonce de France, le nonce 
de Pologne, etc, sans aucune indication ni de leur nom, ni ıneme de leur 
titre ecclesiastique. Plus souvent encore les depäches ne connaissent que 
ce dernier et parlent de Monseigneur de Bertinoro, de Monseigneur de 
Capua etc., sans allusion aucune & leurs fonctions diplematiques. Or, & 
part le fait que ces titres ecelösiastiques varient deja suivant la langue 
des documents, que l’archevöque de Ragusa par exemple des depöches 
italiennes, deviendra l’archev&que d’Epidaurus des brefs latins, il arrive 
de plus frequemment, ainsi que nous le verrons plus loin, que le titre 
ne correspond nullement & la realite. Tel nonce figurera honoris causa, 
officiellement comme &v&que de tel ou tel dioc&se, alors qu’en realite il 
aura depuis des anndes peut-ötre resigne son Ev&che et que celui-ci sera 
gouverne par un prelat portant le möme titre, mais parfaitement etranger 
ä& la diplomatie, prelat dont seul le nom se retrouvera dans les series 
episcoporum utilis6es par les historiens. Ajoutons enfin que du jour oü 
s’introduira l’usage de ne conferer aux nonces apostoliques que des 
eveches ou des archevächcs titulaires (in partibus), lidentification des 
nonces deviendra encore plus difficile, aucune scrie gön6rale des prela- 
tures ın partibus n’ayant encore £et& publice. 

Il resulte de tout ceci une confusion inextricable, une perte de 
temps considtrable et des recherches souvent impossibles ailleurs qu’au 
Vatican, pour quiconque veut approfondir l’oeuvre de la diplomatie la 
plus importante des siöcles passes. 

L’Academie des Sciences de Finlande m’ayant confic la direction 
des recherches entreprises par un groupe d’historiens finlandais sur les 


relations entre le Nord-Baltique et l’Europe catholique au XVIme et 
au XVlIIme siecles, j’ai cru ne pouvoir mieux inaugurer ma mission qu’en 
mettant & la disposition de mes compagnons d’etude ces tableaux et l'in- 
dex qui les complüte, destines & leur permettre l’identification facile et 
rapide de tous les nonces apostoliques permanents de l’poque qui inte- 
resse nos recherches communes, 

Je fais prec@öder ces tableaux d’une courte &tude sur les origines 
et le developpement de Y'institution de la nonciature permanente. Cette 
etude est loin d’etre complete. Le desir de mettre le plus töt possible 
& la disposition des historiens les series des nonces me fait renvoyer A 
plus tard la publication de recherches nullement encore acheve&es sur le 
developpement de la Chancellerie apostolique et son röle par rapport 
aux nonciatures, sur le fonctionnement des chancelleries priv@es de ces 
dernieres, ainsi que sur la rcpartition actuelle de ce qui reste encore 
de l’önorme correspondance diplomatique des nonciatures durant la p£riode 
qui fait l’objet de nos &tudes. 

J’adresse mes remerciements les plus vifs & Mademoiselle Liisi 
Karttunen, mäitre-es-lettres, pour le concours actif q’elle m’a prete 
durant les longues recherches necessitces par le present travail. Je lui 
dois en particulier la majeure part des notices biographiques publices 
& l’index des tableaux. 

Qu’il me soit permis enfin d’exprimer le sentiment de vive recon- 
naissance que j'@prouve envers Messieurs les directeurs et les fonction- 
naires des archives de Florence, Turin et Venise pour les precieux 
renseignements qu’ils ont eu la complaisance de me fournir, et surtout 
envers Ja memoire de Monseigncur Pietro Wenzel, le regretts& prüfet 
des Archives du Saint-Siege, pour les facilit@s toutes particuliöres qu’il 
voulut bien m’accorder dans mes recherches, facilites auxquelles seules 
je dois d’avoir pu en un temps relativement court parcourir des cen- 
taines de volumes de la correspondance diplomatique des nonces. 


Rome, en juin 1909. 
Henry Biaudet. 
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Chapitre Premier. 


Les Origines. 


Institution de la representation diplomatiq e permanente. — Les Veni- 
tiens innovateurs. — Rome suit l’exemple donne par Venise. — Differeaces 
fondamentales entre les Nonces et les Ambassadeurs. 

Les trois phases de l’evolution politique de la papaute. — Differents 
systemes de representation diplomatique correspondants & chaqu’une de ces 
phases. — Les apocrisaires. — Les Legats-nes. — Insuffissnce de la reprösen- 
tation diplomatique du Saint-Siege au XVe sitcle. — Röformes necessaires. 
— Complexit&e de la question. — Triple sphere d’activite des diplomates 
pontificaux. — Collecteurs et nonces. — Difficultös de faire accepter la non- 
ciature permanente. 


L’usage de se faire repr&senter aupr&s des cours et des peuples 
etrangers par des agents diplomatiques permanents ne s’est &tabli 
chez les gouvernements europeens que peu & peu, apres de longs 
tätonnements et sous l’influence de la necessit& absolue de r&former 
completement l’ancien mode de representation diplomatique accidentelle 
par voie d’envoy6s extraordinaires, charges d’une mission spe&ciale 
et limitee. 

Les grandes decouvertes maritimes et les &v&nements politiques 
qui marquerent la seconde moitie du XV® siecle: — la constitution 
des grands 6tats, l’avance menacante des Ottomans en Orient et les 
grandes guerres d’Occident — avaient donne aux relations politiques 
d’etat a Etat une impulsion toute nouvelle, une frequence, une intensite 
inconnues jusqu’alors. Ce surcroit d’activite dans les relations inter- 
nationales provoqua dans le domaine de la representation diploma- 
tique une Evolution qui devait aboutir A l’organisation actuelle de 
la diplomatie europe&enne. 
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En presence de l’&norme augmentation du nombre des affaires 
a traiter, des difficultes et des lenteurs des communications, du coüt 
enfin des ambassades trop frequentes, force fut. bientöt de renoncer 
a l’ancienne methode d’envoyer une ambassade distincte pour chaque 
negociation. On s’avisa alors de laisser s&journer les ambassadeurs 
aupres du gouvernement etranger tant que duraient les circonstances 
extraordinaires qui necessitaient un @change de vues plus intense 
entre les deux Etats. On en vint ainsi & une representation diplo- 
matique ininterrompue, par exemple pour toute la duree d’une guerre 
entreprise de commun accord contre un tiers. Puis, ces p6eriodes 
d’activite politique se faisant de plus en plus fr&quentes, les 
ambassades finirent par se succeder sans discontinuer, surtout la, oü 
se concentra la direction de tel ou tel mouvement politique de l’6- 
poque. L’evolution de la representation diplomatique est des lors 
determinee. Les ambassades permanentes, l’institution caracteristique 
du nouveau systeme, existent desormais, sinon encore de nom, du 
moins de fait. Pour parachever l’oeuvre il suffira d’elever & la 
dignite d’institution officielle ce qui n’est encore qu’une mesure 
exceptionnelle et de gene£raliser l’application de cette institution dans 
tout le domaine des relations diplomatiques de chaque 6tat. 

Des annees et des anndes se passeront n&anmoins avant qu’on 
en arrive la. A cöte d’avantages tres serieux la nouvelle institution 
presentait en effet des inconvenients qui ne l’etaient pas moins. 
A leurs attributions ofticielles: l’entretien de bonnes relations entre 
les etats respectifs, les ambassadeurs permanents ne tarderent pas 
a ajouter celles, moins hautement avouees, mais souvent plus fidele- 
ment observees, de surveiller, d’epier les moindres faits et gestes 
du gouvernement aupres duquel ils etaient accredites. Dans toutes 
les eapitales les ambassades etrangeres devinrent autant de foyers 
d’intrigues et d’espionnage, et la perspectire d’une r&ciprocite de 
procedes toujours possible ne suffit longtemps pas & survaincre 
P’antipathie de certains gouvernements pour cette nouvelle institution 
si indiscrete et si genante. 

Ce n’est que lorsqu’on eut invente de toutes pieces l’etrange 
teorie qui veut qu’une representation diplomatique permanente 
constitue un hommage, soit un honneur pour celui ou ceux & qui on 
adresse, que la nouvelle institution finit par triompher definitivement 
et par se generaliser. 

Il resulte de ce qui precede qu’aucune date tant soit peu fixe 
ne saurait etre assignee A la premiere apparition de la representation 
diplomatique permanente, du moins pour les etats qui vers le XVIe 
siecle deja pouvaient etre counsideres comme faisant partie de ce 
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que nous appellerions aujourd’hui le „concert europeen“!. Dans 
chaqu’un d’entre eux l’evolution vers le systeme moderne se fit peu 
a peu, suivant les besoins locaux et les circonstances du moment. 
Aucun acte officiel ne marque le passage d’un systeme & l’autre, 
et, tandis qu’& l’eEgard de tel gouvernement on se contentera longtemps 
encore de l’ancienne methode des envoyes extraordinaires, on innovera 
a l’&gard de tel autre les procedes modernes. Initi6&e vers le milieu 
du XVe siecle par le gouvernement le plus habile de l!’Europe d’alors 
en matiere d’organisation diplomatique, celui de la Republique de 
Venise?, l’evolution se prolongera pendant pres de deux siecles, 
jusqu’a l’epoque des traites de Westphalie, alors qu’une reglemen- 
tation absurde, un protocole ridicule ? viendront cristalliser en des 
formes de&ja vieillies et susceptibles d’aucun developpement rationnel 
ulterieur l’institution si remarquable de la diplomatie permanente. 
L’epoque la plus interessante, la plus decisive de cette evolution 
est sans contredit le XVI* siecle, alors que l’ancien et le nouveau 
systeme se coudoient, l’un prevalant sur l’autre et vice-versa, 
suivant les ceirconstances et les lieux, alors que tout est encore indecis 
et indefini soit, mais en revanche plein de vie, de vigueur et d’esprit 
d’actualit& et de progres. 


* * 
* 


ı Les &tats semi-barbares de l’Europe d’alors, la Russie, les royaumes 
scandinaves etc. introduisirent chez eux la representation diplomatique perma- 
nente & une Eepoque oü celle-ci avait deja atteint son plein developpement 
chez les nations cultivees. Ils n’eurent donc qu’& adopter de toutes pieces 
les syst&mes longuement et patieınment 6labores par les gouvernements 
occidentaux. 

?2 En 1445 dejä nous constatons la presence d’agents venitiens perma- 
nents & Rome, Naples, Florence et Milan. L’annce suivante Francesco Sforza, 
duc de Milan, envoie & Florence Nicodemo di Pontremoli pour y resider. En 
1463 un autre agent milanais, Alberico Maletta, est envoye& & la cour de 
France. Observons neanmoins que tous ces personnages sont plutöt des 
agents subalternes, charges surtout de renseigner leurs gouvernements, que 
des ministres & pouvoirs etendus. Ce n'est que vers la fin du siecle que ces 
agents deviennent ambassadeurs, et cette fois-ci aussi c’est Venise qui donne 
l’exemple. On trouvera des renseignements tres interessants sur les debuts 
de la diplomatie venitienne dans l’excellente &tude de A. REUMONT: Della 
diplomazia italiana del secolo Xlll al XVI (Firenze, 1857. Il existe de cet 
ouvrage une &dition allemande de beaucoup inferieure & l'italienne, cette 
derniere ayant et& completee par toute une serie de documents fort impor- 
tants). Nous verrons du reste au cours de cette etude que la plupart des 
proctdes de la diplomatie moderne sont d’origine venitienne, 

: Voir & ce sujet les instructions que nous publions & l’appendice 
(Documents XI et Xll), oü nous trouverons de nombreux exemples des 
„chinoiseries* protocollaires de la diplomatie du XVlIe siecle. 
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Si maintenant du domaine de la diplomatie en gäneral nous 
passons & celui plus particulier de la diplomatie de la cour pontificale, 
il va de soi que nous constatons une analogie tres considerable 
dans l’&volution du syst&me de repr&sentation diplomatique accidentelle 
a celui d’une representation fixe et permanente. De m&me que tous 
les autres gouvernements de l’Europe civilisee d’alors, celui de 
Rome adoptera en matiere diplomatique les procedes inaugures par 
les VEnitiens, quitte & introduire dans leur application les modifications 
necessitees par les circonstances locales. Mais A part ces modifications, 
d’importance somme toute secondaires, il est des circonstances qui 
donnent & la diplomatie romaine une physionomie, un caract£re 
foncierement different de ceux de n’importe quelle autre diplomatie. 

Le nonce apostolique n’a jamais 6et& et ne sera jamais un 

simple ambassadeur. Ce dernier, depourvu de tout pouvoir personnel, 
n’est que le representant, le porte-voix d’un gouvernement dont 
l’autorite effective prend fin aux frontitres du propre pays. Le nonce 
au contraire, de par la dignit& ecclesiastique dont il est muni, jouit, ou 
jouissait du moins durant toute l’&poque qui fait l’objet de la presente 
etude, d’un pouvoir effectif dans le pays m&me oü il exercait ses 
fonctions. Et surtout le nonce etait le repr&sentant d’un souverain 
qui, & toute l’autorite dont pouvait jouir tout autre monarque 
temporel, joignait encore celle incontestee de chef spirituel supr&me 
de toute la chr&tiente, celle consacree par une longue tradition, 
d’arbitre dans nombre de questions internationales, celle enfin que 
lui pretait la possession d’&normes revenus dans tous les pays de 
l’Europe catholique. 
Dans de telles conditions il va de soi que l’evolution de la 
nonciature apostolique est un phenomene infiniment plus delicat, 
infiniment plus complexe que celui de l’evolution de la diplomatie 
laique. Et voilä pourquoi, pour comprendre cette &volution, il nous 
faut remonter aux premieres origines de la diplomatie pontificale 
et etudier celle-ci dans ses rapports avec la puissance m&me de 
la papaute. 

L’evolution de la puissance politique de Rome jusqu’au jour 
ou elle atteignit son apogee, precisement durant l’&poque qui fait 
l’objet de la presente &tude, presente trois phases parfaitement 
distinctes l’une de l’autre. 

La premiere de ces phases va des origines de la papaute 
jusqu’a l’etablissement du pouvoir temporel. Le pape n'est pas 
encore monarque. La politique proprement dite ne l’interesse que peu, 
ou m&me pas du tout. Le but supr&me qu’il s’efforce d’atteindre est 
l’union sous son autorit& purement spirituelle de la Chretieute entiere. 
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La seconde phase part de l’ötablissement definitif du pouvoir 
temporel. Le pape est desormais monarque. La politique devient 
forc&ınent partie integrante de son programme. Vu l’exiguite, le 
peu d’importance de ses e&tats, cette politique semble n&anmoins 
devoir se limiter & une signification toute locale. Mais l’Islam entre 
en jeu. En presence du danger commun peuples et rois s’unissent 
a la voix du pape. Les croisades commencent et leur principal 
resultat est d’affermir däfinitivement et pour toute l’&tendue du 
monde chrätien la puissance tant spirituelle que temporelle des 
pontifes romains, ainsi que de l&egaliser pour ainsi dire, leur immixtion 
dans la grande politique internationale. Par la force mäme des 
choses cette immixtion conservera longtemps un certain caractere 
d’idealisme. La politique romaine ne visera pas, comme le fit 
constamment celle des souverains laiques, le bien de telle ou telle 
contree, de telle ou telle dynastie, mais celui de la chretient& entiere. 
Elle agira de plus d’une maniere indirecte. Ses armes seront, non 
les armees, non les canons, mais l’autorit& spirituelle et les subsides 
p6ecuniaires rendus possible par les enormes richesses dont l’enthou- 
siasme religieux du temps des croisades a partout dote l’Eglise. 
Cette phase eut pu &tre la plus belle de l’histoire de Rome. 

Helas, Rome ne sut observer la juste mesure. Par ses pretentions 
politiques aussi bien que par la conduite de ses principaux repr6sen- 
tants, elle exeita contre elle princes et peuples, affaiblissant ainsi elle 
me&me les bases de sa puissance: l’autorite spirituelle et les ressources 
materielles. Au moment oü se dessinaient ainsi les premiers nuages 
de l’orage qui devait se d&chainer au XVIe siecle, l’Italie opprimee, 
exploitee pendant des siecles par les concurrents les plus dangereux 
des papes & la domination universelle: les empereurs; l’Italie, dis-je, 
se reveillait enfin et a la voix puissante des Dante, des Petrarque, des 
Machiavelli la grande idee de l’unite nationale se propageait d’un bout 
a l’autre de la peninsule. Ce grand röve de l’unite nationale, Rome de la 
Renaissance, le r&va, tout comme le r&verent Venise, Milan, Florence, 
voire möme Naples, Et ce röve les papes s’y acharnerent d’autant 
plus, qu’& mesure que leur &chappait au dela des Alpes l’autorite 
de jadis, ils sentaient que seule la constitution de la papaut& en 
une forte puissance temporelle, pouvait relever leur prestige et 
enrayer la debäcle menacante. 

Nous sommes des lors dans la troisieme phase de l’evolution 
politique de la papaute. Les Souverains-Pontifes ne renoncent -& 
aucune de leurs prötentions & la supr&matie universelle, mais justement 
pour appuyer cette suzerainete periclitante, ils veulent &tre, et sont 
en effet avant tout des princes daliens. 
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A chaqu’une de ces phases correspond un developpement 
nouveau, une forme nouvelle de la repr6sentation officielle des papes 
aupres des cours et des peuples &trangers. 

Durant la premiere phase les representants de Rome ont 
offieiellement un caractere exclusivement ecclesiastique. Ce sont 
les „vicaires apostoliques“, que les papes envoyaient dans les provinces 
eloignees de Rome, A mesure que celles-ci se soumettaient & leur 
supr&ematie.! Ce sont surtout les „responsali“ ou „apocrisara“, qu’ils 
entretenaient a la cour des empereurs pour traiter de toutes les 
affaires concernant l’Eglise.2 Ces derniers, dont les attributions se 
rapprochent beaucoup de celles des nonces apostoliques des temps 
posterieurs, semblent, tout comme ceux-ci, avoir 6&t& & l’origine 
extraordinaires, c’est-a-dire non permanents, puis plus tard ordinaires, 
c’est-A-dire residants constamment aA la cour des empereurs.® Il 
est impossible de fixer, möme approximativement, la date de leur 
premiere institution.e Ce qui est certain c’est qu’en 453 deja ils 
existaient & titre de representants permanents des papes & Constanti- 
nople.* 


ı Des l’an 380 nous voyons ainsi S. Damase I nommer „Vicaire 
apostolique“* en Illyrie l’&väque de Thessalonie, Aconio. En 417 S. Zosime 
nomme un „vicaire apostolique“ pour les Gaules et la m&öme annee il en 
envoie un autre pour organiser et diriger les &glises d’Afrique. En 482 S. 
Simplice confere & l’eEv&que de Seviglia le titre de „Primat d’Espagne“ avec 
toutes les attributions du vicariat apostolique. Trente deux ans plus tard 
le vicariat d’Espagne est partage en deux. L’&vöque de Seviglia conserve 
sous sa juridiction l’Andalousie et le Portugal, tandis que le reste de la 
peninsule est confie aux soins de l’eveque de Tarragona, nomm6 lui aussi 
vicaire apostolique. En 545 le pape Vigile confere & l’eEv&que d’Arles les 
dignites de „Vicaire apostolique et Primat des Gaules* pour toute l’etendue 
des etats de Childebert, etc., etc. 

? Le titre m&me de ces fonctionnaires (aroxpıvouaı = je reponds) indique 
quils etaient charges de repondre au nom du pape aux consultations que 
leur adressaient les empereurs. Ce fait, aussi bien que les termes d’un decret 
de Justinien (Novell. I. ce. 2), semble indiquer que l’origine de l'institution 
fut due non aux papes, mais aux empereurs. Les papes ne furent du reste 
pas les seuls & entretenir des apocrisaires & Constantinople. Tous les 
patriarches, voire m&me certains evöques et monasteres etaient dans le 
m@me cas. Plus tard nous retrouvons ce titre d’apocrisaire porte par le 
grand aumönier des rois francs, charge de prendre connaissance de toutes 
les affaires ecelesiastiques (Cfr.} BıGnam, Origines eccl. of the christ. church., 
London 1708, I, III, ec. 13, $ 6). 

3 Telle est du moins l'opinion de Tırromassın, Velus et nova ecclesiae 
disciplina. De benef. Pars I, lib. 2, c. CVIIT.. 

* Ein effet en 453 le pape S. Leon le Grand, aunoncant & l’empereur 
Marcien l’envoi comme apocrisaire de l’eväque Julien de Coo, &crivait: vicem 
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Les apocrisaires &taient choisis parmi les diacres les plus 
verses dans les questions de droit ecclesiastique et, pour peu quils 
sussent se concilier la bienveillance des empereurs, dont l’influence 
sur l’election pontificale etait alors toute puissante, ils etaient presque 
certains de ne revenir & Rome que pour occuper le tröne de Saint 
Pierre. ! 

Ce dernier fait suffirait & lui seul a montrer qu’en pratique 
la diplomatie joua forcöment un grand röle dans la conduite des 
apocrisaires. En effet si l’Eglise romaine des premiers siecles sortit 
finalement triomphante du grand duel entre le pouvoir temporel et 
le pouvoir spirituel, c’est en grande partie & la souplesse diplo- 
matique de ses apocrisarii qu’elle le dut, et ceux-ci m£ritent & bon 
droit d’etre consider&s comme les premiers representants de cette 
admirable Ecole de diplomates que fut de tous temps la Curie romaine. ? 

Durant la seconde des periodes dont nous avons parl& ci-dessus 
la necessit& d’une administration reguliere des biens et des revenus 
ecclesiastiques dissemines par tout le monde chretien introduit dans 
le gouvernement de l’Eglise un nouvel element: l’elöment &conomique. 
Pour percevoir ses revenus et surveiller la gcrance de ses bieus 
la Curie se voit oblig&e d’envoyer des fonctionnaires speciaux. Les 
papes auront desormais deux categories absolument distinctes de 
representants & l’etranger: les vicaires apostoliques, ou primats, 
auxquels de plus en plus on commence & appliquer le nom de leyats 
apostoliques? et les colleciteurs, simples agents fiscaux de la Curie. 

A premiere vue il semblerait que ces derniers, depourvus de 
toute attribution officielle soit en matiere spirituelle, soit en matiere 
politique, ne dussent jouer aucun röle dans l’Evolution de la diplomatie 
pontificale & l’etranger. En realite les choses se passerent tout 
autrement. Et voici pourquoi. Soit par le fait que la papaute ne 


ipsi meam conlra lemporis nostri haereticos delegavi, atque propter ecclesiarum 
pacisque custodiam ut a comitalu vestro non absit, exegi, cuius suggestiones 
lamquam meas audire dignemini. (Ep. 57, alias 6l ad Marcian. imp.) 

ı E qui il luogo mi ammonisce a dire, pressoche tulti gli Apocrisar essere 
slati innalzati al pontificalo; perciocche l’imperial tirannide avendo sommessa al 
suo consentimento l'elezione, Ü clero romano studiavasi di farla cadere in coloro 


che sapeva essere grali all’imperatore..... (CEL. MASETTI, Dei vanlaggi arrecatı 
alle nazioni cristiane dai romani Pont. per mezzo delle nunziature apl., Roma 
1842. p. 13.) 


? L'institution des apocrisarii est malheureusement fort peu &tudiee. 
On trouvera des renseignements compl&me .taires & son sujet dans l'ouvrage 
de LuUxArDo: Das püpstliche Vordecretalen Gesandtschaftsrecht (Innsbruck 1878). 

3 Ofr S. D. N. Pıı ParAE SExTı Responsio ad Metropolitanos ele., super 
Nunciaturis Apostolicis (Romae 1790, c. VILI, sect. IV, n. 810). 
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s'interessait pas encore & la politique particuliere des differents 
etats, soit par suite de l’impuissance dans laquelle elle se trouvait 
de faire valoir sa volonte, surtout dans les contrees &loignees, les 
vicaires apostoliques et les primats avaient, durant les premiers 
siecles de la periode, reussi & arracher aux papes leur nomination 
a vie. Ils ne tarderent pas & faire un pas de plus, et bientöt le 
vicariat apostolique devint non plus l’attribut de telle ou telle 
personne designee par le pape, mais celui perpetuel de la plus haute 
dignit& eccelesiastique de la contr&e oü elle s’exercait;! dignite dont 
Je titulaire &tait choisi par les chapitres locaux et dont les relations 
directes avec Rome se bornaient & l’envoi periodique d’agents 
aupres de la Curie et & quelques tr&s rares visites personnelles 
dans la capitale de la chrötiente. Lorsque plus tard les papes 
tenterent de modifier cet &tat des choses, leurs tentatives n’abou- 
tirent somme toute qu’a& un changement de titre. Les vicaires 
apostoliques, les primats de jadis, devinrent les legati nati de la 
seconde moitie de la periode. Leur puissance, leur autonomie resta 
la m&em.? 


ı Des 967 Jean XIII confirmait l’archeväque Frederic de Treves comme 
primat par un deöcret, dans lequel il etait dit que: quandorungue a nostra 
principali et Apostolica Sede Episcopus, Presbyter vel Diaconus, vel Subdiaconus, 
sive quilibet Ordinarius Legatus, rei ecclesiasticae, seu cogendae Synodi causa, in 
Galliam Germaniamve destinalus fuerit, Trevirensis Praesul post quemlibet Ordi- 
nar m Legatum Apostolicae Sedis, primum inter alios Pontifices locum obtineat. 
Ei si missus Romanae Sedis defuerit similiter post Imperatorem vel Regem.... 
utpole in ıllis partibus Vicarius nostrae Sedis Apostolicae merito constitutus. 
(HoNDTHEIM, Hist. Treviren.). 

Ces facultes furent renouvel&es successivement par Benoit VII, Leon 
IX et Calixte 1], jusqu’au jour enfin ou Adrien 1V, en 1157, rattacha & 
perpetuit6 la l&egation & la dignit6 mäme d’archeväque de Treöves. Et les 
choses se passerent exactement de m&me & Mayence, & Cologne, & Saltzburg, 
ä& Lyon, & Tolede, & Gnesen et ailleurs. 

? Si deve perö osservare che in questo tempo i Vicariati divennero sernpre 
piu rari, moltiplicandosi invece le cosidette Legazioni, che aderendo stabilmente 
a determinate Sedi erearono quelli che nel diritto canonico si chiamarono Legati 
nati: ma quesli Legati nali da principio, nomine tantum, si differenziavano 
dai Vicari Apostolici (A. G10BB10, Diplomazia Ecclesiastica, Roma 1899, vol. I, 
p. 196). 

Et la commission chargee par Pie VI d’elaborer la r&ponse officielle 
aux griefs presentes contre l’institution des nonciatures permanentes par le 
congres d’Ems vers la fin du XVIIlIe siecle &Ecrit: Si Vicarialus evaserunt 
rariores, coeperunt latius propagari primatiae, illae scilicet Legationes, quae iterum 
tterumque ad Metropolitanos certae cuiusdam sedis delatae, perinde haberi coeptae 
sunl, ac 83 ipsis Episcoporum sedibus collatae et affirae fuissent, ita ut Legationes 
natae dictitarentur. Hae quidem Tegationes nomine tantum a Vicariatibus differe- 
bant; slabili enim potestate, ut ii, fulgebant, licet facultates haberent paulo 
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Dangereuse au point de vue ecelesiastique d&ja,! cette auto- 
nomie des representants directs de l’autorite pontificale a l’etranger, 
devint absolument intolerable du jour oü la politique proprement 
dite prit une place plus considerable dans le gouvernement de 
l’Eglise. Quelle confiance le Saint-Siege pouvait-il bien avoir en 
matiere politique en des agents pour la plupart natifs des pays oü 
ils etaient censes representer le pape, @leves dans un particularisme 
toujours croissant, soutenus par de puissants chapitres et par leurs 
coneitoyens, dependants enfin des souverains des etats respectifs? 
Aucune &videmment. 

C'est alors qu’on s’avisa a Rome de recourir pour les missions 
les plus delicates aux collecteurs. Ceux-ci &taient originairement 
foncetionnaires secondaires de la Curie romaine et italiens de naissance. 
Etrangers et mal vus, comme tout perceveur d’impöts, il n’y avait 
guere de danger qu’ils se laissassent entrainer a Epouser & l’etranger 
des interets autres que ceux de Rome. Entierement dependants de 
la Curie, le pape pouvait les revoquer, les transferer comme bon 
lui semblait, ce qui — nen deplaise & Pie VI? — n’etait nullement 
facile & faire s’il s’agissait par exemple de quelque cardinal-archeveque 
de Treves, legat-ne du Saint-Siege et prince-electeur du Saint 
Empire Romain. Et voila comment les collecteurs, simples employes 
fiscaux au debut, se virent peu & peu incorpores dans la categorie 
des agents diplomatiques de la Curie. 

Somme toute, vers la fin de la seconde periode ce que nous 
appellerions aujourd’hui la representation diplomatique du Saint- 
Siege & l’etranger comprenait en premier lieu des representants 
officiels permanents, les legats-ne, auxquels la plupart du temps 
il etait impossible de se fier, et dont le Saint-Siege faisait & bon 
droit tout pour diminuer l’autorit& excessive,? en second lieu des 


minores, quam Vicariatus habuissent; et ita ab arbilrio S. Sedis pendebant, ut 
ab una ad aliam sedem transferrentur, uti saepius factitatum est, ac demum adesse 
tenebantur legatis de Latere missis, sive ordinariis, sive extraordinariis, deque 
sul muneris offirio per se ipsos terlio quoque anno et per suos Procuratores 
quotannis certiorem reddere Apostolicam Sedem. (Pii VI Responsio..... ‚cap. 
VIII, sect. IV, n. 108). 

ı C'est dans cet exc&s d’independance accordee aux vicaires apostoli- 
ques qu’il faut rechercher par exemple les premiers germes du „gallicanisme“ 
qui devait bientöt envahir le clerge francais, et des tendances generales au 
s6paratisme et ä l’autonomie qui vont se faire jour de tous cötes. 

ı Ofr la note 2, page 8. 

® Dans l’ouvrage anonyme De Legatis publie & linstigation du congres 
d’Ems vers la fin du XVIlle siecle pour combattre l'institution des noncia- 
tures permanentes, il est dit & propos jJustement de cette epoque: Sed cum 


10 Henry BıauUDET. Les Nonciatures permanentes. Bl]. 


agents residents fixes, les collecteurs, devoues au Saint-Siege il est 
vrai, mais depourvus de toutes les attributions de repr&sentants 
officiels. A ceux-ci venaient enfin s’ajouter les l&gats, nonces, inter- 
nonces, orateurs, commissaires et autres agents extraordinaires c’est- 
a-dire non residents,! lesquels, manquant des connaissances locales 
que ne peut posseder qu’un agent resident, ne pouvaient, eux non 
plus. remplacer les legats-nes. 

Le systeme &tait on le voit profondement defectneux et l’un 
des problemes les plus importants dont la solution s’imposät vers 
le commencement de la troisieme periode e&tait l’organisation d’une 
representation diplomatique repondant mieux aux nouvelles exigences 
des relations politiques plus intenses de l’&poque. 

Tandis que toutes les autres diplomaties n’ont & s’occuper que 
de questions purement politiques, celle des papes doit prendre en 
consideration trois spheres d’activite parfaitement distincetes: l’une 
ecelesiastique, l’autre &conomique, latroisieme enfin purement politique. 
La premiere question qui s’imposa fut donc celle de savoir si l’on r&uni- 
rait entre les mains d’un seul agent toutes les attributions corres- 
pondantes & ces trois ressorts. ou si on les repartirait entre deux, 
voire m&me entre trois dignitaires differents. 

Des l’abord on renonca & separer l’el&ment ecclesiastique de 
l’el&ment politique.?2 Intimement, confondus dans le principe meme 
de la papaute, aussi bien que dans la personne du chef supr&me de 
!’Eglise, il etait &videmment. naturel de ne pas les separer dans la 
representation diplomatique du pape-souverain. La representation 
economique au contraire pouvait parfaitement &tre separ6e des deux 


Legati Nati minus ab arbitrio Pontificis dependerent, quam Legati misst, coeperunt 
Pontifices illorum auetoritatem diminuere. L’ouvrage fut on le sait inspir6 
par les archev@ques de Cologne, Mayence, Treves et Saltzburg. 

! Dans ce qui precede Jai neglig& expres de m’occuper des innombrables 
varietes d’agents extraordinaires dont A l’instar de tous les autres monarques 
les Papes se sont toujours servis pour lJes missions les plus variees. Au point 
de vue du developpement historique des nonciatures leur histoire ne 
presente jusqu’au point ol nous sSommes arrives aucune espece d'interet. 

2 Dans certains cas absolument exceptionnels des tentatives d’action 
söparee furent faites. Elles @chouerent regulierement. Ainsi en 1578, alors 
que depuis deux ans un agent romain, le jesuite Laurentius Norvegus, tra- 
vaillait avec beaucoup de succes & une mission purement religieuse, on 
expcdia & Stockholm un second agent, le jesuite Antonio Possevino, charge 
d’une mission principalement politique. Inspires par des vues differentes 
les deux jesuites ne tarderent pas & se gener l’un l’autre; une brouille s’en 
suivit et les deux missions, qui, prisent separement ou aussi reunies en une 
seule bien dirigee, presentaient toutes les chances possibles de röussite, 
echouerent piteusement. 
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autres. Il valait meme mieux qu’il en fut ainsi, afin de mieux 
marquer le d&sinteressement materiel de la politique de Rome. 

Si donc la Curie avait pu agir en pleine liberte, il est probable qu’on 
aurait durant toute la troisieme periode maintenu en matier> de repre- 
sentation & l’etranger le dualisme de la seconde: collecteurs et nonces'! 
ces derniers transformes en agents residants et permanents, et rendus 
entierement dependants de Rome. Or c’etait justement en ce dernier 
point que residait la difticult& principale Il ne fallait evidemment 
pas me&me songer & transformer en agents humblement soumis et 
devoues a Rome les puissants legats-nes de la seconde periode. D’un 
autre cöte, placer & leur cöt& de nouveaux dignitaires, des nonces 
munis de pouvoirs etendus, accorder surtout & ces derniers le titre 
de nonces permanents et ou residants, aurait immediatement provoque6 
de la part des legats-nes des protestations fort dangereuses.? Menaces 
dans leur puissance, dans leur autonomie, ceux-ci n’auraient manque 
de se coaliser contre ces concurrents, dont l’autorit€ menacait de 
ruiner la leur, et, &tant donne l’esprit de rebellion qui couvait deja 
ca et lä, il en serait inevitablement result& des schismes locaux. 

Bon gr& mal gr& la Curie se vit donc obligee d’user’d’une 
eirconspection, d’une prudence extreme afin de ne pas trop exeiter 
de susceptibilites. Suivant les circonstances il fallut ruser de 
differentes manieres, tantöt masquant d’un titre anodin une innovation 


! Au XVe siecle la terminologie diplomatique n’est aucunement fixee 
encore. Les envoyes du pape, tout comme ceux des souverains temporels, 
portent les titres les plus divers: orator, nuntius, legatus, internunlius, etc, 
sans qu’aucune distinction n’existe entre eux. Vers la fin du siecle cependant 
le terme de nonce tend & devenir le titre generique de tous les ambassadeurs 
du Saint-Siege; ll devient par consequent en quelque sorte l’antithese de 
legatus-natus. C'est dans ce sens que nous l’employons ici. 

® Ainsi en 1589, lorsque l’archiduc Maximilien d’Autriche, candidat au 
tröne de Pologne, eut &t& vaincu et fait prisonnier par son competiteur, le 
prince Sigismond Vasa, l’archeveque de Gnesen, primet du royaume., profite 
du fait que le nonce apostolique, Annibale di Capua, a ete partisan du vaincu, 
pour tächer de se debarasser & tout jamais de son influence. ll propose pour 
celä au Senat une loi defendant ä tout ambassadeur — y compris ceux du 
Saint-Siege — de resider plus de deux mois dans le pays. Annongant ceci 
au Cardinal-secrötaire-d’etat, le nonce ajoute fort judicieusement que l’arche- 
veque propose la lo perche essendo egli Primato del Regno et chiamandosi 
legato-nato non vorebbe ci fosse Nuntü. (Arch. du S. S., Nunz. Pol., vol. 80, f. 35). 

Trois siecles plus tard, alors que la nonciature perinanente est dejä 
depuis plus de deux si@cles universellement reconnue, nous voyons encore 
les heritiers des antiques trauitions des lögats-nes, les archeväques princes- 
electeurs de Uologne, Mayence et Treves se mettre A latete d’un mouvement 
de protestation (le congres d’Ems) contre cette institution qui ruinait leur 
ancienne autorit6 au profit de celle du gouvernement central de l’Eglise. 
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qui ne l’etait pas, tantöt attendant patiemment des annees et des 
annees qu’une occasion propice se presentat d’introduire prudem- 
ment le nouveau mode de repr&sentation. 

Dans certains pays, en Espagne, au Portugal, & Naples par 
exemple, oü l’autorite royale constituait un contre-poids avantageux 
& la puissance des hauts dignitaires ecclesiastiques, on accorda peu 
a peu aux collecteurs, avec le titre de nuntius et collector! toutes 
les attributions d’un nonce-resident permanent.2 Dans d’autres au 
contraire, ainsi en France, oü la collectorie n’existait pas, on se borna 
a prolonger le sejour des nonces & la cour et ä les laisser se succeder 
presque sans discontinuation. Officiellement ils ne furent qualifies 
d’ordinaires que lorsque ils l’avaient deja &t& de fait depuis 
longtemps.3 En Allemagne ce fut encore plus complique. Les princes- 
electeurs ecelesiastiques, les archeveques legats-nes representaient 
ici un e6l&ment d’opposition que le Saint-Sidge ne se hasarda & affronter 
qu’avec la plus exträme prudence. Pendant longtemps on evita 
soigneusement d’assigner au seul nonce permanent qu’on y envoyat 
une juridiction territoriale, ne lui accordant que le titre de nonce 
aupres de la personne de l’empereur. Ce n’est qu’& la demande 
expresse de l’archiduc Charles qu’on crea plus tard une nonciature 
territoriale en Autriche.* Quant aux provinces du Rhin, oü r&gnaient 
en maitres les grands princes ecclesiastiques, on y envoya timidement 
des commissaires, des nonces extraordinaires, des agents divers, qui 
preparerent peu & peu le terrain, jusqu’an jour oü la scandaleuse 
apostasie de Gebhardt de Truchsess vint & point pour fournir au 
Saint-Siege une excellente occasion d’agir energiquement. Cette 
occasion Gregoire XIII ne manqua pas de s’en servir. La nonciature 
permanente de Cologne fut immediatement cr&ee, 5 confiße au diplomate 
le plus energique de la Curie et pourvue de pleins-pouvoirs qui 
equivalaient & une suppression des privileges exorbitants des princes 
ecclesiastiques du Rhin. 


ı Jen’ai recontr& nulle part le terme „nuntius ordinarius et collector“, 
mais ce determinatif, qui & lui seul aurait suffi pour froisser les suscepti- 
bilites d’un legat-ne, se trouvait implicitement compris dans la denomination 
plus anodine de „nuntius et collector“, puisque les collecteurs etaient deja 
reconnus comme agents residants et permanents, c. a d. comme fonctionnaires 
ordinariü. 

2 Cfr au sujet de l’origine de ces nonciatures le chapitre suivant. 

? C’fr. la liste des nonces de France de 1500 & 1560. 2 

* Nous reviendrons sur ce sujet au chapitre suivant. 

° Voir plus loin. 
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Ce n’est qu’a la suite de pr&cautions du m&me genre qu’il fut 
possible d’introduire la nonciature permanente dans les autres etats 
de l’Europe!. 


' On trouvera des renseignements plus complets concernant les origines 
des differentes nonciatures au chapitre suivant. 


Chapitre deuxicme. 


Les Nonciatures. 


Premieres nonciatures permanentes: Espagne et Venise. — Les papes 
politiciens; d&veloppement des nonciatures jusyu’a Adrien VI; France, Por- 
tugal, Empire. — Les papes reformateurs; d’Adrien VI a Pie 1V. — Noncia- 
tures de Germanie, de Pologne, de Naples — Developpement des nonciatures 
a partir du Concile de Trente; Pie IV. — Gregoire XIII donne & l’institution 
de la nonciature permanente son plein d@veloppement. — Nonciature slave 
(Pologne); Nonciatures italiennes (Venise, Savoie, Toscane, Naples); noncia- 
tures latines (Espagne, Portugal, France, Flandre); nonciatures germaniques 
(Empereur, Gratz, Cologne, Suisse). — Organisation interieure. — Developpe- 
ment ulterieur et declin de la nonciature permanente. 


De ce qui precede il resulte qu’il ne peut Etre question d’assigner 
meme approximativement une date fixe & l’origine de la nonciature 
permanente. Le passage d’un systeme diplomatique & l’autre s’est 
effectu& peu & peu, progressivement, et avec de fr&quents retours en 
arriere, suivant les besoins du moment et pour chaque nonciature 
conformement aux circonstances locales.! En general les noncia- 


! Cette derniöre phase de l’evolution du syst&me de representation 
officielle des papes & l’etranger ne differe de l’&volutien contemporaine 
des ambassades des souverains laiques que par une lenteur beaucoup plus 
considerable du developpement. Plus d’un siöcle se passa avant quela 
nonciature adopta definitivement et generalement les formes et l’organisa- 
tion que depuis lors elle a conservce jusqu’ä nos jours. Cette lenteur du 
reste, s’explique parfaitement par la complexite infi.iment plus grande des 
attributions inherentes au caractere de representant du Souverain-Pontife et 
par la necessite de prendre en consideration certaines susceptibilites qui 
n'existaient pas en matiere d’ambassades laiques. 
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tures n’ont ete officiellement proclamees permanentes qu’apres avoir 
de fait fonctionne comme telles un certain temps. ! | 

La nouvelle institution se dessine des le milieu du XV® siecle. 
Elle n’adopte des formes precises, une organisation definie, que sous 
le pontificat de Gregoire XIII. Elle n’atteindra enfin son plein 
developpement que vers le commencement du XVIIe sieele. ? 

Il semble que c’est en Espagne qu’il faut aller chercher les 
premieres traces de la nonciature permanente. En 1450, Nicolas V 
envoie a Madrid en qualite de collecteur e? de nonce Antonio Jacopo 
de Veneris? et dix neuf ans plus tard, eu 1469, nous voyons celui-ei 
donner au nom de Paul II son approbation au mariage d’Isabelle de 


ı Voici & ce $ jet l’opinion d’autres auteurs: 

Como lodas las representaciones diplomatiras fijas, es indudable que la 
Nunciatura.....no fud desde un principio una instilueiön regular y conlinua, sino 
que, nuciendo de las necesidades y exigencias de las relaciones politicas, religiosas 
y aun econömicas de la Santa Sede con los diversos Estados, fue lentlamente 
desarrolländose hasta alcanzar una organizaciön definitiva y permanente ..... 
Establecida una Nuncialura residente, no por un decreto ü otro acuerdo solemne 
de la Sede Apostölica, sino, de hecho, por el nombramiento de un Nuncio con aquel 
caräcter, era cosa corriente que el nuevo Papa, 6 no moviera de su pursto al dicho 
Nuncio, 6 le reemplazase por otro..... (Hınososa, R., Los Despachos de la Diplo- 
macia Pontifiria en Espaha, Madrid, 1896, Vol. I, p. 24, 25.) | 

Da das Bedürfniss nach dauernder Vertretung sich allgemein fihlbar 
machte, ferner die neue Institution (der ständigen Gesandtschaft) im Verkehre 
der Staaten sich bewährte, stellte auch die Curie sie in ihren Dienst, indem sie 
anfing, Nuntien mit ständigem Charakter zu schicken, und durch diese Sendun- 
gen ständige Nuntiaturen begründete. Die Entwicklung war aber auch hier eine 
allmähliche. Nicht mit einem Male führte die Curie die Institution auf dem ganzen 
Gebiete ein, sondern liess sich in jedem einzelnen Falle von der Frage der Wich- 
tigkeit und Hüufigkeit der Beziehungen leiten. (A. Pırrer: Zur Entstehungsge- 
schichte der ständigen Nuntiaturen. Freiburg i. Br. 1894, p. 2, 3.) 

Es wurde also nicht etwa eine Nunbialur als sländige Einrichtung begrün- 
det und ihre Verwaltung einem Nuntius übertragen; das Primäre ist vielmehr die 
Ernenung des Nuntius (Hansen: Nuntiaturberichte aus Deutschland II, 1, p. 720). 

Cfr. aussi FriepenspurGg: Nuntiaturberichle aus Deutschland. I. 1. p. LII, 
ainsi que E. IInypao: Poceia u Hmaaıa, II, p. 20, 23. 

? En ce point mon opinion differe de celle de M. E. Schmourlo, qui 
veut que la nonciature permanente ait deja atteint son plein döveloppement 
durant la premiere moitie du XVlIe siecle: (Booöwe unemumym? nocmoAannoü 
Nynuiamypu, KARd MUROBOU, CKANOBBALCA NOCMENENHO % OKONYAMEABHO OPOPMUACH 
auud KB NAMUdecamum» 100um® XVII eonxa. — E. IWlnyrio: Poccia u Hmauaia, 
Vol. II, p. 21) Et celä pour les raisons que nous verrons plus loin. 

> La Fuente: Historia eclesidstica de Espaha, Madrid 1874, IV, app. 
p-. 982. 
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Castille et de Ferdinand d’Aragon.! Nous sommes donc bien ici 
en presence d’un nonce, et d’un nonce permanent. ? 

Cele ne veut pas dire que la nonciature le fut aussi. Il est 
vrai que de 1471 & 1483 nous trouvons en qualit& de Secretarius, 
Nuntius et Collector Apostolicus in regnis Castellae et Legionis un 
certain Liannoro de Liannoris, chanoine de Bologne, que l’annee 
suivante, en 1484, Innocent VIII depeche en Espagne comme Nun- 
tius ad Reges Castillae et Aragoniae Giovanni Venturelli, eveque de 
Cesena, que deux ans plus tard Bernardino Carvajal y est cite 
comme Nuntius et Collector, enfin, que des 1494 la curie recoit 
d’un certain Francesco de Sprate, Protonotarius apostolicus et Nun- 
cius ac istic (en Espagne) orator noster des depäches presentant 
tous les traits caracteristiques d’une correspondance diplomatique 
reguliere.? Il serait n&anmoins t&meraire d’affirmer que tous ces 
personnages aient &et& des agents diplomatiques, que tous aient e&te 
envoy6s, non pour traiter d’une certaine affaire, mais pour resider, * 
que fous aient &te italiens, et enfin, qu’ils se soient succedes l’un & 
l’autre sans interruption. Il est mäme peu probable qu’il en ait 
ete ainsi. 3 

Quoi qu’il en soit, si peu probable qu’il soit que la nonciature 
d’Espagne ait presente des la seconde moitie du XV® siecle les traits 
typiques de la nonciature permanente, il n’en est pas moins certain 
quelle s’en est rapprochee considerablement, devancant ainsi d'un 


ı Zurita: Annales de Aragon, lib. XVIII, cap. XXL 

» Le caractöre de nonce de Ant. Jac. de Veneris ressort, plus encore 
que du titre de colleetor et nuntius, du fait de l’approbation matrimoniale, acte 
completement en dehors des attributions d’un simple collecteur. Le carac- 
tere de permanence, inherent deja aux fonctions de collecteur, est largement 
confirm6 par le long s&jour du nonce en Espagne. Enfin la nationalite ita- 
lienne du nonce est hors de doute. 

: Voir pour plus de details & ce sujet, ainsi que pour l'indication des 
sources: HınoJosa: Los Despachos de la Diplomacia ponlif. en Espaha, pp. 
39—41. 

* Ainsi l’instruction donnde le ler octobre 1484 A Giovanni Venturelli 
est intitulee: Instructio pro episcopo caesenateh., mixso ad Reges Castellae et 
Aragoniae super provisione Hispalensis Ecclesiae, et rien dans le texte n’indique 
que le nonce dut rester A la cour une fois cette affaire expediee. (Arch. du 
S. S., Varia Politicorum, Vol. 128, p. 81 et Arch. de Simancas, libro Berzosa 
2,004, f. 148 et 296.) 

5 ....pero es....dudoso si antes de espirar el siglo XV uniöse d aquella 
(c’est-A-dire & la repr6sentation ecclesiastique et &conomiyue) /a representa- 
cion diplomaltica. Hınososa: Los Desp. de la Dipl. Pont. en Espaha, p. 39). 
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demi siecle au moins toutes les autres nonciatures !, hormis peut- 
etre celle de Venise. 2 | 

Ici en effet nous trouvons des le mois de mars 1500 un nonce 
apostolique, Mgr. Angelo Leonini, &veque de Tivoli, qui presente 
tous les caracteres d’un agent diplomatique residant du Saint-Siege. 
Il est formellement envoy& per slar qui, a presso questa Signoria 
(c’est-A-dire la republique de Venise) per nontio dil papa. Le jour 
meme oü il apprend la mort d’Alexandre XII il reprend le chemin 
de Rome, mais, a peine arrive, il est renvoye a Venise par Jules II 
a star qui legato, per nome di questo papa.* Et cette fois-ci il y 


ı Pour s’en persuader il suffira de jeter un coup d’oeil sur les listes 
publiees plus loin des nonces apostoliques de 1500 & 1560. On constatera de 
Suite que ces dernieres, jusque vers le second quart du XVle siöcle, le ce- 
dent considerablement ä& celle des nonces d’Espagne au XVe siecle, au point 
de vue soit de la permanence, soit de la succession ininterrompue des nonces. 

Cedant & la mode allemande et cherchant & determiner qui fut le 
premier nonce permanent en Espagne, Hinojosa s’arr&te a Giovanni Ruffo de’ 
Teodoli, er&que de Bertinoro, puis archevöque de Cosenza, envoye en Espagne 
par Jules II (Voir: listes des nonces de 1500-1560). Les raisons de ce choix 
sont les suivantes. (Desp. de la Dipl. Pont. en Espaha, p. 43). Que Ruflo ero 
alygo mas que un simple mandalario de la Santa Sede para recoger las rentus de 
la Camera Aposlölica y que asumia tambien en Espaha la representaciön diplo- 
miätica de la Curia, inducen a creerlo, asi su dignilad episcopal, que no gozaron 
sus predecesores en la Colectoria ni ninguno de los que mäs adelante desempeharon 
en Espaha simple cargo de Colector, como el tilulo de Orator et Nuntius que le 
dan el mismo Papa y otros Embajadores acreditados en la Corte del Rey Catolico. 
Or aucune de ces raisons n'est en r&alite concluante. Bien plus tard, alors 
que l’institution de la nonciature permanente sera bien plus proche de Son 
developpement final, nous trouverons en qualit& de nonces & caractere diplo- 
matique bien defini et durant tout, ou presque tout le temps de leur non- 
ciature, des personnages qui ne seront ni &vöques ni archeväques. Ainsi 
Alfonso Visconti, nonce pres l’empereur (1589— 1591), simple referendaire, An- 
selmo Dandino, nonce de France (1578— 1581), protonotaire, Marcello Landriano, 
lui aussi nonce de France (1591—1592), referendaire, etc. etc. La seconde 
raison ne vaut guöre mieux: Nous venons de voir que Francesco de Sprate 
est des 1494 appele officiellement par le pape nuntius et vrator. 

Si je me suis arröte & ce detail, c'est afin de preciser des l’abord, que 
dans toute la presente &tude, je ne compte pröter qu’'une importance tout- 
a-fait secondaire, soit & la determination de l’Epoqyue precise de l'introduc- 
tion premiere dans chaque pays de la nonciature permanente, soit ä& celle de 
la determination du premier nonce ordinaire, l'inanite et l'inutilite pratique 
d’une telle tentative ressortant du mode möme de d&eveloppement de !'insti- 
tution de la nonciature permanente. 

? Le peu de renseignements que j’ai pu recueillir concernant la non- 
ciature de Venise au XVe si&cle ne me permettent aucune affirmation posi- 
tive & ce sujet. 

> Ofr. A. Pıeper: Entstehungsgesch. d. ständ. Nuntiaturen, pp. 3°—37, qui 


puise ses renseignements dans les celöbres Diarii de SANUTo. 
2 
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reste jusqu’au jour oü, en mars 1505, la rupture des relations diplo- 
matiques l'oblige, apres une ambassade de cing ans, & quitter son 
poste. La guerre enfin terminee, en 1509, il est renvoy& a Venise! 
pour negocier la paix, et, lorsque ce resultat obtenu, il est, l’annee 
suivante, rappel&E vu son grand äge, on lui designe de suite un 
successeur, Michele Claudio, eveque de Monopoli. Lorsque celui-ci 
est rappele, en janvier 1512, on lui nomme le mois m&me un succes- 


% 


seur, l’eveque d’Isernia, Massimo Bruno, et lorsque lui & son tour 
quitte Venise, Pietro Bibiena va aussitöt le remplacer.? Et la 
liste continue ainsi, sans autres interruptions que celles, assez fre- 
yuentes du reste, de brouilles entre le Saint-Pere et la Serenissime 
Republique. Il ne peut done etre «question ici, comme ci dessus 
pour l’Espagne, ? de «quelques nonces plus ou moins permanents se 
succedants & intervalles hypothetiques, mais bien d’une serie com- 
plete et parfaitement reguliere de nonces stables, d’une nonciature 
permanente parfaitement caractörisee. * 

A part les nonces de Venise et d’Espagne, dont nous venons 
de parler, et peut-&tre ceux de caractere fort hypothötique signales 
par Pieper en France 5 les seuls mandataires pontificaux plus ou 
moins „ordinaires“ dont nous constatons l’existence d’une maniere 
indiscutable A l’&tranger ® jusqu’a la fin du pontificat de Jules I, 


ı Arch. du S. S., Schedario Garampi, Index vol. 532, Venezia, Ordre chronol. 

? Cfr. plus loin la liste des nonces apostoliques de 1500—1560. 

: ]1 est bon d’observer ici que si nous possedions au Sujet des autres 
pays une source de renseignements aussi inepuisable que celle que nous 
offrent pour Venise les admirables diarit de Sanuto nos connaissances con- 
cernant les origines de la nonciature permanente en general s’elargiraient 
considerablement. 

* II est fort naturel que la republique de Venise ait ete un des pre- 
miers, sinon le premier etat aupres duyuel les papes aient accredites des 
axents diplomatiques permanents. En effet, durant les dernieres annees du 
AVe et les premieres du X\Ie siecles, aucune politique n’est aussi intime- 
ment lice & celle de Rome que celle de Venise. De plus, des 1458 la 
republique entretenait aupres de la Curie des ambassadeurs permanents 
(Pıstor: Gesch. der Püpste, I, II, passim; Pıerer: Entstehungsgesch. 25) et la 
reciprocite exigeait que le Pape en fit autant a Venise. Enfin les difficultes 
qui ailleurs rendaient si difficile le passage d’un systeme diplomatique & 
l'autre, A savoir l’opposition des legati-nati et de leurs semblables, n’existait 
pas ici, et ce fait permettait l’application integrale et immediate de l'insti- 
tution de la nonciature permanente, 

s ('fr. les Jistes des nonces de 1500 & 1560 et Pieper: Entstehungsgesch., 
p- 39 et suiv. 

° Au sujet du caractere des nonces de Pologne cites par Ciampi, 
Fabisz et Wierzbowski durant cette epoque (fr. listes des nonces de 1500— 
1560) et jusque vers le milieu du XVle siecle, aucun doute ne peut subsister 
Aucun d’eux ne peut &tre considere comme nonce permanent. 
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c’est-a-dire jusqu’en 1513, sont les agents du pape aupres des cantons 
suisses. La mission prineipale de ceux-ci &tait d’entretenir d’un 
eanton & l’autre, et entre tous et le Saint-Siege, des relations telles 
d’assurer le refournissement indiscontinu des troupes mercenaires 
qui formaient l’armee pontificale. 

Le successeur de Jules II fut le cardinal Giovanni de’Medici, 
elu pape le 20 fevrier 1513 sous le nom de Leon X. Trois eircon- 
stances concoururent sous son pontificat A donner A liinstitution 
des nonciatures fixes un developpement tel, que ce remarquable 
pontite peut A bon droit &tre consider&e comme le premier fondateur 
de la diplomatie moderne du Saint-Siege. La premiere fut le but 
meme que Leon X fixa des son avenement A sa politique ext6rieure; 
a savoir de conserver, voire meme d’augmenter par la diplomatie 
ce que son predecesseur avait acquis par les armes. La seconde 
fut la r&eunion entre les mains du pape du gouvernement de Flo- 
rence et de celui des etats pontificaux.! La troisieme enfin fut la 
necessit&E d’une union, d’une entente plus intime entre les catholi- 
ques du monde entier, en presence des dangers suscites par les 
rebellions de Calvin en France, de Zwingli en Suisse et surtout de 
Luther en Allemagne. 

Aussi voyons nous des l’avenement de Leon X l& nombre des 
nonciatures s’accroitre considerablement. A celles d&ja existantes 
d’Espagne, de Venise et de Suisse viennent s’ajouter celles de 
France, ?2 celle pres l’empereur? et celle du Portugal. + On pourrait 
encore ajouter la nonciature de Naples, dont les titulaires ne sont 


ı La sujetion de la politique florentine & celle de Rome sous le ponti- 
ficat de Leon X, sujetion qui se prolongea sous celui de Clement VII, entraina 
en matiere de diplomatie des consequences importantes La jeune Ecole 
diplomatique romaine n’etant par encore & la hauteur des vieux diplomates 
eprouves de la r&epublique toscane et le pape se fiant plus A ses „sujets 
naturels“ qu’aux romains, les nonces recurent partout l’ordre de n’agir 
qu’apres entente avec les ambassadeurs florentins. Exceptionellement m&öme 
ceux-ci furent directement investis de la nonciature (ainsi Roberto Ac- 
ciaiuoli en France, Giovanni Cesi pres l’empereur, Pietro Dovizi di Bibiena A 
Venise etc). 

2 Ofr. Pıerer: Entstehungsgesch. p. 56 et suiv. et le tableau publie 
plus loin, p. 100. 

® (fr. Pieper: Entstehungsgesch. p. 51, Pıı Parae Sexti: Responsio ad 
Metropolitanos p. 258, ainsi que le tableau public plus loin, p. 101. 

* Cir. le tableau publie a la page 99, dont les donntes se basent sur 
yuatre brefs parfaitement concordants: deux trouves au Vatican et deux 
signalds dans les Dissertacöes de V Academia real de Lisboa (Vol. V, p. 256). 
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il est vrai encore nominalement que collecteurs, ' mais dont l’impor- 
tance politique est neanmoins notable. 

Observons cependant que si l’horizon diplomatique de la Curie 
s’elargit considerablement sous Leon X, si le nombre des noncia- 
tures augmente, il n’en est pas de m&me de leur permanence et de 
leur regularite. M&me pour la nonciature de Germanie (empereur) 
et bien qu’appuy& par l’autorite de Pie VI?, ce n’est pas sans 
hesitation que Pieper declare Lorenzo Campeggi avoir &t& le pre- 
mier representant de la nonciature permanente aupres de l’empereur. ° 
Et quant aux autres nonciatures de Leon X, il suffit de jeter un 
coup d’oeil sur les tableaux que nous donnons plus loin, pour nous 
convaincre que nous ne nous trouvons pas encore en pr6sence de 
nonciatures permanentes regulieres, mais tout au plus en presence 
de series plus ou moins ininterrompues de nonces & caractere plus 
ou moins residant. 

Et cela est fort naturel. Les conditions politiques de l’&Epoque 
etaient singulierement peu favorables & un däveloppement normal et 
regulier de la diplomatie permanente en general. Les Ev&nements, 
les combinaisons politiques les plus diverses se succedaient avec une 
rapidit& telle, qu’il &tait impossible, en des temps oü les communi- 
cations etaient aussi primitives, qu’un ambassadeur residant au loin 
füt suffisamment au courant des vues de son gouvernement. Aussi 
celui-ci se voyait-il oblige & avoir recours & des agents extraordi- 
naires pour toute affaire nouvelle. De tous temps la diplomatie 
ordinaire, destinee surtout & l’entretien de relations paisibles et 
regulieres, a du, en cas de crise, ceder le pas & la diplomatie extra- 
ordinaire. La premiere moiti&e du XVlIe siecle ne fut en re&alite 
qu’une longue crise politique et l’evolution de la nonciature fixe ne 
pouvait pas ne pas en ressentir les effets. 

A partir d’Adrien VI un changement profond se dessine dans 
’histoire de la papaute. La revolte religieuse des Calvin, des Luther, 
trop negligee par Rome & ses debuts, prend des proportions de 
plus en plus menacantes. Et tandis qu’au dela des Alpes la röforme 
triomphe partout et des royaumes entiers font defection & l’Eglise, 
en deca des monts, en Italie, a Rome m&me, les r&clamations s’ele- 
vent de plus en plus puissantes. Une reforme catholique s’impose. 


' Cfr. le tableau publi€ a la page 97. Dans le bref oü j’ai puise les pre- 
miers renseignements concernant la nonciature de Naples (Arch. du S S., 
Brefs de Leon X, Vol. 2, n:o 463) Ottaviano Guarino est appele „commissaire 
apostolique et collecteur*. 

2 Pır Parae SexTi: Responsio ad Metropolitanos. 

° PıEren: Entstehungsgeschichte, p. 51. 
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Bon gr& mal gr& la politique cede ä la religion. Reveilles brusque- 
ment de leurs r&ves de grandeurs temporelles, les papes se souvien- 
nent enfin qu’ils sont avant tout chefs de l’Eglise Romaine, et aux 
della Rovere, aux Borgia, aux Medici succedent les Farnese, les 
Caraffa, les Ghislieri. 

Il va sans dire que cette crise eut une influence considerable 
sur le d&eveloppement de la diplomatie pontificale. Par la defection 
des pays du Nord, elle restreignit de beaucoup le cercle des rela- 
tions religieuses, diplomatiques et &conomiques de la Curie romaine. ! 
Durant toute la crise aucune nouvelle nonciature permanente n’est 
creee, car celle de Germanie, fondee vers 1525 et supprimee en 
1557 2 ne saurait &tre consideree que comme un dedoublement de la 
nonciature imperiale, rendu necessaire par le genre de vie errant 
de Charles-Quint.? En revanche cette crise consolida definitivement 
le caractere de permanence des nonciatures deja existantes. 

Pour lutter effectivement contre l’heresie envahissante le Saint- 
Siege avait besoin d’agents ä demeure, capables de suivre constam- 
ment les moindres progres du mal et d’y apporter sans retard aucun 
le remede le plus convenable. Et & ce point de vue les nonces 
permanents, devenus un peu moins diplomates, mais beaucoup plus 
theologiens * ont rendu & l’Eglise catholique des services qu’on ne 
saurait assez apprecier. 

La crise ne fut pas de longue duree. En presence du danger, 
Rome, d’ordinaire si indolente, sut faire preuve d’energie et de 


ı Cette restriction se fit sentir m&me dans le domaine de la noncia- 
ture permanente. En Angleterre et en Pologne par exemple, la representa- 
tion pontificale etait en bon chemin de passer de l'etat transitoire & celui 
de r&esidence permanente lorsqu’&clata dans ces deux pays la reforme. 

? Voir plus loin, p. 24. 

> Tant que r&gna Maximilien I la nonciature imperiale fut en möme 
temps nonciature de Germanie. Mais du jour oü Uharles-Quint devint em- 
pereur et que le nonce imperial dut le suivre tantöt en Belgique, tantöt en 
Espagne, durant ses longs sejours dans ces pays, il fallut bien envoyer en 
Allemagne quelqu’un qui füt & möme de surveiller les progres de la reforme 
et de s’y opposer. Durant tout le rögne de Charles-Quint le nonce de 
Germanie n’est donc en realit& qu'un substitut du nonce impe£rial absent. 
Un coup d’oeil sur le tableau des nonces et le fait que la nonciature fut 
supprimee aussitöt apres l’abdication de l’empereur, sans &tre renourelee & la 
reprise des relations diplomatiques, nous montre qu'il ne peut &tre question 
ici d’une nonciature permanente. 

* Durant la crise disparaissent & jamais les derniers nonces laiques, et 
l'on constate une tendance tres prononcee A ne confier desormais les non- 
ciatures qu’& des hommes profondement verses dans les disciplines ecclesias- 
tiques. 
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decision. Le concile de Trente mit fin aux abus de jadis, ! tandis 
que la reforme des ordres monastiques et. surtout la creation de la 
Compagnie de Jesus mettait a la disposition de l’Eglise catholique 
une milice enthousiaste et devouee. Un demi sieele & peine apres 
la premiere apparition de Luther, Rome rcgeneree etait prete a 
prendre l’offensive et A regagner le terrain perdu. 

Les eirconstances etaient singulierement favorables. La reforme 
avait scinde l’Europe en deux grands partis irreconciliables: celui 
de l’ancienne Eglise et celui des doctrines nouvelles. Mais entre les 
deux la difference etait considerable. Les protestants, numerique- 
ment plus forts que leurs adversaires, etaient disperses le long 
d’une longue ligne excentrique, allant de l’Angleterre a la Trans- 
sylvanie, en passant par la Hollande, les pays scandinaves, l’Alle- 
magne, l’Autriche et la Pologne. Ditferents de race, de moeurs et 
de culture, divises en sectes fanatiques, se combattant les unes les 
autres, ils manquaient de cohesion, d’unite et de chefs. Tout autre 
etait l’aspect du camp catholique. Sans doute ceux-ci avaient subi 
des pertes enormes, mais ce qui restait etait l’elite du parti, et cet 
elite, comprenant les nations les plus cultivees de l’Europe d’alors, 
etait homogene de race, de culture et de traditions. Cet elite for- 
mait une masse compacte, occupant une position g&eographiquement 
centrale, solidement appuyee sur des barrieres naturelles et entouree 
de contrees oü le protestantisme n’etait vainqueur que fort con- 
teste. Cet elite avait des chefs; cet Elite enfin avait un drapean: 
le pape; un centre de ralliement: Rome. 

Et c’est ce dernier fait: le pape redevenu le centre du monde 
catholique regenere?, qui va imprimer & la politique romaine un 


ı Pour se faire une idee de ce qu’etait l’Eglise catholique d’avant le 
concile et de l’oeuvre accomplie par les papes du temps de la crise, il faut 
lire l’ouvrage du R. P. Pırtro Taccnı-Venturı: Stato della Religione in Italia 
alla meta del secolo XVI (Rome 1%8), couronne du prix „Itezzi“ parlAccade- 
mia della Urusca, 

? Une des meilleures preuves du fait combien la reforme augmenta le 
prestige et l’autorit& du pape auprös des souverains catholiques nous est 
fournie justement par l’histoire de la diplomatie pontificale permanente, 
Jusque vers le milieu du XVIe siöcle, la Curie doit souvent ruser pour faire 
accepter par les souverains &etrangers ses reprösentants, et c’est pour sa poli- 
tique un triomphe lorsqu'elle y arrive. Plus tard tout change. Ce sont main- 
tenant les gouvernements etrangers qui supplient la Curie de bien vouloir 
leur envoyer un nonce. Et cela, non seulement parce que la presence d'un 
representant fixe du Saint-Siege A& leur cour est un honneur, mais parce 
que la presence d'un nonce pontifical assure la sceurite du pays et le pre- 
serve des intrigues des grandes puissances eatholiques. Nous en verrons 
de nombreuses preuves plus loin. 
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nouveau caractere. Dans la grande lutte qui va s’ouvrir la poli- 
tique jouera fore&ment un role aussi grand, sinon plus grand meme 
que la religion. Et le pape, centre de la reaction catholique, devra 
forc&ment suivre le mouvement, qu’il le veuille oü non. 

Mais cette politique combien ne sera-t-elle pas ditterente de 
celle des Alexandre VI, des Jules II et des Leon X! Tandis que 
ceux-ci excitaient l’un contre l’autre les souverains catholiques dans 
le but Egoiste de se tailler A la faveur de la Jutte un etat heredi- 
taire, les grands papes de la seconde moitie du XVIeet de la pre- 
miere du XVII siecles, les premiers surtout, auront un but bien 
plus grand, bien plus ideal: lunion de tous les catholiques contre 
l’„heresie“, comme premier pas vers celle de la chretient& entiere 
contre l’Islam menacant. 

Rome devenue ainsi le centre de la politique catholique et par 
consequent, & mesure «que s’etend la reaction catholique, celui de 
la politique europeenne entiere, il est &evident que les papes vont 
etre obliges A avoir partout des representants fixes, capables de 
renseigner la Curie sur les ınoindres evenements des pays respectifs 
et d’y representer l’autorit& pontificale. Aussi la seconde moitie du 
XVIe siecle est-elle la periode la plus interessante, la plus decisive 
de l'histoire du developpement de la nonciature permanente. 

De Leon X ä Paul IV Yinstitution ne s’etait guere developpee. 
A part l’affermissement de la residence des nonces dont nous venons 
de parler, il n’y a guere d’autres progres a noter que le projet 
d’une nonciature de Pologne. Aux debuts de son pontificat Paul IV 
sembla vouloir donner plus de vigueur aux nonciatures: celle de 
Pologne fut definitivement crece, ! celle de Florence, assez insigni- 
fiante du reste, projetee ? et la collectorie de Naples fut definitive 
ment transtormee en nonclature.3 La politique aventureuse du 


ı Le 13 Janvier 1555 Jules IIl nommait nonce de Pologne, l’evüque 
dde Verona, Luigi Lippomano (Arch. du 8. S., Arm. 44, Vol. 4, p. 15; impr. 
Tneiser: Monum. Polon. II, 576), mais celui-ci n’avait pas encore quitte l’Italie 
lorsque mourut le pape, le 23 mars. Le successeur de Jules III, Marcel II 
(Cervino), n’eut pas le temps de s’oceuper de la chose durant son court pon- 
tificat de 22 jours, mais Paul ]IV s’empressa A peine elu de confirmer l’envoi 
en Pologne de Lippomano (Bref du 6 juillet 1555: Arch. S. S., Arm 44. Vol. 4, 
p. 88 et 89). Plus d’un mois se passa neanmoins encore avant que celui-ei 
prit enfin la route de la Pologne. 

®? Ainsi que nous le verrons plus loin, ce projet fut ncanmoins aban- 
donne et la nonciature de Florence ne fut definitirement fondee qu'en 1560, 
sous le pontificat de Pie IV. 

° Depuis Fabio Arcella (Cfr. listes des nonces de 1500--1560) les col- 
lecteurs de Naples s’arrogeaient le titre de nonces, en depit des protesta- 
tions des autorites espagnoles et de larchevreque. A son av&nement Paul IV 
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pape, sa ridicule guerre contre Philippe II, ne tarderent cependant 
pas a porter un coup terrible & toute l’institution. Le 9 avril 1557 
Paul IV revoquait et rappelait a Rome tous les legats, nonces et 
autres agents pontificaux de tous les pays soumis A Philippe II! 
et a la mort du pape, seules les nonciatures de France, de Portugal 
et de Naples fonctionnaient regulierement. ? 

C’est a Pie IV, successeur’ immediat de Paul IV, que revient 
l’honneur d’avoir restaure et developpe l’institution de la nonciature 
permanente. Son avenement au tröne de Saint-Pierre determine la 
derniere phase du developpement de la diplomatie pontificale, de la 
phase qui portera celle-ci a son organisation definitive, a son maxi- 
mum d’expansion et a l’apogee de son röle historique. 

Pie IV avait et&e consacre le 6 janvier 1560. Le 31 du meme 
mois il elevait au cardinalat son neveu Carlo Borromeo _ le futur 
Saint _ et lui confiait Ja secretairie d’Etat, c’est-aA-dire entre autres 
le decastere des aftaires etrangeres. C’est second& de ce jeune honime 
de vingt-deux aus que Pie IV entreprit la reformation des non- 
ciatures. 

On commenca par renouer definitivement les relations diploma- 
tiques rompues par le predecesseur ? en repourvoyant immediate- 
ment de titulaires toutes les nonciatures vacantes.* Simultan&ment 


s’empressa, par haine pour les Espagnols, de prendre parti pour le nonce et 
des lors ceux-ci porterent officiellement le titre de nonces apostoliques. 
Le gouvernement espagnol refusa ndcanmoins de le reconnaitre et la pre- 
scance resta A l’archev&que de Naples. ÜCe n’est qu’en octobre 1569 que Phi- 
lippe Il, cedant aux demarches directes de Pie V, reconnut enfin le 
nouvel &tat des choses et qu’il accorda A l’energique Cesare Brumano la 
preseance avant l’archeväque. Cfr. Bibl. Vitt. Em. Roma, Mess 2320, Gesuitico 
191, f. 159 f}. et A. Meister: Die Nuntiatur von Neapel in 16 Jahr., Hist. 
Jahrbuch. (Görres Ges.), XIV, 1893, p. 70 et suiv. 

ı Ofr. A. Pırpen: Die päpstlichen Legaten und Nuntien in Deutschland, 
Frankreich und Spanien seit der Mitte des XVI Jahrh. I, 1550—1560 (Münster 
1897), p. 102. 

? La nonciature imperiale ainsi que celles de Venise et de Florence 
ötaient vacantes, celle des Suisses, fort peu d@veloppee encore, l’etait de 
meme. Au sujet de celle de Pologne nous ne possedons aucune donnee 
certaine. Quant A l’Espagne, Mgr. Salvatore Pacini, ev&que de Chiusi, en- 
voy@ & Philippe II par Paul IV l’annee möme de sa mort, en avril 1559, 
arrıva en Flandre trop tard pour y trouver le roi. Pacini suivit aussitöt 
Philippe en Espagne, mais avant m&me qu'il ait reussi a obtenir sa premiere 
audience, il rerut de Rome l’avis qu’un successeur lui etait designe. 

3 Pour tout ce qui suit cfr. Tableau 1. 

* L’importance que pr£tait Pie IV & ce que spCcialement les deux im- 
portantes nonciatures de Prag (eimpereur) et de Venise fussent pourvues 
d’'hommes rcellement dignes ressort du fait que moins d’un an apres leur 
nomination les deux nouveaux nonces £taient Juges dignes du cardinalat. 
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on r&evoquait et remplacait tous les nonces de Paul IV sans aucune 
exception. ! Enfin deux nouvelles nonciatures permanentes, celle de 
Savoie? et celle de Florence? furent cräees et des tentatives furent 


ı I est certain qu’ici nous nous trouvons en presence d’un trait assez 
fr&quent dans l’histoire des papes, a savoir le parti-pris de desavouer l’oeuvre, 
les methodes et les instruments du prede£cesseur. Mgr Paecini, p. ex., prelat 
fort distingue, fut revoque de la nonciature d’Espagne avant m@me quil ait 
eu le temps de donner des preuves de son savoir-faire. 

? La nonciature permanente de Savoie est une des rares a l’origine 
desquelles nous pouvons fixer une date parfaiteıment certaine et fixe. 
Durant le second quart du XVIe siecle nous trouvons ici toute une serie de 
„nuntii*, mais, bien que certains d’entre eux, p. ex. Braccio de’Martelli, eveque 
de Fiesole, ait sejourne sans interruption 22 mois dans le duch& (Arch. du 
S. S,, Arm. 29, Vol. 84, f. 280), il ne peut neanmoins ötre question ici de 
nonciature permanente. Avant qne celle-ci put s’etablir, la Savoie perdit 
son independance et toute relation officielle avec Rome cessa. Eilles ne 
purent ötre reprises qu’apres la paix de C’ateau-Cambresis, qui rendit au duc 
Emmanuel Philibert, ses domaines hereditaires, c. a. d. sous Pie 1V, et celui-ci 
s’empressa, A la demande du duc, d'etablir en Savoie la nonciature sous sa 
forme la plus parfaite. Le premier nonce envoye, Francois de Bachaud, 
evöque de Genöve, le fut categoriquement en qualit& de nonce permanent 
(Cfr. Appendice; Document n:o I.) 

Quant au fait que la nonciature de Savoie fut bien etablie a la demande 
du duc lui möme, il ressort des notes du secr6ötaire de la nonciature Bru- 
schetti (Arch. di St. Torino. Eceles. cat. 18. mazzo 1) et il est constate par les 
spe£cialistes en la matiere. Voici p. ex. comment s’exprime G. CLARETTA (Succes. 
di Eman. Filib. al trono sabaudo, p. 249). E mentre imprendeva a costrurre Üedi- 
fizio della diplomazia della sua casa (il est question d’Emmanuel Philibert), 
appena ebbe qualche respiro, deputo il vescovo d’Asti a Roma, affine di prestare 
obbedienza al Papa, e questi stabiliva la Nunziatura ordinaria a Torino a simtli- 
tudine delle grandi Corti d’ Europa. Et E. Rıcorri (Storia della monarchia Pie- 
montese, II, p. 137) est encore plus explicite: Roma facilmente concesso ad 
Emanuele Filiberto il dono non 80 bene si piu utile che molesto, d’una Nunzia- 
tura. Icgli la desidero, si per zelo religioso, siccome mezzo a sbarzare Üheresia, 8\ 
per fine politico, affine di rilevare colla presenza di un rappresentante supremo 
della Santa Sede l'onore della Monarchia, e quasi farsene schermo incontro a 
impensati soprusi della Francia e della Spagna. In consequenza un Nunzio pon- 
tificio venne a risiedere in Piemonte..... Tous deux insistent donc sur le 
fait que la nonciature fut un gräce accordee par le pape et apte non seule- 
ment & augmenter l’autorite, mais aussi la securite de la jeune monarchie. 

® Je donne en appendice (Document n:o Il) et d’apres l’original con- 
serve aux archives d’&etat de Florence (Diplomatica, Medie., Pergam. laiche) le 
texte du bref par lequel Pie IV annonce aA Cosino I di Medici l’envoi A 
Florence, en qualit& de nonce resident permanent, de l’evöque de Bologne, 
Giovanni Campeggi. Il ressort de ce bref que Campeggi est le premier 
nonce ordinaire envoy& en Toscane et qu’une des raisons qui porterent le 
pape ä& creer cette nouvelle nonciature permanente fut le desir W’alfermir 
ainsi les „liens de parentc“ qui unissaientles Medicisde Milan, c’est-a-dire la 
famille & laqyuelle appartenait Pie IV, a l'illustre famille ducale des Medicis 
de Florence. 
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faites pour &largir le cercle des relations diplomatiques ! de la Curie 
meme en dehors du monde catholique.2 La marche triomphante de 
le reaction catholique se prepare. Observons que toutes ces mesures 
furent prises d’emblee, dans l’espace de quatre mois & peine. 

A ces mesures, visant toutes le cote pour ainsi dire exterieur 
de l'institution de la nonciature permanente, il faut en ajouter quel- 
ques unes constituant une premiere tentative de reglementation 
interieure. Ainsi, les souverains etrangers ayant pris peu a peu 
’habitude de demander aux papes le cardinalat pour les nonces qui 
avaient reussi A gagner leur confiance, Pie IV, pour couper court 
aux dangers dont cette habitude menacaient l’independance des 
nonces vis-A-vis des monarques aupres desqnels ils etaient acceredites, 
publia une bulle severe privant de tout espoir du chapeau qui- 
conque serait recommande a cet honneur par un souverain aupres 
“ duquel il aurait ete accredit€ comme legat, nonce, ou envoy& de 
quelle categorie que ce fut. ? 

Le pontificat de Pie V ne presente au point de vue de l’histoire 
de la diplomatie pontificale que fort peu d’interet. Certaines tenta- 
tives furent faites il est vrai d’e&tendre au dehors l’influence romaine. + 


ı La forme que prit sous Pie IV la nonciature aupres des cantons 
catholiyques de Ja Suisse merite une mention particuliere. lIci aussi le titu- 
laire fut change. Mais le nouveau nonce, Mgr Gio Antonio Volpi, eväque de 
Como, fut autorise aA resider dans son diocese, limitrophe il est vrai A sa 
nonciature. En realite il lui etait plus facile de passer de Como dans chacune 
des trois regions de sa nonciature: Valais, cantons du Nord et Grisons, que 
sil eut resid£ & Lucerne comme le firent ses successeurs La mesure etait 
donc logique. Nous ne nous en trouvons pas moins en presence du cas 
tout & fait particulier d’un nonce permanent oui — sa nonciature dura 19 
ans — mais residant hors du territoire de sa juridiction. 

? Ainsi Gio Francesco Mazza di Canobio, que nous retrouverons plus 
tarıl collecteur en Espagne et nonce ü Florence, fut destine au tsar de 
Moscovie (cfr. P. Pırkuixa: Za Russie et le Saint.-Siöge, Vol. I, 2:me ed., p. 369). 
Gio Francesco Commendone, que nous retrouverons egalement plus tard, 
fut envoye au Danmark et en Suede (H. BıarvEet, Commendones legation .... 
Acta de la Soc. des Sciences de Finlande, XLVII! n:o 19). Vincenzo Par- 
paglia fut expcedie a Elisabeth d’Angleterre (Arch. du 8. 8., Arm. 44, Vol. 10, 
f. 171 et suiv.) etc. Ces missions et projets de missions sont il est vrai 
tous de nature absolument extraordinaire et n’ont donc directement rien a 
faire avec notre sujet. Je ne les cite que comme preuve du röle conside- 
rable yue joue dans l’histoire de l’&volution de la diplomatie pontilicale le 
pape Pie IV. 

® Nous reviendrons A ce sujet plus loin, lorsque nous nous occuperons 
de la carriöre des nonces. 

* Ainsi p. ex. l’envoi de Vincenzo Laureo a Marie Stuart (Bref du 3 
Juin 1566. Arch. du S. 8, Arm. 44, vol. 12, N:o 77), la destination de Vin- 
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En revanche la farouche intransigeance de Ghislieri coupa court A 
des avances qui lui furent faites d’autre part et qui auraient pu 
donner de bons resultats.! Em matiere de nonciatures permanentes 
aucune innovation n'est A signaler.2 Les choses resterent telles 
que les avaient laissees Pie IV.?3 


L’oeuvre inauguree par Leon X et si energiquement poursuivie 
par Pie IV est enfin parachevee et definitivement consolidee par 
Gregoire XIII. Ce pape a etE& trop longtemps meconnu par This- 
toire. Plac& chronologiquement entre deux pontificats a grands eftets 
son regne a passe trop inapercu. Parce qu'il ne fut ni un fanatique 
a la Ghislieri, ni un autoritaire a la Sixte-Quint on a voulu faire de 
lui une medivcrite.* En realite rien de plus faux. Profondement 
instruit, en possession d’un esprit critique, d’une experience qui 
l’empecherent toujours d’agir & la legere, Gregoire XII fut avant 
tout un grand organisateur et une etude approfondie des documents 
de l’eEpoque, montre qu’une bonne part des merites de Sixte-Quint 
ne furent dus qu’au fait que Felix Peretti sut mettre la derniere 
main — et sa signature — & l'oeuvre deja presque achevee par Ugo 
Buoncompagni. 

Un des domaines dans lesquels le talent organisatoire de Gre&- 
goire XIII se fit le plus ressentir fut celui de la diplomatie. L’insti- 
tution de la nonciature permanente en particulier atteignit durant 


cenzo Portico au tsar Iwan de Moscovie (Bref du 9 aoüıt 1570; cfr. H. JIu- 
xayEBp. Jlucono Ilanu Ilia V x» Ilapw Heany Iposnomy. C. II-6ypır 1906) etc. etc. 

! Ainsi p. ex. le nonce de Pologne, Vincenzo Portico, avait de sa propre 
initiative noue des relations avec la Suede, dont la reine, Catherine Jagellon, 
avait conserv6 sa foi catholique. Tout marchait a merveille et un agent 
pontifical, le jesuite Stanislai Warszewicki, avait deja recu l'ordre de se 
rendre a Stockholm, lorsyue Pie V apprit que la reine, cedant aux injonc- 
tions de son &poux, avait communie sub utraque. Warszewicki regut aussitöt 
l’ordre de ne pas aller en Suede et Portico celui de rompre toute relation 
avec la reine heretique et la Suede en general (cfr. H. Biauoer. Le Saint- 
Siege et la Suede. Vol. I, Paris 1907, chap. I.) 

? Observons neanmoins que ce fut Pie V qui etablit le premier le 
montant des traitements fixes des nonces, tels que les confirma definitive- 
ment son successeur, Gregoire XIll. Nous reviendrons a ce Sujet plus loin, 
au chap. IV, traitant exclusivement l’importante question de la position Jdes 
nonces au point de vue Eeconomique. 

? A l’encontre de ce qu’avait fait Pie IV lors de son avenement, Pie V 
laisse generalement en fonctions les nonces nomme&s par son predecesseur. 
Cir. Tableau 1]. 

* Observons neanmoins que gräce aux methodes strietement scientifi- 
ques de la science historique de nos jours un revirement complet se dessine 
de plus en plus en faveur de Gregoire XIIL 
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son pontificat son d&eveloppement definitif, tant au point de vue de 
extension, qu’a celui de l’organisation interieure, et les modifications 
ulterieures apportees & l’institution par les successeurs de Gregoire 
ne furent en r&alite que des modifications de details, ou bien aussi 
la realisation definitive de projets que Gregoire n’eut pas le temps 
ou l’occasion de conduire A Execution. 

Examinons la chose d’un peu plus pres et commencons par la 
question de l’extension de l’institution. Si nous ouvrons les nom- 
breuses &tudes publiees sur les archives du Vatican, nous trouvons 
que le nombre /o/al des nonciatures entretenues par le Saint-Siege 
est generalement porte & seize;!' a savoir: six italiennes: Savoie, 
Genes, Venise, Florence, Naples et Malte; quatre latines: Espagne, 
Portugal, France et Belgique; eing germaniques: Germanie, Angle- 
terre, Cologne, Baviere et Suisse. et enfin une slave; celle de Pologne. 
(’ette enumeration, parfaitement conforme A la catalogisation des 
documents correspondants aux archives du Vatican — c’est-A-dire au 
but partieulier que visent les auteurs en question _ ne Vest pas au 
point de vue de la diplomatie. 

Commencons par laisser de cöt&e la nonciature de Baviere, 
instituge pres d’un siecle et demi apres l’&poque qui nous occupe, ? 
alors que la diplomatie pontificale commencait &ä ne jouer dans le 
concert europeen qu’un röle plus ou moins honoraire. Eliminons de 
meme les nonciatures d’Angleterre, de Malte et de Genes, qui ne 
furent jamais des nonciatures permanentes dans l’acceptation diplo- 
inatique de ce terme. 3 Dedoublons enfin la nonciature de Germanie 


' Ainsi, pour ne citer que quelques auteurs choisis parmi les plus 
recents, FE. ScumovrLo (lllmypao): Poccia u Hmasia S. Petersbourg 1%7, vol. 1, 
p- 85 D. U. Bentiere: Aux@ Archives Vaticanes, Bruges 1903, p. 17, R. DE 
Hıxososa: Los Despachos de la Diplomaria Pontifiria en Espaha, Madrid, 1896, 
p- 6, 7 (ce dernier nüÜglige la Baviere et r&unit en un seul l’Angleterre et 
Gönes) etc. etc. 

? Cette nonciature fut creee par Pie VI, en 1783. Cfr. A. Gioppıo: 
Diplomazia Ecclesiastica. Vol. I, p. 299. 

® Le Saint-Siöge s’efforca toujours de maintenir en Angleterre des 
agents, et c'est la correspondance de ceux-ci qui forme la part principale de 
ce que les catalogues du Vatican nomment la nunziatura d’Inghilterra. Mais 
ces agents plus ou moins secrets et dont le sejour fut plus ou moins sporadique 
ne sauraient &tre assimiles aux nonces. (Juant A la nonciature de Gönes elle 
ne fut qu’une I&gation absolument extraordinaire et de duree fort ephemere. 
Bien plus que celle de Gönes la nontiature de Malte pourrait pretendre & 
etre considerce comme telle. Son titulaire ne portant n6danmoins que le 
titre dunguisiteur, son importance politique ayant ete presque nulle et les 
contemporains ne l’ayant jamais, ainsi que nous le verrons plus bas, consi- 
deree comme nonciature, nous n’avons aucune raison de le faire non plus. 
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en deux, celle pres l’empereur et celle de Gratz! et nous obtien- 
drons comme r6sultat, au point de vue diplomatique, treize noncia- 
tures; A savoir: quatre italiennes: Savoie, Venise, Florence et Nap- 
les _ quatre latines: Espagne, Portugal, France et Belgique — quatre 
germaniques: empereur, Gratz, Cologne et Suisse _ et enfin une slave: 
celle de Pologne. ? 

Ces treize nonciatures representent donc le maximum d’exten- 
sion qu’ait jamais atteint la diplomatie pontificale permanente tant 
que la papaute compta au nombre des puissances europeennes. 

Or toutes ces noncjatures nous les retrouvons, sinon definitive- 
ment organisees, du moins parfaitement &bauch6es sous le pontificat 
de Gregoire XTII A son av6nement les nonciatures ordinaires 
etaient au nombre de neuf: les quatre italiennes, les quatre latines 
moins celle de Belgique, celle de Pologne et celle pres l’enıpereur. 
Durant toute la premiere annee de son pontificat aucun change- 
ment; ni dans les nonciatures elles-m&mes, ni dans le personnel diplo- 
matique.3 Gregoire XIII n’est pas Pie IV; avant d’innover, il veut 
approfondir les choses, voir si reellement une innovation est neces- 
saire et la preparer mürement. Mais cela fait il agit avec autant 
d’energie que Pie IV; et en 1573 quatre nonciatures changent de 
titulaires. * Simultan&ment deux nouvelles nonciatures sont cer&ees: 
celle de Cologne, confiee a Kaspar Gropper 3 et celle de la Germa- 


Öbservons du reste que toutes trois doivent leur origine & Gregoire XIII 
(Ofr. SCHMOURLO. op. cit. p. 85) et que par Cons&quent, nonciatures ou non, 
leur institution confirme notre thöse. 

ı Nous discuterons ce dedoublement tout & l’heure. 

2 O’est cette classification, non encore usitee jusyu’a present, qu’on 
retrouvera dans les tableaux publies plus loin. 

s Les exceptions sont motivees par des raisons d’urgence. Fabio Mirto 
Frangipani, malade, est remplac6 & Paris par Salviati (Cfr. Tableau Il. A Mad- 
rid Gio Batt. Castagna, auquel depuis des anne&es on promettait un successeur, 
est enfin relev& de sa charge (las reiteradas instancias del Arzobispo de Rossano 
para que, relevandole de su cargo de Nuncio residente en Madrid, se le permitiera 
regresar & Italia, movieron al Papa ad confiar a Ormaneto los poderes de Nunrio 
ordinario...... HınoJosa: Despachos p. 216). A Naples enfin, oü il fallait & 
tout prix un homme capable de decider Don Juan & renouveler Lepante, le 
faible Simonetta fut remplace par l’energique Sauli. 

* Ici aussi difference notable entre la maniere d’agir de Pie IV et celle 
de Gregoire XIII. Le premier fait table rase et se debarasse imme&diate- 
ment et compl&tement des „creatures* de son predecesseur. Non ainsi Gre- 
goire XlII: Laureo est promu de la nonciature de Turin A celle de Pologne, 
Castagna passe de Madrid ä Venise; d’Aspra aA Lisbonne, Volpi en Suisse et 
Delfino & Prag sont categoriquement confirmes. 

s Du moment oü nous abordons les nonciatures germaniques nous nous 
trouvons en presence des interminables discussions des savants allemands 
sur la question de savoir qui fut dans chayue cas special le premier nonce 
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nie du Sud confiee a Bartolomeo Portia.! Observons que toutes 
deux sont accordees par le pape a la demande expresse et reiteree 
des interesses, a savoir: a Cologne le bas clerge, et dans l’Allemagne 
du Sud, l’archidue Ferdinand. ? 

Cing ans plus tard, A l’occassion d’un mouvement general dans 


% 


le personnel diplomatique, Gregoire XIII se decide A reorganiser 
la noneiature pres les cantons catholiques de la Suisse. Depuis dix 
neufs ans les fonctions de nonce helvetique etaient remplies par Gio 
Antonio Volpi, eveque de Como, 3 dont Gregoire XIII avait A deux 
reprises deja, en 1573 et en 1576, renouvel& les pleins pouvoirs, 


permanent. Pour Cologne p. ex. les avis sont partages. Tandis que M. Lossen 
(Zur Gesch. der päpstl. Nuntiatur in Köln, Sitzungsberichte der kgl. Bayer. 
Akad. 1888) considere Gropper comme tel, UnkeL et J. Hansen (Die Begrün- 
dung der ständ. Nunt. zu Köln, Nunt. Ber. aus Deutschl. Il, I, Anhang N) 
renvoient la creation de la nonciature de Cologne & la nomination Je 
Gio Franc. Bonomi en 1584. Telle est aussi l’opinion du Cardinal Pacca 
(B. Pacca. Memorie storiche sul di lui soggiorno in Germania, Roma 1832), 
nonce de Cologne de 1786 & 1794, lequel, publiant une liste de ses prede- 
cesseurs, met en töte de celle-ci Bonomi. La question est de fait tres 
discutable. Dans les brefs d’envoi de Gropper, dates le 11 juin 1573 (Arch. 
du S. S., Arm. 44, vol. 22, ff. 22—27) il n'est pas qualifie categoriquement 
„nonce*. Mais il l’est en revanche un peu plus tard, dans un bref du 8 
novembre de la m&me annee (Arch. du S. S, Arın. 44, vol. 22, f. 90). Grop- 
per n'est pas italien, et A l’epoyue ol nous sommes arrives les nonces ordi- 
naires sont tous italiens. Cela n’empäche pas que selon les propres termes 
de son instruction (Arch. du S. S8., Polit. Varia, vol. 129, f. 213 et suiv. Date 
4 juillet 1573), il est envoye A Cologne pour y resider. Et il y röside en 
effet, jusqu’au jour ou le Saint-Siege se voit obliger de le remplacer, le 
malheureux etant devenu presque fou en 1576. Il y a donc ici du pour 
et du contre. Renvoyant ä ce que j'ai deja declare plus haut, je me borne a 
constater: 1°, qu’a partir de 1573 la Curie est representee & Cologne d’une 
facon permanente et, 2°%, que la nonciature de Cologne, soit quelle debutät 
par Gropper soit qu'elle le fit par Bonomi, est en tous cas une cr&ation de 
Gregoire AXIM. 

A mon avis la nonciature debute reellement par l’envoi de Gropper, 
mais, pour ne pas froisser les puissants „legats-nes“ de l’Allemagne Rhenane 
le Saint-Siege evite de donner & ses representants le titre de nonce ordinaire, 
jusyu’au jour oü le scandale de l’apostasie de Gebhardt von Truchsess I!’y 
oblige et lui donne en m&me temps l’occasion et la possibilite de le faire. 

ı La nonciature de l’Allemagne du Sud ne saurait ötre considerte 
comme une nonciature ordinaire. Elle ne dura que dix ans, ayant ete suppri- 
mce deja en 1583, et ses deux seuls nonces au lieu de rösider en un lieu 
determine scjournerent tantöt ci tantöt la. 

2 Cfr. Jos. Hansen Organisation der ständigen Nuntiaturen im Zeilalter 
der Gegenreformation (Nunziaturberichte aus Deutschland, Ill, 1, Anh. I- 
pp. 719—736). 

® C£r. page 26, note!. 
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chaque fois pour trois ans.! Or celui ei residait en dehors de la 
Suisse, a Como, au grand mecontement des Suisses. Le pape, cedant 
a leurs demandes, mit la nonciature helvetique sur le meme pied 
que les autres et envoya Mer Bonomi, eveque de Vercelli, resider 
a Lucerne. 2 

Peu apres ce fut le tour de Gratz. L’archiduc Charles deman- 
dait lui aussi depuis longtemps qu’un nonce fut envoye A sa cour.? 
Gregoire XIII finit par y consentir et par bref du 15 juin 1580 * 
il destinait a la nouvelle nonciature Mgr Alessandro Stradella, 
eveque de Sutri et Nepi. Gelui-ci tomba malade et mourut avant 
d’avoir m&me pu rejoindre son poste et le pape envoya pour le 
remplacer Germanico Malaspina, referendaire des deux signatures. ® 
La nonciature de Germanie se tronvait par ce fait subdivisee en 
ıuatre: la nonciature imperiale et celles de Cologne, de Gratz et de 
l’Allemagne du Sud. Il semble que dans la pensee de Gregoire XlII 
ces trois dernieres etaient destinees aA etre en quelque sorte des 


ı Brefs du 28 mars 1573 et du 4 fevrier 1576. (Arch. du S. S., Arm. 42, 
vol. 22.) Cfr. C. Wırz. Bullen und Breven aus italienischen Archiven 1116— 1623. 
(Juellen zur Schw. Gesch., Band 21, Basel 1902) p. 385. 

° Par bref du 27 mai 1579. A la mort d’Öttavio Santa C'roce, norce 
imperial, en aofıt 1581, Bonomi fut transfüöre a Prag et la nonciature helve- 
tique resta vacante pendant ciny ans. Ces n'est que le 17 aofıt 1586. (Arch. 
du 8. S., Arm. 44, vol 30) qu’elle fut retablie par Sixte V, par suite des 
reclamations reiterees des Suisses. Aussi les historiens allemands considerent 
ils generalement comme premier nonce helvctique non Bonomi, mais son 
successeur Gio. Batt. Santonio. Cfr. Jos. Hansen. Der Kampf um Köln 1576 — 
1584. (Nunz. Ber. aus Deutschl. IL. I) p. LXIV. 

® Cfr. Jos. Hansen. Op. eit., I, p. 730. 

* Bibl. du Vatican., Otlob. lat., Cod. 2417, f. 392. 

® Son instruction, dat. 5 Sept, 1850, se trouve: Arch. S. S., Polit. Varia, 
vol. 129, f. 182 et swiv. 

La nonciature de Gratz ne fut en realite pas une nonciature ordinaire. 
Dans l’instruction donn& a Malaspina le 5 sept. 1580. (Arch. du S. S., Polit. 
Varia, Vol. 129 f. 182) il est categoriquement dit que havendn la Santita di 
Nostro Signore, per lamor che porta all Serenissimo Arciduca Carlo..... delibe- 
rato di tener appresso di sua Altezza un nontio residente per qualche tempo el 
fatto elettione diV.S..... Et en effet elle ne dura que quarante ans. Lorsqueen 
1622 le nonce Erasmo Paravicino fut rappel& a Rome par Gregoire AV on ne lui 
nomma aucun successeur et la nontiature prit ainsi fin (Cfr. Jos. Hansen: Der 
Kampf um Köln, I, p. 370, note 4 et A. StarzeEr: Die Residenz der Nunlien in 
Graz, Mitth. d. Hist. Ver. f. Steiermarck 1898). Comme cependant son exi- 
stence ephemere a et& tres reguliere et qu’elle a joue un certain röle durant 
la periode qui fait l’objet de cette &tude, j’ai cru devoir la considerer comme 
permanente et lui assigner une place dans les tableaux publics plus loin. 
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succursales de la noneciature imperiale.! Les &venements politiques 
donnerent neanmoins une autre solution & la question. La noncia- 
ture de l’Allemagne du Sud fut supprimee par Gregoire lui meme, 
celle de Gratz cessa comme superflue en 1622, celle de Cologne au 
eontraire devint absolument independante et egale en rang A celle 
pres l'’empereur. 

Notons enfin que Gregoire XIII doit etre consider& sinon 
comme le fondateur, du moins comme le premier promoteur de la 
nonciature de Belgique. Le 11 fevrier 15772 il envoyait & Don 
Juan Mgr Filippo Sega, &v&que de Ripatransone, avec toutes les 
attributions d’un nonce permanent.3 Transporte en Espagne dejä 
en juillet de la m&me annee par suite de la mort du nonce de 
Madrid, Ormaneto, Mgr Sega ne recut aucun successeur. Les &ve- 
nements du Portugal vinrent absorber toute l’attention de Philippe II 
et rendirent une nonciature de Belgique parfaitement inutile. * 

C’est done bien au pape Buoncompagni que revient l’honneur 
d’avoir donne & la representation diplomatique permanente du 
Saint-Siege la plus grande extension que celle-ci ait jamais eue. 
Les successeurs, Sixte Quint en retablissant definitivement la non- 
ciature helvetique, $ Clement VIII en agissant de mäme pour celle 


! Une delimitation precise des sphöres d’action des differents nonces 
de Germanie ne parait jamais avoir 6te& faite. La question etait si peu 
claire que le 4 juillet 1581 (Arch. du S. S., Nunz. Germ., Vol. 99 f. 433) le 
nonce imperial Santa Croce Ecrivait au cardinal secretaire d’Etat.: Io non 80 
ancora in quali (dioceses de l’Allemagne) s’estenda la mia carica, essendovi due 
altri nuntiüi (Gratz et Germanie du Sud) in Germania, ne havendo saputo dir- 
melo il mio predecessore. Plus tard une certaine dependance de la nonciature 
imperiale s’etablit, sinon pour Cologne, devenu inopinement un poste de la 
plus haute importance & la suite des evenements des dernieres vingt annees 
du XVle siecle, du moins pour Gratz. Le 8 mai 1583 (Arch. du S. S., Nunz. 
Germ., Vol. 105, f. 260) le successeur de Santa Croce ä Prag Ecrit ä son tour 
au Oardinal de Como que: io con l’autorita che tengo di Nostro Signore per lutta 
la Germania ...... et cette suprömatie me semble confirmee par le fait que 
les nonces imperiaux sont de plus en plus choisis parmi les diplomates les 
plus eprouves de la Curie et que le transfert & Vienne est une r&compense 
mainte fois accord‘ee aux nonces regulicrement plus jeunes de Gratz. Les 
auteurs des Nuntialurberichte eux-m&mes n’ont pas encore reussi & 6&claircir 
la question. Ufr. p. ex. Jos. Hansen. Op. cit. p. 722. 

2 Ofr. HınoJosa: Despachos de la Dipl. Pont. en Espana, p. 223. 

® Sega devait s’occuper surtout de la pacification des Pays-Bas et de 
l’expedition contre l’Angleterre. 

* Cfr. L. KArTrtunen: Antonio Possevino, Lausanne 1908, pp. 140—142. 

® Par l’envoi & Lucerne de Gio. Batt. Santonio. ev&que de Tricarico, 
le 17 aoüt 1586 (Arch. du S. $., Arm. 44, Vol. 30, f. 219), & la suite des 
reqyuötes reiterees des Suisses eux-memes. 
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de Belgique !, n’ont fait que remettre en vigueur des projets dus & 
Gregoire XIII et que celui-ci n’avait abandonne qu’a la suite des 
combinaisons politiques du moment. 

Au point de vue de l’organisation interieure de la nonciature 
permanente l’oeuvre de Gregoire XIII fut tout aussi importante qu’äa 
celui de l’extension exterieure de l’institution. C’est sous son pon- 
tificat que la nonciature devint un organe regulier du gouvernement 
pontifical, une administration regie par des lois definies. Et sauf 
quelques modifications de details, l’institution se conservera jusqu’äA 
nos jours telle que la concut Gregoire XII. 

Ainsi un antique usage voulait que le Saint-Siege n’accredität 
des nonces qu’aupres des monarques ou des princes du sang. ? Gre- 
goire XIII fit de cet usage une regle fixe,? mais en &tendant lc 
droit passif de legation par nonces A tout &etat souverain * et ind&- 


ı Au sujet de la nonciature de Bruxelles les avis sont de nouvean 
partages. Les uns considörent comme premier nonce permanent Innocenzo 
Malvatico, envoye& a Bruxelles par bref du 17 sept. 1594 (Arch. du S. S, Arın. 
44, Vol. 39). Les autres considerent qu’Ottavio Mirto Frangipani, eveque 
de Tricarico, nomme nonce le 27 avril 1596 (Arch. du S. S., Arm. 44, Vol. 40) 
est le premier auquel ce titre puisse ötre attribu6. Cfr. R. MAERE: Die im 
Auftrage Herzog Wilhelms V von Bayern an Mgr J. Malvasia erlassene Instruc- 
tion (Römische Quartalschr. 1900). A. Cauchie et R. MaAERE: Recueil des in- 
struclions gener. aux Nonces de Flandres (Bruxelles, 1904) et A. Caucuir: De la 
erealion d’une Ecole Belge a Rome (Congres arch£ol. et hist. de Tournai, 1895). 

? Ofr. Cauchie et MaAERE: Recueil des insir. aux Nonces de Flandres, 
p. XXIII, De Luca: Theatrum veritalis et justitie Vol. VIIL ainsi que le Doc. 
n:o X11I publie & l’appendice de la presente etude. 

’ La nonciature de Belgique nous offre l’exemple le plus typique de 
application de cette rögle. La premiere tentative d'une representation per- 
manente du Saint-Siege en Belgique a liou en 1577. Le pays est alors gou- 
verne par un prince du sang et l’envoy& pontifical est nonce. Vers 1593 en 
revanche, sous le gouvernement du comte de Mansfeld, Rome envoie ä 
Bruxelles de simples agents, L’archiduc Ernest ayant succede a Mansfeld, 
nous voyons apparaitre le nonce Malvasia et la serie continue jJusqun’a la 
mort de l’archiduchesse Isabelle, suivie aussitöt du rappel du nonce Lagonissa. 
Son successeur, Lelio Falconieri, n’arriva aux Pays Bas que lorsque le car- 
dinal-infant Ferdinand eut repris le poste de gouverneur gencral. Puis enfin 
vient une longue serie d’internonces, qui ne prendra fin qu’en 1725, lorsyue 
l’archiduchesse Marie Elisabeth sera nommee gouvernante du pays et que 
la nonciature fera sa reapparition. 

De möme au Portugal. Aussitöt le pays conquis par Philippe II le 
nonce Alessandro Frumento est rappele et des lors la nonciature sera gerce 
par des colleeteurs, jusqu’au jour ou le Saint-Siege aura reconnu l'indcpen- 
dance reconguise du royaume. 

* C'est gräce A cela que p. ex. le representant Ju Saint-Sicge auprös 
des cantons suisses put recevoir le caractere de nonce ordinaire 

3 


34 Henry BıaupderT. Les Nonciatures permanentes. BL, 


pendant, ! et en stipulant que, lA oü en vertu du „protocole“ ne 
saurait resider un nonce ordinaire, la Curie pourrait parfaitement 
entretenir quelque agent de caractere officiel moins &leve.?2 Ce n'est 
qu’a partir de son pontificat qu’une distinction marquee fut de£fini- 
tivement &tablie entre Legatus, Nuntius, Internuntius et autres 
denominations usitees jusqu’alors indifferemment; voire m&me pour 
tous les ambassadeurs, ceux des princes temporels aussi bien que 
ceux du pape.? Desormais le premier de ces titres sera reserv6 
exclusivrement aux ambassadeurs pontificaux ayant rang de Cardinal; ® 


ı La rögle de Gregoire XII est encore en vigueur, bien qu’aucune 
loi formelle n’existe & ce sujet. Elle n’a de tous temps connu qu’une seule 
exception: la nonciature de Naples. Ici nous sommes en presence d’un nonce 
ordinaire residant dans un Etat ni souverain, ni gouverne par des princes du 
sang. Je n’ai pu trouver dans les documents du temps aucune explication 
ä cette anomalie. Elle dependait peut-ätre du fait que les papes, „suzerains 
de Naples“, consideraient le royaume comme „gouverne* par les rois 
d’Espagne. C’&tait d’eux en effet et non des vice-rois que les nonces rece- 
vaient l’exequatur. Du reste ni Gregoire XIII, ni aucun de ses successeurs 
n’auraient pu par amour du protocole renoncer ’& un privilöge acquis ä 
grand peine. C’aurait etE diminuer le prestige du Saint-Siöge. | 

2 Dans certaines occasions on s’ingenia & trouver des titres qui n'etaient 
en realit6 qu’une transcription de celui de nonce. Ainsi le „collecteur“ de Lis- 
bonne, Roberto Fontana, etant mort, Gregoire XIII annonce & Philippe IIla 
nomination d’un successeur (Bref du 14 mai 1584, Arch. S. S., Arm. 44, 
Vol. 25, f. 367 1°) dans les termes suivants: Amisso Roberto Fontana fecimus 
Legationis Portugallie Datarium et Regentem dil. fill. Alphonsum Vicecomitem ... 
Et la meilleure preuve qu'il s’agit bien ici de protocole et non de realit6, 
c’est que quarante ans plus tard (1621), alors que la hierarchie et l'avance- 
ment des nonces est deja regle, nous voyons Antonio Albergati evöque de 
Veglia, en recompense de onze ans! de loyaux services & Cologne comme 
nonce, transfer& A Lisbonne comme simple colecteur. 

® Cfr. A. Pıeper: Entsteh. Gesch. der ständ. Nunt., p. 9. Der Titel Lega- 
tus und Nuntius war ursprünglich keineswegs eine distinetive Benennung für die 
Abgesandten der Curie, vielmehr in lateinischen Actenslücken neben andern Be- 
zeichnungen allgemein gebräuchlich. Erst in der Zeit der Entwicklung der stün- 
digen Gesandtschaften vollzog sich mit dem Worte Nuntius jene Einschränkung 
auf die Vertreter des Papstes, die nicht dem Cardinalscollegium angehörten. Et 
plus bas en note il ajoute: Eine besondere Erwähnung verdient der Ausdruck 
Internuntius, der z. B. Pietro Bemba als Titel.... für Gesandte jeglicher Art 
gebraucht wird, für solche mit ständigem und besonderem Charakter, für Gesandte 
des Papstes bis zum Abgesandten eines Fürsten oder einer Fürstin. 

Ajoutons que m&me aux temps de Grögoire XIII nous trouvons p. ex. 
& Rome deux agents permanents suedois, & Naples une scrie ininterrompue 
d’agents residents polonais, appel&es regulierement dans les lettres du car- 
dinal secretaire d’Etat lui-m&me internonces de Suede ou de Pologne. 

* Les cardinaux-legats seront desormais dans la rögle des ambassa- 
deurs extraordinaires. Cependant lorsqu’un nonce en fonction recevra le cha- 
peau et deviendra de par ce fait m&me legat, il restera en fonctions comme 
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le second aux ambassadeurs residants proprement dits, non cardi- 
naux; le troisietme enfin aux agents diplomatiques secondaires. ! 
Observons qu’aux temps de Gregoire XIII ces derniers ne jouent 
qu’un röle fort effac& et sont du reste rares. Ce n’est que beau- 
coup plus tard que leur nombre et leur signification augmentera et 
qu’ils finiront par compter eanlayement comme membres du corps 
diplomatique. 

Par rapport & la cat&gorie des nonces proprements dits, la 
seule qui nous interesse ici, Gregoire XIII prit toute une serie de 
mesures, fort remarquables. Ainsi, tandis qu’auparavant les nonces 
etaient tantöt archeväques, ou &vöques, mais tout aussi souvent 
auditeurs de la Rote, referendaires, protonotaires etc., voire m&me lai- 
ques, il devient de regle sous le pape Buoncompagni que les repre6- 
sentants officiels de l'’Eglise catholique doivent, du moins aupres 
des grands monarques 6trangers, etre des dignitaires superieurs de 
cette Eglise, &v&ques ou archev&ques. Point n’etait besoin d’observer 
strietement cette regle a l’egard des cours italiennes, mieux au 
courant des usages et des dignites de la cour de Rome. Une mesure 
encore plus importante fut la suivante. Jadis les nonces n’avaient 
aucun traitement fixe. Suivant les circonstances on leur assignait 
des sommes qui variaient selon le coüt de la vie dans les pays oü 
ils r6esidaient, selon Je plus ou moins de protection dont ils dispo- 
saient et selon le plus ou moins d’insistance qu’ils mettaient A ötre 
bien traites. Gregoire XIII reforma complement ce systeme. qui 
prötait A des injustices sans nombre. Un traitement fixe fut assigne 
a chaque nonce, variant pour chaque nonciature selon la cherte de 
la vie locale, les frais obligatoires de representation, les revenus 
indirects de la nonciature etc., mais absolument ind&ependant de la 
personne du nonce. ? 


nonce ordinaire un certain temps, quelquefois m&me une annde entiere. 
avant d’ötre rappel& (Cfr. les tableaux I-IX). Aujourd’hui les prelats qui 
se trouvent dans ce cas portent le titre de Pro-Nuntius. (Cfr: GıoBBıo. Diplo- 
mazia ecclesiastica, p. 283). 

' Selon Pıerer. (Op. eit. p. 9, Note 3) le sens actuel du titre d’inter- 
nunlius serait celui de Inhaber einer Nuntiatur zweiten Ranges. C'est la une 
expression qui pröte A& malentendu. Actuellement les nonciatures sont au 
nombre de sir dont frois, Baviöre, Belgique et Bresil sont de 2me classe. 
Tous les titulaires de ces six nonciatures sont nonces. En revanche il 
existe une seconde categorie, inferieure, de representants du Saint-Siöge et 
en töte de cette categorie de second rang figurent trois internonciatures.: Ar- 
gentine, Uruguay et Paraguay. C’est ainsi qu’il faut comprendre Pieper. 
Cfr. Baumcarten: Verfassung und Organisation der Kirche. 

2 Nous reviendrons plus loin et plus en detail sur la question du rang 
et du traitement des nonces, lorsque, apres avoir termine ce court apercu 
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Ces deux mesures, jointes a l’importance differente des diverses 
nonciatures produisirent in&vitablement une certaine gradation entre 
celles-ci. Vers la fin du pontificat nous pouvons deja parler de 
grandes et de petites nonciatures et une certaine filiere s’etablit 
dans le passage des nonces de l’une & l’autre. ! 

On pressent deja l’organisation definitive de la nonciature telle 
qu’elle s’est conservee dans ses traits generaux jusqu’a nos jours, 
avec le seule difference qu’au XVlIe siecle elle n’est pas encore 
cristallisee en des formes traditionnellement immuables. 

Les mesures prises par Gregoire XIII, toutes parfaitement 
conformes du reste aux besoins du moment, furent des innovations, 
des inovations qui modifierent profondenent tout le caractere, toute 
la nature de la diplomatie pontificale. Mais ces innovations ne 
furent jamais stereotypees par des bulles solennelles et une regle- 
mentation etroite. Gregoire XIII voulut laisser a l’institution de 
la noneiature pleine liberte de se developper ulterieurement, et lui 
meme sut toujours soit modifier ses premiers desseins, ? soit faire 
exception A ses propres regles, si pour une raison ou pour une 
autre il jugeait utile d’agir ainsi. 3 

C’est en quoi ses successeurs n’ont pas su l’imiter. Tous, et 
particeulierement Sixte-(uint, Clement VIII, Paul V, Urbain VII 
et Alexandre VII, tous, ils ont apporte & l’institution de la noncia- 
ture permanente des modifications. Mais, bien que souvent heureuses 
et utiles, ces modifications n’ont Jamais ete des innovations capables 
de rajeunir la noneiature, de la refondre au fur et a mesure des 
bouleversements de la politique europeenne contemporaine. Tant au 


concernant les nonciatures elles-mömes, nous nous occuperons plus particu- 
liörement du personnel de celles-ci. 

ı La distincetion des nonciatures en classes hierarchiques semble aussi 
&tre un emprunt aux Venitiens, chez lesquels une telle distinction existait 
depuis longtemps, ainsi qu’il ressort p. ex. du passage suivant d’une lettre 
adresse au Cardinal de Como par le nonce de Venise: Aleuni giovani de 
Savi degli Ordini sono entrati di nuovo in pensiero che si faccia umbascialore in 
Inghilterra conforme al desiderio della Regina, ma i vecchi dissentono et si erede 
che non passera. Quvslo procurano i giovani per haver maggior occasione dinca- 
minarsi allambasciaria, perche gia havevano questa et quella del Re de Romani, 
che si davano a givvanı. Hora non hanno se non quella di Savoia, che tutte 
Valtre si danno a provotli..... (Arch du S. S., Nunz. Ven«e., Vol. 19, f. 239). 

® Ainsi p. ex. lincoherence apparente, le manque d’unite que nous 
avons constate plus haut Jans l’organiaation des nonciatures de Germanie, 
s’explique parfaitement par les variations contemporaines de l'etat politique 
general des ctats allemands. 

* Nous en verrons des exemples plus loin. 
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point de vue de l’extension exterieure, qu’a celui de l’organisation 
interieure les papes de Sixte-Quint a Alexandre VII n’ont fait que 
completer et ameliorer dans ses details l’edifice Echaffaud& par Gre- 
goire XIII, sans s’apercevoir du fait que les lignes fondamentales 
de cet Edifice, caleul&ees non pour l’eternite, non meme pour l’avenir, 
mais simplement pour les besoins du present, repondaient de plus 
en plus imparfaitement aux exigences des temps nouveaux. ! 

Definitivement organisee dans tous ses details des les pre- 
mieres annees du XVII° siecle, au moment meme oü la papaute 
arrivait a l’apogee de son influence politique durant les temps mo- 
dernes, la nonciature permanente ne tarde pas a decliner. L’histoire 
de son developpement prend fin aux traites de Westphalie; celle de 
son declin commence avec la Revolution francaise. 

Voici & grands traits les peripeties de ce declin. La premiere 
nonciature permanente qui disparut fut, comme nous le savons d&jä, 
celle de Gratz, supprim&e en 1621. La suivante fut celle de Co- 
logne, dont le dernier nonce, Annibale della Genga (nomm& en 1794), 
le futur Leon XII, ne put me&me pas entrer en possession, vu l’oc- 
cupation de la ville par les Francais. Le d&membrement de la 
Pologne mit fin & la nonciature de Varsovie. Son dernier nonce 
fut le Milanais Alessandro Litta, plus tard ambassadeur extraordi- 
naire du pape au couronnement de Panl I. Vers la m&eme &poque 
la nonciature de Venise sombrait & son tour. Son dernier titulaire, 
Gio Filippo Gallarati-Scotti, quitta la ville le lendemain de l’abdi- 
cation du dernier doge, Luigi Manin. Les autres nonciatures ita- 
liennes disparurent au fur et & mesure que les &tats correspondants 
se rallierent & l’idee de I’Italie unifiee et devinrent provinces du 
nouveau royaume d’Italie.e Le 12 decembre 1873 le conseil federal 
suisse, irrite par les termes d’une encyclique de Pie IX, signifiait 
au nonce de Lucerne que la presence d’un representant du pape 
aupres de la conf&deration etait desormais supertlue. Enfin le gou- 
vernement francais, apres avoir suscite au pape une „querelle d’Alle- 
mand* rompait avec le Saint-Siege dans les eirconstances peu &di- 
fiantes qui sont encore presentes A toutes les me&moires. 

Des treize noneiatures concues par Gregoire XII il ne reste 
done aujourd’hui que celles d’Espaene, de Portugal, de Belgique et 


' Ainsi, en depit de toutes les variations qu’a subi la carte de l’Europe 
de Gregoire XJll jusqyu’a la Itcvolution francaise, aucune nouvelle nonciature 
n’a ete cr@ce durant toute cette pcriode, ni aucune ancienne supprimee A 
l'rexception de celle de Gratz, laquelle, nous le savons deja, ne fut des sa 
premiere origine destince ä avoir qu’une existence provisoire. 
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d’Autriche-Hongrie. Cette derniere n’est autre que l’ancienne non- 
ciature imperiale, transform6e en nonciature d’Autriche-Hongrie en 
1804, lors de la suppression du Saint Empire Romain. A celles-ci 
viennent encore s’ajouter Ja nonciature relativement recente de Ba- 
viere et celle toute r&cente du Bresil. 

Des six nonciatures ainsi existantes & l’heure qu’il est et dont 
les titulaires sont r&egulierement des archeväques titulaires (in par- 
tibus), celles d’Espagne, de Portugal et d’Autriche-Hongrie, corres- 
pondantes aux anciennes „grandes nonciatures“, sont de premiere, 
les trois autres de seconde classe. En d’autres mots, les nonces de 
Madrid, de Lisbonne et de Vienne sont cr&es cardinaux & l’expira- 
tion de leurs ambassades. 

En dehors des nonciatures proprement dites la representation 
diplomatique du Saint-Siege comprend aujourd’hui les trois inter- 
noncialures de l’Argentine, de l’Uruguay et du Paraguay, dont les 
titulaires sont eux aussi archeveques in partibus, ainsi que huit 
delegations apostoliques (Chili, Colombie, Equateur, Bolivie, Perou, 
republique Dominicaine, Haiti et Venezuela) dont les titulaires, eux 
aussi archeveques in partibus, portent le titre de delegue& apostoli- 
que et envoy& extraordinaire. Enfin la representation apostoliqne 
en Hollande et au Luxembourg est confi6ee A un charge d’affaires 
commun residant A la Haye. ! 


1 BAUMGARTEN: Verfassung nnd Organisation der Kirche. München 
1906. La Gerarchia Cattolica, le calendrier officiel du Saint-Siöge, indique 
un autre classement de la representation diplomatique pontificale. Aux six 
nonciatures elfectives dont nous venons de parler viennent s’ajouter les deux 
nonciatures „vacantes“ de France et de Suisse Les internoncialures sont au 
nombre de quatre, dont deux effectives (Argentine et Chili) et deux vacantes 
(Equateur et Uruguay— Paraguay). Les delegations apostoligques sont au nombre 
de cing; trois effectives: Colombie, Costarica—Nicaragua— Honduras et P6- 
rou—Bolivie, et deux vacantes (S. Domingue—Haiti—Venezuela et S. Sal- 
vador). Enfin un charge d’affaires pour la Hollande et le Luxembourg. (Ge- 
rarchia Cattolica pour l’annde 1909). 


Chapitre troisieme. 


Les Nonces. 


Nationalit€ des nonces. — Nonces laiques et nonces ecclesiastiques. — 
L’episcopat des nonces et la question de la residence des Ev&ques. — Expe- 
dients: eväches insignifiants et &piscopat nominal. — Attribution aux nonces 
d’eveches titulaires. — Carriöre des nonces. — Hierarchisation de la noncia- 
ture: nonces de premiere et nonces de seconde classe. — Promotion des non- 
ces au cardinalat. — Pretentions des souverains & ce sujet. — Nomination 
des nonces; entente prealable entre le Saint-Siege et les gouvernements & 
ce sujet. — Duree des nonciatures. — Mutations generales du personnel di- 
plomatique & l’avönement d’un nouveau pape. — Mutations periodiques du 
personnel diplomatique. — Recompenses et honneurs accordes aux nonces 
sortant de charge. 


Tant que les papes ne sont que les chefs spirituels du monde 
catholique la question de nationalit& ne joue aucun rüle dans le 
choix des representants du Saint-Siege; les apocrisaires, les vicaires 
apostoliques, les l&gats-nes, les nonces, aussi bien que les papes 
eux-memes, appartiennent indifferemment aux nations les plus di- 
verses. Il en est de m&me du reste dans la diplomatie laique. Les 
souverains prennent leurs ministres oü ils les trouvent, et les am- 
bassadeurs, tout comme les condottierri, passent d’un maitre & l’au- 


% 


tre, sans que personne n’y trouve rien & redire. ! 


I Ainsi nous voyons au XVe siecle un Jean Geoffroy, ambassadeur de 
Louis XI a Rome. Le Pape Pie II est lellement satisfait de ses services qu’il 
le renvoie a Louis XI en qualitd de Nonce apostolique. Dans d’autres circon- 
stances c’est linverse qui se produit!: Leon X envoie comme Nonce a Charles- 
Quint, Marino Caracciolo. L’empereur l’envoie a son tour comme ambassadeur 
en d’auires pays, lexpedie en divers lieux pour traiter les affaires de son royaume, 
puis, salisfait de ses services, Vaccepte de nouveau comme Nonce (BATTANDIER. 
Annuaire Pontifical p. 474). 
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A partir de la fin du XV® siecle un changement se dessine 
peu & peu dans le concept diplomatique. A mesure que se forment 
les nations modernes, on tend de plus en plus & exclure des ser- 
vices diplomatiques les non-nationaux. Des le premier quart du 
XVIe siecle cette tendance devient une regle generale, qui, des la 
seconde moitie du dit siecle, ne tolerera, du moins chez les peuples 
les plus cultives de l’Europe, ! que de tres rares exceptions. 

Pour les raisons dont nous avons dej&a parl& plus haut, 2? il 
est evident que la diplomatie romaine avait plus d’inter&t que toute 
autre A se rallier le plus rapidement et le plus completement pos- 
sible au principe de la nationalisation des ambassadeurs. Et tout 
naturellement aussi nationalisation devient dans ce cas particulier 
synonyme d’italianisation. 3 

Et voila comment, des les premieres anndes du XVIPe siecle les 
nonces non italiens * sont d6&ja l’exception, une exception qui se 
fera de plus en plus rare & mesure que le siecle progressera. Quant 
a la nonciature permanente proprement dite, on peut dire quelle 
n’a jamais connu de nonces &trangers. 5 


‘: Chez les peuples encore semi barbares de l'Europe septentrionale, 
en Suede par exemple, force fut de confier pendant longtemps encore & 
des &trangers les charges diplomatiques. .Cfr. H. BIAUDET: Le Saint-Siöge et la 
Suede, I, Introduct. p. 115. Les tsars de Moscou, qui tachörent de s’affran- 
chir de cette degradante obligation, n’eurent pendant longtemps que des 
deboires sans nombre par suite de cet effort patriotique. Cfr A. BRÜCKNER. 
Russische diplomaten im 17 Jahrhundert. 

? Voir plus haut, p. 9 et suiv. 

’ Toute politiquement morcelde que fut alors la presqu’ ile de l’Apen- 
nin, les Italiens n’en formaient pas moins, par rapport aux peuples trans- 
alpins, un tout relativement tras homogöne et la diplomatie romaine n’eut 
jJamais & regretter d’avoir implicitement et£ ainsi la premiere & reconnaitre 
idee naissante de l’unit€ italienne et d’avoir utilise auprös des souverains 
etrangers indistinctement les Romains tout comme les VEnitiens, les Piemon- 
tais tout comme les Siciliens. 

‘ Tels Don Manoel de Noronha et Don Martinho de Portugal & Lis- 
bonne, Bernardino Pimentel & Madrid, Pierre le Filleul en Fr.nce, Mathaeus 
Schinner en Suisse et quelques autres. (Cfr. Listes des nonces de 1500 & 
1560). 

5 Sur les 300 noncecs environ que comportent les tableaux I—-IX il y 
en a trois qui ne sont pas italiens: le polonais Hosius, l’allemand Gropper 
et l’anglais Owen. Et encore Owen, venu tout jeune en Italie ou il passa 
toute sa vie, ne peut il guere dtre compt& comme &6tranger, ni Gropper 
comme nonce ordinaire (cfr. p. 29). La Curie du reste n’eut guere & se fe- 
liciter du choix de ces etrangers. Hosius envoy& comme nonce & la cour 
impecriale, dut ötre eloigne en toute häte, son intransigeance et son manque 
absolu de tact diplomatique ayant failli jeter l’empereur dans les bras des 
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Le caractere general de la papaute durant chaque &poque se 
reflete necessairement dans le choix du personnel diplomatique. A 
l’eEpoque des papes de la Renaissance, sous les pontificats des Bor- 
gia, des della Rovere, des Medici, les nonciatures sont peuplees 
d’humanistes, de savants, d’ecrivains, nullement toujours orthodo- 
xes & l’exces. Les noms les plus illustres du Cinquecento se cou- 
doient ici, et l’on n’exige m&me pas des representants officiels de 
l’Eglise catholique qu’ils soient ecclesiastiques. La plupart des 
ambassadeurs florentins par exemple ne l’&taient pas, et nous savons 
que pendant longtemps ce furent eux qui gererent les principales non- 
ciatures. Et pour bien nous convaincre du fait que cette grande 
liberte dans le choix des representants du Saint-Siege n’est nulle- 
ment due aux exces d’un Jules II, d’un Leon X, il suffira de nous 
rappeler que l’austere Adrien VI lui m&me, quittant l’Espagne en 
1522, laissa en qualit& de nonce apostolique & Madrid Bernardino 
Pimentel, gentilbomme espagnol qui ne fut jamais ecclesiastique et 
qui, lors de sa nomination deja, &tait marie et pere d’une nom- 
breuse famille. Observons du reste qu’ Adrien VI n’eut aucune 
raison de regretter ce choix, et que son successeur s’empressa de 
confirmer Pimentel dans l’exercice de sa charge. 

Par l’election au pontificat d’Alessandro Farnese l’Eglise ca- 
tholique romaine entre deliberemment dans cette &ere de regenära- 
tion grandiose qui la mettra & me&me, un quart de siecle plus tard, 
de reprendre victorieusement l’offensive contre la revolte deja triom- 
phante. Nous savons deja que cette ere imprima & la diplomatie 
romaine un caractere tout different de celui des temps passes. ! 
Au point de vue du personnel diplomatique cette difference se tra- 
duisit princeipalement par la suppression definitive des nonces per- 
manents laiques. L’oeuvre de reforme interne qui se poursuit de 
jour en jour plus ardente a Rome meme exige que les interme£- 
diaires entre Rome et les gouvernements 6trangers soient avant 
tout des ecclesiastiques, et ce principe, impos& par les besoins du 
moment, acquerra bientöt la force d’une loi aA laquelle la Curie de- 
sormais ne derogera jamais. 

Simultanement se fera sentir le besoin d’accroitre l’autorite 
des nonces, surtout de ceux accredites aupres des grandes puis- 


reformes. (Cfr. Steinuerz: Die Nuntien Hosius u. Delfino. — Nunt. Ber. aus 
Deutschl., II, I, passim). Quant & Gropper il devint fou et dut ötre releve, 
de ses fonctions et casse de toutes ses dignites curiales. (Cfr. Hansen: 
Der Kampf um Köln. — Nunt. Ber. aus Deutschl. III, I, passim.) 

ı Voir plus haut, page 22. 
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sances transalpines, oü leur influence pouvait &tre contrebalancee 
par celle du haut clerge local, en leur conferant les plus hauts 
grades de la hierarchie catholique. 1 Desormais les nonces, les 
nonces transalpins surtout, ? seront dans la regle &v@ques ou arche- 
veques. 

Mais par cela m&me un conflit, une opposition directe s’etab- 
lira entre les exigences diametralement contraires les unes aux au- 
tres de la diplomatie et de l’oeuvre de reforme si energiquement 
poursuivie par Paul III. 

Un des abus auxquels les r&formateurs romains s’attaquerent 
avec le plus d’energie fut celui constitu& par la non-residence des 
eveques dans leurs dioc&ces. Les historiens les plus modernes aussi 
bien que les contemporains sont unanimes & reconnaitre dans cet 
abus l’une des causes principales de l’etat pitoyable dans lequel se 
trouvaient la religion et l’Eglise jusque vers le miliea du XVIe 
siecle.. Voeufs de leurs e&v&ques, les dioceses &taient administres 
par des vicaires, au sujet d’une bonne part desquels Contarini lui 
meme a pu eEcrire, que questi tali vescovi, frati usciti affamati dalli 
monasteri non par che possino tirar tanto dalla venditioni delle cose 
sacre che basti a satiare la bramosa fame; e pero s’aiulano spe- 
cialius con vender degl ordini, come mercantia piu venale ... di 
tal sorte che la qualita di sacerdoti secolari, et ancora hormai rego- 
lari di qualunque ordine, ha fatto venire in nausea a tutto il po- 
polo le Messe et li divini offitu e lautorita e potesta ecclesiastica. 


ı Un coup d'oeil sur les listes des nonces montre qu’en Italie ce prin- 
cipe ne fut strictement applique que beaucoup plus tard. L’episcopat, trop 
nombreux — plus de 260 archeveches et &ev&ches pour l'Italie seule, sans 
compter les prelats in partibus —ne jouissait pas ici du prestige dont il 
jouissait ailleurs, et d’un autre cot& les relations avec Rome etaient suffi- 
samment immediates pour qu'il ne fut pas besoin d’un titre d’ev&que pour 
rehausser l’autoriteE des nonces. 

? Le fait que la promotion des nonces & l’Episcopat a pour but prin- 
cipal de rehausser leur prestige aux yeux de l’etranger est categoriquement 
affirme dans plusieurs des brefs de promotion, ainsi par ex. dans celui an- 
noncant la promotion & l’archeväch& de Damiette du nonce d’Espagne Ce- 
sare Fachinetti (6 Sept. 1639. — Arch. du S. S., Eplae Prhpes, Vol. 52, n.o 44). 
Il suffira du reste de parcourir les courtes notices biographiques contenues 
dans l'index de la presente &tude pour constater qu’un nombre considerable 
des prelats qu’il contient sont promus &veques immediatement avant ou 
immediatement apres leur nomination & une nonciature. Enfin nous allons 
voir tout de suite une nouvelle confirmation du fait que ces promotions 
visent, principalement l’augmentation du prestige des nonces,. 

® On trouvera a ce sujet des details complets, des citations nombreu- 
ses et des notes bibliographiques innombrables dans la magistrale &tude qui 
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Pour se faire une idee des proportions qu’avait pris cet abus il suf- 
fira de rappeler, qu’en plein Concile de Trente, Giovanni de Salazar, 
eveque de Lanciano, put declarer qu’en 1540, lors de la promul- 
gation d’un des nombreux &dits destines & obliger les &veques & 

resider dans leurs dioceses, on compta, a Rome seulement, quatre 
_ vingt archeväques et &veques effectifs, qui sans aucune raison va- 
lable avaient abandonne leurs residences pour s’etablir dans la Ville 
Eternelle. ! 

Or, il est &vident qu’en cr&ant &veques les nonces apostoli- 
ques on augmentait la confusion, on se trouvait en contradiction 
absolue avec le principe de la residence des &väques.?2 Il s’agis- 
sait done de trouver quelque solution au conflit. 

Ce ne fut guere facile. Pres d’un siecle s’ecoula en täton- 
nements, en expedients divers, avant qu’on en arrivät enfin au sy- 
steme actuellement encore en vigueur, de pourvoir les nonces d’E- 
veches et. d’archeveches titulaires, ın partıbus, c’est-a-dire pure- 
ment fictifs. 3 

Pour la Curie l’&piscopat des nonces repr&sentait non seule- 
ment une question de representation, de protocole, mais aussi une 
grave question &conomique. Um nonce pourvu d’un &veche — bien 
entendu effectif — jouissait par cela m&me de revenus, qui ne gre- 
vaient en aucune facon le tresor pontifical et qui permettaient & la 
Curie de lui assigner sur ce tresor un traitement d’ambassadeur qui 
n’aurait pu suffire & un nonce non &veque.* Un &väque in partıbus 


sous le titre de Condizioni dell’ episcopato italiano, forme le chapitre V du 
splendide ouvrage du R. P. PiETRO TaccHı-VENTURI: Stato dela Religione in 
Italia alla meläa del secolo XVI (Roma-Milano 1903). 

ı Cfr TaccHı-VENTURI: Op. cit., p. 66. 

® S’il ne s’etait agi que des nonces ordinaires encore! Mais & mesure 
que se developpait la diplomatie ... et le protocole, on en £tait arrive & 
considerer comme un manque d’egard l’envoi A tel ou tel souverain d'un 
ambassadeur non suffisamment titre. On se vit ainsi oblige A n’envoyer aux 
cours europeennes, möme comme nonces extraordinaires, que des €Evöques; ce 
qui, vu le nombre des missions de ce genre et leur durde souvent tres con- 
sid6rable, compliquait singuliörement le probleme de la residence. 

: De nos jours les nonces sont dans la rögle tous archevöques (non 
plus &vöques) titulaires (in partibus). Ce n’est qu’ exceptionellement qu’ils 
sont evöques effectifs. Cfr. GıioBBIO: (Diplomazia Ecclesiastica, 1, p. 284) 
Oggigiorno il Papa generalmente comferisce ai Nunzi un tilolo arcivescovile di 
chiese puramente titolari, quantunque talvolla i Nunzi sieno anche vescovi di 
chiese residenziali. 

* Nous reviendrons plus loin et plus en detail sur la question du 
traitement des nouces. 
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en revanche, ne jouissait d’aucun revenu. La consideration que lui 
donnait son titre purement honorifique n’etait du reste nullement 
l’egale de celle qu’on accordait & un Eeveque pourvu d’un diocese 
effectiff. Deux raisons qui expliquent suffisamment pourquoi on ne 
tourna pas des l’abord la difficulte en nommant tous les nonces &ve- 
ques in partibus. 

On prefera avoir recours & des expedients dont les prineipaux 
furent les suivants. Lorsqu’il etait question de nonces n’ayant pas 
encore atteint la dignite d’eveques, on leur assignait, soit quelque 
episcopat de peu d’importance, de maniere & attönuer le plus pos- 
sible les ettets desastreux de la non-residence, ! soit aussi quelque 


' Il suffira de parcourir l'index qui se trouve ä& la fin de cette etude 
pour nous convaincre de l’exactitude de cette observation. En effet, la ma- 
jeure partie des dioceses dont les evöques figurent au nombre des nonces se 
trouvent actuellement dans l’un des deux cas suivants. Ou bien ils ont 
ete, vu leur peu d’importance, soit supprimes, soit r&unis & d’autres dioceses 
(Tel est le cas p. ex. pour les anciens dioceses de Castro, Corneto, Feltre, 
Isola, Lettere, Mariana, Martorano, Campli, Ravello, Sarno, Scala, Torcello, 
Umana, Valve, Venafro etc. etc... Ou bien aussi ils comptent au nombre 
des plus insignifiants diocöses actuels de l'Italie. Le diocese d’Andria p. 
ex., ne compte actuellement que 4 communes, ceux d’Ascoli et Cerignola 
ensemble 5, celui de Bertinoro 6, celui de Borgo San Donnino 6, Bovino 
7,Cagli augmente de Pergola 5, Cervia 4, Cesena 7, Cittä di Castello 7, 
Foligno 2, Gravina I, Melfi augmente de Rapolla 6, Molfetta 1, Montepulciano 
l, Ortona 5, Ripatransone 8, Bitonto l, San Severo 3, Troia 7 etc. etc. Et cela, 
notons le bien, dans un pays oü les dioceses de 100, de 200 communes et 
m&me plus, ne sont nullement rares. Ce n'est qu’ exceptionellement que 
nous trouvons parmi les nonces quelyue Ev&qyue d’un des grauds diocöses 
d’Italie, comme Como (245 communes), Brescia (277 communes), Novara 
(276 communes) etc. etc. Et dans ces cas la une attenuation au defaut de 
residence est obtenue, soit par le fait que le nonce reside dans son propre 
diocese (Como. Cfr. p. 30), soit par celui que la duree de sa nonciature, 
et par consequent de sa non-residence, est fort limitee. Les nonces de 
cette derniere categorie sont du reste regulierement representants du Saint- 
Siege aupres des plus grandes cours de l’Europe: a Madrid, a Paris, a Vienne, 
l& oü le prestige de Itome aussi bien que les frais de representation ren- 
daient necessaire le choix d’un prelat & graud nom et & gros revenus. 

Observons enfin —et les tableaux I--1IX nous en fournissent l’occa- 
sion — que l’assignation & un nonce en fonction d’un des grands dioceses 
d’Italie est regulierement suivie par son rappel immediat (Cfr. Index: Acco- 
ramboni, Otto, rappel& de suite apres sa nomination & l’archeväche d’Urbino 
etc. etc.), tandis quil arrive qu’un nonce e&leve au cardinalat reste encore 
des mois en fonctions, et force nous sera d’admettre que nous nous trou- 
vons ici en presence d’un systeme et non d'une serie de coincidences. 

Ge systeme est du reste affırme categoriquement par les papes eux 
memes, qui dans les brefs de rappel des nonces adresses aux souverains avan- 
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eveche suffissamment voisin de quelque grand centre pour qu’on 
put facilement trouver la les elements necessaires A une surveil- 
lance effective de l’episcopat veuf de son pasteur. !' Lorsqu’ au 
contraire le prelat design pour une noneiature etait, ou avait ete 
eveque, on tournait la difficulte d’une autre maniere. Le nouveau 
nonce etait-l au moment de sa nomination &veque d’un diocese 
trop important pour @tre abandonne aux soins d’un vicaire, on lui 
faisait resigner le dit diocese, qui 6&tait aussitöt pourvu d’un nou- 
veau pasteur. Mais le nonce n’en conservait pas moins officielle- 
ment et durant toute la duree de sa nonciature le titre de l’eveche 
resigne et sonvent m&me une part de ses revenus.? Si au. con- 
traire Je nonce nouvellement nomm& avait renonc& A son Episcopat 
depuis un laps de temps plus ou moins long, souvent m&me de- 
puis des annees, il n’en reprenait pas moins le titre pour la duree 
de son ambassade, surtout si l’eveche en question rentrait dans le 
domaine de sa juridietion comme nonce. De meme que dans le 
cas precedent on assignait alors souvent au nonce une pension sur 
les revenus de son ancien &veche. ® 


cent zeneralement comme raison du rappel la necessit€E de rendre A son 
troupeau le pasteur trop longtemps absent. Toute „protocolaire* que soit 
cette formule, elle n’en a pas moins sa signification. 

' Comme par exemple le dioc&se de Capua, voisin de Naples et de Ca- 
serta, qui de 1585 & 1650 pourvoit ä lui seul, & pas moins de cing non- 
ciatures, toutes de tres grande importance. 

2 Ainsi en 1626, l’eveque de Caserta, Antonio Diaz, est nomme nonce 
A Naples. Aussitöt il resigne son @veche, qui regoit en la personne de Giu- 
seppe Cornea un nouveau pasteur düiment nomme& et consacre. Celä n’em- 
peche n&anmoins nullement Antonio Diaz d'etre tituld lui aussi ev&que de 
Caserta durant toute la durte de sa nonciature. On trouvera facilement 
dans l'index nombre de cas analogues. 

? Les exemples abondent; citons en quelques uns. En 1534 Tomasso 
Caracciolo est nomme nonce de Naples avec le titre d’eväque de Trivento, 
bien qu'il ait resigne cet eväche deja en 1531, et qu’un successeur lui ait &tE 
nomme en la personne de Enrico Loffredi. En 1561 Niccolö del Fiesco, 
evaque de Savona, est A son tour nomme nonce de Naples. Il resigne son 
evöche au bout de quelques mois et regoit un Successeur en la personne de 
Carolo Grimaldi, ce qui n’empöche pas que durant toute sa nonciature, c. 
a. d. jusqu’ a la fin de 1564, Fiesco porte officiellement le titre d’ev&que de Sa- 
vona. Le nonce de Savoie Girolamo de Federicis est qualifi6 dans la cor- 
respondance officielle de la Curie de 1573 & 1576 &v&que de Martorano, bien 
qu’il ait resigene son Episcopat des 1569, et que l’Ev@que effectif fut Gregorio 
de Croce. Antonio Maria Salviati, nonce en France de 1572 aA 1578 avec le 
titre d’ev&que de Saint Papoul, avait des 1564 resigne le dit eväche, que 
gera durant tout le temps de sa nonciature Alessandro de’Bardi. En 1621 
le Saint-Siöge annonce officiellement l’envoi comme nonce & Cologne de 


46 Henry BıauperT. Les Nonciatures permanentes. BII, 


Ces procedes, qui, observons le bien, n’&taient en r&alit& qu’une 
forme speciale de l’&piscopat in partibus, presentaient certainement 
des avantages serieux. Ils assuraient aux reprösentants du Saint- 
Siege le prestige d’un titre d’eveque residentiel, ainsi que des re- 
venus souvent assez considerables, et cela tout en attenuant dans les 
mesures du possible les inconvenients de la non-rösidence des &ve- 
ques. Mais la medaille avait son revers et l’on finit par se per- 
suader que tous ces expedients ... n’etaient que des expedients. 
L’existence d’&v@ques doubles; l’un, le nonce, titulaire, quasi in par- 
tibus, l’autre effectif, pretait & confusion, et le prestige des nonces 
pseudo-&väques ne tarda pas & decliner par le fait m&me de la ficti- 
vit& de leur titre. Les avantages de la methode se trouvaient ainsi 
singulierement diminues et par la nomination d’eveques officielle- 
ment residentiels le Saint-Siege n’en restait pas moins en contra- 
diction avec les d&crets du Concile de Trente sur la residence. 

Paul V, si rigide sous ce rapport, inaugura un nouveau sy- 
steme. Au lieu de revetir les nonces des grandes cours—-les 
grands nonces, comme on les appelaient souvent — de dignites Epis- 
copales effectives, il imagine de ne leur donner que des dignit&s 
in partibus, compensant la diminution de prestige qui aurait pu 


Pietro Franc. Montorio, ev&que de Nicastro. Or, dös l’annde pr&ce&dente l’Eve&- 
que de Nicastro n’etait plus Montorio, mais Ferdinando Gonfalona. En 1587 
Gio Mazza di Canobio est nomm& nonce & Florence avec le titre d’evöque 
de Forli. Canobio avait renonce & cet &väche l’annede precedente, ce qui 
ne l’empöche nullement d’ötre officiellement titul& ev&que de Forli durant 
toute sa nonciature. Alessandro Castracani, collecteur A Lisbonne, figure 
comme evöque de Nicastro de 1634 & 1640, bien qu’il ait resigne cet Eväche 
deja en 1632. Ott. Accoramboni, renonce & l'’evöche de Fossombrone en 
1610, ce qui ne l’empöche pas, quatre ans plus tard, d’etre envoye au Portu- 
gal comme &vöque de Fossombrone. Les exemples de ce genre pourraient 
etre multiplies. On en trouvera d’autres en consultant l’index. 

Observons que c'est bien ici la question de prestige qui domine. De 
1587 & 1590 le nonce de Venise est Mgr Girolamo Matteucci, eveque de 
Sarno. Or ce n'est jamais sous ce titre qu'il figure officiellement, mais sous 
celui d’archeveque de Ragusa, bien mieux sonnant, surtout A Venise. Mat- 
teucci avait et& en effet archev&que de Ragıusa, mais il avait resigne cet 
archevöche quatre ans auparavant, en 1583, et un successeur lui avait et€ 
nomme en la personne de Raffaele Bonelli, puis & la mort de celui-ci, en 
1588 en celle de Paolo Alberi. 

J’ajoute enfin & l’intention du lecteur protestant que le passage d’un 
archeväöche ä un simple &vöche est chose fort commune. Pie IX, pour ne 
citer qu’un exemple de nos jours, fut premisrement archevöque de Ravenna, 
puis eveque de Parma. Les ev&ques qui se trouvent dans ce cas conser- 
vent la dignit€ d’archeväque et portent le titre d’archeveque-eveque de leur 
nouveau diocdse. 
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resulter de ce fait, par un grade plus &lev& de la hierarchie eccle- 
siastique. Au lieu d’etre &veques italiens, les grands nonces seront 
desormais archeveques ou patriarches in partibus. Rien n’empe£- 
chera de leur assigner des pensions sur les revenus d’&veches eftec- 
tifs, et au point de vue politique les titres neutres des nonces att6- 
nueront un peu le trop d’stalianite qu’on reprochait souvent & la 
diplomatie pontificale. 

La systeme se trouva excellent, et la prelature in partibus 
des nonces, &tendue peu & peu aux petites nonciatures, est devenue 
aujourd’'hui regle generale pour tous les repr6sentants du Saint- 
Siege & l’etranger. ! 

‚Cette question des titres nous amene tout naturellement & celle 
de la carriere des nonces. ÖObservons & ce propos qu'il ne peut 
etre ici question de carriere que du jour oü la nonciature perma- 
nente definitivement formee se hierarchise, se bureaucratise, et 
prend les allures de nos grandes administrations modernes. 

Jusqu’& ce jour aucune regle, aucun usage m&me n’existe. 
Dans le choix de leurs ambassadeurs les papes se reglent exelusi- 
vement d’apres les besoins du moment et leurs propres caprices. A 
quelque petit prince d’Italie on enverra un cardinal, un Legat-a- 
latere, et cela pour une bagatelle, tandis qu’& l’empereur on exp6- 
diera un protonotaire ou un secr6taire, pour traiter d’affaires fort 
graves. Le titre ne signifie rien, ’homme tout.? Et cette saine li- 
berte, ce bon sens en diplomatie, continuera jusque vers le milieu 
du XVIe siecle. Les nonces, m&me permanents, seront choisis tan- 
töt ci, tantöt la, parmi le personnel de chancellerie comme parmi 
le clerge. On les expediera oü besoin sera, et, s’ils se montrent 
capables et habiles, on continuera de se servir d’eux sans se pr6- 
oceuper le moins du monde si de Florence ils passent & Madrid ou 
vice-versa.® L’importance des affaıres, non celle des nonciatures 
diete le choix. 


i Selon l’annuaire officiel du Saint-Siege, la Gerarchia Caltolica, pour 
l’annee courante (1909) la representation diplomatique effective & l’&tranger 
comprend: six nonciatures, deux internonciatures et trois delegations aposto- 
liques; toutes, sans aucune exception, occup6es par des archeveques in partibus, 
ou, pour employer la denomination officielle plus exacte introduite par 
Leon XIII, par des archeveques titulaires. 

2 On trouvera de nombreux exemples de ce genre dans les deux ou- 
vrages de A. PıErpER (Ensichungsgesch. der stünd. Nunt. et Legaten u. Nun- 
tien) ainsi que dans celui A. REUMONT: Della diplomazia taliana dal secolo 
XlIlal XV1l. 

® Ainsi par exemple, sans sortir du domaine de la nonciature perma- 
nente, nous voyons Pietro Camaiuni, nonce imperial de 1552 & 1553, passer 


ee 


Puis & mesure que la permanence des nonciatures s’affermit, & 
mesure que les nonces sont envoyes, non plus pour traiter telle ou 
telle question particulierement importante, mais toutes celles qui 
pourront se presenter durant un certain laps de temps, un change- 
ment se produit. Une gradation s’etablit naturellement entre les non- 
ciatures aupres des grands &tats, oü les questions graves abondent, et 
les nonciatures aupres des petits 6&tats, ol celles-ci sont l’exception. 
Et tout aussi naturellement cette gradation s’etendra des nonciatu- 
res aux nonces. Plus le souverain auquel on enverra le nonce sera 
puissant, plus sa residence sera &loignee de Rome, plus le nonce 
aura besoin d’habilete, d’independance, c’est-a-dire d’habitude A ma- 
nier les affaires.. De telles nonciatures ne pourront &tre confiees 


l'annde suivante & la nonciature secondaire de Naples, Prospero de Santa 
Croce envoy& au Portugal, apres avoir occup6 les grandes nonciatures de 
France et d’Allemagne, Giovanni Campeggi, nonce d’Espagne, transport& en 
1561 & Lisbonne, Paolo Odescalchi. nonce d’Helvetie envoye & Naples etc. 
etc. (Cfr. lindex). Et ces transports d’une nonciature importante & une 
autre nettement inferieure en rang n’impliquent nullement une digräce. Ils 
prouvent simplement que jusque vers 1560 on ne faisait aucune difference 
entre les nonciatures. 

Sous Gregoire XIII deja tout est change. La gradation des noncia- 
tures est un fait accompli et un transport de Madrid p. ex. & Florence &yui- 
vaudrait & une disgräce, une punition. Si en 1584 nous voyons le nonce 
imperial Gio Franc. Bonhomi transport€ & Cologne, c’est qu’en ce moment la, 
par suite de l’apostasie de Truchsess, la nonciature de Cologne devient pour 
un moment la plus importante de toutes. O’est donc une „promotion“, et le 
cardinal de Como a soin de le souligner dans ses lettres & Bonhomi. 
Quant & Gio Battista Castagna, transport€ dös les premiers jours du ponti- 
ficat de Madrid & Venise. nous savons dejä (cfr. p. 29, note 3) que Grigoire 
XIII ne fit ici que ceder aux priöres reiterdees de Uastagna lui meme. 
Du reste au moment critique de la Ligue le poste de Venise n'etait certes 
pas beaucoup moins important que celui de Madrid. Des circonstances ana- 
logues expliquent le transport de Vincenzo Laureo de Cracovie & Turin, 
ou Laureo lui m&me voulut ä tout prix rentrer le jour oü son rappel de 
Pologne fut decide. 

Et il en sera de möme sous les successeurs de Gregoire XI1I. Chaque 
fois qu'un nonce sera transport€ d’une nonciature plus importante & une 
moins importante nous trouverons l’explication de cette anomalie, soit «dans 
des eirconstances politiques passag&res exceptionelles, soit dans des circon- 
stances purement personnelles. Le transport de Caligari de Cracovie A 
Gratz, celui de Germanico Malaspina de Prag A Naples, celui de Ludovico 
Taverna de Madrid & Venise etc. etc. sont tous des cas semblables. La 
disgräce, qui prend la forme d’un rappel pur et simple, sans espoir de car- 
riöre ulterieure (C'fr. p. ex. le cas de Vincenzo Portico, BIAUDET: Sairnt- 
Siege et Suede, I, 229, note 2), n’a rien & voir ici, ainsi que le prouve dejä la 
carriere ulterieur des trois nonces ci-dessus cit6s. 
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qu’& des nonces ayant deja fait leurs preuves ailleurs. La hier- 
archie, la carriere s’imposent des lors fatalement. 

Des Gregoire XIII les nouvelles tendances se dessinent nette- 
ment. La „carriere“*“ commence dans les emplois subalternes des 
divers organes du service diplomatique: abbreviateurs, ! secretai- 
res, etc. de differentes categories, soit de la Curie & Rome, ? soit des 
nonciatures elles-n&mes. De la l’apprenti diplomate passe aux ser- 
vices secondaires; il deviendra referendaire, protonotaire, secre- 
taire de categorie sup6rieure, auditeur. Il fera un stage soit dans 
l’administration provinciale, ® soit dans les chancelleries de Rome, 
soit enfin & l’etranger comme „attache“ de nonciature.* Des lors 
il est mür pour les emplois sup6erieurs. Promu protonotaire aposto- 
lique, referendaire des deux signatures, auditeur de rote etc. on 
lui confiera une des „petites* nonciatures: Florence ou Naples, 
Turin, Lisbonne, Gratz ou Lucerne, suivant les cas.5 Knfin, promu 
eveque, s’il ne l’a pas &ete deja au cours de ses nonciatures secon- 
daires, il passera aux grandes nonciatures, quil ne quittera que 


ı Voir & ce propos la quantit& consid@rable de nonces dont on retrou- 
vera les premiers pas dans la carriöre diplomatique en parcourant les listes 
publiees par Ciampini des abbreviateurs. Cfr. IOannıs CIAMPINI: De Abbre- 
vialorum de Parco Maiori et Abbrevialoris de curia compendiaria notilia (Ro- 
mae 1696). 

? Le contemporain le plus competent en la matiöre, le celöbre Gio- 
vanni Carga, declare dejä que la secretairie est une p&piniere de nonces, 
l’ecole speciale oü peuvent le mieux se former ces „secretaires absents du 
pape*. GIovannı CaRGA: Informalione del secretario e segrelaria di Nostro 
Signore ... (publi& par LAEMMER: Monumenta Valicana, appendix II). Cfr. R. 
ANUEL: La secrelairie ponlificale sous Paul IV (Rev. Quest. Hist, Avril 1906). 

? «ouverneur de differentes cites, vice-legat Jans les l&gations d'Avig- 
non, Bologne, Ferrara, Romagna, Urbino etc. 

* Une etude speciale pourrait seule mettre en &vidence le nombre 
considerable de nonces qui ont debut&e comme secretaires ou auditeurs des 
nonciatures. L’index publie & la fin de cette etude n’a aucunement la pre- 
tention d’etre complet sous ce rapport. 

°® Nous venons de voir une nonciature (Cologne, cfr. p. 48 note) pas- 
Sant tout d’un coup, par suite d’un @vänement imprevu, au premier rang au 
point de vue de l’importance Le cas n’est nullement isol&e. En general 
limportance des nonciatures &tait sujette & des fluctuations considerables, 
surtout celle des moyennes. Ainsi, suivant les conjonctures politiques du 
moment, les nonciatures de Florence, Turin, Gratz, Cologne, Lisbonne, Lu- 
cerne, voire m&me celle pres l’empereur et celle de Venise, ont eu des 
hauts et des bas, les faisant passer du premier rang au dernier. C'est lA 
une circonstance qu'il ne faudra pas perdre de vue lorsyu’ on voudra etu- 
dier la carriere de tel ou tel nonce. 
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pour venir occuper quelqu’une des grandes fonctions de la Curie, ! 
voire m&me pour prendre place au Sacre College. 

Telle se dessinait a grand traits la carriere deja sous Gregoire 
XIII;? telle s’est maintenue & grands traits jusqu’a nos jJours. 
Les details ont varies, 3 les grandes lignes sont restees les m&mes, 
avec la seule difference, que ce qui sous Gregoire XIII n’etait qu’un 
usage adapt& aux besoins du moment, et qu’on abandonnait sans 
autre forme de proces le jour oü, pour une raison ou pour une autre, On 
jugeait bon de le faire, est devenu peu & peu une tradition, une 
tradition s’imposant avec toute la force d’une loi irr&voquable. 

Que de soucis n’a pas donne au Saint-Siege par exemple la 
question de l’elevation au cardinalat des „grands nonces“! Des la 
moyen äge les souverains avaient pris l’habitude de demander aux 
papes le chapeau pour les plus @minents parmi leurs sujets, et cette 
habitude avait bientöt degenere en une pretention se donnant les 
allures d’un droit. Lorsque les nonces firent leur premiere appa- 
rition & leurs cours, les souverains, dans le but de se les rendre 
plus favorables, imaginerent d’interceder en leur faveur aupres du 
Saint-Siege, afin qu’a l’expiration de leur nonciature ils fussent elus 
membres du Sacre-College. Le fait que cette intercession se pro- 
duisit a l’origine seulement en des cas tout & fait exceptionnels et 
en faveur de prelats qui, meme sans elle, anraient indubitablement 
recu la pourpre, induisit les papes & commettre l’enorme faute de 
ceder A ces tentatives d’immixtion dans la plus sacree de leurs 
pregoratives. Le premier pas fait dans cette voie nefaste, il fut 
desormais impossible de s’arräter, de resister aux pretentions tou- 


ı Ofr. l’index. Ä 

?2 La „carriere* telle que je viens de l’esquisser est, bien entendu, la 
carriere type, telle qu’elle commencait & se dessiner sous Gregoire XIII, telle 
qu’elle s’affermira de plus en plus sous ses successeurs. Durant l’ere des 
papes reformateurs les nonces &taient choisis surtout dans le clerg& propre- 
ment dit. Eveques, ils etaient charges d’une nonciature et, celle ci termi- 
nce, ils quittaient generalement la diplomatie. Gregoire XIII, juriste lui 
möme, introduisit dans la nonciature un nombre considerable de juristes 
(efr. index), et donna par cela möme la premiöre impuision & la formation 
de Ja classe des nonces pretres seulement de nom, des diplomates de carriere; 
classe qui finit, & mesure que l’elöement politique reprit son ancienne im- 
portance, par @vincer complötement celle des nonces-pretres proprement 
dits. On trouvera facilement dans l'index nombre de nonces ayant parcoumu 
la carriöre type dans toutes ses phases successives, ainsi Alberto Bolognetti, 
Lorenzo Campeggi Jr, Decio Caraffa, Pierluigi Caraffa, Gio Batt, Castagna, 
Fabio Chigi, Gio France Commendone, Gio France Guido del Bagno etc. etc. 

°® Ainsi que nous venons de le voir dans la question du grade hier- 
archique des nonces. 
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jours plus grandes des princes. Nous avons vu Pie IV deja oblige 
d’exclure par une bulle solennelle du cardinalat. tout nonce en fa- 
veur duquel intercederait le souverain aupres duquel il etait, ou avait 
ete accredite.! Cette bulle, reeditee & maintes reprises, ne put nean- 
moins arreter le mal. Les princes passerent outre, et les tentatives 
de resistance des papes eurent pour tout effet des ruptures des 
relations diplomatiques, ? ruptures qui se terminerent par des com- 
promis qui furent le plus souvent des defaites pour le Saint-Siege. 3 


ı Voir plus haut, page 26. 

2 Les rois de Pologne se distinguerent tout particulierement par leur 
insistance ä ce propos. 11 n’est guöre de nonce de Pologne en faveur du- 
quel il n’aient intercede avec une obstination souvent digne d’une meilleure 
cause. Ainsi p. ex. des 1574 la princesse, plus tard reine, Anna Jagellon 
harcöle le pape, demandant l’elevation au cardinalat de Vincenzo Portico, 
que cependant le Saint-Siecge venait de revoquer de la nonciature pour in- 
capacit€ absolue et & la suite de maladresses diplomatiques qui avaient com- 
plötement compromis la dignit€E de Rome lors de l'interrögne de 1572— 
1513. (Ufr. BıIAUDET: Le Saint-Siege et la Suede, I, chap. 1ll). La mort de 
Portico vint fort & propos mettre fin au conflit. 

Beaucoup plus grave fut le conflit qu’amena en 1634 l’intercession du 
roi Wladislas IV en faveur de Mgr Onorato Visconti, prelat cette fois-ci 
parfaitement digne de la pourpre, et qui, sans l'intervention maladroite du 
roi, l’aurait sans doute obtenue Mais Urbain VIII n’etait guere homme & 
ceder en matiere de prerogatives du Saint-Siege. Un &change de notes s’en- 
gagea, qui, stenvenimant de plus en plus, aboutit en 1643 & une rupture. Le 
nonce de Pologne, Mgr Mario Filonardi, rerut ses passeports et l’ambassa- 
deur polonais a Rome fut rappele. Tous les efforts de conciliation du cardi- 
nal Savelli, protecteur de Pologne, &chouerent (cfr. Cıamrı: Bihliografia eri- 
tica, Vol. 11, p.p. 73—77). Ici aussi la mort se chargea d’arranger les choses: 
Urbain VIIl mourut en 1644 et Onorato Visconti au debut de l'annee sui- 
vante. Aussitöt le nouvenu pape renoua les relations, et le 1 mai 1545 
celles-ci furent definitivement retablies par l’envoi du n,uveau nonce Mgr 
Gio de Torres. 

» Voici l'un des cas les plus caracteristiques & ce propos. En 1709 
Clement XI nomme nonce & Lisbonne Mgr Vincenzo Bichi. Au bout d’un 
an, Bichi ayant encouru la disgräce du roi, le pape le rappelle. Au lieu 
d’etre satisfait de la condescendance du pape & son 6gard, Jean V declare 
qu'il ne laissera partir Bichi que lorsque celui-ci aura regu le chapeau. La 
pretention 6tait d’autant plus saugrenue qu’& cette Epoque seuls les trois 
nonces de Madrid, Paris et Vienne &taient consideres comme „grands non- 
ces“, ayant droit au chapeau au terme d'une nonciature de Jduree normale. 
Bien entendu Clement XI refusa net, et, le nouveau nonce Giuseppe Firrao 
s’etant vu interdire l’entrdee du’royaume, tandis que Bichi, l’äme du reste 
de toute l'intrigue, restait „retenu“ A Lisbonne, il sien suivit une rupture 
entre IRome et le Portugal. Cette rupture se prolongea durant tout le 
pontificat de Clement XI et durant celui de son successeur. Ce ne fut 


p3 


que sous Clement XII, en 1731, qu’on en vint enfin & un compromis, qui fut 
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Pour mettre fin & cet &tat de choses on finit par decider que tous 
les „grands nonces“ seraient Eeleves au cardinalat avant m&me l’ex- 
piration de leur nonciature ! et sans qu’aucune intervention des sou- 
verains respectifs ne fut necessaire pour cela. Ü’etait l& une me- 
sure fort adroite, en ce quelle enlevait aux princes un moyen de 
corruption des plus dangereux, mais ce n’en 6tait pas moins une 
entrave au libre arbitre du pape dans le choix des cardinaux. 

La mesure donna du reste lieu & de nouveaux conflits, & de 
nouvelles ruptures, & de nouvelles defaites. L’amour propre des 
princes entra en jeu, les questions de preseance, ce dada 6ternel 
de la diplomatie, furent soulevees avec fureur. Tous voulurent 
etre „grands souverains“ et les r&clamations, les demandes d’ele- 
vation des nonciatures au rang de „grandes“, au rang des noncia- 
tures de premiere classe, s’abattirent sur la Curie eperdue, qui sou- 
vent helas dut ceder. ? 


indiscutablement une triple defaite pour le Saint-Siege. Vincenzo Bichi, qui 
durant tout ce temps etait rest& & Lisbonne narguant tous les ordres de 
rappel, presenta une „humble justification“, et .... fut &lev& au cardinalat. 
En m&me temps la nonciature de Lisbonne 6tait &levee au rang de „grande 
nonciature.“ En d’autres mots le pape se voyait oblige de recompenser un 
rebelle, en m&me temps qu’il cedait doublement au roi. (Cfr. A. GiORBIO 
Diplomazia Ecclesiastica, Vol. I, p. 295— 297). 

ı C'est la regle encore en vigueur aujourdhui: Z Nunzi sono alcuni di 
prima, altri di seronda classe (anciennement „grandes“ et „petites“ nonciatu- 
res). L’unica differenza, che vi ha fra questi e quelli consiste nella promozione 
dei primi al Cardinalato. Imperocche i Nunzi di prima classe ... al termine 
della loro Nunzialura sono ereati Cardinali. Et plus loin: Generalmente i Nunzi 
creati Cardinali restano alcun tempo presso le rispetlive Corti ... Donc la pro- 
motion a lieu avant le terme de la nonciature. (Texte du cours officiel de 
diplomazia ecclesiastica par Mgr A. GioBBıo, Vol. 1], p. 283). 

? Les „grandes nonciatures* furent au debut trois: Madrid, Paris et 
Vienne. Nous venons de voir (p. 5l, note 3) comment celle de Lisbonne de- 
vint la quatrieme et nous avons pu constater que cette elevation constitua 
une grave defaite pour la diplomatie pontificale. Les choses n’allörent guere 
mieux ailleurs. Ainsi en Savoie. Ne voulant pas ceder aux instances de 
Charles Emmanuel Ill, qui reclamait le chapeau pour les nonces de "Turin, 
Benoit XIV avait rappele Mer. Merlini, nonce depuis 1741. 11 ne resta & 
Turin qu’un charge d’affaire. Cette semi rupture dura un siecle. Ce n'est 
qu’en 1839 qu’on en vint & un accord. La nonciature fut retablie, et retablie 
comme nonciature de seconde classe, mais Gregoire XIV s’engageait & donner 
au nonces de Turin des emplois, des dignites qui leur garantirait l’elevation 
au cardinalat de suile apres le terme de leur ambassade. Un: compromis 
du m&me genre aurait sans aucun doute regle la m&@me question du cöte 
de la Pologne, si la rapacitt des gouvernements prussien, autrichien et russe 
n’avait suspendu l’existence politique de cette noble nation. (Ufr. A. GioB- 
BIO: Diplomazia Eccles., I, p. 305). 
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Une question qui donna lieu A des conflits moins graves peut- 
etre, mais en revanche beaucoup plus frequents fut celle du choix 
des nonces. Durant tout le moyen äge les gouvernements choisis- 
saient comme ambassadeurs qui bon leur semblait, sans preavis aucun 
du gouvernement auquel on envoyait le diplomate en question. Le 
systeme de representation diplomatique stable et permanente ap- 
porta ici de profondes modifications. Etabli en une cour etrangere 
Je premier devoir d'un ministre resident etait d’epier chaque action, 
chaque projet du souverain aupres duquel il etait accredite et d’en 
rendre compte & son gouvernement. Il devait s’opposer & tout ce 
qui pouvait nuire aux interets de l’Etat qu’il representait, et faire 
tout au contraire pour rallier A ses vues le souverain etranger et 
ses conseillers. Les ambassades devinrent ainsi des centres d’es- 
pionnage et. d’intrigues de tous genres, ! d’autant plus dangereux 
quwils furent des l’abord couverts par l’immunite diplomatique. Dans 
de telles conditions il va sans dire que les souverains refuserent 
bientöt de recevoir & leur cour comme ministre-resident tout per- 
sonnage que, pour une raison ou une autre, ils soupconnaient etre 
hostile a leur politique. Pour parer aux fächeuses complications 
que de tels refus entrainaient on prit peu & peu l’habitude de 
s’entendre prealablement au sujet de la designation de tout nouvel 
ambassadeur. 

Rome refusa longtemps de se soumettre & cette coutume, alle- 
guant que ses nonces ayant un caractere essentiellement spirituel, 
il n’etait pas de la competence des monarques temporels de s’eriger 
en juges de leur plus ou moins d’aptitudes pour l’office a eux con- 
cede par le Saint-Pere lui m&me. 2 

Il en resulta bien entendu une serie de conflits avec tous les 


ı Pour avoir une idee de ce quc pouvait ätre en matiere d’intrigues 
le röle des ambassadeurs & une epoque ot, par suite du manque de commu- 
nications rapides, force &tait aux souverains respectifs de leur donner carte 
blanche, il suffira d’etudier p. ex. l’'histoire des conclaves dans le magistral 
ouvrage de P. Here: Papstum und Papstwahl im Zeitalter Philippo II, Leip- 
zig 1907, ou celle des elecetions royales en Pologne, p. ex. dans NOAILLES: 
Henri de Yalois et la Pologne en 1572. Cfr. aussi par rapport & ces dernie- 
res, et au röle qu’y jouerent les diplomates pontificaux en particulier: 
BiıaupET: Le Saint-Siege et la Suede, Vol. I, chap. III. 

®? Encore & l’heure qu'il est le reglement edit par la Secretairie d’Etat 
stipule que: # Nunzi, Internunzi e Delegati Apostoliei sieno liberamente ed 
unicamenle scelli da Sua Santita fra quei soggetti, che per le loro egregie doti 
e la destrezza nel maneggio degli affari vengono giudicati merilevoli della spe- 
ciale considerazione e fidwria ponlificia. (A. GIoBBIo! Diplomazia ecelesiastica, 
Vol. I, p. 399). 
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gouvernements aupres desquels &etaient accredites des nonces. Au 
debut le Saint-Siege sortit vainqueur de ces conflits, et encore sous 
Gregoire XIII nous voyons Philippe II lui möme, si jaloux cependant 
des prerogatives de la royaute, accepter & sa cour comme nonce, et 
cela m&eme sans aucune recrimination, Filippo Sega, qui cependant 
lui e&tait franchement antipathique.! Mais deja sous Sixte-Quint 
les choses se gätent. Dans le cel&bre confüit provoque par le refus du 
roi de France de recevoir comme nonce Fabio Mirto Frangipani, 
suspect, comme napolitain, d’etre trop ami de l’Espagne, Sixte-Quint 
declare il est vrai avec emphase que: sinche havremo fiato, non sop- 
porteremo mai di mandare i nostrt Nuntiüi ad arbitrio degli altri. 
Habbiamo destinato il Mirto et volemo che esso vada in Parigi.? 
L’irascible pontife chasse meme de Rome l’ambassadeur d’Henri IL, 
M. de Pisany. Mais il s’en fallut de bien peu que Sixte-Quint 
n’eut & regretter son attitude hautaine.? Les choses s’arrangerent 
neanmoins, et cette fois-ci encore & l’avantage du pape: Frangi- 
pani fut accept& a Paris, mais Pisany rentra la töte haute a Rome. * 


! Cfr. HınoJosa: Los Despachos de la Dipl. Pont. en Espaüa, p. 222. 

: C. TeMPESTI: Storia della vita e delle geste di Sisto Quinto, Vol. ], 
p- 288. 

3 A. HÜBNER: Sisto Quinlo, Vol. J, p. 241 et suiv. J’emploie l’edition 
italienne de cet ouvrage, qui contient des notes et de nombreux documents 
qui manquent & l’Edition francaise. 

* Examinons & ce propos la version de M. HÜBNER (Op. cit.I, p. 241), 
basee sur les originaux diplomatiques du temps: Sisto @Quinto poco dopo la 
sua esallazione si risolse di sostituere a Mgr. di Bergamo suo nunzio a Parigt, 
Varciv. di Nazaret. Econformandosi all’ uso, ne diede previo avviso 
all! ambasciatore di Francia. Notons cette derniere phrase. Elle se 
retrouve dans les originaux et montre qu'il &tait d’usage de preaviser l’am- 
bassadeur respectif des mutations de nonces, non de s’entendre avec lui a ce 
sujet. M. Hübner continue, et cette fois-ci c'est lui m&me qui parle: Il 
signor Pisanı, fosse inespertezza, fosse imprudenza, invece di riservarss il giudi- 
cio del suo re, 0 col suo linguaggio 0 col suo silenzio sembro d’annuire a cotesla 
scella. Or ici il y a erreur. Jean de Vivonne, marquis de Pisany, ne en 
1530, avait, apres une brillante carriere militaire, et&£ ambassadeur & Rome 
sous Pie V, puis dix ans (1572-1582) ambassadeur & Madrid, puis enfin, en 
1552, ıl etait revenu & Rome, ol Henri III voulait avoir pour les affaires de 
la Ligue un diplomate routine et & toute Epreuve (cfr. FLEURY-VInDRY: 
Les Ambass. france. au XVI® s.). Taxer un tel homme d'inespertezzu et d’im- 
prudenza, et cela dans un cas pareil, est absurde. Si M. de Pisany n’a pas 
reserve l’approbation Ju roi, c’est qu’& cette &Epoque cette approbation n’etait 
pas encore requise, et qu’en preavisant l’ambassadeur, Sixte-Quint faisait 
acte de simple courtoisiee La marche de l’affaire confirme du reste pleine- 
ment cette version. 
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Mais l’opposition augmente toujours. En 1592 Clement VIII 
designe pour les nonciatures de Venise et de Florence Mgr Ta- 
verna et le referendaire Marino Zorzi. Aussitöt le doge et Je 
gerand-duc de protester A qui mieux mieux, l’un trouvant Taverna 
trop „espagnol“*, J’autre Zorzi trop „venitien.*! Ferdinand I finit 
par se laisser persuader et Zorzi resta a Florence. Mais la Re- 
publique ne voulut rien entendre, et force fut au pape de ceder. 
Taverna, dont la nomination n’etait du reste pas encore officielle, 
fut remplac& par Marcello Aquaviva.2?2 Simultanement les Suisses, 
exasperes par le retard de la paye des mercenaires, refusent de 
recevoir Goodwin Owen? et la nonciature de Lucerne reste va- 
cante pendant quatre ans. Des lors les echees se succedent. En 
1613 c’est C'harles-Emmanuel de Savoie qui refuse net de recevoir 
Mgr d’Aquino, napolitain et suspect de sympathies espagnoles. ® 
Et Paul V est fore& de ceder. En 1634 c’est un cardinal, l’infant 
Ferdinand, gouverneur des Pays-Bas, qui refuse de recevoir Lelio 
Falconieri, et Urbain VIII lui me&me en est reduit & capituler. 5 
Enfin sous Innocent X c’est l’ambassadeur d’Espagne & Rome, Tri- 
vulzio, qui declare ouvertement que son roi ne recevra pas Mrg 
Camillo Massimi, sa nomination ayant eu lieu sans entente prealable 
avec la cour de Madrid. Innocent X n’en ordonne pas moins & Mas- 
simi de s’embarquer pour l’Espagne, mais Philippe IV prend parti 
pour son ambassadeur et refuse au nonce toute audience. ® 

En presence de ces faits les papes comprirent que mieux va- 
lait ceder, que s’obstiner et compromettre ainsi la dignite et l’au- 
torite du Saint-Siege. Le prineipe de l’entente prealable fut enfln 


ı Bibl. du Valican, Urbinat. lat., Cod. ms. 1960, Pars I, Avvisi di Roma. 
Fevrier et Mars 1592, passim, 

2 ('fr. le Tableau des nonces n:o IV. 

? Ce dernier cas differe il est vrai des prec&dents. lIci aucune ques- 
tion d’entende prealable proprement dite. Ce que les Suisses demandaient 
c’est que le nonce, quel qu'il fut, leur apportat de l’argent. 

* Cfr. le tableau VI et A. GıioBBIo: Diplomazia Eccelesiastica, Vol. 1 
p. 304. 

® Ufr. A. CavcniEe et R. MarcrE: Recueil des instruet. aux Nonces de 
Flandre, p. XXXVl. 

° Cr. A. GioBB1o: Op. eit. p. 292. Il est bon d’observer ici que les 
rois d’Espagne avaient plus de raisons «ue les autres souverains d’exiger 
une entente prealable au sujet de la nomination des nonces, ces derniers 
ayant en Espagne une autorite plus etendue que partout ailleurs, gräce au 
„tribunal de la nonciature*. Au sujet de ce dernier voir: A. GIOBBIO: Op. 
eilt. p. 290, note. 
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reconnu, sinon officiellement, du moins de fait,! et les nonces ne 
furent desormais definitivement designes qu’apres avoir &te accep- 
tes par le gouvernement aupres duquel ils devaient resider. 

Aussitöt definitivement nomme et muni des brefs d’introduc- 
tion necessaires le nouveau nonce devait rejuindre son poste le plus 
rapidement possible. 2 

La duree des noneciatures — dans le sens de sejour & telle 
ou telle cour d’un nonce pris individuellement _— a de tous temps 
ete fort variable. A part les &evenements de caractere purement 
fortuits, tels que guerres, rupture des relations diplomatiques, inca- 
paciteE ou mort des nonces etc. etc., les eirconstances qui ont eu 


ı Il est impossible d’assigner une date, möme approximative, ä l’adop- 
tion definitive du systeme de l’entente prealable. Celle-ci s'imposa peu-a- 
peu et sous des formes fort variantes selon les papes et les pays. Nous 
avons vu Sixte V preaviser par courtoisie Yambassadeur de France de }'en- 
voi de Frangipani (p. 54, note 4). Sous Paul V deja, „l’entente prealable* a 
fait un pas de plus, et prend, du moins & l’egard des grands souverains, la 
forme d'un echange de vues. Annongant au nonce d’Espagne, le carılinal 
Millino, les mutations generales ordonnees par le nouveau pape, le cardi- 
nal secretaire d’Etat ajoute: per Francia non si e falta sin hora la dichiara- 
zione perche i francesi harrebbero volulo larciveseovo d’Urbino (Giuseppe Fer- 
reri) nel quale Sua Sanlıla non inclina per giusle cause benche habbia concelto 
della persona. (Lettre du 30 Mai 1607.— Arch. du S. S., Nunz Spagn, Vol. 
333, f. 512 to). Un peu plus tard on enverra les candidats-nonces faire une 
sorte de stage aux cours respectives en qualit€ de nonces extraordinaires. 
Ainsi, pour ne citer qu’un seul exemple, (’esare Fachinetti est envovy& ä Ma- 
drid comme nonce extraordinaire par bref du 12 Mai 1639 (Arch. du 8. S., 
Eöplae Prhpes, Vol. 51, n:o 2494), et n'est promu nonce ordinaire que le 8 
aoüt suivant (Arch. du S. S., Eplae Prihpes, Vol. 52, n:0 7), apres reception de 
l'avis favorable du roi d’Espagne. Lorsqyu' enfin le systöme sera definitive- 
ment e6tabli l’entente prealable se pratiquera de diverses maniöres. En ge- 
neral le cardinal secretaire d’Etat previendra sous forme privee les ambas- 
sadeurs respectifs des mutations projetees. Ceux-ci, aprös avoir consult 
leurs gouvernements. approuveront ou exclueront les candidats proposes. 
Parfois au contraire la secretairie d’Etat soumettra directement aux gouver- 
nements 6etrangers une liste de candidats, parmi lesquels le souverain 6tran- 
ger choisira celui qui lui conviendra le mieux. (Cfr. p. ex. A. GiIOBBIO: 
Diplom. eccles., Vol. I, p. 295, S 256). 

? Sous Je pontificat d’Alexandre VII une reglementation tres minu- 
tieuse fut Elaboree & ce sujJet. Le nonce de Florence devait rejvindre son 
poste en six jours, celui de Pologne en quarante, celui de France en qua- 
rante s’il passait par mer, en cinquante s’il faisait tout le voyage par terre, 
etc. etc. (Ufr. Bibl. du Vatican, Fond Ottob., Cod. ms. '2206, Vol. I et 2). 
Jusqu’ alors on n’avait pas et& si meticuleux, mais si un nonce tardait trop 
il encourrait la disgräce de la Curie. Ainsi, selon Tempesti, Annibale di Ca- 
pua perdit tout espoir de la pourpre simplement pour avoir trop retarde son 
depart pour Cracovie. Cfr. TEMPESTI: Storia di Sisto Quinto, Vol. I, p. 534. 
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le plus d’influence sous ce rapport ont et& la durce des pontificats 
et le concept politique individuel de chaque nouveau pape. 

A l’origine, Jes nonces — de meme du reste que les ambassadeurs 
des souverains laiques — etaient senscs representer plutöt la personne 
du prince que le gouvernement, l’etat, de celui-ci. Il en resultait 
loriquement que la mort du souverain — c’est-A-dire dans le cas 
special qui nous occupe, celle du pape — entrainait Jinvaliditd 2pso 
facto de toute la representation diplomatique de l’etat.! Nous 
voyons ainsi Angelo Leonini, le „premier“ nonce permanent a Ve- 
nise, quitter la ville aussitöt apres avoir recu la nouvelle de la 
mort du pape, et cela sans attendre aucun ordre formel a ce sujet. 2 

Puis & mesure que se d@veloppe l’institution de la nonciature 
permanente le concept diplomatique se modifie. Les nonces devien- 
nent representants du Saint-Sieye, non plus du pape senl, et a la 
mort de celui-ei, ils restent en fonctions jusqu’a ce qu’un bref du 
successeur vienne Jes confirmer dans leur charge ou leur annoncer 
l’envoi d’un remplacant. ? 

Dans la regle c’est le premier de ces deux cas qui se pro- 
duit. Mais ces confirmations emances durant les premiers jours du 
nouveau pontificat ne sont grencralement que de pures formalitis; 
c’est un fait avcre par V’histoire qu’un nouvean pontificat implique 
un nouveau systeme, et surtout que chaque changement de pontife 
entraine une mutation gencrale dans les charges de la cour de 
Rome. Cette regle s’applique naturellement aussi au personnel 
diplomatique de la Curie. Et en effet les confirmations des premiers 
jJours sont göncralement suivies de mutations plus ou moins genc- 
rales dans les nonciatures. Mutations dans lesquelles se retlete a 
merveille le caractere des differents papes. 


ı Le concept politique des orientaux, infiniment plus logique en cela 
que le nötre, considere que Ja mort du souverain entraine linvalidation 
ipso facto non seulement de la representation diplomatique, mais aussi de 
tous les traites, alliances etc. conclus par le defunt. Cette maniere de voir 
jJoue un grand röle dans l’'histoire des relations entre l’Europe et l’Orient. 

? Ofr. A. Pızper: Enstehungsgesch. der ständ. Nuntiaturen, p. 39. 

®° A l'origine la ınort des souverains aupres desquels &taient aceredi- 
tes les nonces entrainait les m#mes consequences que la mort des papes. 
Nous voyons ainsi, Giovanni Delfino, nonce de Pie V auprös de l’empereur 
Maximilien II, confirm&e dans sa charge. une premiöre fois & l’occasion de 
l’eleetion de Gregoire XI1I (Bref du 18 Mai 1572. Arch. du S. S., Arm. 44, 
Vol. 21, f. 6), et une seconde, quatre ans plus tard, & l’occasion de l’avene- 
ment de Rodolphe 11. (Bref du 6 Decembre 1576. Arch. du S. S., Arm. 44, 
Vol. 23, f. 253, 254). Ces confirmations, qui se repötent r@guliörement dans 
des cas analogues ne sont desormais que des formalites. Le nonce est bien 
definitivement representant du Saint-Siege aupres du gouvernement etranger. 
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Ainsi nous voyons Pie IV revoquer tous les nonces de son 
predecesseur. Le fait que cette mutation generale a lieu des les 
debuts du pontificat et qu'elle se produit dans le court espace de 
trois mois,! celui qu’aucun des nonces de Paul IV n’est transfere a 
quelgue autre noneciature, indiquent suffisamment que nous nous trou- 
vons ici en presence non d’un mouvement diplomatique motive, 
mais d’un parti pris de r&voquer et d’eloigner des affaires toutes 
les „er&atures“ du predecesseur. 2 

Pie V procede dune facon diame&tralement contraire. Peu 
avant son avenement une mutation generale a eu lieu dans les non- 
ciatures. Le nouveau pape laisse en charge la plupart des non- 
ces de son predecesseur et les rares mutations qu’il execute sont 
motivees par des raisons soit politiques soit personnelles. ? 

Le concept politique de Gregoire XIII etait trop different de 
celui de Pie V pour que le premier put se contenter des agents 
diplomatiques du second. Apres une confirmation faite pour la 
forme aux premiers jours du pontificat, nous voyons il est vrai une 
mutation generale se produire * & la suite de l’avenement de Gre- 
goire. Mais combien cette mutation generale n’est elle pas diffe- 
rente de celle de Pie IV! En premier lieu, sauf quelques excep- 
tions motivces, elle a lieu durant la seconde annde du pontificat, 
alors que le pape a deja pu se faire une idee exacte de la va- 
leur et du caractere des nonces de Pie V. En second lieu elle ne 
vise en aucune facon l’eloignement des „ereatures“ du predeces- 
seur: Delfino reste en charge, Laureo est promu, Castagna est 
transporte selon ses voeux, Frangipani et Fachinetti rcapparaitont 
combles de faveurs. 5 Ü’est la politique, et une bonne politique, qui 
preside aux changements. 

Le plus grand plaisir de Sixte-Quint &tait de denigrer l’oeu- 
vre et les instruments de son predecesseur.® I &tait donc & pre- 
voir que le personnel diplomatique de ce dernier ne satisferait pas 


% 


le nouveau pontife. Et en eflet, en un an & peine les nonces sont 


! Cfr. tableau I. 

? Cfr. page 25 note 1. 

3 Cfr. tableau I. Il ne peut etre question dans une Ctude aussi succin- 
te que la presente de definir nettement et en detail l’attitude de chaque 
pontife en la matiere. Je me borne donc & esquisser & tres larges traits, 
laissant au lecteur le soin de complöter l’esyuisse par une etude attentive 
des tableaux des nonces. 

* Cfr, tableau Il. Voir aussi p. 29. 

5 Cfr. Vindex et page 29, note 3. 

° On en trouvera de nombreux exemples dans quelle biographie que 
ce soit de Sixte-Quint. 
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tous changes. ! Neanmoins ces changements ne presentent pas le 
caractere de persecution systematique des mutations de Pie IV, et 
sont attribuables plus töt au caractere capricieux de Sixte-Quint. 

Urbain VII n’eut pas le temps de remanier le personnel di- 
plomatique. En revanche Gregoire XIV montra de fortes tendan- 
ces & imiter Pie IV. Durant les dix mois de son pontificat presque 
tous les nonces furent changes. 2 De meme qu’Urbain VII, Inno- 
cent IX n’eut pas le temps de toucher A l’organisation des noncia- 
tures. 

Clement VIII entreprit une mutation complete mais motivce 
et progressive dans le genre de celle de Gregoire XIII.?® Son 
successeur, Leon XI, ne regna que trois semaines et Paul V sui- 
vit l’exemple donne par Grcgoire XIII et Clement VIIL* 

En revanche Gregoire XV semble avoir tenu & depasser meme 
Pie IV. Couronn& le 12 fevrier 1621, il entreprend, des le mois 
suivant, un remaniement general, qui en deux mois transforme com- 
pletement le personnel de nonciatures.® Les intrigues et les pro- 
tections jouent ici Je röle principal. Avec Urbain VIII nous reve- 
nons au systeme de Gregoire XIH. Une mutation presque genc- 
rale se produit, mais elle se produit progressivement et est pleine- 
ment motivce par la nouvelle orientation politique du Saint-Siege. ® 
Enfin avec Alexandre VII, le dernier pape de notre scrie, nous re- 
venons au systeme pratique jusqu’a present par Pie V seul. Les 
nonces du predecesseur restent tous en fonctions. ? 

Une mutation gencrale du personnel diplomatique n’est du reste 
plus aussi nccessaire qu’autrefois. Les nonces, tout comme liinsti- 
tution de Ja noneciature permanente elle meme, ont Cvolucs. Ceux 
de jadis, les Portico, les Sega, Jes Sauli, les Commendone etc., les 
hommes & convicetions personnelles, a caractere ind‘pendant, a poli- 
tique individuelle ont disparu. La diplomatie devient de plus en 
plus un metier, les diplomates de plus en plus des fonctionnaires. 
Tout comme leurs collegues laiques, les nonces de la seconde moi- 
tic du XVIIe siecle se plieront docilement aux vues, & la politique 
du maitre, et serviront celui-ci, peu importe si sa maniere de voir 
est diamctralement contraire & la leur. 


ı C'fr. tableau III. 
? Ofr. tableau IV. 
® Ofr. tableau IV. 
* Öfr. tableau V. 

® Cfr. tableau VII. 
° Ofr. tableau VII. 
? Cir. tableau 1X. 
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En dehors des mutations gön6rales provoquces par les chan- 
grements de regne, l’examen des tableaux des nonces nous en fait 
constater d’autres, ! dependantes de la tendance des papes du XVI* 
siecle A limiter a un nombre d’annces fixe et tres restreint la du- 
rce maximum du scjour des nonces A chaque cour. Cette limita- 
tion constituait, comme du reste tant d’autres elements de l’orga- 
nisation des nonciatures, un emprunt au concept diplomatique de 
la Republique de Venise. lIeci la dur‘e des ambassades &tait stric- 
tement limitee, suivant les cas & deux, trois, ou quatre ans. ? 
Deux raisons principales motivaient cette mesure. D’une part les 
ambassadeurs venitiens, tres mal paycs, Ctaient obliges A de fortes 
depenses personnelles. Comme nul n’avait le droit de refuser un 
poste d’ambassadeur 3 il n’etait que juste d’en attenuer les inconvec- 
nients par une durce fort limitce des missions. De l’autre, le gou- 
vernement tonjours si defiant de la Republique voulait, en restreig- 
nant le plus possible la durce des ambassades, @viter que ses diplo- 
mates ne tombassent trop sous l’influence des gouvernements aupres 
desquels ils etaient aceredites. + 

De ces deux raisons la premiere n’ctait guere appliquable A 
Rome. Rien n’obligeait un prelat a accepter contre son gre une 


ı Ainsi p. ex. sous Gregoire X1II une mutation generale se produit 
(cfr. Tableau II) durant le cours des annees 1577 et 1578. Une seconde, 
moins complete il est vrai, en 1580-1581. Une troisieme enfin se dessine 
en 1583 —1584—1585, interrompue par la mort du pape. Sous Sixte-Quint 
une mutation generale a lieu durant les annees 1587—1588. Sous Clement 
VIII nous en constatons une en 1505-1596 (cfr. Tableau 1V). Durant le 
premier quart du XVlle siecle ces mutations generales p£riodiques dispa- 
raissent pour reprendre sous le pontificat d’Urbain VIII: en 1629—1630, en 
1634--1635, en 1639—1640; enfin en 1643—1644, interrompue cette fois-ci 
par la mort du pape (cfr. Tableaux VII—IX). 

: A Rome par exemple la residence des ambassadeurs venitiens est 
trös regulierement de deux ans jusque vers 1560. Durant la fin du siecle 
elle oscille entre deux et trois ans, et finit au XVlIle s. par devenir regulie- 
rement de trois ans. Cfr. les listes completes des ambassadeurs v£nitiens 
ä Rome publiees par A. REUMONT (Della diplomazia italiana dal sec. XIIl al 
XVI, p. 305 comprenant tout le AVle siöcle) et par PH. DENGEL (Geschichte 
des Palazzo di San Marco, p. 152, de 1564-1797). Le Bailo (ambass. venit. 
a Constantinople) restait quatre ans en fonctions. (Cfr. A. REUMONT: Op. 
eit., pp. 68 et 245). 

! Voir au sujet des prescriptions trös severes A ce aujet A REUMONT: 
Op. eit., p. 63 et suiv. Cfr. aussi p. 67, note 1. 

* La durata delle missioni veneziane, ... fondavasi e sulla poca voglia dei 
nobili di stare troppo lungamente fuori del proprio paese in impieghi per lo piü, 
costosi, e non meno forse sopra la diffidenza del governo erella in sislema. A. 
REUMONT: Op. eit., p. 68). 
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mission diplomatique ! et, bien que Join d’etre brillantes, les condi- 
tions economiques des nonces n’etaient nullement miserables. 2 En 
revanche la seconde jouait ici un röle plus considerable encore qu’a 
Venise. Au point de vue de l’unite et du patriotisme la prelature 
heterogene de Rome ne pouvait @videmment se comparer & l’aris- 
tocratie si unie, si homogene de Venise, et d’un autre cot& les sou- 
verains possedaient, dans la possibilite de gratifier les representants 
du Saint-Siege de bencfices ecelesiastiques de leur propre pays un moyen 
de persuasion bien plus puissant que ceux dont ils pouvaient user 
envers les ambassadeurs laiques. Disons le tout de suite A l’hon- 
neur des nonces, l’histoire connait maint exemple de nonces qui, par 
entlıousiasme, par convictions personnelles, ont trop vivement &pouse 
les interets des souverains aupres desquels ils @taient acereditcs. 3 
Elle n’en connait guere qui l’aient fait par interet materiel. 

(Juoi qu’il en soit, passant du systeme des nonciatures extra- 
ordinaires & celui des nonciatures permanentes, les papes crurent 
devoir appliquer & ces dernieres le principe venitien d’un maximum 
de duree fixe et determine. Sous Jules III ce maximum est offi- 
ciellement de deux ans, + Gregoire XTII le porte a trois® et ses 
successeurs montrent des tendances A l’augmenter encore. ® 


ı Avant de proc&der & la nomination d’un nouveau nonce on avait 
soin de s’informer aupres du candidat designe s’il Etait dispose & accepter la 
charge. Cir. Appendice, Doc. n:o IY. Les cas de refus n’etaient nullement 
tres rares. 

?2 Nous etudierons plus loin en detail la position &conomiqyue des non- 
ces. (Chap. IV). 

® Aux temps oü les nonces n’etaient pas encore de simples fonction- 
naires, n’ayant en fait d’ill&ees que celles prescrites par leurs instructions, il 
n’etait pas rare de les voir s’interesser aux affaires interieures du pays oü 
ils residaient au point de se mettre en contradiction avec les vues de la 
Curie, et cela sans que la question d’interöt y fut pour quelqyue chose Un 
des exemples les plus caract£ristiques de ce fait nous est fourni par Vincenzo 
Portico, nonce de Pologne, que Je Saint-Siöge est forc& de r&evoquer pour 
avoir, lors de l’election de 1573, agi en opposition aux ordres du legat Com- 
mendone, son superieur hierarchique immediat. Cfr. Bıaupert: Le Saint-Siege 
et la Suede, Vol. I, chap. III. 

* Voir la lettre du norce Beccatelli au Cardinal Gervino eitee par A. 
Pırper: (Enstchungsgesch. der ständ. Nunt., p. 8, note) ainsi que le passage 
suivant du biographe du dit nonce: Essendo stato confirmato da Giulio terzo, 
che le nunziature non passassero il termine di due anni. (MorAanDı: Monumenti 
di varia lelteratura, I, 1, 37). Notons ici le terme confirmato, qui montre qu'il 
est question ici d'une mesure ant£rieure au pontificat de Jules II. 

® Copiant en celü les Venitiens qui venaient de porter de deux A 
trois ans la durce du sejour ä& Rome de leurs ambassadeurs (cfr. p. 60, note 2.). 
Le premier de ceux-ci qui ait reside trois ans & Rome fut Paolo Tiepolo 
(1565 —1568), le second Michele Suriano (1568—1571). Cfr. Pu. DENGEL: 
Gesch. des Pal. di S. Marco, p. 152. 

° Ainsi Urbain VllI. Cfr. p. 60, note 1. 
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Mais tandis qu’a Venise la duree maximum des ambassades 
est formellement stipulee par loi d’Etat et scrupuleusement obser- 
vce,! rien de pareil n’a jamais lieu a Rome. Aucun deeret ponti- 
fical ne semble jamais avoir categoriquement assigne aux nonciatu- 
res un maximum fixe de durce.2 Ce maximum est purement tra- 
ditionnel et mention en est faite surtout lorsque les papes ont be- 
soin d’un pretexte, d’une formule, pour motiver quelque mutation. ? 
Du reste un coup d’oeil sur nos tableaux des nonces nous convain- 
cra du fait que ces mutations s’effectuent dans la pratique & des 
intervalles parfaitement arbitraires. Certains papes ne prirent au- 
cun souci de la pretendue regle*, et. ceux-lä m&mes, qui dans la pra- 
tique s’y conformerent le plus strietement, n’hesiterent cependant 
jamais & y deroger du tout au tout chaque fois que pour une räi- 
son ou une autre une telle infraction pouvait ätre utile aux inte- 
rets de la politique romaine. 5 

Somme toute, le prineipe d’une limitation de la durce des non- 
ciatures & un maximum fixe et relativement tres court est offi- 
ciellement proclame. Aux debuts on essaye m&@me de s’y confor- 
mer, tout en le faisant avec une &lasticite qui mitigeait notable- 
ment l’absurdit& de la methode venitienne. Mais möme sous cette 
forme e&lastique le principe ne put se maintenir. Transferer les non- 
ces d’un endroit & l’autre, & courts intervalles, en l’honneur d’une 
idee, d’une thcorie, alors qu’au contraire la crise que traversait 
l’Eglise exigeait que ceux-ci fussent profondement au courant des 
circonstances locales, eut &t@ absurde, sans compter que ces trans- 


! Cfr. p. ex. la serie absolument reguliöre des ambassadeurs ä& Rome 
de 1514 a 1560 chez A. REumont: Diplomazia ital., p.p. 396—398. 

? Je n’ai du moins jJamais rencontre aucun decret de ce genre au cours 
de mes recherches aux archives du Vatican. 

? Sous Gregoire XIII p. ex. une des formules les plus usitees lorsque 
le pape annonce & un souverain le rappel d'un nonce, est la suivante: „Mgr 
N. N. etant arrive au lerme (ou, ayant depasse dejJa le terıne) des trois ans 
de sa nonciature ... est rappele.* Et cette formule est des lors si enraci- 
nce dans le style de la chancellcrie romaine, que Paul V encore, celui peut- 
etre de tous les papes de notre Eepoque qui tint le moins compte de la 
regle du maximum, n’hesite pas & s’en servir. Ainsi Jans le bref du 16 
Oct. 1613, par lequel il annonce ä& l’archiduchesse Anna Maria le rappel du 
nonce de Gratz, Mgr de Troia. (Arch. du S. S., Arm. 45, Vol. 9, n:o 103). 

+ Tels Sixte-Quint, Clement VUI, Paul V. 

5 Le plus scrupuleux observateur du principe du maximum de duree 
fut Gregoire XIII. Et cependant sous son pontificat nous voyons Gio 
Anto Volpi, ev&äque de Como, nonce d’Helvetie depuis 1560, rester en charge 
jusqu’en 1579 et Gio Delfino, eväque de Torcello, occuper Jurant six ans 
la nonciature imperiale. 1] est vrai que pour sauvegarder les apparences 
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ferts frequent &taients ruineux pour les nonces eux-memes.! Aussi 
notons nous des l’abord une tendance persistante des nonciatures & 
se prolonger au deläa des limites officiellement fixces, et cette ten- 
dance ne faisant qu’augmenter, le prineipe du maximum finit par 
tomber en desuctude et toute determination prcalable fixe de la 
duree des nonciatures disparait & jamais. | 

La diplomatie a de tous temps &t& une des voies les plus sü- 
res et les plus rapides pour atteindre aux plus hautes dignites de 


les pleins-pouvoirs de tous deux furent renouveles de trois en trois ans. 
Et cel& aussi &tait un emprunt trös liberalement applique& des principes des 
Venitiens. Dans des circonstances tout & fait exceptionnelles (le cas ne 
se produisit pour l'ambassade & Rome qu’une seule fois durant tout le XVle 
s.), ceux-ci pratiquerent le redoublement des ambassades. (Mais jamais le 
triplement, comme dans le cas de Mgr Volpi.) 

ı A une Eepoque oü les gouvernements n’entretenaient pas encore Jans 
les capitales &trangeres de splendides palais somptueusement meubles A 
l'usage des leurs ambassadeurs, les frais de premier etablissement de ces 
derniers etaient tres considerables. Sous Alexandre VII la chancellerie 
rontificale crut devoir elaborer & l’usage des nonces un memoire au sujet 
des depenses obligatoires qui incombaient & chayu’un d’eux. Cueillons dans 
ce tres curieux memoire, dont les chiffres ne sont certes pas suspects d’exa- 
g«ration, quelques renseignements. A l’egard du nonce de France p. ex. le 
me&moire considöre que, /atte poi le spese del primo anno, che fra ordinarie 
e straordinarie arrivanno a 20,000 seudi d’oro, per li anni sussequenti puo trat- 
tarsi il Nuntio con splendore con spesa di 9,000 sceudi ogni anno. Aux frais 
d’etablissement proprements dits venait s’aJouter il reyalo chi si suol [are al 
Re et alla Regina et altre Dame. Ces cadeaux e&taient il est vrai dependenti in 
tulto della generosila del Prelato, mais le memoire tient & specifier le degre 
desirable de „generosite* du nonce et continue: Ma per soldisfare alla curio- 
sita si slimarebbono assai graditi dal Re due quadri, o uno almeno in lela di 
imperatori, di figure di grandi, o di balttaglie, o di Paesi, di mano di Pietro da 
Cortona o Salvatore Rosa virventi, o di altri famosi Pittori morti, di valore eirca 
di scudi 600. O pure un bel paio di corsieri Napolitani che sono slimalissimi. 
Les reines avaient des pretentions plus modestes. Alla Regina madre e Re- 
gina sposa qualche Reliqwie insigne legate in Reliquarü d’argento di eirca 200 
scudi di valore per uno. Et ce n'est pas seulement la cour qui compte sur 
la „generosite* du nonce. Porti per lo meno da quattro Corpi santi et Reli- 
quie insigni per donare a Monache Religiose e Dame etc. ete. (Bibl. du Vat., 
Fond Otlob, Cod. 2206, 1, 123 et suiv. Cfr. Appendice, Doc. n:o XII.) 

On comprendra des lors qu’une fois etablis en un endroit les nonces 
ne tenaient guöre a 6tre transportes ailleurs trop souvent. 

Selon $. STEINHERZ (Nuntialurber. aus Deutschl., Abth. II, Vol. I, p. 7) 
1000 scudis d’or romains representaient vers 1560 un poids de 6336 gram- 
mes d’or pur. c. a. d. une valeur de 21,857 francs. A ce taux les d@penses 
du nonce de France representent pres d'un demi million pour la premier 
annee et environ deux cent mille francs pour les suivantes. Et si enormes 
yue soient ces chiffres ils sont encore bien au dessous de la realite si nous 
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l’Eglise. Il en &tait ainsi deja& du temps des apocrisaires, ! il en 
est de m&me durant toute l’&poque qui forme l’objet de la presente 
etude. Rien de plus logique du reste que celä. D’un cot£, il va 
sans dire que les papes choisissent leurs diplomates parmi les hom- 
mes les plus distingues de leur entourage, ? de l’autre, ceux-ci ont 
evidemment bien plus d’occasions de faire valoir leurs talents dans 
une nonciature que dans un emploi & la Curie me&me. 

Aussi de tous temps le cardinalat a-t-il et& le couronnement 
de la carriere des nonces. Au commencement de la periode que 
nous &tudions le chapeau est accorde, sans distinction des noncia- 
tures, aux plus me£ritants ... ou au mieux proteges.? Plus tard, & 
mesure que se hierarchise la nonciature, la pourpre tend & n’echoir 
qw’aux „grands nonces* seuls. Pour ceux-ci, elle devient me&me, 
nous le savons, un droit. * 

Jadis la dignite de Prince de l’Eglise Ctait considerce comme 
incompatible avec les fonctions de nonce et le rappel suivait im- 
mediatement l’elevation de tout nonce au cardinalat. Mais Pie IV 
introduisit ici un changement. Les cinq nonces de France (Santa 
Croce), d’Espagne (Crivelli), de Venise (Ferreri), de Pologne (Com- 
mendone) et de Prag (Delfino) ayant et promus cardinaux le möme 
jour (le 12 mars 1565), le pape decreta formellement, par brefs & 
tous eingqg du 24 mars de la mäme annee, que leur nouvelle dignite 
ne modifiait en aucune facon leur qualit€ de nonces et qu’ils eus- 
sent & rester en charge jusqu’a ce qu’il plaise & Sa Saintete de les 
rappeler. 5 Des lors les nonces honores de la dignite cardinalice se 
bornent aA echanger leur titre de nonce contre celui de legat — 


tenons compte de la difference entre la valeur de l’argent alors et au- 
jourd’hui. 

ı Cfr. p. 9, et ibid. note 1. 

2 Des les debuts du XVlIe siecle presque tous les papes ont te soit 
legats, soit nonces, avant de ceindre la tiare, et, du jour ou la nonciature 
permanente est definitivement constitude sous Gregoire XIll et Sixte V et 
jusqu’a la fin de la periode qui nous occupe, nous retrouvons la liste pres- 
yue complete des papes parmi les nonces-residents (Gio Batt. Castagna, Nic- 
colö Sfondrati. Ippolito Aldobrandini, Alessandro Ludovisi, Maffeo Barbe- 
rini, Gio Batt. Pamfili, Fabio Chigi, Giulio Rospigliosi, Emilio Altieri). 

®: Nous voyons ainsi des nonces de Pologie (Commendone, Bolog- 
netti), de Venise (Pier Francesco et Guido Ferreri), de Savoie (Laureo) etc. 
dervenir cardinaux. Plus tard de tels cas ne se presenteront plus, & moins 
que la nonciature elle m&me n’avance au rang de grande nonciature, comme 
tendä le faire par exemple celle de Pologne, 

* Clr. p. 50 et suivantes. 

5 Cette piece importante £tant, je crois, inedite, je la donne in extenso 
en appendice & la presente etude. fr. Appendice, n:o III. 
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aujourd’hui pro-nonce !— et continuent A exercer les devoirs d’am- 
bassadeur jusqu’a leur rappel definitif. Ce rappel du reste ne se 
fait jamais attendre longtemps. Au bout de quelques mois au plus? 
le nco-cardinal est remplace et rappele en Italie, soit pour etre mis 
a la tete d’une des legations (provinces) des Etats de l’Eglise, soit 
pour prendre place parmi les cardinaux dits de Curie. 3 

Retires de la diplomatie active les ancieus nonces n’en Con- 
servaient pas moins assez souvent une certaine influence sur les 
relations entre le Saint-Siege et les pays ot ils avaient scjourn€ comme 
diplomates, surtout si ces pays etaient tres @loignes de Rome et 
leurs usages peu connus & la Curie. Si quelque @venement grave 
se produisait dans ces pays, les papes nommajent une commission 
ou congregation sp6ciale pour &tudier Tattitude que devait assumer 
a ce propos le Saint-Siege, et les membres de cette commission 
etaient rerulierement choisis de preference parmi les anciens non- 
ces des dits pays, voire meme, & defaut de nonces ordinaires, parmi 
les anciens envoyes extraordinaires, ou meme parmi les anciens 
secretaires et auditeurs des nonciatures. + Si la commission propo- 


! Cfr. p. 34, note 4. 

? Ce n’est que dans des cas tout & fait exeptionels que nous voyons 
un cardinal-nonce rester en charge plus de trois ou quatre mois, et l’excep- 
tion s’explique toujours dans ces cas-ci par des raisons purement personnelles. 
L’exemple le plus remarquable est celui que presente le cas de Vincenzo Lau- 
reo, eleve A la pourpre le 12 decembre 1583 et continuant neanmoins & 
exercer les fonctions de nonce de Savoie jJusqu’a Ja fin du pontilicat. Üe 
n’est que dix-huit mois apres son €levation au cardinalat qu'il fut enfin 
remplace, par bref du 10 mai 1585. (Arch. du S. S., Munz. Sav., Vol. 13, et 
Arm. 44, Vol. 30.) 

? En general c'est le premier cas qui se presente. Avant de prendre 
siege dans les administrations centrales de la Curie les neo-cardinaux fai- 
saient encore un Stage comme gouverneurs d’une des grandes provinces des 
Etats pontificaux. De mä&me que pour les nonciatures la duree des „lega- 
tions* &tait limitee officiellement A trois ans. (Essendo finili i tre anni del 
Cardinale Sachetti solito spazio a cost fatte legazioni. Sforza-Pallavicıno, 
Vita di Alessandro VII, Vol. 1, p. 47.) Et ici le principe du maximum de 
duree a et&E beaucoup plus observe& que par rapport aux nonciatures. 

* Ainsi & la nouvelle de la mort de Stefan Batory, Sixte-Wuint nomme 
immediatement une congregation charge d’ctudier les affaires de Pologne 
et de determiner l'attitude A assumer par le Saint-Siege. Parmis les mem- 
bres de cette congregation nous retrouvons tous les anciens nonces de Po- 
jogne encore en vie et presents A Rome: Ruggieri, Laureo et Portico, ainsi 
que l’ex-secretaire du cardinal Commendone defunt, l’habile Antonio Maria 
Gratiani. Cfr. P. Pıeriing: La Russie et le Saint-Siege, Vol. U, p. 316. 

Dans ce cas aussi nous Sommes en presence d’un emprunt aux metho- 
des diplomatiques de Venise. Ici lous les anciens ambassaleurs constituaient 
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sait l’envoi d’un nonce special pour mieux veiller aux interäts de 
la Curie, c’e&tait en general aux anciens nonces qu’on confiait le 
soin d’elaborer les instructions du nouvel ambassadeur. ! 

Enfin & linstance des monarques aupres desquels les nonces 
avaient 6&t& accredites, ils Etaient quelques fois, apres leur retour & 
Rome et leur &l&vation au cardinalat, nommes profecteurs des pays 
de leur ancienne nonciature, et conservaient de cette maniere aussi 
une certaine influence sur les relations de ces pays avec Rome. ? 


un college consultatif, dont l’avis etait continuellement requis (REUMONT: 
Della diplomazia italiana dal secolo XIII et XVI). Observons de plus qu'ici 
aussi l’emprunt —et l’application plus elastique de celui-ci— est du & Gre- 
goire XIII, qui des la premiere annde de son pontificat forme de quelques 
uns des anciens nonces de Germanie une congregation consultative chargee 
d’etudier les relations avec l’Europe du Nord. (Cfr. BIAUDET: Le Saint- 
Siege et la Suede, Vol. 1, p. 193). 

ı Les exemples abondent. Ainsi en 1588, lorsque le cardinal Aldo- 
brandini est envoy& en qualite legatalatere en Pologne pour reconcilier 
Sigismond III avec Maximilien, les instructions qu’il recoit sont fondees 
sur un m&moire du celöbre jesuite Antonio Possevino, l’ancien confident 
de Batory, pour l’heure en disgräce. (COfr. L. KARTTUNEN: Antonio Possevino, 
p. 228). Je donne en appendice comme second exemple le me&moire &labore 
par Graziani & la demande de la congregation dont il a et& question dans la 
note precedente, memoire qui servit de base pour les instructions envoytes 
au nonce de Pologne, Mgr di Capua (cfr. Appendice, Doc. n:o V). 

2 Observons ntanmoins que la nomination des anciens nonces & 
„protecteurs* des pays oü ils avaient et& nonces constitue l’exception. En 
general les protecteurs &taient choisis parmi les cardinaux originaires des 
pays respectifs, tandis que les nonces au contraire €taient, nous le savons, 
tous italiens. 


Chapitre Quatricme. 


Retribution des nonces. 


Differents modes de r&ömuncration des ambassadeurs. — Differences entre 
les nonces et les ambassadeurs. — Bencfices et facultcs ecclesiastiques. — 
Reformes introduites ä partir de Paul III dans le systeme de r&muncration 
des nonces. — Traitements fixes. — Gregoire X1Il. — Tableau du traitement 
mensuel des nonces de 1560—1650. — Les nonces-collecteurs: Espagne, 
Portugal, Naples. — Les successeurs de Gregoire XIII. — Revenus secon- 
daires des nonces; subsides et indemnites de deplacement. — Residences 
fixes. — Coup d’oeil general: valeur proportionnelle du traitement, des benc- 
fices et des facultes. 


Une des questions dont la solution a de tous temps suscite le 
plus de diffieultes en matiere de diplomatie est celle de la reinune- 
ration des ambassadeurs. D’un cote les gouvernements, considerant 
a bon droit que les missions diplomatiques donnaient & ceux qui en 
etaient charges des chances de distinetion, d’avancement tout & fait 
exceptionelles, ont toujours jug&e que de tels avantages valaient bien 
quelques sacrifices; aussi n’ont ils assigne aux ambassadeurs que des 
traitements forts mesquins.! Ceux-ci d’autre part, obliges A une vie 


ı Les cr&ateurs de la diplomatie moderne, les Venitiens, se distinguerent 
tout particulierement a ce propos. Sous pretexte qu’a quelyues ambassades 
ruineuses succedait quelyue sinecure A gros revenus en Orient, ils retribuaient 
leurs diplomates si miserablement que bientöt personne ne voulut accepter 
une mission. Des l'an 1271 le Grand-Conseil se voit obliger de punir d’une 
amende quiconque refuse une ambassade, et, comme on prefere payer l’amende, 
une seconde loi de l’an 1280 rend l'acceptation obligatoire pour quiconque 
n'est pas gravement malade. Cent ans plus tard, ene 1360, une troisieme loi 
punira du retrait de tout emploi public et de tous revenus les rccaleitrants. 
Et & Florence les choses se passent exactement de müme. (A. Reuxont: 
Della diplomazia italiana dal secoo Xlll al XVI, p. 230). 
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fort dispendieuse, surtout aux temps oü les cours residaient tantöt 
ci, tantöt la, se sont toujours efforces d’obtenir des augmentations, 
De la les r&criminations aussi nombreuses que monotonement iden- 
tiques que nous retrouvons dans toutes les correspondances diplo- 
matiques de tous les pays, et dont le refrain est invariablement le 


% 


m&me partout et toujours: „le traitement ne suffit pas & maintenir 
la dignit& de notre charge“. ! 

Differents modes de r&emuneration se sont succedes durant le 
cours des siecles. Le plus ancien semble avoir consiste en l’assig- 
nation d’avance & l’ambassadeur designe, d’une certaine somme, 
variante pour chaque cas particulier, et qui devait suffire & tous les 
besoins de l’ambassade. ? Celle-ci pouvant se prolonger, et se pro- 
longeant en effet le plus souvent bien au dela du temps prevu, la 
methode &tait par trop aleatoire. On en vint ainsi & assigner aux 
ambassadeurs une somme fixe, mais variante suivant les cas, pour 
chaque jour que durerait la mission. ? Cette fois-ci ce fut la diffe- 
rence entre les depenses des jours de voyage et celle des jours de 
residence qui preta a recriminations. On tenta alors de rembourser 
aux aınbassadeurs leurs frais effectifs, mais les contestations innom- 
brables auxquelles donnerent lieu les comptes & ce sujet firent 
bientöt abandonner ce systeme. + 


ı Cfr. Reumont: Op. cit., p. p. 229 et suiv. et Pıerer: Entstehungsgesch. 
der ständ. Nunt., p. p. Il et suiv. 

? Ainsi encore en 1409, alors que ce systeme 6tait deja generalement 
abandonne, Antonio Bembo, enroyc par le doge auprös d’Henri IV d’Angle- 
terre, recoit pour cette mission Ja somme de 400 ducats A forfait. Ofr. Reu- 
MONT: Op. eit., p. 232. 

> Boccace, envoy&e par la seigneurie de Florence auprös Jd’Urbain V 
läA Avignon) en 1365, percoit ainsi deux florins par jour (BALverLı: Vila di 
G. Boccaceio). Jacopo Salviati regoit pour ses missions & Rome en 1401 et 
1403, la premiere fois 4 florins, la seconde 3'/,, et lä dessus il devait entre- 
tenir une suite de six personnes. Envoy& en France en 1604, cette fois 
con dieci cavalli, il recevra cinq florins par jour. Cfr. Reumoxt: Op. cit., p. p. 
231 et suiv. 

* Les archives de Venise par exemple contiennent des volumes entiers 
de comptes de ce genre. Ce systeme n’a du reste Jamais et& completement 
abandonne, surtout en matiere d’ambassades extraordinaires. Durant toute 
l’&poque qui nous occupe nombre d’agents diplomatiques inferieurs sont r£tri- 
bues ainsi. 

En 1500 encore c’est de cette maniere qu’est retribu& l’ambassadeur 
venitien resident A Rome, Paolo Capello. Definitivement approuves par 
!’U’ffieio delle Ragioni nuove les comptes de ce dernier prösentent un total de 
2,900 ducats pour une ambassade de dix sept mois, c. a. d. un peu moins de 
six ducats par jour (Ofr. Reusoxt: Op. eit. p. 232, dont les chiffres cepen- 
dant ne sont pas exacts ici) tout compris: voyages, loyers, personnel, servi- 
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(‘e n’est qu’avec l’apparition de la diplomatie permanente et 
des nouveaux besoins que celle-ci entraina qu’on en vint enfin & une 
methode plus rationnelle, consistant & accorder aux ambassadeurs 
une certaine indemnit& de deplacement et quelque fois de premier 
etablissement, puis, pour la duree de l’ambassade meme, une certaine 
paye mensuelle fixe. 

A l’origine indemnit&e de deplacement et traitement mensuel 
varierent suivant la personne de l’ambassadeur et le plus ou moins 
de liberalit&€ des gouvernements. Puis enfin ces sommes devinrent 
fixes et dependantes uniquement du coüt reel soit du voyage, soit 
de celui de la vie au lieu de residence. ! 


teurs et „extra“. Le cas est interessant en ce qu’il montre le bon marche 
de la vie d’alors. Vu la mauvaise sante de son secretaire, Capello eut a payer 
seulement en m&decine 130 ducats. Jl laissa & son successeur pour 70 
ducats d’objets divers. Defalquant ces 200 ducats du total, nous voyons 
donc que le coft normal de l’entretien d'une ambassade complöte ä Rome 
vers l’an 1500 depassait A peine la somme de cinq ducats par jour. 

' J1 est impossible de fixer exactement la proportion entre la valeur 
des unites monctaires du XVle siecle et celles de nos jours. Les donnees & 
ce sujet sont trop contradictoires. Ainsi nous avons vu plus haut (p. 63, 
note 1) Steinnerz fixer aA 21, 86 Frs la valeur du scudo d’oro en 1560, 
Cela n’empöche pas un autre specialiste, ©. BıLvr (8. Briyiltas hospital. Svensk. 
Hist. Tidskr. 1895, p. 355, note 1) de ne l’evaluer vers la möıne epoque 
(1558) qua 11,» Frs. Et les variantes abondent. Dans toute cette etude 
je m’en tiendrai a l’evaluation de Steinherz, comme £tant la seule basce sur 
un element aussi palpable que la valeur du poids de l’or pur contenu dans 
la piece möme de monnaie evaluee. 

L’unitE monetaire principale est donc le scudo d’oro, que nous supposerons 
valoir 21 france 86 cenlimes. En realite les payements s’effectuaient non en 
or, mais en scudi di monela, dont la valeur, variant considerablement d’annee 
en annee, £&tait toujours moindre de celle du scudo d'oro. Jurant tout le 
pontificat de Gregoire XIII p. ex., 100 scudi d’oro equivalerent aA 115 scudi 
di moneta. (Comptes de la Camera Apostolica, Arch. di Stato, Roma) et les 
traitements des nonces p. ex., tous elablis en scudi d’oro, &taient payds aux 
interesses selon ce cours en scudi di moneta. 

(Juant au „ducat“* il est l’ancienne unit& monettaire, diminuee d’un 
dixieme de sa väleur en 1539 et denommee des lors „scudo d’oro“. (Durati 
di camera hade upphört alt myntas 1539, dä dukaten ersatles af scudo d’oro, som 
dock höll nägot mindre vikt. 100 ducati motsvarade 109 scudi. BıLor C., Op. eit. 
p. 355, note 2.) Jusqyu’en 1539 ie ducat represente donc environ 23 francs 80 
centimes. A partir de 1539 ce n'est plus qu’une denomination archaiyue du 
scudo d’oro et dans la pratique aucune difference n’existe plus entre la 
valeur des deux. fr. Auntialurberichte aus Deutschland. Ense und Meister, 
Op. eit. p. p. AL.XIl, qui, parlant des deux unites monetaires, disent: Der 
Dukaten oder Scudo hatte in der päpsllich: Kammer folgende Berechnung ...... 

Le scudo d’oro se subdivisait en 10 Paoli ou Giuli, qui a leur tour se 
subdivisaient en 10 Baijoccht. 
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En matiere de r&muneration des nonces la diplomatie pontifi- 
cale a parcouru une serie de phases absolument analogues ä celles 
que nous venons d’esquisser. 

Jusque vers la fin du XV® siecle les legats et les nonces per- 
coivent des indemnites, soit & forfait, soit journalieres, des provi- 
sions, des supplements, des gratifications et autres subsides de ce 
genre. Mais & mesure que les nonciatures deviennent permanentes 
ils commencent peu ä peu ä& toucher des &moluments plus stables: 
un traitement mensuel, ! auquel vient s’ajouter une certaine indem- 
nit& de deplacement et de premier &quipement. ? 

Mais ces emoluments, ces indemnites ne constituent, aux debuts 
du moins, nullement la regle. Bien au contraire, differant en cela 
de tous leurs collegues laiques les ambassadeurs du Saint-Siege ont 
dans leur qualit&E m&eme de nonces des sources de revenus souvent 
fort considerables. Ils sont munis de pouvoirs plus ou moins etendus 
en matiere ecclesiastique, peuvent distribuer des dispenses, accorder 
des indulgences, des benefices, ete.? Et tout cela rapporte. Ils sont 


ı Cfr. P. Rıcuann (Revue des Questions historiques, 1905, VII. p. 137) qui 
cite la cas de Cheregato, envoy& en 1496 comme nonce A la cour imperiale 
avec un traitement de 150 florins par mois, et celui de Giovanni Ferreri, 
nonce de France de 1500 a 1503, qui percoit 125 florins par mois. 

3 A. Pırren. Entstchungsgesch. der ständ. Nunt.. p. 12. 

» L’etude des pouvoirs dont jouissaient les nonces ne rentre pas dans le 
programme de cet ouvrage. Je me borne donc ä citer comme exemple le 
resume donne par STEINHERZ (Die Nuntien Hosius und Delfino, Nuntiaturber. 
aus Deutschl., Ser. II, vol. I, p. 3) des pouvoirs, quae aliis tribui consueverunt, 
accordes A Hosius en qualite de Nuntius cum potestate legati de latere, par bulle 
du 18 mars 1860. (Cette bulle est publiee in extenso dans les Mittheil. d. 
Instit. f. österr. Geschichtsforsch., Vol. XVILIN. Ces facultes representent le 
maximum accorde durant l’epoque qui nous occupe. Der Nuntius erhält die 
Befugniss: alle vor ein geistliches Gericht gehörigen Rechtssachen, sei es dass in 
erster Instanz oder im Wege der Appellation an ihn gebracht worden, endgillig zu 
entscheiden; gegen Verbrecher (Fülscher päpstlicher Urkunden, Schismatiker, Ketzer, 
Wucherer, Räuber und anderweitige Uebelthäler), seien es Geistliche oder Laien, 
mit Strafen vorzugehen und sie nach gelhaner Busse zu absolviren,; von Eiden 
zu enibinden,; von kirchlichen Censuren, Excommunication, Suspension etc. zu 
absolviren, auch solche, die an Geislliche Hand angelegt oder in Kriegszeiten Raubr 
Kirchenschändung, Diebstahl oder andere Verbrechen begangen haben; Universilälen' 
Kirchen und Klöster, auch exempte und dem apostolischen Stuhl unmittelber un- 
terstellle, zu visilieren und hiebei vorgefundene Schäden zu beseitigen. die Statuten 
von Universitäten, Kirchen und Klöstern zu bestätigen, nöthigenfalls zu ergänzen 
oder zu ändern, bei Ordination von Geistlichen von allen Irreqularitäten, ausge- 
nommen vorsätzlichen Mord und Bigamie, zu dispensieren; den Verzicht auf 
Beneficien entgegenzunehmen und solche oder durch Tod erledigte Beneficien (mil 
Ausnahme reservirter Fälle) zu verleihen; zum Besitz von zwei beneficia ceurala 
Dispens zu ertheilen; graduirten Pfarrern zu gestatten, auch in Fällen die dem 
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enfin Ev&ques, archeveques, abbes et, mäme absents, ils touchent au 
moins une part des revenus de leurs prelatures. Aussi les traite- 
ments mensuels, les indemnites ne sont ils concedes que comme 
suppl&ments, dans les cas oü les „revenus naturels“ de la nonciature 
ne suffisent pas & en couvrir les frais. ! 

Ainsi lorsque Vincenzo Pimpinella, pr&pose au riche archeveche 
de Rossano, est envoye, en 1529, comme nonce en Allemagne, avec 
les pouvoirs etendus et r&munerateurs de nuntius cum polestate 
leyati de latere il est parfaitement entendu qu’il n’aura droit & 
aucun traitement.? Ce n'est que pour le cas oü les revenus de sa 
charge ne suffiraient absolument pas & son entretien et & celui de 
sa suite (famrlia) que Clement VII consent A ce qu’il lui soit accorde 
sur le tresor un suppl&ment de 100 ducats par mois.? En revanche 
Pierpaulo Vergerio, le successeur immediat de Pimpinella, qui, lui, 
n'etait ni eveque ni nunlius cum potestate legati de latere, qui en un 
mot n’a pas les revenus dont jouissait Pimpinella, est des l’abord 
pourvu d’un stipendio ordinario pour toute la duree de sa non- 
ciature. * 

C’est evidemment dans cet Etat de choses qu’il nous faut cher- 
cher les raisons de la modicite apparente des traitements accordes 
aux nonces apostoliques de cette epoque. es traitements, variauts 


Ordinarius reservirt sind zu absolviren, von dem Ehehinderniss der Verwandt- 
schaft im vierten un dritien Grade in fünfzig Fällen, von dem der Verwandt- 
schaft im dritten und zweiten Grad in zwaneig Fällen zu dispensiren, uneheliche 
Kinder zu legitimiren; zu Nolaren zu ernennen, desgleichen zu milites aureali, 
poetae laureati, unter bestimmten Bedingungen zu Doctoren, Licentiaten, Bacca- 
larien und Mayistern zu promoviren: zwölf comites palatini zu ernennen, des- 
gleichen ebensoviele cappellani und cebensoviele notarıi apostolicae sedis u. 8. w. 
On concoit des lors quelle source enorme de revenus de tels pouvoirs con- 
stituaient, m&me entre les mains de l’'homme le plus scrupuleux, par le seul 
fait des droits et taxes legalement stipules pour de telles faveurs. Et n’ou- 
blions pas que ces facultes datent de l’annee 1560. Elles sont posterieures 
a la reforme dont nous allons parler tout de suite Aux temps de Leon X 
elles &taient encore bien plus considerables et bien plus fructueuses. 

! Cfr. W. Fiiepensgunrg: Auntiaturen des Vergerio (Nuntiaturber. aus 
Deutschl. Serie 1, vol. I) p. LII. Was die Besoldung der Nuntien angeht, 80 
war dieselbe mehr oder minder von dem Umfang der den einzelnen zugewiesenen 
Facultäten abhängig, welche in erster Linie, als Einnahmequellen betrachtet 
wurden. 

? Ofr. W. FrienesssurG. Op. eit. p. p. LII et suiv. 

» Bref du 16 jwin 1529. Arch. du S. S., Arm. 39, vol. 49, n:o 377. 

* Chr. W. Frievinspurg. loc. ei. 
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de 100 & 150 ducats par mois, ! n’etaient en realit& que des supp- 
lements. ? 

Un tel systeme devait inevitablement preter — et preta en 
effet -—- & de nombreux abus. Presses par le besoin d’argent les 
nonces ne furent pas toujours suffisamment scrupuleux et il arriva 
parfois qu’ils regarderent plus au profit qu’au bon droit dans 
l’exercice de leurs pouvoirs. Il etait evident qu’un tel etat de 
choses n’echapperait pas & l’attention de Paul III et des papes 
reformateurs qui lui succederent. En effet, nous savons deja que 
Paul III entreprit A peine monte sur le tröne une reforme tant 
interne qu’externe de ce que nous appellerions aujourd’hui le mini- 
stere des affaires &trangeres de la Curie.? Si nous sommes assez 
bien informes au sujet de la tendance morale generale de cette 


ı Inter Julius II scheinen hundert Kammerdukaten eine Art von Normal- 
satz gebildet zu haben, wenigstens findet sich kein geringerer Satz, während frei- 
lich gewisse Nuntien ein wenig mehr, bis zu 120—125 Kammerdukaten bezogen; 
ungefähr gleich viel wie diese letzteren erhielt noch unter Clemens VII Alcander 
als Nuntius in Frankreich. (W. FriEpenspunG: Op. eit., p. LI). 

? En realite — et c'est la un fait que Friedensburg et les autres com- 
mentateurs des Nuntiaturberichte ont completement neglige — les ambassa 
deurs du Pape e&taient alors les mieux remuneres de tous. 11 suffira pour 
s’en convaincre du passage suivant, extrait de la relation officielle d’un con- 
temporain, l’ambassadeur venitien a Paris Marino Cavalli, qui depeint admi- 
rablement la situation generale du „corps diplomatique“ de cette &poque. 
Sigqnori, se non lo avele inteso prima, sappiale lo da me: che li vostri oratori 
(c'est a la Seigneurie de Venise que le discours s’adresse) sono a tutti di 
altri, dei maggiori e minori prineipi, di peggior condiziome in tutte le cose. 
Quelli del Papa hanno per il piu dieri scudi al di! e quelli che non li hanno, 
essendo legati, conferendo benefizi e dispense, e fucendo simili offici, guadagnano, 
allro che ciance, loro e tutlo la sua famiglia. Poi han prima avulo Episcopati ; 
e nel ritorno loro sono riconoseiuti di altro che di titoli, ma d’entrate di due e 
tre mila scudi all’anno; e tutlo quello che hanno lo tengono del Papa. Quelli di 
Cesare, Francia, Inghilterra, Portogallo hanno similmente otlo 0 dieei scudi al 
di: guadagnano di cose parlicolari due e tre per vento. E di lal ragione l’Ora- 
tore dell’Imperatore in Francia ha guadagnato piu di tremila scudi. E dai 
principi suoi hanno vescorali, abbazie, offici in vita, di quattro, fin dieeimila sceudi 
di valula. E noi allıi ce ne stiamo con einque ducali al di, che solerano esser 
ducati, ora sono scudi..... (Augerı E. Relazioni degli Ambaseiatori Veneti al 
Senalto. Ser. ], Vol. 1, p. 228 et suiv.). 

Hüßser (Sisto Quinto, Vol. I p. 314, note 2) se trompe donc complete- 
ment lorsqu'il €erit que: I nunzi del papa erano meno relribuili che gli amba- 
scialori di Venezia. 1l oublie que les nonces, en dehors de leur traitement 
d’ambassadeur, jJouissaient des revenus de leurs prelatures et de celui de leurs 
facultes, 

® Cfr. p. 20 et suiv. 
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reforme, ! ainsi que sur ses resultats au point de vue de la reorga- 
nisation de la secretairerie d’Etat, 2 il n’en est malheureusement pas 
de m&me par rapport aux nonciatures proprement dites. La seule 
chose que nous puissions affirmer a ce sujet est, qu’a part les refor- 
mes deja signalees concernant le caractere ecclesiastique des non- 
ces, on diminua considerablement les pouvoirs accordes a ceux-ci, ? 


% 


supprimant avec soin tout ce qui pouvait donner lieu & abus et 
scandale. En revanche et pour compenser la perte &conomique 
entrainee par ces restrictions de facultes, on augmenta considerable- 
ment leurs traitements, + et tous desormais en recurent. 


ı Ibid. 

3 On trouvera de pr&cieux renseignements & ce sujet dans le memoire 
deja cite de Go Carca: Informatione del secrelario e della secrelaria di Nostro 
Signore..... (LAEMMER: Monum. Valicana, Append. Il) ainsi que dans l'ouvrage 
de P. O. von Törne: Pilolemee Gallio, Cardinal de Cöme. Etude sur la cour 
de Rome, sur la secretairerie: pontificale et sur la politique des papes au XVlr 
siecle. 

® Parlant des pouvoirs accordes en 1529 & Pimpinella, FriExDENsBURG 
(Op. eit. p. Lil) Ecrit: Letztere waren auch besonders umfassend..... und cs 
ist vermutlich desshalb, dass Pimpinella als nuntius cum potestate legati de 
latere bezeichnet wird, eine Benennung, die mir in der Folge bei den nach Deutsch- 
land entsandten Nuntien nicht mehr begegnet ist. lci Friedensburg se trompe 
en «uelque sorte: nous venons de voir que Hosius p. ex. jouissait aussi de 
la dignite de nuntius cum potestate legati de latere et des facultes conside- 
rables qui y etaient attachees (p. 70, note 3). Mais l’erreur n'est qu’une 
demi erreur. Stanislas Hosius, a qui l’Eglise catholique doit d’avoir recon- 
quis la Pologne, &tait un homme ä toute epreuve au point de vue ecclesia- 
stijue. Par exception et dans des circonstances absolument extraordinaires, 
alors qu’il sS’agissait de retenir l’empereur lui-meme glissant vers la reforme, 
e pape & cru pouvoir lui confier des pouvoirs dont aucun nonce con- 
temporain ni post£rieur n’a plus joui. Hosius, nous le savons, fut sur le 
point de tout gäter par son incapacite absolue en matiere diplomatique et 
la situation ne fut sauvee que par un rappel immediat du maladroit diplo- 
mate (Cfr. Steınherz: Die Nuntien Hosius und Delfino). Ce resultat, bien 
entendu, ne put que contribuer & engager les papes & ne plus accorder aux 
nonces des facultes aussi vastes. 

* Ainsi le nonce d’Espagne Giovanni Poggio &Ecrit le 3 fevrier 1545 A 
Marcello Cervino: Todos los que saben como he servido a Su Santidad en estos 
diez annos..... conocen cuanlo he padecido seguiendo el Emperador, consunmien«do 
cuanlo tenia, no en casar doncellas 0 Jugando, 8ino por pura necesidad en las 
Jornadas de Flandes y Alemania, durante Ires 0 cualro anos, y gastando 700 y 
800 dwcados al mes, sin gozar mäs eslipendio que 170 (Cite par Hınosasa: Los 
Despachos de la Dipl. Pont. en Espaha, p. 15). Nous voyons donc, en pre- 
mier Jieu que de 100 ducats normalement, (Cfr. p. 72, note 1) le traite- 
ment mensuel des nonces a passe a 170, en second, que les nonces n’en 
sont nullement moins mecontents pour cela. 

L’augmentation de traitement signalee ici seinble avoir et& progressive 
et avoir commence des l’avenement de Paul Ill. Durant les premieres 
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Sans doute les nonces conserverent de vastes facultes ! mais 
"usage de celles-ci fut desormais severement reglemente et non 
moins severement surveille.e Le grand principe moral de cette 
reforme fut de baser desormais les revenus des reprösentants du 
Saint-Siege non plus sur le casuel de leurs charges, mais sur des 
emoluments reguliers preleves sur le tresor pontifical, ainsi que sur 
le rendement des prelatures dont ils &etaient investis. Sans s’effacer 
completement, le casuel passa des lors a un röle secondaire, au point 
de vue economique du moins. ? 

Mais bien des anndes se passerent encore jusqu’&a ce que la 
question de Ja retribution des nonces fut definitivement röglee en 
prineipe. De Paul III a Gregoire XIII les nonces recoivent pres- 
que tous une paye mensuelle reguliere, mais cette paye n’a rien de 
fixe. Elle depend d’une foule de circonstances absolument acciden- 
telles. D’un cöte on a peine & oublier les anciennes traditions: & 
l’ögard de tel nonce pourvu d’un &eveche A gros rendement on lesi- 
nera; de meme on ne saura negliger totalement le casuel et la 
secretairerie d’Etat elle-m&me laissera entendre aux nonces qu’ils ont 
dans leurs facultes une source de revenus parfaitement legitime & 
condition d’en user avec discernement. ? 

D’un autre cot6& les eirconstances individuelles jouent un röle 
preponderent. Tel nonce, bien en cour, puissamment proteg6, ayant 
le talent de se faire valoir, ou m&me simplement celui de crier tres 
haut, sera trait& tout autrement que tel autre, peut @tre plus digne, 
mais moins en vue et plus modeste, Roberto Fontana devra se 
contenter de 300 ducats pour aller de Rome & Lisbonne, * Giovanni 
Poggio, un des diplomates les plus habiles de la Curie, peinera plus 
de vingt ans au poste le plus delieat de la diplomatie pontificale _ 
nonce a la fois pres l’empereur et en Espagne _ avec un traite- 


annce du pontificat Poggio ne recoit en effet encore que 120 ducats par 
mois (Arch. di St, Roma, Cameralia, Collett. Spagna, B« 137, Comptes des 
annes 1537 et 15538) et son collegue a Lisbonne Marco Vigerio della Rovere 
recoit exactement la m&eme somme. (4rch. di St., Roma, Cameralia, Collett. 
Portog., Be 115, comptes de 1536). 

' Encore aujourd’hui, en depit de tous les concordats des temps mo- 
dernes, les nonces ont conserv& quelques vestiges de leurs facultes de jadis. 

? Cfr. STEINNERZ! Op. cit. p. 4. Waren (en 1560) die Facultäten in erster 
Linie dazu bestimmt, dem Nuntius gegenüber den Erzbischöfen und Bishöfen 
seines Legalionsbezirkes eine entsprechende Stellung zu sichern, so ist doch auch 
die Tradition, dass die Fakultäten für den Nuntius eine Einnahmsquelle dar- 
stellten, nicht ganz verschwunden. 

° Cfr. STEINHERZ: Op. et. p. 4. 

* Arch. du S. S., Nunz. Portog., Vol. 3, f. 163. 
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ment mensuel variant de 100 & 170 ducats avant d’obtenir le cha- 
peau.! Mais Stanislas Hosius, lui, recevra 1,000 ducats pour aller 
de Rome & Vienne; 2 & force de recriminations et de jer&miades et 
bien que jouissant des revenus de son riche diocese de Warmie et 
d’enormes privileges ?, il extorquera au pape 800 ducats par mois 
pour vivre & la cour cependant bien modeste de Ferdinand I* et 
lorsqu’enfin, apres dix mois de maladresses indiscontinues, son 
rappel sera devenu une necessit& absolue, Paul IV poussera la 
delicatesse jusqu’a donner & ce rappel la forme avantageuse d’une 
el&vation au cardinalat. 5 

C’est, ainsi que nous la savons deja,® A Pie V et surtout au 
pape Buoncompagni que la nonciature pontificale doit la mesure qui 
mit fin & cet injuste systeme d’influences personnelles. A partir de 
l’avenement de Gregoire XIII un traitement fixe et invariable est 
assigne A chaque nonciature. Et ce traitement restera le m&me 
que le nonce soit archeveque d’un des plus riches dioceses de l’Italie 
ou qu’il soit simple referendaire des deux signatures. I] restera le 
m&me que le nonce soit un favori du pape ou un inconnu ä la cour. 
Si dans certains cas exceptionels le traitement se trouve etre deci- 
denent insuffisant, le nonce n’ayant par exemple aucune autre source 
de revenus & sa disposition, on y pouvoira en assignant au prelat 
une pension extraordinaire sur les revenus de quelque ev&che ou de 
quelque abbaye, mais cette pension sera tout individuelle et n’aura 


ı Nomm& subcollecteur en Espagne en 1529, puis nonce en 1533, 
Giovanni Poggio accompagna Charles-Quint dans Ja pluspart de ses voyages. 
Il resta en charge avec de courts intervalles et en dernier lieu en qualite 
de legat, jusqu’en 1554. Devenu ev&que de Tropea en 1540 il ne fut eleve 
au cardinalat qu’en 1501. 

® STEINHERZ! Op. cit. p. 4. 

3 Cfr. p. 72, note 2. 

* Un resumd de la correspondance entre Hosius et la Curie au sujet 
de cette affaire se trouve dans l’ouvrage mainte fois deja cite de STEINHERZ. 
(Die Nuntien Hosius und Delfino p. p. 4—6). On trouvera beaucoup details 
caract£ristiques sur l’avarice bien comme de Hosius et son amour pour 
l’argent dans: BıaupetT: Le Saint-Siege et la Suede, Vol. I, p. 488. 

5 Voici comment STEINHERZ (Op. cit. p. LAXVI) resume le röle de 
Hosius & Vienne. Die schroffe Art des Nuntius, der den Kaiser abkanzelte, mit 
heftigen Vorwürfen nicht zurück hielt, der selbst sagte dass der Kaiser von ihm 
noch kein angenehmes Wort gehört habe, missfiel Ferdinand höchlich. Hosius war 
alles eher als ein Diplomat, die Kunst, den Gegner zu überreden und zu gewin- 
nen, fehlte ihm gänzlich. Das erkannte man in Rom sehr ball. 

Cfr. aussi Bıävpdet: Le Saint-Siöge et la Suede, Vol. I, p. p. 487 
et suiv. 

°e Ofr. p. 35. 
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rien a voir avec le stipendio ordinarto, ! qui lui, desormais ne variera 
que lorsque la nonciature correspondante passera d’une „classe* & 
une autre. ? 

Une mesure non moins importante due aA Gregoire XIII fut 
celle de faire payer aux nonces leurs traitements & dates fixes, 
generalement une fois par mois. Autrefois des mois, des annees 
meme pretend on, pouvaient se passer sans que les nonces ne 
recussent leur traitement.? A partir de Gregoire XIII la regula- 
rit& est parfaite sous ce point de vue, et ce n’est que par exception 
qu’en parcourant les livres de comptes de la Camera Aposto- 


! La seule exce: tion que je connaisse & cette regle m£rite d’etre sig- 
nalce, car elle caract£rise Gregoire XIII comme organisateur et depeint son 
röle dans la hierarchisation de la nonciature. En 1580, A la suite d’un com- 
mun accord entre le pape et lui, Vincenzo Laureo est nomm& nonce de 
Savoie. Il a deja occupe ce poste jusıu'en 1573, percevant alors 100 scudi 
d’oro par mois, traitement regulier de tout nonce de seconde categorie. De 
1573 a 1578 Laureo est nonce de Pologne. Cette nonciature est de premiere 
categorie et Laureo percoit par consequent 200 scudi d’oro par mois. Or, 
rentre a Turin en 1580, nous voyons Laureo continuer A percevoir 200 scudi, 
paye d'un nonce de premiere classe. Turin n’est nullement devenu noncia- 
ture de premiere classe: les successeurs de Laur&o pergoivent tous 100 scudi. 
ll n'est pas non plus question ici d’une faveur personnelle: Vincenzo Laureo 
meritait — et rerut en effet — mieux que ga. ]l ne peut donc etre question 
ici que d’un principe. Nommant Laureo, ancien nonce de premiere classe, 
et cela pour des raisons tout &ä fait particulieres a une nonciature de seconde 
classe, le methodique Gregoire tient A montrer nettement qu’iln'y a la aucun 
pas en arriere pour le nonce lui mäme, et que celui-ci conserve personelle- 
ment & son nouveau poste son ancien grade hierarchique. Et comme pour 
souligner ce fait encore plus, Laureo, promu cardinal en decembre 1583, 
n’en continue pas moins de gerer sa nonciature de seconde classe jJusyu’a 
la fin du pontificat. 

?: Ce cas ne se prisente pas durant le pontificat de Gregoire XIII 
Mais sous ceux de ses successeurs la Suisse et Cologne, par exemple, pas- 
seront de la seconde categorie a la premiere et vice-versa, suivant que les 
evenements politiques donneront plus ou moins d’importance & ces deux 
nonciatures, que l’absence d'un souverain permettait de traiter avec moins 
de ceremonie que les autres. 

3 Narravit mihi Drus Bergamensis (le nonce L. Lippomano), cum esset 
missus in Portugaliam nunlius a Paulo III, quod biennio nullum ad suas lileras 
responsum accepit ..... itidem, in Polonia cum esset nuntius, lolo anno nihil a 
Paulo IV, nec literarum nee pecuniae acceperat. Drus vero Sulrianensis (Ca- 
millo Mentovato) qui fuerat ante sesquiannum a Paulo IV nuntius missus in 
Poloniam, modo non fame morluus esse dieitur,; adeo nec scribebant ılli fere, nec 
miltebalur quiequam. (Hosius au Card. de Trento. 8. IV. 1560. Impr.: STEın- 
HERZ Die Nuntien Hosius und Delfino s. 9). 
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lica! nous constatons quelque retard dans l’effectuation des paye- 
ments. ? 

Par rapport aux &moluments des nonces Gregoire XIII, pre- 
nant en consideration soit le coüt moyen de la vie dans les diffe- 
rentes capitales, soit limportance politique et ecclesiastique des 
diverses nonciatures, 3 repartit celles-ci en deux categories princi- 
pales. Aux nonces de la premiere categorie, ceux que peu & peu 
on commenca & appeler les grands nonces, on assigna un traitement 
mensuel de deux cents &cus d’or. Ceux de la seconde categorie 
durent se contenter de la moitie: cent scudi d’oro. Les nonciatures 
de Pologne, Venise, France, Empire et Germanie du Sud furent 
considerees comme grandes nonciatures. Celles de Savoie, Florence, 
Gratz, Cologne et Suisse comme nonciatures de seconde categorie. 

Un coup d’oeil sur le tableau ci contre nous montre que cer- 
taines nonciatures font exception & la regle. Le nonce & Paris 
recoit regulierement un traitement de beaucoup superieur & celui 
des autres nonces de premiere categorie. A Florence au contraire 
le nonce ne percoit que la moiti& du traitement normal des nonces 
de seconde categorie. Dans les deux cas le fait est parfaitement 
'explicable. Les privileges dont jouissait deja alors l’Eglise de 
France interdisait au nonce de Paris toute juridiction sur territoire 
francais. Ses facultes ne lui rapportaient donc rien, et il &tait par 
cons@quent juste et necessaire qu'il percut en compensation un 
traitement plus considerable que tous ses collegues.* A Florence 


ı La serie des livres de comptes de la Depositeria generale della Camera 
Apostolica existe encore, complete pour toute l’&Epoque qui nous interesse. 
Elle est conservee actuellement & l!’Archivio di Stato & Rome. Aux archives 
du Vatican on trouvera dans certains volumes du Fondo Borghese que 
jindiquerai au fur et & mesure des details compl&mentaires concernant par- 
ticuliörement les nonciatures. 

? Observons n&anmoins que pour des raisons purement pratiques les 
nonces residants trös loin de Rome, celui de Pologne par exemple, ne recoi- 
vent leur traitement que tous les deux ou trois mois. 

s Il suffira de comparer les variations du traitement des nonces de 
Cologne, Venise, Savoie et Suisse (Cfr. Tableau p 78) avec le cours des 
evenements politiques dans ces pays pour nous convaincre que c’est bien 
l’element politique et non l’element &conomique qui joue le röle principal. 

* Dans le memorial dont nous avons parle plus haut (Cfr. p. 63, note I) 
elabore par la chancellerie pontificale il est dit: Dalla nunziatura il nunzio 
non rilrahe per se slesso emolumento nessuno perche non esercita alcuna giuris- 
ditione. Le visa des patentes d’election, de nominations etc., est il dit plus 
loin, rapporte il est vrai 200 scudi par an au plus, mais il est de tradition que 
cette somme soit abandonnee aux secretaires et aux pages en guise de gratifi- 
cation. (Bibl. du Vatican, Fond. Ottob., Cod. 2206, Vol. I, p. 123 et suiv.). 
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Traitement mensuel des nonces apostoliques. 
(en scudi) 
de 1560—1650. 
ni traitement nominal es‘ indique en chiffres gras.) 


1600? 
1568 ' 1574 ' 1581 ' et 1620! | 1648' 


‚o0a0u Osad 


230 
150 


ie 
aan: = = 


Pologne 
Ä 
| 


290 2 200 230 
Venise 230 230 Wu 230 150° 
Savoie '100 115 200 2305 :100 | : 100, 
Florence m, 50 571,50 rn, 57 50 | 
Naples® (10°/, des revenus de la collectorie) | (8°, de revenus de la collectorie) 
Espagne’ :300 30 345 00 345 300 18 4. d.reven. de la coll.) 
Portugal ® : 200 : 200 100 \. (109’,, puis tost le produit de la collect. 
France 300 345 a 34 300 360 : 300 | 46° | 
Flandre : 230 230 801°, 
Empereur 230 20 230 2: 230 ‚200. 240 : | :%900 | 
Cologhe | mon 1 : 230 : 230 : 300: 
(Germanie du | R. ı | 
Sud) 200.230 0 30| | 200: 
Suisse : "| :115 : 230 : 230 : 230 
| Nonce extra- i | 
|  ordinaire 800 ' 300 3451 300: 
‚ Cardinal Le- | I ® | 
|  gat'! "500 |50 575 500 525 | 50 1  : 500: 500 


! Selon les livres de la Depositeria Ghale della Camera Apostolica. (Arch. 
di Slato, Roma). 

?: Selon la Provisione dei Nuntii. (Arch. du S. S., F» Borghese, Ser. 1, 
Vol. 715, f. 139). 

’ Selon la Nota delle provisioni che si pagano..... (Arch. du S. S., Fo Bor- 
ghese, Ser. IV, Vol. 5). 

* Les comptes de la Depos. Ghale indiquent comme proportion 200 se. 
mon. = 195, 12, 6, sc. peso novo. 

® Cir. p. 76, note 1. * Cfr. p. 82. 7 Cfr. p. 85. *° Cfr. p. 83. 

® Gr. p: 87, note 4. !° Traitement de L’internonce Bichi. Cfr. p. 88. 

ıt Traitement de Gropper en 1576. 

2? Traiteinent de Chigi, nonce de Cologne et nonce extraordinaire au 
congres de paix.. 

12 "raitement de Mgr. Melzi, nonce extraordinaire en Germanie. 

' 'Traitement de Mgr. de Rossano en Flandre en 1577. 

s Cir. p. 87. 
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au contraire la nonciature exercait certains offices r&serv6s ailleurs 
aux collecteurs et Je revenu des ces offices suffisaient, non seule- 
ment & payer les traitements de tout le personnel subalterne de la 


% 


nonciature, ! mais de plus & procurer au nonce un suppl&ment de 
revenus assez considerable. ? 

Les comptes de la Chambre apostolique ignorent completement 
les nonces de Madrid de Lisbonne et de Naples. Se basant sur le 
Tesoro politico, Y’historien-diplomate Hübner a cru pouvoir deduire 
de ce fait que les rois d’Espagne defrayaient eux meine la nonciature 
pontificale & Madrid, 3 liberalite que d’autres historiens ont logique- 
ment cru pouvoir &tendre A celle de Naples, faisant elle aussi partie 
des domaines des rois d’Espagne. * En realit& il n’en est rien. 

Ce qui distingue les trois nonciatures d’Espagne, de Portugal 
et de Naples de toutes les autres, c’est que durant toute la p6riode 
qui nous occupe ici ces nonciatures sont bien plus intimement li6es 
aux collectories correspondantes que partout ailleurs. Ainsi nous 


ı Nous verrons plus loin que les nonces avaient partout ailleurs A leur 
charge tout le personnel des nonciatures. 

® Voici ce que dit & ce propos le m&@morial aux nonces de l’annee 1664. 
(Cfr. p. 63, note 1). Il nunzio come si e dello non da provisione a suoi ministri, 
perche quesli cavano il loro emolumento del proprio offilio. Al nunzio stesso la 
nunzialura non e di rendita tale che porli grande avanzo, ma nemeno rende 
scapito, calcolandosi piutosto che sia maggiore Vintroilo che Tuscita. Consisle pero 
la sua provisione cerla in scudi 60 il mese (durant notre &poque seulement 
57 '/,) e della, Cancelleria si faranno facılmente allri scudi 40 il mese di utile 
ver il nunzio. Li epogli possono imporlare circa 200 scudi al anno, ma di questo 
non si puo dar cerlezza, perche possono anco accendere a suomme magiori secondo 
le congiunture. Nelle decime pero, lanto dei benefiei dei diocesi fiorenlini, quanto 
delle papali Monsignor nunzio non melte le mani. (Bibl. du Vat., Fondo Ottob. 
Cod, 2206, Vol. II, p. 304). Nous voyons done qu’ici aussi Hüsnen est 
dans l’erreur lorsqu’il affirme (Sisto Quinto, Vol. I, p. 314, note 2), que 
presso U granduca di Toscuna, che suppliva del suo all'insufficienza dell’onorario 
il nunzio aveva scudi 57 al mese. 

® Cfr. Hüsser: Sisto Quinto, Vol. I, p. 314, note 2. La corona di Spagna 
spesö sino alla fine del 1868 la nunzialura di Madrid. Que les rois d’Espagne 
aient jusqu’en 1868 pay& aux nonces de Madrid une pension, que cette pen- 
sion ait et€ egale A leur traitement, qu’elle ait meme port& le titre de traite- 
ment, tout cela est fort possible. Je n’ai pas eu l’occasion de contröler ce 
fait Etranger & mon etude. En revanche il est certain, ainsi que nous allons 
le voir que, m&me sans cette pension, les nonces de Madrid etaient fort bien 
retribues. 

+ Avant d’avoir trouve aux archives du Vatican les documents dont il 
va etre question tout de suite, Jai moi aussi partage l’erreur de Hübner et 
de tant d’autres Cfr. Biaupet: Commendones legation till Danmark och Sverige. 
Finska Vetenskaps Soc. Förhandl. XLVIL; 1904-1905 N:o 19). 
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savons deja! qu’a Naples la nonciature n’est en realit& qu’une 
collectorie. Profitant habilement des circonstances du moment, qui 
rendaient particulierement avantageuse pour Philippe II la bien- 
veillance du Saint-Siege, un collecteur entreprenant, soutenu par la 
(!urie, commence par s’arroger, puis r&ussit A se faire confirmer le 
titre de nonce. Mais ce titre sera purement honoraire et les accords 
diplomatiques passes entre le pseudo-nonce et le vice-roi de Naples, 
nauront aucune signification tant quiils n’auront pas &t& confirmes 
a Madrid apres entente entre le roi et le nonce d’Espagne. ? Au 
Portugal c’est l’inverse qui ce produit. lci les circonstances politi- 
ques _ deference envers un legat de sang royal, puis conquete du 
pays par Philippe II? _ obligent le Saint-Siege a ne conceder que 
le titre officiel de collecteur a un agent dont les fonctions tiendront 
beaucoup plus de celles d’un diplomate que de celles d’un simple 
percepteur fiscal.* En Espagne la situation @tait encore plus com- 
pliquee. La nonciature jouissait ieci d’une position toute particuliere, 
d’une juridietion considerablement plus &tendue que partout ailleurs. 
Elle comprenait en r6&alit& trois administrations distinctes, 5 en dehors 
du departement diplomatique proprement dit: l’une une sorte de filiale 
de la Daterie apostolique, l’autre l’important tribunal de la nonciature, ® 


' Cfr. p. 23, note 3. 

? Pour se faire une idee du caractere r&eel des „nonces“ de Naples il 
suffit de parcourir leur correspondance trös complete conserv&e aux archives 
du Vatican (Nunziatura di Napoli). La politique ne joue ici qu’un röle des 
plus secondaire, et le gros de la correspondance roule sur des questions de 
nature purement ecclesiastique, economique et fiscale. 

® Cfr. p. 33. 

+ Il suffit pour s’en convaincre de parcourir les volumes de la Aunzia- 
tura di Portogallo aux archives du Vatican. Pour l’histoire par exemple des 
intrigues de la politique pontificale contre l’Angleterre la correspondance 
des „collecteurs* de Lisbonne est souvent plus importante m&me que celle 
du nonce officiel a Madrid. 

5 Due offieii esereita il Nuntio di Spagna, Uuno quasi di Legato Aposlolico 
e laltro di Collettore delle spoglie ecclesiastiche di quei Reami (Espagne et Portugal) 
li quali essendo gia da due ministri operati, da Clemente VIII furono ridotti in 
un solo. (Notit. sopra la Nunt. di Spagna, 1621, Bibl. Vat., Fo Ottob., Cod. 

206, f. 137). En realit&e la nonciature et la collectorie furent r&eunies et 
separees A maintes reprises et non Seulement sous Clement VIIL Cfr. Hıxo- 
Josa: Los Desp. de la Dipl. Pont., passin. 

° Au sujet de la competence et de l'organisation de cette institution 
toute particuliere a la nonciature d’Espagne on trouvera une notice succinte, 
mais tres suffisante dans l’ouvrage de A. Gıi0BBI0: Diplomazia Fcelesiastica, 
Vol I, p. 290, Note. 
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la derniere enfin la collectorie d’Espagne, ! la plus riche de toutes 
les collectories. Cette complexite des attributions donnait lieu & 
des conflits constants, 2 les dissensions &conomiques emp£echant la 
solution des questions politiques et vice-versa et la nonciature 
proprement dite se trouvant ainsi souvent en desaccord avec la 
collectorie. D’oü tentatives de remedier & la chose en r&unnissant 
entre les mains d’un seul personnage les deux fonctions, et retour A 
la separation des charges, alternant sans qu’on tronvät une solution 
satisfaisante. ? 

Cette complexit& des attributions se reflete dans le mode de 
remuneration des trois nonces-collecteurs. Les agents fiscaux de la 
Curie et particulierement les collecteurs &taient retribues & cette 
epoque d’une maniere toute differente des agents d’autres cat&gories. 
Au lieu de revenus fixes on leur assignait toujours — &videmment 
pour mieux stimuler leur zele _ un certain pour-cent des sommes 
pergues. De plus, afin d’eviter un va-et-vient toujours p£rilleux 
d’especes sonnantes, ainsi que les desavantages du change, * les 
collecteurs prelevaient eux me&mes et sur place, non seulement la 
part qui leur revenait & eux mönmes, mais celle de tous leurs subal- 
ternes 3 et le remboursement de tous leurs frais. Revenus A Rome 
ils presentaient & la Camera Apostolica un compte detaill& de toute 
leur gestion, et, ce compte une fois soigneusement revu et corrige- 
ils versaient au fisc l’excedent des revenus totaux de leur collectorie 
sur le total des depenses.®° II arrivait m&me que la Chambre 


ı A. MEısTER a publie & ce sujet une excellente &tude sous le titre de 
Zur spanischen Nuntiatur im XVI und XVIl Jahrhundert. (Römische Quartal. 
schrift für christl. Alterth. Kunde u. für Kirchengesch., VII, 1893, pp. 447, 482). 

? Les nonces et les collecteurs en arriverent & se d&noncer mutuelle- 
ment & Rome et & intriguer les uns contre les autres, au grand detriment 
des negociations de chacun. 

3 On trouvera l’histoire de ces changements de methodes chez Hıno- 
Josa: Los Despachos de la Diplomacia Pontificia ete. 

* Les plaintes au sujet des pertes qu'entrainait le change reviennent 
continuellement dans la correspondance diplomatique du temps; on en trou- 
vera un exemple tres typiyue dans la lettre de Caligari au Card. Rusticucci 
Appendice, Doc. VIl. 

5 Les principaux d’entre ceux-ci et particulierement les subcollecteurs 
percevaieut aussi un certain pour-cent des revenus de la collectorie. Ainsi 
dans le compte final dresse par la Camera Apostolica pour la gerance du 
nonce Nic. del Fiesco & Naples. (Arch. di St. Roma, Cameralia, Collett. Na- 
poli, Be 14) il est dit..... Et piu deue dare la Cama Aplca alla bo: me: del 
Rmo Mons. Fiesco per le regaglie che gli compelano deli suor ordinarij dieei per 
cento, et deli quattro per cento delli suoi solto collettori..... 

° Telle etait du moins la proc@dure dans les trois collectories qui nous 
occupent ici et dont j’ai parcouru les comptes. 

6 
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Apostolique affermait simplement la gestion de telle ou telle collec- 
torie & quelque banquier, nommait collecteur l’agent que lui desig- 
nait le fermier et percevait ä la fin du contrat les sommes stipu- 
lees.! D’une maniere ou de l’autre les comptes detailles des col- 
lecteurs ne se retrouvent pas dans les livres des comptes g&neraux 
de la Camera. On se bornait & y porter comme revenu le resultat 
definitif, le produit net de la gestion de chaque collecteur. 

Or justement & cause du caractere particulier des trois noncia- 
tures de Madrid, Lisbonne et Naples, on assigna A leurs titulaires 
des &moluments preleves directement sur les revenus des collectories 
correspondantes, &moluments qui par consequent ne figurent pas dans 
les comptes generaux de la Camera Apostolica,?2 mais que nous 
retrouvons en revanche dans la collection des comptes particuliers 
des collectories. ? | 

L’&tude de ces comptes montre une certaine difference dans le 
traitement des trois nonces. Celui de Naples est consider& comme 
un simple collecteur. Durant toute l’eEpoque que nous &tudions ieci 
ses &moluments n’ont rien de fixe, il percoit une certaine part des 
revenus de la collectorie. Jusqu’en 1591 cette part est de 10 pour 
cent. * A partir de 1591 elle est diminude de 2°/, adjuges au car- 
dinal camerlingue et le nonce ne recoit plus que 8°/,.° Les revenus 


ı Le cas etait du reste fort rare. Je donne & l’appendice le texte d’un 
des contrats passes A cet effet. Cfr. Appendice, Doc n:o VII. 

2 C'est evidemment la ce qui a induit Hübner en erreur. 

3 Cette collection, qui malheureusement presente des lacunes assez 
graves, tomba entre les mains du gouvernement italien lors de la prise de 
Rome en 1870 et se trouve actuellement aux archives d’etat a R .me (Canne- 
ralta, Colleltorie). 

* Comptes des collecteurs-nonces Pavesi, Odescalchi, del Fiesco, Palla- 
viecino, Simonetta, Sauli, Campeggi, Petrignano, Bizzoni et Glorieri. (Arch. 
di St., Roma, Cameralia, Collett. Napoli). 

ea E piu ducati 3858, 4, 5, sono per li 10 per cento che spellono cioe 
dui all’ Illmo S. Cardlo Camarlengo et otlo a S. S. Illma (c’est-a-dire le nonce) 
sopra ducali 38568, 2, 10 del incameralo nello. (Extrait du compte du nonce 
Malaspina. Arch. di St., Roma, Cameralia, Col. Napoli), et le compte d’Astore 
Sampiero et de tous les autres successeurs immediats de Malaspina confir- 
ment le fait. Plus tard le cardinal camerlingue perdit son droit aux 2°,, 
des revenus de la collectorie de Naples, mais la Chambre Apostoliyue se 
garda bien de les rendre aux nonces auxquels ils avaient et& enleves en 
1591. Elle prefera les conserver elle mäme. Ainsi dans les comptes du 
Cardinal Casoni de l’an 1712 il est dit: 12 netto incamerato da Maggio 1690 a 
tutti li 10 gennaro 1712 che fu nunzio di Napoli TEmmo Sig. Card. Casoni, 
ascende ..... a seudi 332,146 da quali dedotti scudi 26,132 per li soliti olto per 
eenlo spellanti a Sua Eminenza sopra il dello netlo incamerato restano scudi 
206,0 HH 22... (Koma, Bibl. Corsini, Cod. Col. 40. A. 10 f. 25) et pour les huit 
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de la collectorie de Naples ne variaient pas beaucoup. En moyenne 
ils peuvent &tre &values a environ 30,000 scudis par an,! ce qui 
represente pour le nonce un traitement moyen de 200 scudis par ınois, 
c’est-ä-dire correspondant & celui des nonces de premiere cat&gorie. 2 

Au Portugal les choses se passent differemment. Tant que la 
nonciature proprement dite existe, le nonce recoit soit, un certain 
pour-cent des entr&ees de la collectorie ? soit un traitement fixe, mais 
payable sur les revenus de la collectorie.* Lors de la suppression 
de la nonciature en 1563, une tentative est faite d’assigner au col- 
lecteur un traitement fixe.° Gregoire XIII maintient au debut ce 


annedes pr&cedentes: Fruttato nello per anni 15 della nunzialura di Mons Muti..... 
scudi 290473, da quali dedotli scudi 23,237 per li soliti emolumenti di otio per 
cento spellanli a Mons. Nunzio, reslano..... (Roma, Bibl. Corsini, Cod. Col. 40. 
4A. 10 f. 25). 

! Il existe au Vatican de nombreuses indications sommaires au sujet 
des revenus des differentes collectories. Ces indications concordent pleine- 
ment avec ceiles des comptes des collecteurs dont elles sont probablement 
extraites. Sous Clement VIII p. ex, les revenus nets de la collectorie de 
Naples sont &values (Arch. du S. S., Fo Borghese, Ser. IV, Vol. 126, f. 87) & 
28,872 scudi; en 1605 & 35,000 scudi (Arch. du S. S., Fo Borghese, Ser. III, 
Vol. 114e) et, ainsi que nous venons de le voir dans la note prec@dente, & 
environ 33,000 scudi vers la fin du siecle. La moyenne de 30,000 scudi est 
donc assez modeste. 

: Pour le XVIe siecle on trouvera nombre de renseignements compl6- 
mentaires sur l’origine et le fonctionnement de la nonciature de Naples dans 
l’etude de A. Meister: Die Nunziatur von Neapel im 16 Jahrhundert (Hist, 
Jahrbuch, Görres Gesellsch., Vol. XIV, 1893, pp. 70—82). 

3 La serie des comptes des collecteurs du Portugal est une des moins 
completes de la collection des archives d'etat a Rome. Dans un compte de 
l'annee 1559 je trouve neanmoins stipule categoriquement que: sbalesi dieei 
per cenlo per la prouisione che si riliene il collettore, et de fragments d’autres 
comptes encore plus ancien il resulte qu’ici comme ä& Naples, 10°), consti- 
tuait la part: normale revenant aux collecteurs. 

* Ainsi Marco Vigerio della Rovere ev&äque de Sinigaglia, qui de 1532 
A 1538 cnmule les fonctions de collecteur avec celles de nunlius cum pote- 
slate legati de latere, percoit un traitement fixe de 120 ducats par mois (Arch. 
di St. Roma, Cameralia, Coll. Portog., Be 118). 

s Ce traitement n’etait officiellement que de quarante ducats par mois, 
mais, il est necessaire de prendre en consideration qu'ici le collecteur tou- 
chait, en dehors du traitement proprement dit, des sommes assez conside- 
rables, non seulement pour la r&muneration des agents subalternes, la paye 
des serviteurs, les frais des chancelleries etc., mais aussi pour le loyer et le 
vivre de toute sa maison. (Voir & l’Appendice, Document n:o X l’extrait 
du compte de Caligari). En additionnant ces sommes, qui toutes font plus 
tard partie int&grante du traitement allou& aux nonces, nous voyons que 
Flaminio Donato d’Aspra percevait en tout environ 20) ducats par mois. La 
difference entre son traitement et celui de ses collögues est done princi- 
palement une question de formes. 
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principe, tout en augmentant le traitement passablement mesquin 
fixe par Pie IV.! La methode ne semble n&anmoins pas avoir 
donne des resultats satisfaisants, A en juger par le fait qu’on ne 
tarda pas & l’abandonner.?2 Le collecteur recut desormais 10, 
des entrees, puis, celles-ci diminuant de plus en plus par suite de 
l’absorption de la majeure partie des entrees par la collectorie 
d’Espagne, les papes finirent par abandonner aux collecteurs tous les 
revenus de la collectorie de Portugal. ® 

A ce moment lä les revenus de celle-ci, &values encore sous 
Clement VIII ä 6,000 scudis *, etaient tombes a 3,0005 et le declin 
continua rapidement. Pendant de longues ann6es la nonciature de 
Portugal fut un des postes les moins bien retribues de la Curie. ® 
Ce ne fut que lorsque le Saint-Siege se decida enfin tardivement & 
reconnaitre l’independance reconquise par ce pays et retablit la 
nonciature ? officiellement abolie depuis la conquäte, que les affaires 
reprirent peu & peu leur cours normal. 


! Cfr. Appendice, Doc. n:o X, dernier alin6a. 

? On commenga par renoncer au systöme de traitement mesquinement 
detaill&E de Pie IV et le collecteur de Portugal fut r&emunere selon la methode 
generale et selon la taxe des nonces de seconde cat&gorie. Muzio Bongio- 
vanni, par exemple, recoit 100 scudi par mois. (Arch. di St., Roma, Caneralia, 
Coll. Portog., Ba 119). Puis on en revint au vieux systeme du pour-centage 
et de 1605 äa 1609 Fabrizio Caracciolo recoit 10°/, des revenus de la collec- 
torie. (Arch. di Stato, Roma, ibid). 

® Al nuntio di Portogallo: Tentrate incerte che si cauano della collettoria, 
che si figurano scudi 3,000. Annotation extraite d’un tableau des revenus et 
des depenses de la Curie en 1605 (Arch. du S. S., Fo Borghese, Serie III, 
Vol. 114e). Je donne en appendice (Document n:o IX) une lettre du col- 
lecteur Albergati qui montre que la situation 6&tait encore exactement la 
meme 20 ans plus tard. 

* Arch. du S. S., Fo Borghese, Serie IV, Vol. 126, f. 87. 

5 Et encore ces 3,000 &taient ils consideres comme assez hypothetiques, 
ainsi qu'il ressort de l’annotation cit£e plus haut. 

° Il arrivait m&me que les comptes bouclaient par un d£ficit et que 
le Saint-Siöge etait forc& de garantir aux nonces un traitement en dehors 
des revenus de la collectorie. Ainsi nous voyons Ottavio Accoramboni tou- 
cher un supplement fixe de 300 „cruciate“ par mois (Arch. di St. Roma, Ca- 
meralia, Col. Portog., Br 119). 

" Le Portugal reconquit son independance en 1640, mais par egard en- 
vers [!’Espagne les papes refusörent longtemps de reconnaitre le nouvel etat 
de choses. Nous les voyons m&me (Cfr. Tableau IX) rappeler du royaume 
les collecteurs-nonces et ne laisser pour gerer les affaires courantes que des 
subalternes. Ce n’est qu’en 1669, sous Clement IX, que la r&econciliation eut 
enfin lieu et que la nonciature fut officiellement retablie. Cfr. A. GioBB1o: 
Diplomazia eccles., Vol. I, p. 244. 
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En Espagne enfin les choses se passerent & peu pres comme 
en Portugal. Ici aussi nous voyons apres le Concile de Trente les 
papes assigner aux nonces un traitement fixe, ! puis, la collectorie 
et la nonciature ayant et£ r&unies, on en revient au systeme du 
pour-centage tout autrement avantageux ici pour les nonces qu’en 
Portugal. En effet apres la conquöäte de ce dernier pays les revenus 
de la collectorie de Madrid atteignirent une moyenne annuelle de 
60,000 scudi d’oro..2 A raison de 8 pour cent comme traitement. 
c’&tait donc environ 400 &cus d’or que percevait le nonce men- 
suellement. Et ä cette somme deja fort respectable venaient s’ajouter 
les revenus d’eveches toujours fort consid6rables, ? ceux de facultes 
qui ne l’etaient pas moins et enfin les riches pensions que les Rois 
Catholiques distribuaient d’une main si liberale aux dignitaires de 
la Curie Romaine et & ses representants. * Rien d’&tonnant donc 
si les contemporains consideraient le poste de nonce & Madrid comme 
„la plus enviable de tous les emplois de la cour pontificale“. 5 

Une comparaison entre la position &conomique des nonces telle 
qu’elle &tait durant la premiere moitie du XVIe siecle et telle qu’elle 
nous apparait durant la seconde moitie du m&me siecle indique & 
premiere vue qu’une reforme &nergique a eu lieu; que de l’arbitrage 


' Nous avons vu plus haut qu’ en 1537 Poggio percevait 120 ducats par 
mois et qu’il fut port& dans la suite & 170 ducats (p. 73,note5). L’augmenta- 
tion du traitement augmente ä mesure que l’Espagne devient l’alliee obliga- 
toire de Rome. En 1563 Alessandro Crivelli pergoit 300 scudi di moneta 
par mois, traitement que Gregoire XIII & son tour portera a 300 scudi 
d’uro in oro. (Arch. di St, Roma, Cameralia, Col. Spagna, Be 137, Comptes de 
Crivelli et de Niccolö Ormaneto). 

2 Sous Cl&ment VIII les revenus de la collectorie d’Espagne sont deja 
evalues a 50,000 scudi. (Arch. du S. S., Fo Borghese, Ser. IV, Vol. 126, f. 87). 
A mesure que diminuent les entrees de la collectorie du Portugal nous 
voyons celles de la collectorie de Madrid augmenter. En 1605 elles repre6- 
sentent, en depit des depenses &normes, un benefice net de 60,600 seudi d’or 
(Arch. du S. S., Fo Borghese, Ser. III, Vol. 114«) et les comptes des collec- 
teurs nous montrent que l’accroissement ne fait que continuer. 60,000 scudi 
par an constituent donc une moyenne plutöt trop faible que trop forte. 

3 Cfr. p. 44, note 1, ainsi que la liste des nonces d’Espagne. 

* On trouvera des details tres interessants sur les innombrables pen- 
sions que faisait distribuer Philippe II a Rome par ses ambassadeurs dans 
l’ouvrage de P. Herre, Papsttum und Papstwahl im Zeitalter Philipps II, 
Leipzig, 1907. 

s Dans sa Vita di Alessandro VII, publiee a Rome en 1665, alors que la 
nonciature d’Espagne avait deja perdu une part de sa splendeur, le cardinal 
SForRZA-ParLavicını la declare neanmoins &tre Tuffizio sopra kulti desiderato dalla 
prelatura di Roma (Edit. Milano 1843, Vol. I, p. 39) et plus loin (Ibid. p. 115) 
il precise encore et repöte que la nunziatura di Spagna est un carico piü 
fruttuoso, e non meno splendido della segretaria (di Stato). 
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le plus absolu on a passe A un syst&me determine, logique et simple 
de r&muneration des nonces. Tout porte &ä croire que cest au 
Concile de Trente que revient l’honneur d’avoir pris l’initiative pre- 
miere de cette importante reforme. C’est en tout cas peu apres la 
clöture definitive des sessions du Concile que les premieres traces 
du nouveau systeme apparaissent.! Mais il se passera encore quel- 
ques anndes avant que le systeme atteigne son plein d&veloppement. 
Sous Pie V bon nombre des traitements que nous retrouverons plus 
tard sont de&ja etablis, 2 mais d’autres manquent. Les traitements 
etablis le sont il est vrai sur la base du scudo d’oro, au cours du 
jour, ® mais leur montaut officiel est indiqu& en scudi di moneta et 
sera par consequent dependant de la valeur variable de ce dernier. 
Enfin les traitements ne s’effectuent pas regulierement. A Venise 
par exemple, reliee cependant a Rome par un service postal hebdo- 
madaire regulier, + le nonce attendra sept, huit mois avant de per- 
cevoir ses &moluments. 5 

C'est, ainsi que nous l’avons vu plus haut, & Gregoire XIII 
que revient l’'honneur d’avoir port& le systeme & son plus haut degr& 
de perfection en etendant le tableau des traitements fixes a fous les 
nonces, en assurant A ceux ci la perception reguliere et generale- 
ment mensuelle des &moluments et surtout en determinant que ceux-ci 
seraieut desormais comptes en scudi d’oro et payes aux nonces selon 
le cour du jour. 

Dans leurs grandes lignes les normes &tablies par Gregoire XIIL 
resterent en vigueur durant toute l’epoque qui nous occupe. Les 
modifications de details introduites par les successeurs du pape 
Buoncompagni constituerent plutöt un recul qu’un perfectionnement. 
du systeme. Sous Clement VIII, Gratz, Cologne et la Suisse passent 
au point de vue du traitement des nonces en premiere cat&gorie, 


ı Ce n'est yu’en 1567 que les livres de comptes de la Camera Apostolica 
(Livres de la Depositeria Generale, actuellement aux archives d’etat de Rome) 
commencent a faire mention des traitements des nonces. 

® Ainsi ceux des nonces de Pologne, de Vienne, de France, de Flo- 
rence et de Venise, mais ce qui montre bien que le systeme n’est pas encore 
etabli definitivement, c'est qu’a cöt&E de traitements qualifies comme tels, 
nous en trouvons d’autres qui portent Ja denomination bien plus elastique 
de donaltivo. (Arch. di St, Roma, Livres de la Deposit. Ghale, 1567 et 1568). 

® Il suffit pour s’en persuader de parcourir les donnees du tableau 
p 78. oü le montant des traitements correspond toujours A une certaine 
somme ronde de scudi d’oro. 

* Cir. E MeEuiLLo: Le poste ilaliane nel medio evo (Roma, 1904). 

5° Sept mois en 1568 et huit en 1570 /Arch. di St, Roma, Deposit. 
Giütale). Les retards moins longs, de 2, 3, 4 mois, sont la regle. 
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mais Venise passe eıı seconde! et le pape ordonne que les traite- 
ments des nonces, bas6s jusqu’ici sur le scudo d’oro, le seront dorc- 
navant sur le scudo di moneta. Ce changement, d’apparence pure- 
ment nominale & l’origine, se traduit par une diminution generale 
de tous les traitements — sauf de ceux des nonces de Paris et de 
Prague exemptes de la mesure — le jour oü le cours du scudo di 
moneta tombera. 2 D’autres diminutions suivront celle-ci 3, et, comme 
aucun compte n'est tenu des variations effectives du coüt de la vie 
dans les differentes r&sidences, vers la fin de notre p£riode les trai- 
tements ne seront plus du tout proportionnes aux besoins reels et 
une revision radicale des normes en cette matiere s’imposera. * 

Ajoutons enfin que sous les successeurs de Gregoire XIII la 
ponctualit€ dans le payement des &moluments laissa souvent fort & 
desirer 5 provoquant de la part des nonces des reclamations inces- 
santes ® et les obligeant a avoir recours & toutes sortes d’expedients 
pour le maintien du decorum. 

Aussitöt &leves au cardinalat les nonces touchaient le traite- 
ment ordinaire des legats apostoliques. Durant toute notre periode 
ce traitement a &tE regulierement et pour tous les lögats indistinc- 
temeut de 500 scudi par mois, payables: en or — c’est & dire sous 
forme de 575 scudi di moneta — jusqu’a Sixte V, en scudi di 
moneta äa partir du pontificat de ce dernier. ? 


! Cfr. les donn&es pour l’annee 1605 du tableau page 78. 

2 Ofr. les donnödes pour l’annee 1605 du tableau page 78. 100 scudi d’oro 
valent maintenant non plus 115, mais 120 scudi di moneta. Les nonces de 
premiere classe devraient donc toucher 240 scudi di moneta, au lieu qu'ils 
n’en percoivent que 230. 

3 Cfr. les donnees pour les annees 1605, 1620 et 1648 du tableau page 78. 

* Ainsi, pour ne citer qu’un seul exemple, le traitement du nonce de 
France, tombe peu ä peu & 300 scudi di moneta devra &tre porte d’un coup 
a 446. La reforme eut lieu sous Alexandre VI. 

® Les comptes de la chambre apostolique abondent en exemples ä ce 
sujet En 1620 les nonces de Venise et de Pologne restent huit mois sans 
recevoir leur provision. Des 1585 Caligari ä Gratz p. ex., se plaint de n’avoir 
pas recu son traiteınent depuis sept mois. En 1635 Mgr Bolognetti en 
France recoit en une fois huit mois d’arrieres etc. ete Quant aux retards 
de trois, quatre mois, ils sont devenus pour ainsi dire chroniques. 

* Je donne en appendice (Doc. VIl) in extenso une lettre de caractere 
toute privee du nonce de Gratz, Caligari, au Cardinal Rusticucci, lettre qui 
contient plusieurs details interessants sur Ja position &conomique des nonces 
de suite apres la mort de Gregoire XII. 

° Comptes de la Chambre apostuoliyue (Depositeria Generale, Arch. di 
Stato, Roma). Il n'est question ici que des legats envoyes hors d’Italie. 
Ceux expedies aux princes italiens recevaient generalement non un traite- 
ment rögulier, mais un subside & forlait, ou aussi le rembourcement de leurs 
frais effectifs. 


88 Henry Bıavpert. Les Nonciatures permanentes. BIL: 


Nous savons deja que les collecteurs faisant fonction de non- 
ces — ainsi ceux de Portugal — &taient assimil&s & ces derniers au 
point de vue du traitement. Les internonces enfin recevaient, soit 
des gratifications, s’ils ne restaient en fonction que peu de temps, 
de la mort d’un nonce par exemple jusqu’a l’arrivee du successeur, ! 
soit un traitement fixe, consid&rablement moindre que celui des 
nonces, lorsqu’ils se trouvaient & la tete d’une nonciature, reduite 
au rang diinternonciature. 2 

Le personnel subalterne des noneiatures, retribue — quant il 
l'ctait du tout — tantöt par les nonces, tantöt par la Chambre apos- 
tolique, tantöt par tous deux, l’&tait en tout cas fort mal? et ne 
se tirait d’affaire que gräce aux taxes d’exp£@dition. 

En dehors du traitement proprement dit, le personnel diploma- 
tique de la Curie recevait de temps en temps des suppl&ments, sur 
la nature desquels il est difficile de s’exprimer vu le laconisme des 
livres de comptes. Tantöt ils constituent &videmment des indemni- 
tes pour frais extraordinaires, tantöt au contraire ils semblent etres 
des gratifications personnelles. + 

De plus soit a l’aller, soit au retour, les legats et les nonces 
recoivent des indemnites de deplacement. Celles-ci sont en general 
relativement faibles et montrent, elles aussi, une tendance & diminuer 
durant notre pe£riode. 5 


ı Ainsi au recu de l’avis de la mort du nonce Offredi & Venise en 
1605, la secretairie d’Etat charge le secretaire Tomasso Palmegiani de gerer 
la nonciature jusqu’a la nomination d’un Ssuccesseur, et lui envoie simultane- 
ment un subside de 200 scudi (Arch. du S. S., Nunz., Vene, Vol. 268 f. 6). 
Et dans les cas oü la gerance se prolongeait un certain temps les gratifica- 
tions prenaient la forme de benefices. Aostro Signore ha fatto gratia al Rota 
(Cfr. Tabl. VIIL Venise 1632) d’un canonicato d’Ascoli et al Saccardi di 50 scudi 
di pensione sopra il medesimo (Lettre de la secretairie d’Etat au nonce Vitelli, 
du 11. IX. 1632. Arch. du S. S., Nunz. Ven«, Vol. 276). 

? Antonio Bichi, internonce permanent en Flandre (fr. Tabl. IX) p. ex. 
recoit regulißrement 80 scudi di moneta par mois (Deposit. ghalc, Arch. di 
Stato, Roma). 

: Voir a ce sujet la lettre du nonce Albergati & la Chambre apostoli- 
que, publige in extenso a l’appendice: document n:o IX. 

* Ainsi en 1580 Delfino recoit un suppl&äment de 1,500 scudi d’oro 
pour son sejour ä la diete de Nürnberg. En 1574 Commendone pergoit 806 
scudi pour depense necessit6es par son s6jour A la cour imp£riale lors de son 
retour de Pologne. En revanche Portico recoit en 1571 la somme de 1,500 
scudi d’oro, sans aucune indication d’emploi, et Malaspina en 1580 celle de 
245 scudi comme „aiuto di corte“ (Deposit. ghale, Arch. di Stato, Roma). 

5 Voici quelques exenipls pris au hasard soit dans les comptes de la 
Chambre apostolique, soit dans ceux des collectories. 
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Signalons enfin un dernier avantage &conomique dont certains 
nonces du moins jouirent des les premiers temps de la nonciature 
permanente, & savoir celui d’un domicile gratuit au lieu de leur 
residence. La premiere impulsion & l’usage aujourd’hui gen£rale- 
ment adopte et du reste fort logique d’entretenir pour les besoins 
des ambassades permanentes des residences fixes, semble Etre partie 
de Rome et avoir eu pour instigateur le pape auquel la diplomatie 
pontificale doit son organisation definitive: Gregoire XIII! Au 
debut de son r&gne nous voyons en eflet le nonce de Pologne, Portico, 
posseder & Cracovie une maison pour la nonciature ?2 et quelques ann6es 
plus tard une partie du couvent des dominicains a Gratz fut affectee 
au logement du nonce de Germanie et du personnel de la nonciature. 3 


En 1567 l’evöque de Fiesole recoit pour aller a Madrid 805 scudi di 
moneta; dix ans plus tard Annibale Pepoli ue recevra plus que 1,175 &cus 
pour l’aller et le retour et vers 1540 la taxe ne sera plus que de 300 &cus. 
De möme ailleurs. Portico allant en Pologne touche, en 1568, 680 scudi di 
moneta; dix ans plus tard Caligari n’en recevra plus que 575 et Filonardi en 
1635 devra se contenter de 500. Les nonces extraordinaires paraissent ä 
premiere vue mieux indemnises que les ordinaires: Commendone regoit pour 
aller & Prague 1,725 scudi, Annibale Pepoli pour se rendre & Madrid la möme 
somme et l’archeväöque de Gönes touchera 1,150 scudi pour le voyage de 
Gönes & Paris. Mais ce n’est la qu’une apparence, düe au fait que les som- 
mes allouees aux nonces extraordinaires comprennent l’aller et le retour, ce 
qui n’est pas le cas pour les nonces ordinaires. Enfin l’indemnite varie 
selon le „grade“ de l’envoy&: Flaminio Donato d’Aspra, envoy& collecteur ä 
Lisbonne, recevra 250 scudi di moneta en tout, tandis que Muzio Bongiovanni, 
collecteur-nonce recevra pour le m&me trajet 550 scudi d’oro etc. etc. (Arch. 
di St. Roma, Deposit. Ghale, Collettorie, passim). 

! On pourrait objecter & ceci qu’en 1564 Paul IV faisait cadeau & la 
R£publique de Venise du palais de San Marco, depuis lors dit di Venezia, ä 
Rome, pour servir de demeure aux ambassadeurs venitiens. Mais il est bon 
d’observer que le dit palais 6tait alors une ruine, que le bref de donation 
stipulait presque une remonte de l'edifice et que selon l’historiographe du 
palais Pu. DENGEL justement ce dernier point dürfte der eigentliche Grund 
gewesen sein der ihn (Pie IV) bewog, sich des apostolischen Gutes zu entledigen 
(Gesch. des palazzo dt S. Marco, p. 103). Quant au fait de la destination du 
palais, celui-ci avait e&t& lou& par la Republique pour servir de residence ä 
ses ambassadeurs dös les origines de la legation permanente venitienne A 
Rome. La destination indiquee par le bref de donation &tait dono un simple 
rappel de l’utilite que pourrait retirer Venise du cadeau et non l’Enonciation 
d’un procedeE nouveau en matiere d’economie diplomatique. La meilleure 
preuve en est que Pie [V ne fit absolument rien pour procurer & ses pro- 
pres nonces des residences fixes. 

? La maison en question avait &t£ bätie par Portico et A ses propres 
frais. Ofr. Bıaupet: Le Saint-Siege et la Suöde, Vol. I, p. 158, Note. 

® Cfr. STARZER, Op. cit. p. 9. En 1615 une maison fut achet£e dans la 
ville m&öme pour y loger le nonce (Ib.). 


% HEnrY BıauDeT. Les Nonciatures permanentes. BI], 


Sixte-Quint faisant sienne (comme du reste tant d’autres) cette 
excellente idee de son predecesseur, projeta de pourvoir toutes les 
nonciatures de residences fixes, ! mais ce projet resta, comme tant 
d’autres, & l’etat de projet. Sous son regne, seule la nonciature de 
Venise fut pourvue d’une residence propre, et encore le merite en 
revient-il non & Sixte-Quint, mais au Doge Andrea Gritti, qui, aussi- 
töt informe& des projets du pape, s’empressa d’acheter le palais loue 
par le nonce ä Venise et en fit hommage au Souverain-Pontife. ? 
Et il en fut de meme sous les papes suivant. Tandis que l’un apres 
l’autre les gouvernements &trangers s’emparaient de l’idee de Gre£- 
goire XIII et qu’a Rome meme le nombre des residences d’ambas- 
sadeurs etrangers allait augmentant, ce n’est qu’apres l’&poque 
qui nous occupe ici que la Curie & son tour suivra l’exemple et 
acquerra dans les capitales Gtrangeres des palais pour ses noncia- 
tures. ? 

Nous savons deja que le traitement proprement dit ne repre£- 
sentait qu’une partie des &moluments des nonces et que ceux-ci 
etaient completes, soit par les revenus des ben6fices ecclesiastiques, 
eveches, abbayes (ou pensions prelevees sur ceux-ci) dont &taient 
titulaires les nonces, soit par le revenu des facult&s ecclesiastiques 
dont ils etaient revetus. * 

Pour determiner avec tant soit pen d’exactitude la valeur pro- 
portionelle de ces trois dl&ments divers: traitement, ben£fices et 
facultes, il faudrait des recherches minutieuses et fort longues. 
Bornons nous donc & un A-peu-pres parfaitement suffisant pour le 
but de notre £tude. 

Le nonce de France, le seul qui ne percoive aucun revenu de 
ses facultes, recoit en traitement fixe fondamental 100 @cus d’or de 
plus que ses collegues les autres grands nonces.5 Logiquement ces 
cent Ecus d’or de supplement doivent donc repr&senter une in- 
demnite accordee au nonce de France en compensation de la moins- 


ı Pı. DEnGEL, Gesch. des Palazzo di San Marco, p. 110. 

2 Pu. Dencet, Op. eit. p 111. Cette donation eut lieu en 1586 et fut 
la reponse ä celle du palais de Venise, donne a la Re£publique par Pie 1V 
en 1564. 

? Les m&emoriaux souvent cites de la chancellerie d’Etat aux nonces, 
ecrits vers 1660, donnent pour chayue nonciature des renseignements detail- 
les sur Ja maniere de se procurer un logement. Jl ressort de ces memoriaux 
qu’aucun nouvel achat de residences n’avait encore eu lieu vers 1650, 

® Cir. p. 70. 

* Cfr. le tableau p. 78. 
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value occasionnee par l’absence de facultes. Le revenu annuel 
moyen des facult&s d'un nonce de premiere classe serait donc d’en- 
viron 1,200 €cus, ce qui concorde parfaitement avec le memorandum 
elabor& par la secretairerie d’Etat pour la nonciature de Pologne 
sous Alexandre VOL, memorandum oü il est dit: Del frutto della 
carica non si puo dar regola cerla, tuttavia si puo calcolare intorno 
ü cento tallerı il mese. ! 

Quant au revenu des benäfices ecclesiastiques possedes par les 
nonces, nous savons que les depenses du nonce de France de nou- 
veau, &taient officiellement &valuees & neuf mille &cus par an une 
fois les frais de premier &tablissement pay6s.2 Nous savons aussi 
qu’a la mäme epoque son traitement fixe 6tait de 446 &cus par 
mois, c. a. d. en chifires ronds de 5,400 ecus par an. Le revenu des 
facultes etant dans ce cas-ci nul, il est Evident que c’est celui des 
benefices eccl&siastiques qui &tait cense devoir couvrir la difference 
entre. le traitement du nonce et ses depenses. C’etait done 3,600 
ecus annuels que devait recevoir le nonce de France sur les revenus 
de quelque benefice ecclesiastique. Et ceci a son tour concorde 
parfaitement avec les termes de la lettre de Caligari au cardinal 
Rusticucci publice a l’appendice, oü il est dit: se zo havessi un vesco- 
vato di Tre . quattro mila scudi d’enlrate,. come hanno a 
Nunci) .. 

En a les revenus beneficiaires des nonces de France 
etaient sup6erieurs A 3,600 Ecus. Ils &galaient A peu pres, ils d&pas- 
serent m&me souvent de beaucoup leur traitement fixe. Une cer- 
taine marge 6tait laissee, soit pour les imprevus, soit pour l’amor- 
tissement des frais de premier &tablissement. 

Et il semble en avoir &t& de m&me partout. Le raisonnement 
ci dessus, appliqu& aux autres nonciatures que celle de France, la 
oü les donnees malheureusement fort parcimonieuses des documents du 
temps le permettent, montre qu’en regle generale le traitement fixe 
des nonces &galait & peu pres les revenus des beuffices ecclesiasti- 
ques dont il jouissaient, et que tous deux ensemble suffisaient large- 
ment & couvrir les frais obligatoires de la nonciature. Les revenus 
des facultes n’etaient qu’un accessoire. Durant toute l’eEpoque qui 
nous Occupe ici, le grand principe moral proclame par les papes 
reformateurs a constamment 6&t&@ observ& et personne n’a pu accuser 
les nonces apostoliques en general de vivre sur le profit des privi- 


! Cfr. Appendice, Doc. n:o XI. 
? C{r. Appendice, Doc. n:o XII, et p. 63, note 1. 
® Cfr. Appendice, Doc. n:o VL. 


92 Henry Bıaupert. Les Nonciatures permanentes. Bl: 


leges ecclesiastiques distribues par eux, on d’en avoir fait matiere 
de trafic. ! 


ı Sans vouloir n’engager, du moins pour le moment, dans la question 
si passionement debattue, de savoir si les nonciatures apostoliques perma- 
nentes ont et€ un bien ou un mal pour les nations au sein desquelles elles 
ont travaille, je tiens neanmoins a faire ressortir ici quelques faits qui ren- 
trent dans le domaine de la presente etude. Le premier est que du jour 
oü le principe de la representation diplomatique permanente s’est g&nera- 
lise en Europe, le Saint-Siege, loin d’imposer aux gouvernements laiques 
ses nonces, s’est au contraire dans la majeure partie des cas fait prier pour 
en accorder. Ainsi les nonciatures de Savoie, de Gratz, de Cologne, de 
Germanie du Sud, de Suisse, ont toutes et& cr&ces sur les demandes expresses 
et reiterees du pouvoir civil ou des habitants. (Cfr. pp. 25, 80, 31). 

Un second fait notable est que, durant toute l’&poque qui nous occupe 
ici, l’existence d’une nonciature apostolique a &t& consideree non seule- 
ment comme un honneur, mais m&me comme une garantie de securit€ pour 
les gouvernements laiques Cfr. p. 25, note 2. 

Enfin, un dernier fait remarquable est qu’a partir de l’organisation 
definitive de la nonciature permanente, nous ne trouvons presque jamais au 
nombre des arguments Enonces contre l'institution l’accusation de simonie, 
de venalite, ni de cupidite ou d’abus &goiste de facultes contre la per- 
sonne möme du nonce. Je publie ci apr&s (Appendice, Doc. n:o XIII) une 
de ces argumentations si nombreuses &mandes des pouvoirs civils. Si j’ai 
choisi celle-la, c’est qu’elle est une des plus violentes, une de celles qui 
conduisit & une rupture de relations diplomatiques. Je n'y ajouterai aucun 
commentaire, laissant au lecteur le soin de juger lJui möme la nature des 
arguments avances et celui de constater qu’elle ne jette aucun jour defavo- 
rable, ni sur l'institution elle m&me de la nonciature permanente, ni surtout 
sur le caractere general des nonces apostoliques. 


LISIE DES NONCES 


DE 


1500 a 1560 


N ous savons deja (Cfr. p. 15) que les nonciatures permanentes ne peu- 
vent etre considerees comme definitivement &tablies qu’& partir de la seconde 
moitie du XVle siecle. Les historiens ne s’en sont pas moins efforces d’ela- 
borer pour differentes nonciatures des series des nonces plus ou moins per- 
manents, & partir des premieres tentatives faites a Rome pour passer au 
nouveau mode de representation diplomatique, c’est-A-dire & partir des 
premieres annees du’ XVle siecle. Afin de donner un tableau plus com- 
plet du d&veloppement de la diplomatie pontificale, j’ai cru devoir repro- 
duire ci-apres toutes ces listes, dispersees dans des ouvrages parfois assez 
rares et difficiles & trouver, en les corrigeant et en les completant par des 
annotations personnelles faites au cours de mes recherches dans les archi- 
ves de Rome. Je tiens n&eanmoins & souligner une fois encore, qu’il ne 
faudrait pas preter & ces listes plus d’importance qu’elles ne le meritent. 
La premiere moitie du XVle siecle constitue dans l’histoire de la noncia- 
ture permanente une periode de preparation, de transition, de tätonnements. 
Les procedes sont incertains, les methodes varient, la terminologie n’est 
pas etablie. Enfin, les documents du temps, dont l’etude detaillee seule 
pourrait nous fournir des donnees definitives et. süres, sont malheureuse- 
ment fort rares et font m&@me completement defaut pour certaines periodes 
et certaines nonciatures. Tant au point de vue de la continuite des series, 
qw’a celui de la personnalit& des nonces et surtout A celui de leur carac- 
tere diplomatique et de la duree de leurs missions, les listes qui suivent 
ne representent done forc&ement qu’un &-peu-pr&es, que corrigera, que com- 
pletera, esperons le, une &tude plus approfondie de la periode. 

Toutes sujettes a caution qu’elles soient, ces listes n’en forment pas 
moins le canevas d'une etude plus detaillee, plus approfondie; elles nous 
fournissent des points de repaire de haute importance pour toute l’histoire 
diplomatique du XVIe siecle, et c'est A ce titre surtout que je les donne 


ej-apres. 
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Nonces de Pologne. 


1500-1560. 

(Ciampi) ! | (Fabisz) ? | (Wierzbowski) 3 

1502 1500 1500-1502 | Gasparo Golfi, Eps Cagli. 

1507 Girolamo de’Tornielli. 
1510 1509 1510 Achille de’Grassi, Eps Citta di Ca- 
stello et 

1510 1509 1510 Jacopo Piso (ensemble). 

1512 1512 1511 Giovanni Stafileo, Audit. Rotae. 

1513 1513 1513-1514 | Jacopo Piso. 

1516 1516 1516 Alberto Fontino, Franciscain. 

1518 1519 1518 Girolamo Balbi, Prep. Pozsony. 
1519—1520 | 1519-1521) 1519-1521 | Zaccario Ferreri, Eps Garda. _ 

1522 1522 1522 Giovanni de’Medici. 

1523  |1523-1525 1523 Tomasso de’Nigris, Eps Scardona. 

1524—1526 | Ant. Gio Bulleo, Baro Burgii. 
1525-1526 | Niccolö Fabri. 

1336 1536 1536 _ Pamifilio Strasoldo. 

1540 1540 1539-1540 | Girolamo Rorario. 

1545 1545 1545 Filippo Archinto. 

1548 1548 1548 Girolamo Martinengo. 
1552-1553 1553 Camillo Mentovati. 


1555.13.1 —1556.22.1X 
1556. 22.1X —1558.8. VIII 
1558.8. VII-1560 @) 

| 1560.23. IV 


Luigi (Alvise) Lippomano, Eps Verona. 
Vacance. 

Camillo Mentovati, Eps Satriano. 
Berardo Bongiovanni: (Cfr. Tabl. I.) 


(Schmourlo) * 


Sources. 


ı CıamPpI (SEB.) _ Bibliografia eritica delle antiche reciproche corrispondenze... dell 
Italia colla Russia, Polonia ete. (Firenze 1839. Vol. II.) 

2 Farısz (PAavEeL) _ Wiadomose 0 legatach T nuncyuszach apostolskich w dawne) 
Polsce. 1075--1863. (Oströw. 1864.) 

3 WIERZBOWSKI (TH£on.) _ Synopsis alphabetica et chronologica legatorum a latere, 
legatorum, nuntiorum etc. in Polonia ete. (Romae 1880.) 

* Illmyrao (E.) _ Poccia u IHmasnin. Cbopnux® ucmopuuecruzxv mameyiaıoe elc. (Hau. 
Mn. Akaı. Hayes I. II. C. Il-6ypr& 1908.) 


cessort nella Nuntiatura di 


1500.V -1505. III 
1505.11 —1509.IX 
1509.IX —1510 
1510.IX —1512.1 
1512.I --1513.D1 
1513. —1514.U 
1514 —1515 
1515 —1517.1V 
1517.1IV —1517.IX 
1517.IX —1523 
1523 —153 
1526 —1528 
1528 —1532 
1532 —1533. Il 
1533.IV —1534.X1 
1534.XI — 

1937 — 1540.11 
1540.U —1942.1V 
1542.IV —1544.VIIl 
1544. VIO— 1550 
1550. IL —1554 
1554 —1556 
1556 — 1997 
1597 2 

1998 —1559 
1960 = 


Nonces de Venise. 
1500-1580. 


Angelo Leonini, Eps Tivoli. 
Vacance. 

Angelo Leonini, Eps Sassari. 
Michele Claudio, Eps Monopoli. 
Massimo Bruno, Eps Isernia. 
Pietro Bibiena. 

Bernardo Clesio, Eps Trento. 


Sebastiano Maradini, Cler. Cam., Collect. 


Latino Juvenale. 

Altobello Averoldo, Eps Pola. 
Tomasso Campeggi, Eps Feltre. 
Altobello Averoldo, Eps Pola. 


Roberto Maggio. 

Girolamo Aleandro, Aeps Brindisi. 
Matteo Giberti, Eps Verona. 
Girolamo Verallo, Eps Bertinoro. 
Giorgio Andreassi, Eps Chiusi. 
Fabio Mignanelli, Eps Lucera. 
Gio della Casa, Aeps Benevento. 
Luigi Beccatelli, Eps Ravello. 
Filippo Archinto, Eps Saluzzo. 
Antonio Trivulzio, Eps Toulon. 
Carlo Caraffa, Card. legat. 


Pietro Francesco Ferreri (Cfr. Tabl. ]). 


Sources. 


1501 


1517 
1523 


nn TE I N a 


Les dates de la colonne de gauche proviennent de mes propres recher- 
ches au Vatican et dans les autres archives de Rome. Celles donnees A droite du 
nom des nonces sont empruntees A P’Instruttione lasciata da Monsignor Giacomo 
Altoviti, Arcivescovo di Atene (nonce de Venise de 1658 & 1666), allz suoi suc- 


’enelia. 


Elles ont &t& publiees par Barth. Cecchetti 


dans le second volume de son ouvrage La republica di Venezia e la corte di 
Roma nei rapporti della reliyione (Venezia 1874). Les nonces en regard du nom 
desquels aucune date n’est indiquee dans la colonne de droite ne sont pas du 
tout mentionnes dans la liste publiee par Cecchetti. 


Nonces de Naples. 


1500-1560. 

1514 z Ottaviano Guarino. 

1518 Zu Massimo Bruno Corvino, Eps Isernia. 
1518 —1523 

1523 (?) —1528 Girolamo Centelles. 

1528 -1330 Fabio Arcella, Cler. Cam. 

1530 —1534 Fabio Arcella, Eps Bisignano. 

1534 —1535. VOI Tomasso Caracciolo, Eps Trivento. 

1535. VIU—1537.IV Fabio Arcella, Eps Bisignano. 

1537.IV —1541 Francesco Guastaferro, Eps Sessa. 

1541 —1544.V1 Bartolomeo Capoblanco, Eps Lettere. 

1544.VI -1545. Xu Girolamo Sauli, Aeps Bari. 

1545.XH -1546.V Berardo Sancto, Eps Aquila. 

1546.V —-155%0.VIU Bartolomeo Capoblanco, Eps Lettere. 

1550. VI — Bartolomeo Capranica, Eps Carinola. 

—1554 Paolo (Fabio) Cappelletto, Eps Lacedogna. 

ı 1594 —1555 Pietro Camaiano, Eps Fiesole. 

1555 —1558 VIII Marc Antonio Sauli. 

1558. VIIT-1560. VI Giulio Pavese, Aeps Sorrento. 

1560.VI — Paolo Odescalchi, Utr. Sign. Ref. (Cfr. Tableau ]). 

Sources. 


Les donnees ci dessus proviennent d’annotations personnelles faites aux 
archives du Vatican. 


Nonces de Savoie. 


La nonciature de Savoie n'est cre&e qu’en 1560 (Cfr. p. 25 et Appendice 
N:0 ID). 

Le premier nonce permanent a Torino est Francois de Bachaud, ev&que de 
Geneve (Cir. Tableau ]J). 


Nonces de Toscane. 


La nonciature de Toscane n’est cr&ee qu’en 1560 (Cfr. p. 25 et Appendice 
N:o II). 

Le premier nonce permanent & Florence est Giovanni Campeggi, ev&que de 
Bologne (Cfr. Tableau J). 
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Nonces d’Espagne. 


1500-1560. 
1434 — Francisco de Sprat. 
101 . — Cosmo de’Pazzi, Eps Arezzo. 
1506  -1511 Giovanni Ruffo de’Teodoli, Eps Bertinoro. 
1511 -—1514 Giovanni Ruffo de’Teodoli, Aeps Cosenza. 
1514  —1518 | Giovanni Ruffo de’Teodoli, Aeps Cosenza, et 
Galeazzo Butrigaro. 
(1516 1518) Raffaele de’Medici, (aupr&es du roi, en Flandre.) 
1519 152 Vianesio Albergati. 


1522. VU—1524.IX Don Bernardino de Pimentel, Cte de Benavente. 
1524.X —1529.0 Baldassare di Castiglione. 

1529.V -1529.VO | Girolamo Sclede, Eps Vaison. 

1529. VU—1535.1 Giovanni Poggio, Protonot. 

Baer „lie Giovanni Guidiccione, Eps Fossombrone, pres le roi. | 
De | Giovant Poggio, Protonot., & Madrid. | 
1537. VO—1541. 1 Giovanni Poggio, Protonot. 

1541. UL —1541.IX Giovanni Morone, Eps Modena. 

1541.1IX —1551.XU | Giovanni Poggio, Eps Tropea. 

1551. XI—1553. Il Giovanni Poggio, Cardinal-legat. 

1553. HI —1558. ? Leonardo Marini, Eps Laodicea. 

1558.? —1559. IH Vacance. 

1559.11 -1560.II | Salvatore Pacini, Eps Chiusi. (Cfr. Tableau I.) | 


Sources. 


Les donne&es ci-dessus sont extraites de l’&tude la plus complete et la plus 
documentee qui ait jamais et& faite jusqu’ä present sur une nonciature determi- 
nee, A savoir l’admirable ouvrage de R. de Hinojosa Los Despachos de la Diplo- 
macia Pontificia en Espana (Madrid 1896). 

Observons que durant tout le regne de Charles-Quint la nonciature im- 
periale et celle d’Espagne pretent & beaucoup de confusion, par le fait de la 
reunion des deux couronnes correspondantes entre les mains d’un seul monarque, 
et d’un monarque sejournant tantöt ci, tantöt la. Le nonce imperial est souvent 
en m&me temps nonce d’Espagne, et vice versa. D'autres fois au contraire les 
deux nonciatures sont, non seulement separees, mais encore doubles, surtout celle 
d’Espagne, l’un des nonces suivant l’empereur dans ses peregrinations continuel- 
les, /’autre restant & Madrid pour gerer les affaires conrantes et la collectorie. 
Notre liste vise en premier lieu la serie de ces derniers, c’est & dire celle des 
nonces residants a Madrid, et c’est la la raison pour laquelle elle differe parfois 
considerablement de celles publiees par A. Pieper (Zur Entstehungsgeschichte 
der ständigen Nuntiaturen, p. 202 et suiv., et Die päpstlichen Legaten und Nun- 
tien, p. 210 et suiv.), lesquelles visent plus particulierement la serie des nonces 
aupres de la personne meme du souverain. 


1513 
1515 
1518 
1518 
1527 
1529 
1532 
1536 


1538. 20. XII-1542. (?) 

1542.21.V —154.27.VI 
1544. 27.VI —1550. 4. Il 
1550.4.1II —1560.6. VII 


1560. 6. VII 


—1515 
—1518 


—-1527 
1529 
—-1532 
—1536 
-1539 
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Nonces au Portugal. 
1500-1560. 


| Antonio Pucci, Magr., cler. Cam. 
Don Manoel de Noronha. 
Don Martinho de Portugal. 


Marco Vigerio della Rovere, Eps Sinigaglia. 
Girolamo Capodiferro. 

Ferdin. Vasconcellos de Menezes, Eps Lamego. 
Luigi Lippomano, Eps Methone. 

Gio. Ricci de Montepulciano, Aeps Siponto. 
Pompeo Zambeccari, Eps Sulmona et Valve. 
Prospero Santa Croce (Cfr. Tabl. ]). 


Sources. 


Le tableau ci dessus est base sur des annotations personnelles faites aux 
Archives du Vatican, ainsi que les pre&cieuses donnees Eparses dans les deux 
grandes collections suivantes: 


Corpo Diplomatico Portuguez, os actos e relagöes politicas e diplomaticas de 


Portugal. 


Vol. IX, X (Relagöes com a Curia Romana) et: 


Dissertacöes chronologicas e Criticas.... publicadas da Academia Real das 
Seiencias de Lisboa, dont le Vol. V contient toute une serie d’indications sur les 
nonces de Lissbonne extraites des differentes archives du Portugal. 


Nonces de Flandre. 


La nonciature de Flandre n’existe pas duranut toute cette periode (Cfr. p. 
82 et Tableau IV). 


Nonces de France. 
1500-1560. 


Giovanni Ferreri, Eps Arles. (?) 


Carlo Dommenico del Carretto. (?) 
Pierre Le Filleul, Eps Sisteron, puis 
(1506) Aeps Aix. (?) 


Angelo Leonini, Eps Tivoli. 

Roberto Acciaiuoli, Ambass. florentin. 
Leone Luigi di Canossa, Eps Trica- 
rico, puis (1516) Aeps Bayeux. 

Giovanni Stafileo, Eps Sebenico. 
Giovanni Rucellai. 

Stefano Gabriele Marino, Aeps Bari. 
Girolamo Aleandro, Aeps Brindisi. 


Roberto Acciaiuoli, Ambass. florentin. 

Giovanni Salviati, Card. legat; interi- 
maire. 

Cesare Trivulzio, Eps Como. 

Filippo Strozzi. 

Rodolio Pio di Carpi, Eps Faenza. 

Cesare de’Nobili, interimaire. 

Filiberto Ferrerio, Eps Ivrea.- 

Girolamo Dandino, Eps Imola; interi- 
maire. 

Girolamo Capodiferro. 

Girolamo Dandino, Eps Imola; interi- 
maire. 

Alessandro Guidiccione, Eps Aiaccio. 

Girolamo Dandino, Eps Imola. 

Michele della Torre, Eps Ceneda. 

Antonio Trivulzio, Eps Toulon. 


Prospero Santa Croce, Eps Chissamo. 
Sebastiano Gualtieri, Eps Viterbo. 


—1997.20.VlI | Cesare Brancaccio, Protonot. apl. 


Pieper. ! 
1500. II — 1503.11 
1503.XTL -—-1505.V 
1504.IX — 1507. 
1307. IV — 1509. Il 
1509. IU —1510.IX 
1510.IX —1514.VI 
1514. VI -—-1517. VO 
1517. VII -1520.XIl 
1520. 1X —1521.X0 
1322. IV —-1523.IX 
1524.X -1535.0 
1525. U — 1526. VI 
1526. VI —1527.V 
? — 1529. VIII 
1529.X —1535.1 
153.1 -1537.V 
1337. IV —1537.VI 
1337. VI — 1540. XD 
1510.XI -1541.V 
1541. V —1543. VI () 
1343. VI —-15441.V 
1544. V —1946. VII 
1546.VII —-1547.IX 
1347.X — 1590. V11 
1550.1. VII —1551.5. VIII 
1551. VIII —-15052. VIII 
1552. 15. VII-1554. VI 
1594.19.V —1556.X 
1996 
1557. VI  -1560 


| Lorenzo Lenti, Eps Fermo. (Cfr. Tabl. D) 


Sources. 


Richard. ? 


1524.X -153.0 | 


1526. VI 
? 

1529. X 
? 

1535.1 


1937. VI 


1544.V 


—1527.V 


—1529. VII 


—1533. XU 
—1534.X 
—1537. IV 
—1537.VI 
—1540.XU 


—1541.V 
—1543. VI 


—154.V 
— 1546. VII 


1546. VIL—1547.X 


1547.X 


—1550.V1I 


1550. VO —1551. VIII | 


1552. VU —-1554. V 


1554. V 
1956. X 


—1556.X 
—1597.V11 


1557. VU —1560. VI 


ı A. Pırrper Zur Entstehungsgeschichte der ständigen Nuntiaturen (Freiburg im 
Br. 1894). 
— „ — Die päpstlichen Legaten und Nuntien in Deutschland, Frankreich und 
Spanien, I (Münster i W., 1897). 
2 P. Rıcnarnp Les nonces de France au XVIe siecle (Bibliotheque de l’Ecole des 
Chartes, Vol. 65, p. 309, 1904). 


| 
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Nonces pres l’empereur. ' 


1500-1560. 
1513.X2 —1517.IX | Lorenzo Campeggi, Eps Feltre. 1513.X 
1517.IX —1523.V | Marino Caracciolo, Protonot. apl. 1517.0 


1522. VU —1523.IX | Don Bernardino de Pimentel, Ct de Benavente. 

1523.IX —1525.III | Giovanni Corsi, Ambass. florentin. 

1525. —1529.0 | Baldassare di Castiglione. 

1529.V —1531.IV | Girolamo Sclede (da Schio), Eps Vaison. 

1531 —1532. VIII | Lorenzo Campeggi, Cardinal, Legat. 

1533.IV -1535. VI | Giovanni Poggio, Protonot. 

1535. I -1536. VII | Giovanni Guidiccione, Eps Fossombrone. 

1536.XIT —1541.II | Giovanni Poggio, Protonot., puis (1540) Eps 
Tropea. 

1541.01 —1541.IX | Giovanni Morone, Eps Modena. 

1541.IX —1544.XII | Giovanni Poggio, Eps Tropea. 

1544.XUI -1545.1(?) | Francesco Sfondrato, Eps Sarno. 

1545.1U -1947.IX | Girolamo Verallo, Aeps Rossano. 

1547.IX —1548.VI | Francesco Sfondrato, Cardinal, Lögat. 

1548. VO —1550. VII | Pietro Bertano, Eps Fano. 

1550. VOI-1551.IV | Sebastiano Pighino, Aeps Siponto. 

1551.IV —1552.U | Pietro Bertano, Eps Fano. 

1552. -—1553.IX | Pietro Camaiani, Eps Fiesole. 

1553.IX —-1554.II | Vacance. 

1554.II —1556. VII | Girolamo Muzzarelli, Aeps Consa. 


1556. VIII—1560 Vacance (Rupture des relations diplom.) 
1560. III Stanislai Hosius. (Cfr. Tabl. I.) 
Sources. 


ı Cette liste est extraite des deux ouvrages de A. Pieper: Zur Entstehungs- 
geschichte der ständigen Nuntiaturen (Freib. in Br. 1894) et Die päpstlichen 
Legaten und Nuntien in Deutschland, Frankreich und Spanien; I Theil (la seule 
publiee, Münster 1897). Le premier va jusqu’en 1550, le second de 1550 & 1560. 
Tous deux ne s’occupent que des nonciatures de France, d’Espagne et d’Alle- 
magne (Imperatore et Germania). | 

2 (fr. le tableau des Nonces de Germanie, 1500—1560. Jusqu’en 1520 la non- 
ciature imp6riale ne forme naturellement qu’une avec celle de Germanie. Sous le 
regne de Charles Quint au contraire, elle se confond avec celle d’Espagne (Cfr. 
p. 98 note) et la nonciature de Germanie s’en detache completement. Apres la 
mort de Charles Quint et le retour de la couronne imperiale & la branche autri- 
chienne des Habsburgs, la nonciature imperiale se detache definitivement de celle 
d’Espagne et absorbe de nouveau celle de Germanie, desormais inutile. 
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Nonces de Germanie.' 
1500-1560. 


(Lorenzo Campeggi, Eps Feltre) | 1513.X | 
(Marino Caracciolo) 1517.II: 

1524 —1527 (?) Girolamo Rorario. 

1527 —1529.VI | Vacance. 

1529. VI —1532. VIII| Vincenzo Pimpinella, Aeps Rossano. | 


1532. VII—1533.II | Vacance. 

1533. —-1534.XH | Pietro Paolo Vergerio. 1532 | 
1534.x11—1535.0 | Vacance. | 
1535.U —1535. XI | Pietro Paolo Vergerio. | 
1535. XII —1536. VII | Ottonello Vida, Auditeur; interimaire. 

1536. VI —1536.X Vacance. | 

1536.x -1538.1X | Giovanni Morone, Eps Modena. 156 


1538.IX —1539.IV | Fabio Mignanello. | 
1539. VI —1541. UI | Giovanni Morone, Eps Modena. | 
1541.HI —-1541.VI | Vacance. 
15341.VI —1545.1 Girolamo Verallo, Eps Bertinoro, puis Caserta 

(1541), puis Aeps Rossano (1544). 1542 
1545.I —1585.0I | Vacance. 


1545. VIII—1548.V Vacance. 
1548.V -1550.1 | Prospero Santa Croce, Eps Chissamo. 
1550.II —-1550.VI | Vacance. 


| 
1545.11 —1545. VIII| Fabio Mignanello, Eps Lucera. 
1550. VI —1554.1 | Girolamo Martinengo. 1551 

1554.11 -1555.VIlI| Zaccaria Delfino, Eps Lesina. 155 

1555. VII-1555. XI | Vacance. 
1955.XH —1556.X | Zaccaria Delfino, Eps Lesina. 
1556.X -1558.HI | Vacance. | 
1558.11 —1558.V Antonio Agostino, Eps Alife. ! 
1558.V —1560.III | Vacance. | 
1960. II Stanislai Hosius. (Cfr. Tabl. I) 1559 | 

SOUTCes. 


Les dates de la colonne de gauche sont celles donnees par A. Pieper: 
(Enstehungsgesch. der ständ. Nunt. et Die päpstl. Nunt. u. Legaten). Celles ä 
droite du nom des nonces sont empruntees a la 8. D. N. Pü Papae Sexti 
Teesponsio ad Metropolitanos etc, super Nunciaturis Apostolicıs (Ed. altera, Romae 
1790) La series Vindobonensitum Nunciorum ad Imperatores et Romanorum Reges 
publice a la page 258 du dit ouvrage, ne comprend, jusqu’en 1560, que les nonces 
en regard du nom desquels je donne ci dessus les dates d’expedition. 

ı Cette nonciature, cr&ee pour remplacer Ja nonciature imperiale &migree en 
Espagne et aux Pays-Bas avec Charles-Quint, fut supprimee le jour oh l’abdica- 
tion de Charles-Quint ramena la cour imperiale, et avec elle la nonciature impe- 
riale, en Germanie. (Ütr. p. 98). Des 1560 elle se confond avec cette derniere 
et n’a done rien de commun avec la seconde nonciature de Germanie, on non- 
eiature de Gratz, creee en 1580. 
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Nonces de Suisse. 


1500-1560. 
1510-1511 | Matthaeus Schinner, Eps. Sion. 1510 
1511-1515 | Matthaeus Schinner, Cardinal, Legat. 
Goro Ghersio, internonce. 1513 
Ennio Filonardi, Eps Veroli. internonce. 1514 
Latino Juvenale. 1515 
1516-1517 | Giacomo Gampbara. Leon X 
1517-1519 | Antonio Pucci, Cler. Cam. 1517 
Sigismondo Dandolo, Commissaire apl. 1518 
1519-1521 | Antonio Pucci, Eps Pistoja. 
1521-1538 | Ennio Filonardi, Eps Veroli. 1521 
Giacomo Sadoleto, Eps Carpentras. 1531 
1538-1540 | Enmnio Filonardi, Cardinal, Legat. 


1540-1543 
1543-1553 | Girolamo Franco, Eques aureat. 


1553-1560 || Ottaviano della Rovere (Reverta), Eps Terracina ne 
ı 1553-1560 | Paolo Odescalchi, Protonot. (aux Grisons) 
| 1560 Gio Antonio Volpi, Eps Como. (Cfr. Tabl. I.) Pie IV 


Sources. 


Les dates & gauche du nom des nonces proviennent de recherches person- 
nelles aux archives du Vatican. Celles & droite de ces mämes noms sont 
empruntees & la liste des nonces &labor6ee par Monseigneur Rannuccio Scotti, 
Eps Borgo S. Donnino (nonce & Lucerne de 1630 & 1639) et publiee par lui 
dans son ouvrage Helvetia Profana et Sacra (Macerata 1642). Les nonces en 
regard du nom desquels aucune date n’est indiquee ne sont pas mentionnes dans 
les listes correspondantes. 


Nonces de Germanie. 
(Gratz). 


La nonciature de Gratz n’existe pas durant cette periode. (Cfr. p. 31 et 
tableau III). 


Nonces de Cologne. 


La nonciature de (Cologne n’existe pas durant cette periode. (Ufr. p. 29 et 
tableau II). 


Digitized by Google 


TABLEAUX DES NONCES 


DE 


1560 a 1600 


Remarques concernant l’usage des tableaux. 


Dans les tableaux qui suivent l’Cpoque entiere qui fait l’objet de 
la presente etude (1560 —1648) a et& partagte en periodes de dix ans. 
A chacune de ces pcriodes a ct@ affecte un tableau particulier. 

Les tableaux ont et& broches ensemble de maniere a pouvoir ötre 
consultes soit plies, si l’on n’a besoin que d’une seule nonciature, soit 
deplies dans toute leur longueur, au cas oü l’on desirerait un coup 
d’oeil general sur l’cvolution simultanee de toutes les nonciatures per- 
manentes. 

En töte de chaque tableau on trouvera la liste des souverains et 
regents aupres desquels les nonces de la periode correspondante &taient 
acertditcs, celle des Souverains-Pontifes, et enfin, sous la rubrique non 
toujours parfaitement exacte de „cardinaux secretaires d’Etat“, celle des 
cardinaux auxquels ctait adress&e la correspondance officielle des divers 
nonces,. 

Les abbreviations des titres des nonces sont indiquees en latin. 
Les noms des nonces sont donnes tels qu'ils les &crivaient eux-mömes 
lorsqu'ils employaient leur langue maternelle, c’est-a-dire — & trois 
exceptions pres! — en italien. Les noms des archevöch&s ou des 
eveches dont e£taient titulaires les nonces sont donnes dans la langue 
du pays oü se trouvaient ces diocöses, c’est-a-dire, A tr&s peu d’excep- 
tions pres, aussi en italien. 2 (Quant aux nonciatures elles-mömes, j'ai 
cru devoir leur conserver les denominations italiennes en usage durant 
l'’epoque möme qui nous occupe ici, comme £6tant celles sous lesquelles 
la correspondance «diplomatique des differents nonces est classee au- 
Jourd’hui encore aux archives du Vatican.? Comme l’index general 


! Hosius, Gropper et Owen. Cfr p. 41, note 6. 

® Pour les prelatures in partibus infidelium j’emploie les denominations 
latines. 

3 Observons neanmoins que la correspondance de tous les nonces des 
pays qui forment aujourd’hui les empires d’Autriche et d’Allemagne sont clas- 
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qui fait suite aux tableaux contient non seulement les d&nominations 
latines et locales des dioc&ses, mais aussi les variantes les plus impor- 
tantes des noms de famille des nonces, il sera toujours facile en y 
ayant recours de retrouver la denomination desiree dans chaque cas 
particulier. 

Le commencement et la fin de chaque pontificat sont indiquös 
par des traits rouges traversant tout le tableau. La date exacte & 
laquelle correspondent ces traits se retrouvera dans la colonne des 
„papes et cardinaux secretaires d’Etat“. 1 

Le commencement et la fin de la mission de chaque nonce sont 
indiqu&s par un gros trait noir, commun & la nonciature prenant fin et 
a celle lui faisant suite, chaque fois que le nonce entrant en fonctions 
succedera plus ou moins immediatement au predecesseur. Mon but 
etant de donner un apergu general de l’evolution de la nonciature per- 
manente et non d’etudier en detail telle ou telle nonciature, j'’ai neglige 
dans mes tableaux les interims, les vacances de duree normale, voire 
möme les ruptures suivies de reconciliations rapides, assez frequentes 
sous certains papes. ? 

La distance du trait des mutations des nonces de la ligne poin- 
tillöe immediatement superieure indiquant le commencement de l’annöe, 
sera proportionelle au teınps &coul& depuis ce commencement jusqu’ä 
la date de la nomination du nonce entrant en charge. Le trait man- 
quera completement la, oü il ne m’aura pas &t& possible de retrouver 
la date plus ou moins exacte (au mois prös) de la mutation. Dans ce 
cas jindiquerai entre parenthöses la date du premier (ou du dernier) 
document dans lequel j’ai trouv& le nonce en question cit& comme tel. 3 

La continuation ininterrompue des donnees une fois citGes sera 


ses au Vatican sous la rubrique generale de „nunziatura di Germania“. Seule 
la nonciature de Cologne fait exception: les documents y ayant trait formant 
une „nonciature“ speciale („nunziatura di Colonia“). 

! La date placee ici au dessus du trait rouge sera celle de la mort du 
predecesseur. Celle placee au dessous indiquera l’electiion du successeur. 

2 En cas de mort d’un nonce lointain p. ex., des semaines s’ecouleront avant 
que la nouvelle en parvienne & Rome et avant que le pape ait arröte le choix du 
successeur. Pourvu que ce choix ne soit pas retarde outre mesure, sciemment 
et par raisons politiques, je ne tiens dans la regle aucun compte de l’interim 
qui en resulte, surtout s’il s’agit de nonciatures lointaines, souvent difficiles A 
repourvoir rapidement d’un titulaire convenable. 

3 Ainsi, ignorant la date de la mutation survenue dans la nonciature 
de Naples en 1566 ou 1567 (Cfr tableau T), je supprime le trait, indiquant que 
le dernier document que je connaisse dans lequel Pallavicino figure comme 
nonce est du 23 novembre 1565, et que le premier dans lequel j’aie trouv6 
Odescalchi ceitE comme son successeur est du 15 janvier 1566. 
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indiquee par des guillemets. L’absence (de ceux-ci signifie que tous 
renseignements me font defaut pour la periode laissee en blanc. ! 

Immediatement au dessous du trait indiquant une mutation de 
nonce, on trouvera: aA gauche, le nom et les titres du nonce entrant 
en charge; a dJroite, la date de sa nomination, ou, & defaut de celle-ci, 
celle de son entree en fonctions. La date ainsi indique&e sera celle du 
bref de nomination, toutes les fois que les sources ceitees seront, soit 
les „armadii* du Vatican (Arm.), soit la collection des „lettres latines 
aux princes* des mö&mes archives (Eplae.), 2 soit enfin les brefs origi- 
naux conserves dans les archives non-romaines. $ Quant en revanche 
la date sera tiree d’une des „nonciatures“ (N.), cela indiquera, qu’a 
defaut du bref de nomination, j’ai du m'en tenir, soit a la date de 
l’arrivee du nonce au lieu de sa residence, si cette date est mention- 
nee dans sa correspondance, soit A celle de la premiere depöche exp£- 
dice par le nonce apres son arrivee en ce lieu. ® 

Au dessus du trait des mutations des nonces on trouvera: ä 
gauche le nom et les titres du nonce sortant de charge, a droite celle 
de la fin de sa nonciature. Cette derniere date sera celle du bref de 
rappel, toutes les fois qu’elle sera identique & celle du bref de nomi- 
nation du successeur indiquee au dessous du trait de mutation. Si au 
contraire ces deux dates different, celle correspondante au nonce sor- 
tant indiquera, soit son dc@part du lieu de la rösidence apres l’arrivee 
du successeur, soit celle de la derniere lettre conservee ecrite par le 
nonce sur le territoire de sa nonciature. 

Partout ou il m’a et& possible de le faire, la position du trait indi- 
quant les mutations a donc et& determinee par la date placee au dessous 
du trait, c’est-a-dire par la date de la nomination du nouveau nonce. 

En d’autres mots, dans les tableaux qui suivent je prends en con- 
sideration, non la durde effective des nonciatures, de la date de l'au- 


ı Ainsi je connais la date de la nomination de Germanico Malaspina, 
evöque de San Severo, & la nonciature de Pologne (Cfr Tableau IV); je sais 
qu’il occupe ce poste encore durant l’ete 1597, et je l’indique par des guillemets. 
Suit plus d'une annee pendant laquelle j'ignore absolument qui fut nonce en 
Pologne. Les guillemets manqueront donc, jusqu’au 10 janvier 1599, c. a. d. 
jusqu’au jour ou Claudio Rangoni est nomme nonce de Pologne. 

2 Ces deux grandes collections contiennent entre autres la serie des 
brouillons et des minutes des brefs pontificaux. 

? p. ex. les archives d’etat (Arch. St.) de Florence ou de Turin. 

* Les nonciatures soit manuscrites, soit imprimees (N. B. D. = Nuntiatur- 
berichte aus Deutschland), etant ordonnees chronologiquement, de m&me du 
reste que les series des brefs, j’ai pu me dispenser d’indiquer la page dans les 
cotes d’archive, 
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dience de r&ception des nonces par les souverains respectifs jusqu’a celle 
de leur audience de cong6, mais leur duree offllcielle, c’est-a-dire de la 
date de la nomination du nonce, jusqu’a celle de son rappel. ! 


ı La methode inverse aurait peut-ätre offert quelques avantages pratiques, 
mais elle aurait &t& beaucoup plus difficile & appliquer consequemment, vu le 
manque des sources documentaires. De plus, la prise en consideration de la 
durte officielle des nonciatures est plus conforme aux usages de la chancellerie 
apostolique, qui & partir de la nomination du nouveau nonce — lequel nous 
le savons devait rejoindre son poste le plus rapidement possible — n’adressait 
qu’a lui la correspondance touchant les affaires de la nonciature. Enfin j’ai 
cherche & parer aux inconvenients de la computation officielle en indiquant 
‚de preference pour les nonces sortants, non la date du rappel, mais celle du 
depart. Celle-ci correspondant generalement ä celle de l’arrivee du successeur, 
on pourra en d«duire avec plus ou moins d’approximation la durce effective des. 
nonciatures. 


110 1560—1570 


Souverains et Regents. 


Empereurs. 


1556. 24. 1I— 1564. 25. VII: Ferdinand 1. 
1564. 25. VI— 1576. 12. X: Maximilien D. 


Rois de France. 


162 1559. 10. VII—1560. 5. XII: Francois II. ki Ä 
1560. 5. XIT— 1574. 30. V: Charles IX. 0000000000 hun. 


]hb3 Roi d’Espagne. 
1556. 24. 1II— 1598. 13. 1X: Philippe 11. 


1H64 Roi de Portugal. 
1557. 11. VI—1578. 4. VIII: Sebastien. 


Roi de Pologne. 
1548. 1. 1V— 1572. 7. VII: Sigismond U Auguste. 


Doges de Venise. 


Ihbb 1359. 1. IX— 1567. 4. XI: Girolamo Priuli. 16h 
1567. 26. XI—1570. 3. V: Pietro Loredano. 


Ducs de Savoie. 
bbl 1559. 8. IV— 1580. 30. VIII: Emanuele Filiberto. lab! 


„mu... - a... .0u. 


Ducs, puis grands-ducs de Toscane. 


1937. 20. IX— 1569. 27. VIII: Cosmo di Medici, duc. 
ne 1569. 27. VIIT—1574. 21.1V: Cosmo I di Medici, grand-duc. 


]hb9 Vice-roi de Naples. 1569 


a 1558—1571: Don Parafan de Ribera. 000000 hr... 


1 1560--1570 112 


Papes 
et Card. Secret. d’Etat. 
Paul IV (Gian Pietro Caraffa), $ 18 Aug. 1559. 


25. Dec. 1559. 


Pie IV. 


(Giovanni Angelo Medici) 
el. 25. Dec. 1559. 
cons. 6. Jan. 1560. 
T 9. Dec. 1565. 


Secretaires d’Etat. 


1:0. Carlo Borromeo (Card. 31. Jan. 
1560), de l’avenement de Pie IV 
Jusqu’a sept. 1565. 


2:0. Marco d’Altaemps (Card. 26. Febr. 
1561), de Sept. 1565 jusqu’äA 
la mort de Pie IV. 


9. Dec. 1565. 


Pie V. 


(Michele Ghislieri) 


el. 7. Jan. 1566. 
cons. 17. Jan. 1566. 
+ 1. Mai 1572. 


Secretaires d’Etat. 


1:0. Michele Bonelli (Card. d’Alessan- 
dria 6. Mars 1566), jusqu’en 
1570. 


2:0. Girolamo Rusticucci (Card. 17. 
Mai 1570), jusqu’a la mort de 


Polonia. 
Camillo Mentovati, Eps Satriano. (1558). 
Camillo Mentovati, Eps Satriano. 


Berardo Bongiovanni, Eps Camerino. 23 Apr. 
h (Arm. 44. 10) 


” 


” n 


Berardo Bongiovanni, Eps Camerino. 
Gio Francesco Commendone, Eps Uetalonia. Sept. 


” a 
» 

n n 
--.-- . en 


i Yardinal. (12 Mart.) 


[2 ” 


Gio Francesco Commendone, Cardinal. Dec. (N) 


Vacance. 
Giulio Ruggiero, Protonot. 2 Mart. 


(Arm. 44, 18) 


u‘ - 


Giulio Ruggiero, Protonot. 


18 Febr. 
18 Febr. 
(Arm. 44. 13) 


n ”„ 


Vincenzo Portico, Protonot. (1573). 


(Barb. 5738) | 


125 1570—1580 


Souverains et Regents 


Empereurs. 


1564. 25. vII--1576. 12. X: Maximilien 1. 
1576. 12. X—1612. 20.1: Rodolphe I. 


Rois de France. 


1560. 5. X1I—1574. 30. V: Charles IX. 
1574. 30. V—1589. 1. VIII: Henri III. 


Roi d’Espagne. 
1556. 24. 1IT—1598. 13. XI: Philippe I. 


Rois de Portugal. 


1557. 11. VI— 1578. 4. VIII: Sebastien. 
1578. 4. VIII—1580. 31. I: Henri II. 


Rois de Pologne. 
1548. ı. 1V— 1572. 7. VIE: Sigismond II Auguste. 
1572. 7. vII— 1573. 9. V: Interregne. 
1573. 9. V—1575. 15. VII: Henri de Valois. 
1575. 15. VII—1575. 15. XII: Interregne. 
1575. 15. X1I—1586. 13. XII: Stefan Batory. 


Doges de Venise. 


1567. 26. X1—1570. 3. V: Pietro Loredano. 
1570. 11. V— 1577. 4. V: Alvise Mocenigo. 
1577. ı1. VI—1578.3. 111: Sebastiano Venier. 
1578. 11. II —1585. 30. VII: Niccolö da Ponte. 


Duc de Savoie. 
1559. 3. IV—1580. 30. VIII: Emanuele Filiberto. 


Grands-ducs de Toscane. 


1569. 27. VIT—1574. 21.1V: Cosmo I di Medici. 
1574. 21. 1V—1587. 19. X: Francesco Maria. 


Vices-rois de Naples. 
1558—1571: Don Parafan de Ribera. 
1571—1575: Antonio Perrenot de Granvela. 
1575—1579: Don Inigo Lopez Hurtado de Mendoza. 
1579-1582: Don Juan de Züniga. 


1570—1580 


Papes Polonia. 


et Card. Secret. d’Etat. 
Vincenzo Portico, Protonot. (1568) 


INN EENEENLE SEHEN UEEIIEIURGEIERIEE EUR AENEIREPIERIEHEEAUEER BERNER 
Pie V. ” ” » 
(Michele Ghislieri) e B . 
7 Jan. 1566; cons. 17 Jan. 1566; + 1 Mai 1572. 
Secretaires d’Etat. " " " 
. Michele Bonelli, Card. Alessandria ” s g 
1566— 1570. „ „ ” 
. Girolamo Rusticucci, Card., 170 IE 
1572. (Cfr. Tableau precedent.) em nn ee 
1 Mai 1572. ER : e 
13 Mai 1572. 
Vincenzo Portico, Protonot. Aug. (N) 


Gregoire XII. Avant de rejoindre son poste 


„» Laureo Te envoy6 en an 
. aupres du nouveau roi de Po- 
(Ugo Buoncompagni) logne Henri d’Anjou. Laureo 


” n’arrive en Pologne qu’cn Jan- 


vier lörd. 


el. 13 Mai 1572 
cons. 26 Mai 1572 
+ 10 Apr. 1585. 


Secretaires d’Etat. 


olomeo Gallio, Card. de Como; durant 
tout le pontificat. 


Gio Andrea Caligari, I’rotonot. 9 Apr. 
„ „ e (Arm. 44 23) 
5 = Eps Bertinoro (Oct.) 


BE en Fe 


Gio Andrea Caligari, Eps Bertinoro (1581). 


15801590 


Souverains et Regents. 


Empereur. 
1576. 12. <— 1612. 20. I: Rodolphe II. 


Rois de France. 


1574. 30. V—1589. 1. VIII: Henri III. 
1589. 1. VIII—1610. 14. V: Henri IV. 


Roi d’Espagne. 
1556. 24. 111—1598. 13. IX: Philippe II. 


Rois de Portugal. 


1578. 4. VIII—1580. 31.1: Henri I. 
1580. 31. 1—1580. 25. VIII: Dom Antonio. 
1580. 2. IX—1598. 13. IX: Philippe I (II, roi d’Espagne). 


Rois de Pologne. 


1575. 15. XIT— 1586. 13. XII: Stefan Batory. 
1586. 13. X11—1587. 9. VIII: Interregne. 
1587. 9. V111— 1632. 29.1V: Sigismond II. 


Doges de Venise. 


1578. 11. 11I—1585. 30. VII: Nieeolo da Ponte. 
1589. 18. VIII—1595.2.1V: Pasquale Cicogna. 


Ducs de Savoie. 


1:39. 8. 1V--1580. 30. VIIT: Emanuele Filiberto. 
1580. 30. VIII— 1630. 26. VII: Carlo Emanuele I. 


Grands-ducs de Toscane. 


1574. 21. 1V— 1587.19. X: Francesco Maria. 
1587. 19. X— 1609. 7. II: Ferdinando L 


Vices-rois de Naples. 


1579-1582: Don .Juan de Züniga. 
1582 — 1586: Pedro Girön, due d’Ossuna. 
1586 —1595: Don ‚Juan de Züniga, comte de Miranda. 


1580—1590 = 


Papes Polonia. 


et Card. Secr. d’Etat. 
Gio Andrea Caligari, Eps Bertinoro. (1578). 


.==- 22-2 2. 2-2 0 22.0.0. 2 ec e.,n Cm nnn nenn in men nn nen nn nn nun nun 


Gregoire XIll. 
(Ugo Buoncompagni) 


el. 138. Mai 1572. 
cons. 26. Mai 1572. 
+ 10. Apr. 1588. 


Secretaire d’Etat. 


Tolomeo Gallio, Cardinal de Como. 


10 Apr. 1585 


24 Apr. 1585 


Sixte V. 
(Felice Peretti) 


el. 24. Apr. 1585. 
cons. 1. Maı 1585. 
tT 27 Aug. 1590. 


.  Secretaires d’Etat. 


1:0. "Girolamo Rusticucci, Cardinal; jus- 
qu’en Dec. 1587. 


2:0. Alessandro Montalto, Cardinal; du- 
rant le reste du pontificat 


Annibale di Capua, Aeps Napoli. (1591). 
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1580—1590 152 


Imperatore. 


(Praga, Vienna.) 


Orazio Malaspina, Protonot. (1578). 


Orazio Malas 


Ottavio 


ben 
” 


Alfonso 


(N. Ge 
Santa Croce, Eps Cervia. + 


16 Sept. 


(N. Ge 


alaspina, Eps San Severo. 
(Arm, 


n.-- 


(Arm. 


a 


Ant. Puteo, Aeps Bari. 


‚ Utr. Sign. Ref 
(Arm. 


Visconti, Utr. Sign. Ref. (1591). 


(jermania. 


R (sratz. 


1er Nonce de Gratz. 
Eps Nepi et Sutri 15 Jun. 

(Ottob. 2417) 

fenroute, 27 Aug. 


5 Sept. 
(Instr. Varıa Polit. 129) 
15 Jun. 
rm. 9) 
3 Sept. 


rm. 12) 


n » ” 


20 Oct. (N) 
12 Oct. 
(Arm. 44. 25) 


44. 25) 


- a. --- -- m 


15 Jan. - - 2 
44. 30) 


‚Andrea Caligari, Eps Bertinoro (Dec.). 


pP 
44. 29) 


1590—1600 157 


Papes Polonia. 


et Card. Secret. d’Etat. 
| Annibale di Capua, Acps Napoli; (1586). 


Sixte V. s s . | 

Cfr. le tableau preeedent. + 27. VII. : 
rbain VII. (Gio. Battista Castagna) ! i h i 
1. 5. XH. r 

Gregoire XIV. | 

(Niccolö Sfondr ati) 2 ‚Eps Marlana)? (Wierzbowski et \ 

+15. X. Ciampi.) n 

ı nocent IX. (Gio. Antonio Fachinetii):? R 


el. 30. 1. 


Clement VIll. 
(Ippolito Aldobrandini) 


el. 30. Jan. 1592. 
cons. 2. Febr. 1592. 
+ 5. Mart. 1609. 


Secretaires d’Etat. 
1:o En 1592: Gio. Andrea Caligari, Eps 


Bertinoro. Eu 
Pietro Aldobrandini, N 
2:0 Depuis 1593 ai RE | 
Cinthio Aldobrandini, BR 
Cardinal. 


! Urbain VII (el. 15.1X, F 27. IX. 1590) ne 
regna que 12 jours et neut pas le temps 
de designer un Cardinal Secret. d’Etat. 


® Sous Gregoire XIV (el. 5. XII, cons. 
8. X11. 159 _— + 15. X. 1591) les fonctions 
de Cardinal Secret. d’Etat furent remplies 
par son cousin, le card. Paolo Emilio 
Sfondrati. 


® Durant le court pontificat d’Innocent 
IX (el. 29. X, cons. 2. XI. 1591 — + 30. 
XIL 1591) aucun Card. Sceret. d’Etat ne 
fut officiellement nomnie. Les fonctions fu- 


i NEUERE audio Rangoni, Kps Regzıo. ı0. Jan. 
rent remplies par le seer“taire intime du „01 
pape Gio Andrea Caligari, Eys Berti- ” „ n (Arm. 44. 43) JJı 
noro. ” ” ” 


Claudio Rangoni, Eps Base, (1606). 


170 1800—1610 


Souverains et Regents. 


Empereur. 
1576. 12. <—1612. 20. I: Rodolphe II. 


Roi de France. 
1589. 1. VIIT—1610. 14. V: Henri IV. 


Roi d’Espagne. 
1598. 13. 1X—1621. 31. IIT: Philippe II. 


Roi de Portugal. 
1598. 13. 1X— 1621. 31. III: Philippe II, (III, roi d’Espagne). 


Roi de Pologne. 
1987. 9. VIIT—1632. 29. 1V: Sigismond IH. 


Doges de Venise. 


1595. 26. 1V—1605. 25. XII: Marino Grimani. 
1606. 10. I—-1612. 16. VII: Leonardo Donä. 


Duc de Savoie. 
1580. 30. VIIT—1630. 26. VII: Carlo Emanuele. 


Grands-ducs de Toscane. 


1587. 19. X—1609. 7. IT: Ferdinando L 
1609. 7. 11—1621. 28. II: Cosmo ID. 


Vice-rois de Naples. 


1599—1603: Fernando Ruiz de Castro. 
1603— 1610: Juan Alfonso Pimentel d’Errera. 


Prince des Flandres. 
1598. 6. V—1621. 13. VIl: Charles Albert, Archiduc d’Autriche. 


1600—1610 2 


Papes Polonia. 


et Card. Secret. d’Etat. 
‚Claudio Rangoni, Eps Regzio. (1599). 


Clement VII. 
(Ippolito Aldobrandini) e : ; an 


| YO. Jan., cons. 2. Febr. 1592 — +5. Mart. 1605. n „ ” 
Secretaires d’Etat. s ” ” up 
| y [1 eo o » ” „ 
ı En 1592: Gio Andrea Caligari, Eps : 
Bertnoro. 000 HN 27T a zer 
Pietro Aldobrandini, e e „ | 
en Cardinal. ol 
| ı Depuis 1593 u . z . j 
Cintio Aldobrandini, an IIIERRIRHER EUREN SERIEN EICHE _ 
Cardinal. nu 
| il) 
» „ ”„ 
5. Mart. 1605. II nn TT ae a — = ee 
- .eon Xl. (Alessandro de Medici) * n » " 
16. Mai 1605. 2; 
e . ; bl’ 
L 
Paul V, ” ” n 
j Claudio Rangonl, Eps Reggio. 16 Sept. büß 
(Camillo Borghese) rrancesco Simonetta, Eps Foligno. 16 Sept 
3 (Arm. 45. 2) 
‚16. Mai, cons. 29. Mai 1605 — + 28. Jan. 1621. | | ee En ee -—- _# --- 
Secretaire d’Etat. a 2 ? b07 
Scipione Caffarelli, Cardinal Borgheee. || BE N DZ _ 
* Lion XI, &l. 1. Apr., cons 10 Apr., + 27. Apr. nn m 
Secret. d’Etat: le Cardinal Valenti. ” ” a bie A 


Francesca Simonetta, Eps Folisne, (1612). | 


.=.——— ..n. 
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, 1616— 1620: Don Pedro Girön, due d’Ossuna. 


1610-1620 
Souverains et Regents 


Empereurs. 


1576. 12. X--1612. 20. I: Rodolphe II. 
1612. 13. VI—1619. 20. 111: Mathias I 
1619. 28. VIIT—1637. 15. Il: Ferdinand I]. 


Rois de France. 
1589. 1 VITT—1610. 14. V: Henri IV. 
1610. 14. V—1643. 14. V: Lous XIII. 

Roi d’Espagne. 
1598. 13. XI—1621. 31. III: Philippe III. 


Roi de Portugal. 
1598. 13. IX--1621. 81. 1IT: Philippe I, (III, roi d’Espagne). 


Roi de Pologne. 
1587. 9. V111—1632. 29. IV: Sigismond II. 


Doges de Venise. 


1606. 10. 1— 1612. 16. VII: Leonardo Dona. 

1612. 24 VTI— 1615. 29. X: Mare’Antonio Memmo. 
1615 2. XII—1618 16. III: Giovanni Bembo. 
1618. 5. IV— 1618 9. V: Niecolo Donäa. 

1618 17. Vv.—1623. 12. VIII: Antonio Priuli. 


Duc de Savoie. 
1580. 30 VIIT—1630. 26. VIT: Carlo Emanuele. 


Grand-duc de Toscane. 


1609. 7. 11—1621. 28. II: Cosmo H. 


Vice-rois de Naples. 


16503-—-1610: Don Juan Alfonso Pimentel d’Errera. 
1610 — 1616: Don Pedro Fernando de Castro. 


Prince des Flandres. 
1598. 6. V—1621. 13. VII: Charles Abert. Archidue d’Autriche. 


Fr 


180 1610—1620 187 


Papes | Polonia. 
et Card. Secret. d’Etat. 
Francesco Simonetta, Eps Foligno. (1606) 


in (0 


Baroffio (Palafox), secret., interimaire. 
(Barber. lat. 6575 - 6577). 


Ruini, Magr, Refer. 12 Sept. 
Eps Bagnorea (Oct... (Arm 45. 8) 


Paul V.. 1° a 
(Camillo Borghese) 


el. 16 Mai 1605 


n 


cons. 29 Mai 1605 


+ 28 Jan. 1621. rancesco Diotallevi, Eps S. Angelo. 4 Sept. 14 
(Arm. 45. 10) 


| rn h 

Secretaire dEtat. N m Se a er 

Scipione Caffarelli | ih 
(Cardinal Brghese. If mare eneenennnnn MENU RREE NIE EPIRENENSE 

.: Il 

[8 

> 19 


Francesco Diotallevi, Eps S. Angelo (1621). 


207 


Spagna. 
Madrid. 
Francesco Cennini, Eps Amelia. (1618). 


nn nn mn nn m nn m m m m m m m m m m nm a me mas m mn cc oo mean. 


= - Patr. Hierosolym. 
» ” » 
IREEERS bh en en es 
Cardinal. (11 Jan. 


Francesco Cennini, Cardinal. 


Cardinal. (9 Jan.). 
Giulio Sachetti, Cardinal. 


o Batt. Pamfili, Patr. Antiochia. 


” » . 
r 7 r 
” 7 ” 
n n n 
n 7 7 
. 5 Cardınal 


Gio Batt. Pamfli, Cardinal. 


(1630). 


1620—1630 ne 


30 Maı 
(Eplae 40) 


-_.—- -- ---- -. . -— m |... 1. ori. on =meno 


Portogallo. 


Ottavio Accoramboni, Eps Fossombrone; Coll (1614). 


mn || nn nm nm un nn nn m nn m m un mn 


" Aeps Urbino (Mai) „ 
Ottavie Accoramboni, Aeps Urbino, Coll. 4 Jun. 
Vincenzo dinelli, Eps Albenga, Coll. 4 Jun. 
(Arm. 45. 14) 


Vincenzo Landineill, Eps Albenga. Coll. 15 Sept. 


ntonlo Albergati, Eps Bisceglia, Coll. 15 Sept. 
son envoi en Portugal n’a 
De naalı lieu qu'en mar 


a Bere n 162. (Arm. 45. 19) 
n n n n 
n a n n 

a We ee ee u re 
n n n Li) 


Fee ges Besen german RT ||| m... 


"Antonio Albergati, Eps Bisceglia, Coll. 27 Febr. 


Alberyatiestenvoye en Ernpagne comme nonce extra 
ordinaire pour y traiter des affaires du Portugal. 


nn 


PERREPUUER =. Bruxelles. 


Lisbonne. (Eplae 10) 
Fabio de Lagonissa, Aeps Conza, Coll. 


orenzo Iramallo, Eps Gerace, Coll. 12 Apr. 
(Br. Urb. VIII. 4) 
n Lu) 

ae Ba ei nm... ee 

n n u) » 

n n n bu 
a ne ae u ae ee 

” ” 7” n 

n » „ ” 


-———. nenn ög ensure Tem z.._..un ou nme nes 


Lorenzo Tramallo, Eps Gerace, Coll. (1634). 


L 


209 1620—1630 
Francia. Fiandra. 
Guido Bentivoglio, Aeps Rhodus. (1616). Lucio San Severino, Aeps Salerno. (1619). 


Cardinal. 11 Jan. 
Guido Bentivoglio Cardinal, 


Bagno, Aeps Patras. 1 
(Ms. Casanat. 2045. Inst.) 


. | 

o Franc. Guido ( Te Bagno, For | nn ablo de Lagonissa, Aeps Consa. 13 Mart. dl 
ü (Eplae 41) (Eplae 41) 
R n n „ 

az ag NIIT WTTDTT ENT TENNESSEE SS ZI a et sh , Bi sie Sa a Sl See ZZ Sei 
_ n n n n n \ 

n n ” N n „ | 
essen Be Se ei ne en Se a, ee a a Se Sn 
nr n | Ih 

n = Cardinal. (19 Nov.) „ n » | 


.- an... =... 2... . - -. nn... - - 2 on... -—-— - iu - nn nern -=—_n u na... . — ee 


Gio Franc. Guldo del Bagno, Cardinal, (1630). Fabio "de Lagonissa, Aeps "Conan. (1634). 


Nu u) rt 


we 


215 1630—1640 


Souverains et Regents. 


Empereurs. 


1619. 28. vIIT—1637. 15. II: Ferdinand I. 
1637. 15. I — 1657. 2. 1V: Ferdinand III. 


Roi de France. 
1610. 14. V— 1643. 14. V: Louis XIIL 


Roi d’Espagne. 
1621. 81. 111— 1665. 17. IX: Philippe IV. 


Roi de Portugal. 
1621. 31. III—1610. ı. XII: Philippe IH, (IV, roi d’Espagne). 


Rois de Pologne. 
1587. 9. vIIT—1632 29.1IV: Sigismond III. 
1632. 13. XI—1648. 19. V: Wladislas VI. 


Doges de Venise. 


1630. 18. I-1631. 2. IV: Nieeolö Contarini. 
1631. 10. IV— 16106. 3. I: Francesco Orizzo. 


Ducs de Savoie. 
1580. 30. VITT—1630. 26. VII: Carlo Emanuele 1. 
- 1630. 26. VII—1637.7. X: Vittorio Amedeo I. 
1637. 7. X--1638.4. X: Francesco Giacinto. 
1638. 4. X—1675. 12. VI: Carlo Emanuele II. 
Grand-duc de Toscane. 
1621. 28. II—1670. 24. III: Ferdinando DL. 


Vice-rois de Naples. 
1629-1631: Don Fernando de Ribera, duc d’Alcala. 
1631—1637: Don Manuel de Guzmäan. 
1637—164t: Don Ramiro de Guzman. 
Prince des Flandres. - 
1621. 13. VII—1633. 1. XII: Isabelle Clara, archiduchesse. 
A sa mort les Pays Bas du Sud font retour a l’Espagne et sont rögis par 
des gouverneurs-gen“raux. La nonciature est transformde en internonciature. 
Gouverneurs-generaux des Flandres. 


1633 —1634: Don Francesco di Moncada. 
1634—1641: Ferdinand, Infant, Card. Aeps Toledo. 


1630—1640 217 


Papes Polonia. 
et Card. Secret. d’Etat. 
Antonio Santa Croce, Cardinal. (1627). 


N Urbain VIll. 


(Maffeo Barberini) 


IM El. 6 Aug. 16293. 
Cons. 29 Sept. 1623. 
+ 29 Jul. 1644. 


Secretaire d’Etat: 


Mi Mario Filonardi, Aeps Avignon. 12 Apr. 
| ü n (Eplae 49) 
N ıncesco Barberini, Cardinal de S. Agatha. ; . 
RIES Fee MALTE. Fr 1 SE Sn Da ee ne 
« Interimaires: i ” 2 
Y i n n n 
“ıtonio Barberini, Cardinal de S. Onofrio. 
az , ze WELT DT a en ea ee ea 
ntonio Barberini (Junior), Cardinal. 
” u) u) 
r 
u I } Au en 
n ul r 
n ” n 
„ ul 7 


Mario Filonardi, Aeps Avignon. (1643). 


= 1640 —1650 


Souverains et Regents. 


Empereur. 
1637. 15. 1—1657. 2. IV: Ferdinand II. _ 


Rois de France. 


1610. 14. V—1613. 14. V: Louis XIIL 
1643. 14. V—1715.1. 1X: Louis XIV. 5 


Roi d’Espagne. 
1621. 31. 111 —1665. 17. IX: Philippe IV. 


Rois de Portugal. 

1621. 31. IIT—1640. 1. XII: Philippe III, (TV, roi d’Espagne). 

1610. 1. x1T—1656. 6. XI: Jean IV, de Bragance. 
Rois de Pologne. 

1632. 18. XI—1648. 19. V: Wladislas VII. 

1618. 20. XI— 10668 - Jean II Casimir. 
Doges de Venise. 

1631. 10. IV— 1646. 3.1: Francesco Orizzo. 

1646. 20. 110655. 27. II: Francesco da Molin. 

Duc de Savoie. 
1638. 4. X—1675. 12. VI: Carlo Emanuele II. 


“ Grand-duc. de Toscane. 
1621. 28. 1I—1670. 24. III: Ferdinando U. 


Vice-rois de Naples. 


1637—1644: Don Ramiro de Guzmän. 

1541-1646: Don Juan Alfonso Enriquez. 
1616—1618: Don Rodrigo Ponce de Leon, duc d’Arcos. 
1618 : Don Juan d’Autriche. 

1618-1653: Don Inigo Velez de Guevara. 


Gouverneurs-generaux des Flandres. 


1634—16H: Ferdinand, Infant, Card. Aeps Toledo. 
16.41—1644: Don Francesco de Mello, C:te d’Assumar. 
16 11—1647: Don Manuel de Moura-Cortereal. 
1647—1656: Leopold Guillaume, Infant. 


a 1640—1650 232 


Papes Polonia. 
et Card. Secret. d’Etat. 
. Mario Fiionardi, Aeps Avignon. (1635). 


Urbain Ill. Be ni ee 

| . Bl! 

(Maffeo Barberini) ü . i | 
6 Aug., cons. 29 Sept. 1623 — +} 29 Jul. 1644. | | 7" Na nn ns air 1 Yu 
Ib? 

Secretaires d’Etat: n n n 

Voir le tableau pr&cedent. N I NSEEEIEEEEEEEIEIEIEIEEEEEE a a Ba 
ii y 
Mario Filonardi, Aeps Avignon; revoc. 2 Oct. 
29 Jul. 1644. Ih. 


15 Sept. 1644. 


ovanni de Iorres, Aeps Adrianopoli. 1 Maı. Ih. 
Innocent X. j j : (Eplae 54) | 
(Gio Battita PamfilliA N] m nem un Bu 
. 15 Sept., cons. 4 Oct. 1644 — + 7 Jan 1655. | j Ih. 
een a nn Di N 
Secretaires d’Etat: , , , | 
. - A ; | 
o. Camillo Pamiili, Cardinal; jusqu’en n n n ' Ib 
166. Hk. un rn | RR 
0. Gio Giacopo Panzirolo, Cardinal; | I. 
Jusqu’en 1650. i r n ih 
o. Camillo Astalli, Cardinal Pamtii, P n a 
depuis 1650.00 ll 00000000 LI LI 


Giovanni de Torres, Aeps Adrianopoli. (1652). 


INDEX ALPHABETIQUE 


GENERAL 


1960-160. 


NOTICES BIOGRAPHIQUES SUR LES NONCES. 
SITUATION GEOGRAPHIQUE DES DIOCKSES. 
LISTES DES NONCES FOURNIS PAR CHAQUE DIOCESE. 


Principales sources. 


I Manuscrits. 


Acta consistorialia (Bibl. du Vatican et Arch. du S.S.), „Schedario“* de GaRamMmrI 
(Arch. du S. S.) 


ii Imprimes. 


Umaccoxi's: Vitae et Gesta Summorum Pontifieum....neenon S. R. E. Cardi- 
nalium, etc. 

Gams: Series Episcoporum Erelesiae Calholteue. 

UsneLLı: Italia Saera. 

CAPPELLETTI: Le Chiese d'Italia. 


Acerra — (fr. Agatha Gothorum. 


Accoramboni, Ottavio _ * 1917 _ Eps. Fossombrone 1579. 15.V. 
—10610 (res.) _ Collect. Port. 1614. 4. vı—1620. 4. Vi, sub tit. Eps. Fos- 
sombrone _ Aeps Urbino 1620 _ + 1623 (?) — Parent de la cc- 
lebre Vittoria Accorambona. 

Acquaviva__(fr Aquaviva. 

Adria (Hadria) _ Eveche italien (Veneto) _ Eveques-nonces: 
1598-1606: Girolamo Portia, Nunt. Gratz. (Eps 15098—1612) 
1613—1621: Luigi Sarego, Nunt. Svizz. (Eps 1612—1623) 

Adrianopolis (Hadrianop.) _ Archeveche titulaire _ Archeveques 
nonces: 

1616-1617: Vitelliano Visconti, Nunt. Imp. 
1621—1622: Cosmo de Torres, Nunt. Pol. 
1645-1655: Giovanni de Torres, Nunt. Pol. 

Aesernia _ Cfr Isernia. 

Agatha Gothorum (Sant’ Agatha de’ Goti e Acerra) _ Evechte ita- 
lien (Campania) — Ev&ques-nonces: 

1583: Feliciano Ninguarda, Nunt. Germ. Sud (Eps 1583—1588) 
1581: Feliciano Ninguarda, Nunt. Col. (Eps 1583—1588) 

Agucchia, Gio Battista _ * Bologna _ Ecrivain remarquable _ 
Secret. prive de Gregoire XV __ Nunt. Ven. 1623. 16. x11—1632. 1.1 
— 7 1632.1.I comme nonce & Venise. 

Albenga (Albinga) _ Eveche italien (Liguria) _ Ev&ques-nonces. 
1573-1976: Carlo Cigala, Nunt. Fir. (Eps 1554-1572, Eps tit. 

1573—1576) 
1620—1621: Vincenzo Landinelli, Coll. Port. (Eps 1616-1624) 

Albergati, Antonio — * Bologna _ D:r Juris ibid. _ Utr. Sign. Ref. 
— Vicaire ghal de ’Aeps Milano et archidiacre ibid. — Gouver- 
neur de Todi, 1592 _ Eps Bisceglia 1609. 3. VIII-1627 (res) _ 
Nunt. Col. 1610. 26. IV—-1621 __ Collect. Port. 1621. 15.1x—1624 __ Vi- 
caire de l’Aeps Bologna 1627 _ + 1631. 4.1. 


250 Henry Bıatuner, Les Nonciatures permanentes. BIL: 

Albertoni, Gasparo Paolucci _ * Roma 1566 _ Utr. Sign. Ref. _ 
Eps S. Angelo de'Lombardi & Bisaccia 1601.4.1V-1614 (7) — 
Vice-legat Umbria & Patrimonio _ Colleot. Port. 1609. 31.1—1614 
— 71614 au Portugal _ Gasparo Paolucci Albertoni etait neveu 
d’Urbain VIL. 

Albinga _ Cfr Albenga. 

Albintimiglia __ Ventimiglia. 

Aldobrandini, Jacopo _ Canon. S Loreuzo 1545-1550 _— Canon. 
S. Pietro 1551 _ Audit. de la Nunt. Fir. _ Utr. Sign. Ref. _ Gou- 
verneur d’Ancona _ Gouverneur de Fano, 1591 _ Eps Troia 
1592. 15. X1 (?)—1606 + _ Nunt. Napoli 1592. ın—1606 (+) _ + 1606. 
10.III. a Firenze. 

Alessandria (Alexandria) __ Patriarchat titulaire _ Patriarches- 
nonces: 

1591-1592: Camillo Caetano; Nunt. Imp. (Patr. 1591—1602) 
1592—1600: Camillo Caetano; Nunt. Sp. (Patr. 1591—1602) 
1621-1622: Alessandro di Sangro; Nunt. Sp. (Patr. 1604-1633) 

Alessandria (Alessandria della Paglia) __ Evöche italien (Piemonte) 
— Eveques-nonces: 

1587—1591: Ottavio Paravieino; Nunt. Svizz. (Eps 1584-1593) 
1613-1622: Erasmo Paravicino; Nunt. Gratz (Eps 1611—1640) 

Alexandria _ (fr Alessandria. 

Alexandrino (Cardinal) _ Cfr Bonelli. 

Alferi, Martino _ Utr. Sign. Ref. _ Eps Isola 1634. 21. VIIT.—1639. 
11.IV _ Aeps Cosenza 1639. 11.1V—1641 (+) — Inquisiteur & 
Malta _ Nunt. Col. 1634. 20. ıx—1639.13.vı __ + 1641 a Milano _ 
Son nom s’6crit aussi Alfieri. 

Alfieri_Cfr Alferi 

Alife (Allifia) _ Evöche italien (Campania) _ Evöque-nonce: 
1586-1587: Gio. Batt. Santonio; Nunt. Syizz. (Eps 1968—1986). 

Bien que deja transporte & l’Eveche de Tricarico lors 
de son envoi en Suisse, Mgr Santonio n’en est pas 
moins souvent qualifi&e: Eps Alife. 

Allifia _ Cfr Alife. 

Altieri, Emilio _ Utr. Sign. Ref. _ Audit. de la Nunt. Pol. 1623 _ 
Eps. Gamerino 1629.29.1V—1666 __ Nunt. Napoli 1644.25. xıı 1652 
— Secrct. de la Congr. Epi & Reg. 16597 _— Maestro di Camera 
de Glement IX 1667 — Gardinal 1609 _ Pape sous le nom de 
Clement X 1670. 29.1V _ 7 1676. 22. V11. 

Altino _ (fi Torcello. 


BI, Index. 351 


Amalfi (Amalphia) _ Archeveche italien (Campania) _ Archeve- 
ques-nonces: 
15851587: Giulio Rossini, Nunt. Napoli (Aeps 1576—1616) 
1616-1621: Paolo Emilio Filonardi, Nunt. Napoli (Aeps 1616— 
1624) 


Amalphia __ (ir Amalfi 


Amalteo, Attilio _ Utr. Sign. Ref. _ Sous Clement VIII charge de 
missions diplomatiques en Transsylvanie, en Pologne, en Hongrie 
et en France _ Aeps. tit. d’Athenes 1606 — Nunt. Col. 1606. 1.1x— 
1610. 26.1V__ + Roma. 


Amasia _ Archeveche titulaire _ Archeveque nonce: 
1623-1632: Gio Batt. Agucchia, Nunt. Ven. 


Amelia (Ameria) _ Eveche italien (Umbria) — Eveques-nonces: 
1596-1598: Ant. Maria Graziani. Nunt. Ven. (Eps 1592-1611) 
1618-1621: Francesco Cennini, Nunt. Sp. (Eps 1612-1623) 

Ameria __Cfr Amelia. 

Anastasie (Abbe desSainte) —_ Cfr Bichi, Antonio. 

Ancona (& Umana) _. Eveche italien (Marche) _ Eveque-nonce: 
1627—1629: Luigi Galli, Nunt. Sav. (Eps 1622—1657) 

Andreassi, Giorgio *» Mantova — Eps Chiusi 1538-1544. 2.1V— 
— Eps Reggio di Lombardia 1544.2.1V _ 1549. 22. 1 (7) — Nunt. 
Ven. 1540-1542 __ -- 1549. 22.1. 

Angelo, S. _ Sant’ Angelo de’ Lombardi _ Eveche italien _ Eve- 
ques-nonces: 

1609—1614: Gasparo Paolucei Albertoni, Collect. Port. (Eps 1601 
—1614) 
1614—1621: Francesco Diotallevi, Nunt. Pol. (Eps 1614-1622) 

Angelopolis __Cfr Angelo, S, de’Lombardi. 

Anglona (& Tursi) — Eveche italien (Basilicata) — Eveques-nonces: 
1600-1605: Ascanio Giacovazzi, Nunt. Fir. (Eps 1595—1611) 
1622-1630: Altonso Gigliolo. Nunt. Fir. (Eps 1619-1630) 

Antiochia _ Patriarchat titulaire _ Patriarches-nonces: 
1626-1630: Gio Batt. Pamfili, Nunt. Sp. (Patr. 1626—1629) 
1630-1634: Cesare Monti, Nunt. Sp. (Patr. 1629-163) 

1634 : Fabio de Lagonissa, Nunt. Fiandra (Patr 16314— ?) 

Aquaviva, Marcello _ * 1531 Napoli — Aeps Otranto 1586. 25. II— 
1606 (7, selon Gais) _ Nunt. Ven. 1590. 8.1—1591.22.xı1 _ Nunt. 
Sav. 1592. 13.1X—1595.1.1V _ Vice-legat & Bologna 1595 — 7 1617. 
18. III a Saint Omer (selon Litta) 


to 
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Aquino, Ladislao di__ * 1516 Napoli _ Camerier d’honneur de Pie V 
— Eps Venafro 1581. 30. X—1621. 12. IT — Nunt. $vizz. 1608. 24. Vi 
— 1613. 15.1X _ Nomme Nunt. Sav. le 20. 1X. 1613, mais l’entree du du- 
che lui est refusee par le duc, qui le considere comme trop devoue 
al’Espagne. Plus tard d’Aquino fut aussi designe Collect. Port, 
niais cette nomination aussi fut revoquce — Cardinal 1616. 19.1X 
— 7 1621.12.11 a Rome. 


Ariminum __('fr Rimini. 

Ascoli di Puglie (Asculum & Cerignola) _ Eveche italien (Puglie) 
— Eveques-nonces: | 
1631-1631: Giorgio Bolognetti, Nunt. Fir. (Eps 16301639) 
1634-1639: Giorgio Bolognetti, Nunt. Francia (Eps 1630-1639) 

Ascoli Piceno (Asculum Picenum) _ Eveche italien (Marche) — 
Eveque-nonce: 

1618-1621: Sigismondo Donati, Nunt. Ven. (Kps 1605-1641) 

Asculum __Cfr Ascoli. 


Aspra, Flaminio Donato de _ Collect. Port. 1561. 25.x1—1574 _ Il ne 
remplit les fonctions de nonce qu’ a partir de 1563. VIII. 


Astorgio_Cfir San Pietro. 
Atene __Cfr Athenae. 


Athenae _ Archeveche titulaire — Archeveques-nonces: 
1606-1610: Attilio Amalteo, Nunt. Col. 
1639—16-43: Gasparo Mattei, Nunt. Imp. 
16 13-1692: Niccolo Guido del Bagni, Nunt. Francia. 
Ausseren. Eps _ Cfr Ossero. 
Avenio _ (fr Avignon. 

Aversa — Eveche Italien (Campania) — Eveque-nonce: 
1621-1628: Carlo Caraffa, Nunt. Imp. (Eps 1616-16 H}) 
Avignon (Avenio) _ Archeveche francais — Archeveque-nonce: 

1635-1613: Mario Filonardi, Nunt. Pol. (Aeps 1624-164 }) 


Bachaud (Bachodi, Bacode), Francois — * 1501 Varey _ D:r en droit 
civil et canon _ Comte palatin _— Abbe d’Ambronay et de Saint 
Rambert _ Eps Geneve (titulaire) 1996. 27. VI-1508. 1. VII (7) 
— Nunt. $av. 1560. 3. vi—1568.1. vi _ -- 1568. 1. VII. 

Bachodi__Cfr Bachaud. 

Bacode _(fr Bachanud. 


Baglioni, Malatesta _ * 1579, Perugia — Eps Pesaro 1612—16 11. 
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16.IX _ Nunt. Imp. 1634. 8. vı—1639.8.vıll _ Aeps Assisi 1641. 
16.1IX—1648. 11.11 (7) usa A 1648. 11. 11(1653 selon It. Sacra). Der- 
nier rejeton mäle de cette celebre famille. 

Bagno, del; comtes Guidi del Bagno _ Cfr Guido. 

Bagnorea (Balneoregium) _ Eveche italien (Roma) _ Eveque- 
nonce: 

1612-1614: Lelio Ruini, Nunt. Pol. (Eps 1612—1621) 

Balneo (Balneus), variante de Bagno _ Cfr Guido. 

Balneoregium __Cfr. Bagnorea. 

Barberini, Maffeo _ x Firenze _— D:r en droit a Pisa _. Abbre- 
viatore sous Sixte V, a peine äge de 21 ans —_ Utr. Sign. Ref. 
sous Greg. XIV _ Protonot. apl. _ Charge de nombreuses mis- 
sions diplomatiques, surtout en France — Aeps de Nazareth, 
1604. 20. x—1608.17.X __ Nunt. Francia 1604. 4.xı1-1607.20.1X _ 
Cardinal, 1606. 11.1X — Protecteur de l’Ecosse — Eps Spoleto, 
1608. 17. X—1619 (res.) — Pape, sous le nom d’Urbain VIII, 1623; 
el. 6. VIII, cons. 29.IX — 7 1644.29. VII. | 

Bari _ Archeväche italien (Puglie) — Archev&ques-nonces: 
1544-1545: Girolamo Sauli, Coll. Napoli (Aeps 1540-1550). 
1587-1589: Antonio Puteo, Nunt. Imp. (Aeps 1562-1592). 
1595—1601: Giulio Cesare Riccardi, Nunt. Sav. (Aeps 1592— 

1602). 
1615-1617: Ascanio Gesualdo, Nunt. Fiandra (Aeps 1613-1638). 
" 1617-1621: Ascanio Gesualdo, Nunt. Imp. (Aeps 1613—1638). 

Barletta _ (fr Nazareth. 

Baroifio (aussi nomme& Palafox), Cesare _ Secret. du Nunt. Pol. 
Franc. Simonetta et nonce interimaire depuis la mort de Simo- 
netta, le 19.1.1612, jusqu’ a l’arrivee du successeur, Lelio Ruini. 

Bastoni, Guglielmo _ Milanais _— Eps Pavia 1593. 30. 1V—1609. 
?.1 (+) — Nunt. Napoli 1606. 26. V—1609.?.1 _ 7 1609.?.1 & Naples 
comme nonce. 

Battaglia, Girolamo _ Collect. Port. 1640. 15.X1—1646 __ peut-etre 
meme jusqu’en 1647. 

Battaglini__ (ir. Battaglia. 

Beccatelli, Luigi _ Bolonais _ Eps Ravello 1549. 27. V—-1555.13.X 
(tr.) — Nunt. Ven 1550 - 1554 __ Acps Ragusa 1599.13. X-1964 
(res.) — Prend part au Coneile de Trente 1562-1963 — 7 1572. 
13.X. ’ 

Beltramini, Francesco _ Toscan _ Eps Terracina 1564.21. VI—- 
1575 (+) _— Nunt. Francia 1565. ?.x—1566. 25.11 _ 7 1975. 
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Benevento _ Archeveche italien (Campania) _— Archeveque-nonce: 
1621—1622: Alessandro di Sangro, Nunt. Sp. (Aeps 1616-1633) 


Bentivoglio, Annibale _ Devenu veuf, se fait ecclesiastique et de- 
vient camerier secret d’Urbain VIII _ Abbe de S. Gervasio & 
Brescia 1629 _ Utr. Sign. Ref. _ Env. en Pol. porter le chapeau 
a Jean Casimir _ Aeps Thebe 1645 — Nunt. Fir. 1645. 20.1V—1652 
— Charge par Alex. VII de recevoir Christine de Suede lors de 
son arrivee en Italie. _— Passe au service du grand-duc de Tos- 
cane — 7 1663. 21.1V a Florence. 


Bentivoglio, Guido _ x 1579, Ferrara _ Camerier secret de Cle- 
ment VIII__ Utr. Sign. Ref. _ Aeps Rhodus 1607--1621 __ Nunt, 
Fiandra 1607. 1. vı—1615.24.% __ Nunt. Francia 1616.8.1x __ 1621.4. ıv 
— Cardinal 1621. 11.1 Protecteur de la France 1621 _ + 1644. 
T.IX. 


Bergamo _. Eveche italien (Lombardia) —_. Eveque-nonce: 

1583-1586: Girolamo Ragazzoni, Nunt. Francia (Eps 1577 — 
1592) 

Bertinoro (Brictinorium) _ Eveche italien (Emilia) _ Eveques- 
nonces: 
1579-1581: Gio Andrea Caligari, Nunt. Pol. (Eps 1579—1613) 
1581-1588: Gio Andrea Caligari, Nunt. Gratz (Eps 1579-1613) 
1621—1622: Innocenzo Massimi, Nunt. Fir. (Eps 1613-1624) 
1622-1624: Innocenzo Massimi, Nunt. Sp. (Eps 1613-1624). 

Bichi, Alessandro _ * 1596 Siena — Vicaire de l’Audit. della Camera 
— Eps Isola 1628. 5. V—1630 (tr) — Nunt. Npl. 1628.29. v—1630. 
8. Vi _ Eps Carpentras 1630. VII—1657 (7) — Nunt. Fr. 1630. 6. ıx 
—1634. 26.111 _ Cardinal 1633.28.XI — + 1657.25. V & Rome. 

Bichi, Antonio — * Siena, mais non parent d’Aless. Bichi _ Neveu et 
auditeur du Nunt. Col. Fabio Chigi _ Abbe de Sainte Anastasie 
— Internonce a Bruxelles 1642. v—1652. 

Biglia (Billius), Gio Battista _ Coll. Port. 1588.25. vin—1592 

Biglia, Melchiore, C:ite _ x Milano _ Secr6t. du Card. Madruzzo _ 
Protonot. apl. — Nunt. Imp. 1565. 17.x—1571.?.1V__ --& Prag, comme 
nonce. 

Billius_ Cfr Biglia. 

Biondo__Cir Blondus. 

Bisaccia _ Cfr Angelo (Sant’) de Lombardi _ L’&veche de Bisaccia 
fut reuni A ce dernier en 1513. 

Bisceglia _ Eveche italien (Puglie) _ Ev&ques-nonces: 
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1610-1621: Antonio Albergati, Nunt. Col. (Eps 1609-1627) 
1621—1624: Antonio Albergati, Coll. Port. (Eps 1609-1627) 

Bisignano__Cfr San Severino. 

Bivinum _ (fr Bovino. 

Bizzoni, Marc Antonio _ Eps Foligno 1586. 8. I-1606. 26. IV (7) — 
Nunt. Npl. 1587. ?. vu—1589.26.v _ + 1606. 26. IV. 


Blondus (Biondo), Fabio _ * Montalto__Patr. Hierosolym. 1588. 8. I 
— 1618 (+) — Colleot. Port 1592. 1.x—1696. 15.x _ + 1618. 


Boccapaduli, Francesco _ * 1600.3.1V _ Utr. Sign. Ref. _ Eps 
Sulmona & Valve 1638. 30.1V—1647.28. II _ Eps Citta di Castello 
1647. 28.111672 _ Nunt. Svizz. 1647. 14.1x—1652 _ Plus tard, en 
1652, Nunt. Ven. _ Aeps Athenae 1675 _ + 1680.23. XI a Ronıe. 

Boia__Cfr Buoi. 

Bologna _. Evöche (actuellem. archeveche) italien (Emilia) _ Eve- 
ques-nonces: 

1560-1560: Giovanni Campeggi, Nunt. Fir. (Eps 1593-1563) 
1960-1561: Giovanni Campeggi, Nunt. Sp. (Eps 1553-1563) 
1561-1563: Giovanni Campeggi, Coll. Port. (Eps 1553-1563) 

Bolognetti, Alberto _ * Bologna 1538 _. D:r, puis Prof. de droit a 
’univers. de Bologne _ Prof. & !’univers. de Salerno — Appele 
a Rome par Greg. XIll, 1572 _ Protonot. apl. 15972 _. Nunt. Fir. 
1576.25. 11578. 10.1X __ Nunt. Ven. 1578. 10.1x—1581.12.1V __ Eps 
Massa Maritima (Populonia) 1579. 17.1V—1585.9. V (7) — Nunt. 
Pol. 1581. 12.1v—1585.?.ı1 __ Cardinal 1583.13. XII + 1585.9.V, 
en Carinthie, en rentrant a Rome pour le conclave. 


Bolognetti, Giorgio — Utr. Sign. Ref. _ Gouverneur de Fano, puis 
d’Ascoli _ Prelat de la Consulta — Eps Ascoli in Apulia (Puglie) 
1630. 23. 1X—1639. 28. II (tr.) — Nunt. Fir. 1631. 8. Xı—1634. 26. 1 _ 
Nunt. Fr. 1634. 26.11—1639.8.Vii _ Eps Rieti 1639. 28. II-1660 


(res) — Selon Dolfi il aurait aussi &t€ Aeps Nazareth _ 7 1680. 17.1. 

Bongiovanni, Berardo _ * Roma _. Eps Camerino 1537.65. IV— 
1574.12.XI _— Prend part aux travaux du Concile de Trente _ 
Nunt. Pol. 1560. 23.1V—1563.V __ + 1574. 12. 1X. 

Bongiovanni, Mutius _ * Roma __ Magister _ Coll. Port. 1586. 22. ıı 
—1589.1. vl. 

Bonhuomo__Cfr Bonomi. 

Bonjoannes__Cfr Bongiovanni. 

Bonomi, Gio Francesco _— * 6. XII. 1536, Cremona _ Abbe de Nonan- 
tula 1566 _— Eps Vercelli. 1572. 17. X1I—1587. 25.11 (+) — Nunt. 
Svizz. 1579.27. V—1581. 16.1X __ Nunt. Imp. 1581. 16.1X—1584.20.xX __ 
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Nunt. Col. 1584. 20.x—1587. 25.11 (--) — Legat A Cologne et autres 
missions — T 1987. 25.11. & Liege, comme nonce. 

Bononia __ (‘fr Bologna. 

Bonuomini_ (fr Bonomi. 

Borgo San Donnino (Burgum. S. Domnini) _ Eveche italien (Emi- 
lia) — Eveques-nonees: 

1630-1639: Ranuecio Scotti, Nunt. Svizz. (Eps 1626-1690) 
1639—16 41: Ranuecio Scotti, Nunt. Fr. (Eps 1626-1600) 

Bovio_('ir Buoi. | 

Bovino (Bivinum) _ Eveche italien (Abruzzi) — Eveque-nonce: 
1602-1606: Paolo Tolosa, Nunt. Sav. (Eps 1601-1616) 

Brescia (Brixia) _ Eveche italien (Lombardia) — Eveques-nonces: ' 
1587-1589: Francesco Morosini, Nunt. Fr. (Eps 1594—-15%) 
1592 1596: Marino Zorzi, Nunt. Fir. (Eps 1596-1631) 

Brictinorium __('fr Bertinoro. 

Brisegno, Bernardo _ x Napoli — Notar. apl. — Nunt. Fir. 15685. 8.11 
—1573.15. Vi. 

Brixia _ (‘fr Brescia. 

Brumani, Cesare _ D:r a remona _ Abbreviatore sous Pie V _ 
Utr. Sien. Ref. _ Clerieus Cam. Apl. — Gouverneur d’Ancona _ 

_Nunt. Npli 1569. >. 1—1571. 18. Xı. | 

Bubalo__('fr Buffalo. I 

Buffalo, Innocenzo _ * Roma, 1566 — Utr. Sign. Ref. sous Sixte V 
— Gouverneur de Narni, puis de Benevento et de Fermo _ Ca- 
non. S. Pietro — Inquisitenr a Malta _— Eps C'amerino 1601.14.1V 
— 1610. 26. II ID, — Nunt. Fr. 1601.25. v—1604.4. x —_ Cardinal 
1601.9. VI _ 7 1610.27. III a Rome. 

Buoi, (Bvia, Boxio) Girolamo Vitalis, di__ D:r en droit a Bologna _ 
Avocat Cons. — Canon. 8. Pietro — Eps Camerino 1580. 6. V— 
1596. 26.1 (7°) — Nunt. Pol. 1584. 27.X—1586.15.X1 _ Gouverneur 
des Marches. puis d’Ascoli, 1983 —_ 7 1596. 26. 1. 

Burgum S. Domnini __ (fr Borgo San Donnino. 

Bussento _ (ir Policastro. 

Butinoni__Cfr Federicis. 


Caesena __ (fr Cesena. 


Caetano _ Les noms Caetano, Cajetanus, Gaetano, Gaietano etc. etc. 
etant continuellement eonfondus dans la correspondance diplo- 
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matique du temps, je prends le parti de les r&unir tous sous la 
forme de Caetano 


Caetano, Antonio _ * 1566 _ D:r & Bologna _ Aeps Capua 1605. 
31. V11I—1624. 17. 111 (7) — Nunt. Imp. 1607. 3. v—1610.12.x1__ Nunt. 
Sp. 1611. 27.Xx—1618. 17. vn _Cardinal 1621. 19.1V _ 7 1624.17. 111. 

Caetano, Camillo _ Patr. Alexandria 1591—1602 (7) — Nunt. Imp. 
1591. 22. 1v—1592. 14. V __ Nunt. Sp. 1592. 1.1x—1600. 24. 111 _ -- 1602. 

Caetano, Enrico _ * Sermonetta _ D:r en droit & Perugia _ Utr. 
Sign. Ref. sous Greg. XIII __ Patr. Alexandria 1585. 29. VII— 
1386. 24. III (res.) — Cardinal 1385. 18. XII __ Legat de Bologna 
1586 _ Camerlingue 1587 _ Legat a latere en France (en realite 
nonce) 1589. 25.1X—1590.?.1X __ Legat a latere en Pol. 1596 _ 
+ 1599 a Rome. | 

Caffarello, Fausto_ Eps Santa Severina 1624.29. 1I—1691.17.X1 (+) 
— Nunt. Sav. 1634. 30. vu—1641.4.v_ + 1651.17. X1. 

Cagli (Callium) _ Eveche italien (Marche) _ Eveque-nonce: 
1634-1641: Gio Francesco Passionei, Nunt. Fir. (Eps 1629 — 

1611). 

Caiacen. Eps _ Cfr Cajazzo. 

Cajazzo (Calatia) _ Eveche italien (Campania) _ Eveques-nonces: 
1568-1572: Fabio Mirto Frangipani, Nunt. Fr. (Eps 1537-1572) 
1587—1592: Ottavio Mirto Frangipani, Nunt. Col. (Eps 1972— 

1592) 

Calatia _ Utr Cajazzo. 

Caligari, Gio Andrea __ x Brisiehella 1527 _ Utr. Sien. Ref. _ Com- 
missaire apl. a Siena 1573 _ Collect. Port. 1574. 16.x—1577.10. vul 

- — Protonot. apl. _ Nunt. Pol. 1578.9.1v—1581.12.1V__ Eps Berti- 
noro 1979.14. X—1613. 19.1 (7) — Nunt. Gratz 1584. 12.x 1588. 1.1 
— Secr. du Card. Montalto 1588. 1.1 Secretaire intime du Pape 
15389 _ 7 1613. 19.1. 

Callium __ Cfr Cagli. | 

Camerino _ Eveche (actuellement archeveche) italien (Marche) —_ 
Eveques-nonces: 

1560—1563: Berardo Bongiovanni, Nunt. Pol. (Eps 1937—15741) 

1584-1586: Girolamo Vitalis de Buoi, Nunt. Pol. (Eps 1580 - 
1596) 

1601—1604: Innocenzo Buffalo, Nunt. Fr. (Eps 1601-1610) 

1644—1652: Emilio Altieri, Nunt. Npli (1629 —1666) 

Campagna & Satriano (Campania) _ Fveche italien (Campania) 
— Eveques-nonces: 
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1338-1560: Camillo Mantovato, Nunt. Pol. (Eps 1544-1560) 
1621-1627: Alessandro Scappi, Nunt. Svizz. (Eps 1618-1627) 


Campania _ (fr Campagna. 


Campeggi, Giovanni _ * Bologna _ Cler. Cam. _ Gouverneur de 
Viterbo — Eps Parenzo 1537—1553.6. III — Gouverneur des 
Marches _ Eps Bologna 1593. 6. 111-1563. 7. IX (7) — Nunt. Fir. 
1560. 2. vııı- 1560. 28.xı __ Nunt. Sp. 1560. 28. xı-1561.10.v __ Nunt. 
Port. 1561.10. v—1563.?.?__ + 1563.7.1X a Bologne. 


Campeggi, Lorenzo (Senior) _ * Bologna__D:r en droit ä Bologne _ 
Archidiac. Bologna 1563 — Avvocato dei poveri a Rome 1573 —_ 
Protonot. Apl. _ Nunt. Npli 1577.?.v—1580.5.1__ Nunt. Ven. 1681. 
6. V—1585. 22.viı _ Eps Cervia 1582. 10. I-1585.6. XI (7) — 
1589. 6.X1. 

Campeggi, Lorenzo (Junior) — * Bologna __ D:r en droit a Pisa et 
a Bologne _ Primicerio di S. Pietro _ Utr. Sign. Ref. _ Gouver- 
ncur de S. Severino, Jesi, Fauno, Spoleto et enfin Ancona _ Gou- 
verneur de Rome __ Secret. de la Congr. Epi& Reg. _ Eps Cesena 
1623. 18. XIT-1628 14. III (tr.) _— Nunt. Sav. 1624. 23. ı1 - 1627.3. vu 
— Eps Sinigaglia 1628. 14. 111-1639 (7) — Gouverneur et vice- 
legat d’Urbino _ Nunt. Sp. 1634. 31.1—1639. 8. vun _. + 1639, a Mad- 
rid, peu apres son rappel de la nonciature. 

Campli _ (fr Ortona. 

Candia __('fr Valerio, Pietro. 

Canobio, Gio Francesco Mazza de Canobio _ * Bologna _ D:r en 
droit a Padoue _ Utr. Sign. Ref. _ Envoy& en missions diplo- 
matiques a Parma, A Venise, en Espagne, au Portugal _ Collect. 
Sp. 1977 _ Eps Forli 1580. 5. 1IXx—-1586 (res.) _ Nunt. Fir., av. titre 
Eps Forli, 1587.?. vi -1589.1.1V (7) — + 1589.1.1V, comme Nunt. 
Fir. 

Capilupi, Ippolito _ x» 1511.8. VII Mautova__ Agent du duc de Man- 
toue a Rome 1914 _ Eps Fano 1560. 26. I-1567 (res.) __ Nunt. 
Ven. 1561. 1. 111--1564. 10. VI __ Internonce en Italie du roi de Suede, 
‚Jean III, 1579 _ -- 1580.20.1V a Rome. 

Capranica, Paolo __ Utr. Sign. Ref. _ Nunt. Fir. 1579.15. Xı-1582. 
13.11. 

Capua, Annibale di _ * Napoli _ Utr. Sign. Ref. __ Nunt. Ven. 1577. 
I.vu—1»78.10.1X _ Nunt. extraord. au couronnement de l’empe- 
reur Rodolphe II__ Aeps Napoli 1578. 11. VITI- 1595. 2.IX (+) — 
Nunt. Pol. 1586.15. x1—1591.?.?2__ Rappel&e a Rome par Greg. XIV 
— T1I2.IX. 
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Capua, Petrus Antonius de _ x Napoli _ Aeps Otranto 1536. 23. TII 
-1579.?.? (+) — Nunt. Ven. 1665. 15.X - 1666. 6.v __ Theologien sa- 
vant; prend part aux travaux du Concile de Trente _ + 1579. 


“ Capua __ archeveche italien (Campania) — Archeveques-nonces. 
1585—1587: Cesare Costa, Nunt. Ven. (Aeps 1572-1602) 
1607-1610: Antonio Caetano, Nunt. Imp. (Aeps 1605 -1624) 
1611-1618: Antonio Caetano, Nunt. Sp. (Aeps 1605-1624) 
1641-1643: Camillo de’Melzi, Nunt. Fir. (Aeps 1636-1659) 
1644—1652: Camillo de’Melzi, Nunt. Imp. (Aeps 1636-1659). 


Caracciolo, Fabrizio _ * Napoli _ Magister _ Utr. Sign. Ref. _ 
Collect. Port. 1604. 22.xı1 -1609.30.1 __ Eps Catanzaro 1619.7. 11 
— 1629, 7. XI (res.) — Eps Oppido 1630. 18. I-1631 (7) — 7 1631. 


Caracciolo, Tomasso _ Eps Trivento 1523-1531 _. Administra- 
teur de l’eveche de Capaccio _ Nunt. Napoli 16534—1535 __ Grand- 
Chapelain du royaume de Naples 1535 _— Aeps Capua 1537 - 19406. 
31.1I — 7 1546.31. 111 


Caraffa, Carlo_ * Napoli _ Protonot. apl. _ Eps Aversa 1616. ?.? 
— 1644 (+) — Nunt. Imp. 1621. 17.1v—1628.9.1X _ - 16-41. 


Caraffa, Decio _ * 1556, Napoli __ Utr. Sign. Ref. _ Magister _ 
Collect. Port 1598.17. 11-1604.22.x11 _ Aeps Damascus 1606 _ 
Nunt. Fiandra 1606. ı2. vi—1607.12.v __ Nunt. Sp. 1607.22. v—16ll. 
27.xX _ Cardinal 1611.17. VII _ Aeps Napoli 1613. 7. I—1626. 
24.1 7 1626. 24.1 Napoli. 


Carafifa, Pier Luigi _ * 1581.18. VII _ D:r ä Venise _ Vient A 
Rome 1614 __ Utr. Sign. Ref. _ Vice-legat a Ferrara _ Gouver- 
neur de Fermo _ Eps Tricarico 1624. 29. V-1645 (res.) _— Nunt. 
Col. 1624.15. vi—1634.20.1X _ Cardinal 1645.6.1II — Legat de 
Bologne 1651 — 7 1655. 15. II, a Rome. 


Cariati _ Eveche italien (Calabria) _ Eveque-nonce: 
1561—1565: Alessandro Crivelli, Nunt. Sp. (Eps 1561—1568) 
Carpentoracte __ ÜUfr Carpentras. 
Carpentras (Carpentoracte) _ Evöche francais _ Ev&que-nonce: 
1630-1634: Alessandro Bichi, Nunt. Fr. (Eps 1630-1657). 
Caserta _ Eveche italien (Campania) _— Eveques-nonces: 
1611—1616: Deodato Gentile, Nunt. Npli (Eps 1604—1616) 
1626—1627: Antonio Diaz, Nunt. Npli (Eps 1616-1626) 
Cassano _— Evöche italien (Calabria) _ Eveque-nonce: 
1591-1595: Audwin (Goodwin) Owen, Nunt. Svizz. (Eps 1588 — 
1595) 
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Castagna, Gio Battista _ * 1521.4. VIII, Roma _ D:r en droit & 
Bologne _ Auditeur du Card. Verallo, Leg. a lat. Fr.__ Utr. Sign. 
Ref. _ Aeps Rossano 1593. 1. 11I—1573 (res.) _ Membre du ('on- 
eile de Trente 1962—1563 _— Gouverneur de Fano, puis de Peru- 
eia — Audit. du Card. Buoneompagni, Leg. a lat. en Sp. 1561 _ 
Nunt. Sp. 1565. ?.Xı—1572.3.Vıı __ Nunt. Ven. 1573.15. vi--1577.1. v 
— Lerat en Flandres et a C'oluene 1978—1980 _ Cardinal 1583. 
12.XII _ Pape, sous le nom d’Urbain VII, 159%; el. 15.IN _ 
1. 27.IX. 


Castaneus__ (fr Castagna. 


Castelli, Gio Battista _ Utr. Sign. Ref. _ Eps Rimini 1574. 24. III 
— 1583.22. VIII) — Nunt. Fr. 1581.1.1V—1583. 22. vin(--) _ + 1583, 
22. V1Il a Paris, comme nonce. 


Castracani, Alessandro _ * Fano, 1580 _ Utr. Sign. Ref. _ Eps 
Nicastro 1620.7. X1I—16932. 22. V] (res.) _ Nunt. Sav. 1629. ı1.x— 
1634.30.v11 __ Collect. Port. 1634. 30.1X—1640.15.Xı __ Eps Fano 
16 13.5. VI-16 19. 22. VII _ ar 1619. 22. V11. 


Castro (Castrum) _ Eveche italien (actuellement reuni a l’archeveche 
d’Otranto) — Eveque-nonce: 
1586-1587: Giulio Ottinelli, Nunt. Sav. (Eps 1578—1587). 


Castrum __('fr Castro. 


Cecchinelli, Gasparo _ * Sarzana _ Utr. Sien. Ref. _ Eps Monte- 
fiascone & Corneto 1630. 22. 1V— 1666 (7) — Nunt. Sav. 1641.4.V— 
1644.?.1V _ 7 1660. 


Cefalonia _ (fr Zante. 


Ceneda _ Eveche italien (Veneto) _ Fveques-nonces: 
15 17--1550: Michele della Torre, Nunt. Fr. (Eps 1917--1586) 
1566 —1568: Michele della Torre. Nunt. Fr. (Eps 15147—1586) 

Cennini, Francesco _ * 1566 Sastiado (Siena) _ Audit. du Card. 
Bernerio _ Eps Amelia 1612. 1.X—-1623. 27. IX (tr.) — Nunt. Sp. 
1618. 17. vu—1621.2.1V _ Patr. Jerusalem 1618. 17. XTI-1621 
(cess.) _ Cardinal 1621.11.1 — Eps Faenza 1623. 27. 1X—1643 
(res.) — + 1615.2.IX, a Rome. 

Cervia (Ficocle, Ficoclum) _ Eveche italien (Emilia) — Eveques- 
nonces: 
1577—1580: Ottavio Santa C'roce, Nunt. Sav. (Eps 1977-1581) 
1581—1581: Ottavio Santa ('roce, Nunt. Imp. (Eips 1577—1581) 
1582 -15895: Lorenzo Campegei, Nunt. Ven. (Eps 1582-1585) 
1591-1591: Alfonso Visconti, Nunt. Imp. (Eps 1991- 1601) 
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1627—1630: Gio Franc. Guido del Bagno, Nunt. Fr. (Eps. 1627 
—1635) 


Cesona (Caesena) _ Eveche italien (Emilia) _ Eveque-nonce: 
1621-1627: Lorenzo Campeggi (J:r), Nunt. Sav. (Eps 1623— 
1628) | 
Cesi, Angelo _ Utr. Sign. Ref. _ Gouverneur de plusieurs des villes 
du pape — Eps Rimini 1627. 18. VII—1646. 20. IX (-) — Nunt. Ven. 
1645. 2. 11—1646. 20.1X __ Vice-legat a Bologne _ + 1646. 20.1X a 
Venise, comme nonce 


Chigi,Fabio__ x 1599.12.11, Siena _ D:r en droit et en th&ol. _ Vient 
a Rome en 1626 _ Vice-lögat a Ferrara _ Commissaire des ar- 
me&es pontificales _ Inquisiteur A Malta 1634-1639 _Eps Nardo 
1635. ?.1—-1652 _ Nunt. Col. 1639. 13. vi-1651 __ Delegue du Saint- 
Siege au congres de Münster _ Succede au Card. Panzirolo 
comme Secretaire d’Etat, 1691 __ Cardinal 1652.19. II_— Echange 
l’eveche de Nardo contre celui d’Imola 1652 _ Pape, sous le nom 
d’Alexandre VII, 1655; el 7.IV; cons. 28.IV _ 7 1667.22. V. 


Chissamo — Cfr Cissamo. 


Chiusi (Clusium) _ Evöche italien (Toscana) — Eve&que-nonce: 
1559—1560: Salvatore Pacini, Nunt. Sp. (Eps 1558-1581) 


Cicada, (Cicala, Cigala) Carlo _ * Genova _ Administr. d’Albenga 
1550. 30. III — Eps Albenga 1551. 30. 1II—1572 (res.) — Nunt. Fir., 
av. titre Eps Albenga, 1573.15. vi—1576. 25.11. 


Cicala__Cfr Cicada. 
Cigala_Cfr Cicada. 


Cissamo (Chissamo) _ Eveche titulaire (Crete) _ Eveques-nonces: 

1552-1554: Prospero Publicola Santa Croce, Nunt. Fr. (Eps 
1550-1565) 

.1560—1561: Prospero Publicola: Santa Croce. Nunt. Port. (Fips 
1350--1565) 


Citta di Castello (Tifernum, Tiberinum) _ Ev£che italien (Umbria) 
— Eveques-nonces: 
1609-1611: Valeriano Muto, Nunt. Npli (Eps 1602-1611) 
1647-1652: Francesco malun Nunt. Svizz. (Eps 1617 — 
1672) 


Civitas Castelli _ (fr Citta di Castello __ Ne pas confondre avec 
Civita Castellana. 


Clusium __(Cfr Chiusi. 
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Comana _ Eveche titulaire (Asie mineure) _ Eveque-nonce: 
1646-1647: Alfonso Sacrati, Nunt. Svizz. 


Como _— Eveche italien (Lombardia) _— Eveques-nonces: 
1360-1579: Gio Antonio Volpi, Nunt. Svizz. (Eps 1559-1588) 
1588-1595: Feliciano Ninguarda, Nunt. Germ. (Eps 1588-1595) 

Commendone, Gio Francesco _ * 1523.17. Il, Venezia __ Etudes A 
Padoue _ Arrive& Rome 1551 _— Mission A Urbino _ Secr. du 
C'ard. Dandino en Flandre _ Mission en Angleterre 1353 — Eps 
Zanthe 1555. 2. X—1584.26. XII (F) — Missions diverses (Imp., 
Pol. etc) _ Nunt. Pol. 1563. ?.1x—1565.?.xıı _ Cardinal 1565.12. III 
— 7 1584.26. XII. 


Compsa _ Cfr Conza, 


Constantinopoli _ Patriarchat titulaire _ Patriarches-nonces: 
1618-1621: Ascanio Gesualdo, Nunt. Imp. (Patr. 1618-1638) 
1642—1643: Giangiacomo Panzirolo, Nunt. Sp. (Patr. 1642-1643) 


Consa __Cfr Conza. 


Conza (Consa, Compsa) _. Archeväche italien (Campania) _ Arche- 
veques-nonces: 
1626-1627: Fabio de Lagonissa. Coll. Port. (Aeps 1622-1645) 
1627-1634: Fabio de Lagonissa, Nunt. Fiandra (Aeps 1622— 
1685) 
Corbara, Valerio della __ Nunt. Fir. 1582. 13. 1--1586. 13. ıV. 
Corbario__Cfr Corbara. 


Cornaro, Giorgio — * Venezia __ Eps Treviso, &lu 1561, cons. 1564. 
18. X—1577 (res.) _ Nunt. Fir. 1561. 13.1—1666. 8. ıı. 


Corneto __Cfr Monteflascone. 


Corgna__Cornia 

Cornia, Fabio _ (ler. Cam. _ Elu &v&que de Penna, mais mort avant 
d’avoir pris possession de son evech& _ Nunt. Fir. 1578. 10. 1x — 
1579. 28.X. 

Corsini, Ottavio _ * 1588.12. VIII _ D:r en droit __Cler. Cam. Apl. 
sous Paul. V___ Aeps tit. de Tarsos 1621 _ Nunt. Fr. 1621.4.1v— 
1623.30.x11 — Gouverneur de la Romagne, puis de Ravenna _ 
Membre de la Crusca 1620 _ + 1642. 13. VII, & Rome. 

Cosenza (Cusentia) _ Archeveche italien (Calabria) — Archeveques- 
nonces. 

1580-1582: Faustino Petrignano, Nunt. Npli (Aeps 1577—1585) 
1639 : Martino Alfieri, Nunt. Col. (Aeps 1639-1641) 
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Costa, Cesare _ x Macerata 1530 _ D:r en droit _ Prof. de droit A 
la Sapientia a Rome _ Aeps Capua 1572.29. XI—-1602.2.11 (7) 
— Nunt. Ven. 1585. 22. VI--1587.?.xıı _ 7 1602. 2.11, Napoli. 


Costa, Pietro Francesco _ Utr. Sign. Ref. _ Eps Savona 1587—1624 
— Nunt. Sav. 1606. 12. vi—1624. 23.11 _ Eps Albenga 1624.29. 1V 
— Date de sa mort incertaine (1624 ?) 


Cremona __ Eveche italien (Lombardia) _ Eveque-nonce: 

1592-1597: Cesare Speciani (Spacciano), Nunt. Imp. (Eps 1591 
--1607) 

Crescenzio, Alessandro — Utr. Sign. Ref. _ Eps Termoli 1643. 
13. V11—1644. 13. VI (tr.) _— Eps Ortona & Campli 1644. 13. VI— 
1652. 26. VIIL(tr.) — Nunt. Sav. 1646. 15. xı—1668. 30. Xıl__ Aeps Bi- 
tonto 1652. 26. VIIT-1676 _ Cardinal 1668 _ Patr. Alexandrie 
1675. (Derniere date douteuse) _ + 1688 (?) 


Creta __Cfr Valerio, Pietro. 


Crivelli, Alessandro__ * 1508 Milano; famille des comtes de Lomello 
_— General de Charles V _ Senateur de Milano _ Veuf; se fait 
ecclesiastique — Eps Cariati 1561. 10. 1II—-1568 (res.) _— Nunt. Sp. 
1561. ?.X1—1565.?.Xı __ Cardinal 1565. 12. III __ Seconde Borromeo 
a Milan 1567 _ Renonce & tous ses benefices 1568 — 7 1574. 
22.XII, a Rome. 

Cumana __Cfr Comana. 

Cupra montana __ Üfr Ripatransone. 

Cusentin. Eps _ Cfr Cosenza. 


Damascus _ Archeveche titulaire _ Archev&ques-nonces. 
1606-1607: Decio Caraffa, Nunt. Fiandra (Aeps 1606-1613) 
1607—-1611: Decio Caraffa, Nunt. Sp. (Aeps 1606-1613) 

Damiette _ Archeveche titulaire _ Archeveques-nonces: 
1623—1627: Bernardino Spada, Nunt. Fr. 

1639—1642: Cesare Facchinetti, Nunt. Sp. 

Dandino, Anselmo __ Protonot. apl. — Nunt. Fr. 1578. 8. ı1—1581.1. ıV. 

Delci (d’Elci)_ Cfr Pannochieschi. 

Delfino, Giovanni _ * Venezia _ D:r a Padoue _ Utr. Sign. Ref. 
— Eps Torcello 1563. 5.1—-1579. 22.1X (tr.) _ Nun. Imp. 1571.29. v 
—1577.2.xı _ Eps Brescia 1579. 22. XI-1584.1.V (7) — 7 1584. 
1.V. 

Delfino, Zaccaria _ * 1527.29. V, Venezia _ D:r en droit et en phil. 
a Padoue _ Pretre 1550 _ Eps Lesina (Pharus) 1053.5. V-— 
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1583 (7) — Nunt. Germ. 1554. ?.1—1555. ?. vi __ Nunt. Imp. 1561. 
22.11—1565.?.xX _ Cardinal 1565.12.1II — Missions diplomati- 
ques diverses _ 7 1583. 

Diaz, Antonio __ * Napoli __ Eps Caserta 1616. 18. V—1626.?.? (res.) 
— Nunt. Npli, av titre Eps Caserta, 1626.15. V-1627.17.1V _ Secr. 
Congreg. Epi & Reg. 

Diotallevi, (Diota Mevius), Francesco _ * Rimini _— Utr. Sign. Ref. 
— Eps S. Angelo de’'Lombardi 1614. 21. vII-1622 (7) — Nunt. 
Pol. 1614. ?.1x—1621.8.Vıı __ + 1622. 

Diota, Mevius__Cfr Diotallevi. 

Dolfino __Cir Delfino. 

Donato, Sigismondo _ * 1578 _. Eps Venosa 1598. 17. VIII-1609. 
7.I(tr.) — Eps Ascoli Piceno 1605.7.1-1641 19. XI (7) — Nunt. 
Ven. 1618.14. xı—1621.12.V__ 1 1641.19. X1. 

Donzelli, Giuseppe _ * Mondovi _.D:r en droit _ Procureur fiscal 
de la Cam. apl. — Aeps Sorrento 1574. 14. VII-1588. 22. 1V (7) 
— Nunt. Fir. 1586.13.1V-1587.?. vi _ Gouverneur de Rome _ 
+ 1588.22. 1V. 


Elci (d’Elci)_— Cfr Pannochieschi. 
Epidaurus __Cfr Ragusa. 
Ermland (Ermeland) _ Cfr Varmie. 


Fachinetti, Gio Antonio — * 1519. 20. VII, Bologna — D:r en droit 
a Bologne _ Secret. de Nic. Ardinghello (secret. de Paul III) _ 
Utr. Sign. Ref. _ Eps Nicastro 1560. 26.1I-1575 _ Patr. Jeru- 
salem 1576. 5. XI-1583. 23. 1X (res.) — Gouverneur de Parma _ 
Concile de Trente __ Nunt. Ven. 1566. 6. V—1573.15.Vı __ Cardinal 
1583.12.XII — Membre de la Congr. Inquisit. _ Pape, sous le 
nom d’Innocent IX 1591; el. 29.X, cons. 2.XT_ + 1591.30. XII. 


Fachinetti, Cesare _ x* 1608. 27.IX, Bologna _ Dir en droit _ 
Vient a Rome 1633 _ Utr. Sign. Ref. _ Secret. de la Congr. Epi 
& Reg. _— Aeps Damiette 1639 _ Nunt. Sp. 1639. 8. vin 1642.18. ı 
— Cardinal 1643.13. VII — Eps Sinigaglia 1644-1655 _— Eps 
Spoleto 1659-1675 — Decanus du Sacre College 1680 __ + 1683. 
80.1 & Rome. 

Faenza (Faventia) _ Eve£che italien (Emilia) _ Eveque-nonce: 
1588—1590: Annibale de’Grassi, Nunt. Sp. (Eps 1585—-15%) 

Falconieri, Lelio _ * Firenze _ D:r a Perugia et a Pisa _ Gou- 
verneur de la Campania _ Membre de la Consulta _ Commissaire 
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gial de l’Umbria et dela Romagna _ Aeps Thebae 1635 __ Nunt. 
Fiandra 1635. 4. vin—1637 (C'fr p. 55) — Cardinal 1643.13. VII — 
1648, a Viterbo. 


Famagosta _ Evöche titulaire (Chypre) — Eveque-nonce: 
1616—1621: Pietro Valerio, Nunt. Fir. 


Fano (Fanum) _ Eveche italien _ Eveques-nonces: | 
1561-1564: Ippolito Capilupi, Nunt. Ven. (Eps 1560-1567) 
1587-1592: Giulio Ottinelli, Nunt. Sav. (Eps 1587 - 1603) 
1626 : Giulio Sachetti, Nunt. Sp. (Eps a 


Fanum __Ufr Fano. 
Farien., Eps _ Cfr Lesina. 


Farnese, Ferrante _ Eps Montefiascone 1372. 22. VIII-1573.30.111 
— Eps Parma 1573.30. 1II—-1602 (7) — Nunt. Imp. 1597. 20. vı— 
1598. 29.X _ + 1602. 
Farnese, Girolamo __ ('amerier secret de Paul V __ Utr. Sign. Ref. 
— Aeps tit. Patras 1639 __ Nunt. Svizz. 1639.4..v--1643.28.X __ 
Gouverneur de Rome 1652 _ Cardinal 1697.7.1V _— Legat de 
Bologne 1658 — 7 1668. 18. II. Ä 
Faventia __ (fr Faenza. 


Federici, (Butinoni) Girolamo de — Eps Sagona 1551. 12. 1I—-1562. 
5.VIL(tr.) — Eps Martorano 1562. 5. V1I-1569 (res.) — Nunt. Sav. 
1573.15. v1ı—1576.6.Vıll, av. titre d’Eps Martorano — Eps Lodi 
1576. 6. v11I—-1579 + _ Nunt. Sav. (continuation) 1576. 6. vin—1577. 
29.v1__ 7 1579.4. XII. 

Feltre _ Eveche italien (Veneto), actuellement r&uni & celui de Bel- 
luno _ Evöque-nonce: 

1523—1525: Tomasso Campeggi, Nunt. Ven. (Eps 1520—1559). 
Fermo (Firmum) __ Ev£che italien (Marche), actuellem. archeveche 
— Eveque-nonce: | 

1557-1560: Lorenzo Lenti, Nut. Fr. (Eps 1544-1571). 

Ferreri (Ferrerio), Gio Stefano — Utr. Sign. Ref. _ Eps Verceelli 
1599. 29. V—-1611 (+) — Nunt. Imp. 1604. 20.1--1607.3.V — 7 1611, 
a Biella. 

Ferreri, Guido _ x 1337 _ Neveu de S. Carlo Borromeo _ Utr. Sign. 
Ref. _ Eps Vercelli 1562. 2. 11I—-1572 (res.) _ Nunt. Ven. 1564. 
10. vi—1565.15.%X _ Delegue au Concile de Trente _ Cardinal 1569. 
12. 1II _ Legat de Romagna 1582-1583 — 7 1583.12. V, a Rome. 

Ferreri, Pietro Francesco _ * 1510, Vercelli_ Eps Vercelli 1536 - 
1562. 2.111 — Vice-legat de Bologne 1910 _ Delegue au Concile 
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de Trente 1552 _. Auditeur du Card. Carlo Caraffa a& Bruxelles 
1357 _. Nunt. Ven. 1560. ?.?—1561. 1.11 __ Cardinal 1561. 26.11 _ 
+ 1566.12.XI & Rome. 


Ficocle __ Cfr Cervia. 
Fieschi__Cfr Fiesco. 
Fiesco (Fliscus), Gian Ambrosio del __ Utr. Sign. Ref. _ Eps Savona 


1564.9. VII-1576 (res.) _ Nunt. Sav., av. le titre d’Eps Savona 
1585.10.V-1586 (--) __ 7 1586 en janvier, conıme nonce A Torino. 


Fiesco (Fliscus), Niccolö del __ Magister _ Eps Savona 1546. 12. 11— 
1562 (res.) (1564 selon Ughelli) _ Nunt. Npli 1561. 4. ıx - 1564. 15.X11 
— Date de sa mort inconnue. 


Filonardi, Mario __Utr. Sign. Ref. _ Aeps Avignon 1624. 16.IX— 
1644.15. VIII (7) — Vice-legat d’Avignon — Ecrivain et erudit 
remarquable __ Nunt. Pol. 1635. 12. 1v- 1643.2.x _-- 1641. 15. VIII, 
a Rome. 

Filonardi, Paolo Emilio_ *x Roma _ Canon. S. Pietro Utr. Sign. 
Ref. _ Prelat domestique du pape — Aeps Amalfi 1616.8.1I— 
1624.23. VIII (+) — Nunt. Npli 1616.19. 1v- 1621. 26.11 __ - 1624. 
23. VIII, a Rome. 


Firmum __ (fr Fermo. 
Flacchi, Grisogono _— Auditeur du nonce Lucio Morra en Flandre et 


regent de la nonciature durant les six premiers mois de l’annee 
1619, jusqu’ a l’arrivee de Lucio San Severino, Aeps Salerno. 


Fliscus__Cfr Fiesco. 

Foligno (Fuligno, Fulginium) _ Ev£che italien (Umbria) _ Evöques- 
nonces: 
1587—1589: Marc Antonio Bizzoni, Nunt. Npli (Eps 1586-1606). 
1606--1612: Francesco Simonetta, Nunt. Pol. (Eps 1606-1612). 

Fontana, Roberto _ Utr. Sign. Ref. _ Collect. Port. 1577.10. vi - 1578. 
12.X1 __ De nouveau Collect. Port. 1583.9.11-1584.?.? _ + 1581 
(printemps), comme Collect. Port. a Lisbonne. 

Forli (Forum Livii, Forolivium) _ Evöche italien (Emilia) _ Ev&ques- 
nonces: 
1587—1589: Gio. Mazza di Canobio, Nunt. Fir. (Eps 1580 - 1586). 
1601-1602: Corrado Tartarini, Nunt. Sav. (Eps 1599 - 1602). 

Forolivium _ Cfr Forli. 

Forum Livii _ Cfr Forli. 

Forum Cornelii _ Cfr Imola. 
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Forum Sempronii __ Cfr Fossombrone. 


Fossombrone (Forum Semproni) __ Ev£che italien (Marche) _ 
Eveques-nonces: 
1614-1620: Ottavio Accoramboni, Collect. Port. (Eps 1579 - 
1610). 
1644--1646: Gio Battista Landi, Nunt. Sav. (Eps 1633-1646). 


Frangipani, Fabio Mirto _ Utr. Sign. Ref. _ Eps Cajazzo 1537. 
30. VII-1572.5. XI (tr.) — Nunt. Fr. 1568. 12. vin—1572. 11. vi__Aeps 
Nazareth-Barletta 1572. 5. XI-1587. 17. III (+) — De nouveau Nunt. 
Fr. 1686. 14. vi—1587.17. 111 (4) — Nombreuses missions diplomati- 
ques _ 7 1587.17. III, en France, comme nonce. 

Frangipani, Ottavio Mirto — * 1542. Napoli _ Eps Cajazzo 1572. 
19. XI—-1592.9. III (tr.) — Nunt. Col. 1687. 13. vi—1596. 20.1V__ Eps 
Tricarico 1592. 9. 111-1605. 10. VI (tr.) _— Nunt. Fiandra 1596. 20. ıv 
—1606.12.v1 _ Aeps Tarauto 1605.20. VI-1612.24.VII (}) — 
+ 1612.24. VII. 

Frumento, Alessandro _. Utr. Sign. Ref. _ Nunt. Port. 1578. 12. xı— 
1580.15.1V__ Apres lui les agents du Saint-Siege a Lisbonne re- 
prennent le titre de collecteur. 


Fulginum (Fulginium) __ (fr Foligno. 
Fuligno _. (fr Foligno. 


Gaetano__(Ufr Caetano. 

Gajetanus__ ÜUfr Caetano. 

Galli, Luigi (Aloysius) _ Eps Ancona 1622.7. V-1657. 22. VIL(T) — 
Nunt. Sav. 1627.3. vu—1629.11.X _ + 1697.22. VII. 

Garzadoro, Coriolano _ Eps Ossero _— Nunt. Col. 1594.?.x11--1606. 1. 1X. 

Garzia__Cfr Millino. 

Gavotti, Lorenzo _ Theatin _ Cler. S. Andr. della Valle__ Eps Ven- 
timiglia 1633. 2. VII - 1653 — Nunt. Svizz. 1643. 28. X - 1646.7.Xı _ 
+ 1653 (?). | 

Gebenen. Eps __ Cfr Geneve. 

Gen6öVe (Gebenna, Ginevra) _ Eveche (tit.) suisse _ Eveque-nonce: 
1560 - 1568: Francois de Bachaud (Eps 1556-1568). 

Gennasio (Ginnasio), Domenico — Utr. Sign. Ref. _ Prelat domesti- 
que du pape _ Aeps Manfredonia (Siponto) 1586. 17. XII—1607. 
5.XI (res.) — Nunt. Fir. 1598. ?. vin—1600.5.V __ Nunt. Sp. 1600. 
24.11—1605.?.? _ Cardinal 1604,9. VI— + 1639.12. III. 
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Gentile, Deodato __ * Genova, 1555 — Dominicain _ Eps Caserta 
1604.9. VII—1616.?.1V _ Commiss. du Saint-Office _. Nunt. Npli 
1611. 6. 111—1616. ?.1V (--) — 7 1616.?.1V, a Naples, comme nonce. 


Gerace (Hieracium) _ Eveche italien (Calabria) — Eveques-nonces: 
1605-1606: Orazio Mattei, Nunt. Ven. (Eps 1601-1622). 
1627—1631: Lorenzo Tramallo, Collect. Port. (Eps 1626-1649). 
1639-1614: Lorenzo Tramallo, Nunt. Npli (Eps 1626-1649). 


Gerusalemme (Hierosolyma, Jerusalem) __ Patriarchat titulaire 
(latin) — Patriarches-nonces: 
1592-1596: Fabio Biondo, Collect. Port. (Patr. 1588-1618) 
1618-1621: Francesco Cennini, Nunt. Sp. (Patr. 1618-1621) 


Gesualdo, Ascanio__ * Napoli__ Utr. Sign. Ref. _ Aeps Bari 1613. 
1. VII—1638. 27.1 (7) — Nunt. Fiandra 1615. 24.x—1617.17.v1 _ 
Patr. tit. Constantinopoli 1618-1638 __ Nunt. Imp. 1617.17. 1V - 1621. 
17.19 _ 7 1638. 27.1. 


Gessi(Gipsio, Gyptius), Berlingerio__ * 1563, Bologna. _ D:r en droit 
— Prof. a !’univ. Bologna _ Vicaire ghal de l’Aeps Benevento 
— Id. de !’Aeps Bologna _ Gouverneur de Bologne _ Secret. de 
la Congr. Epi & Reg. _ Eps Rimini 1606. ?. XxI-1619__ Nunt. Ven. 
1607. 4. vı-1618.14.X1__ Gouverneur de Rome 1619-1623 _ Prefet 
des Palais du Vatican — Cardinal 1626. 19. II _— 7 1639 a Rome. 
Giacobacci__Cfr Giacovazzi. 


Giacovazzi, Ascanio _— Utr. Sign. Ref. __ Eps Anglona 1595. 11.1V 
— 1611 (--) — Nunt. Fir. 1600.5.v—1605.?.?_ _ + 1611 a Rome. 

Giglioli_Cfr Zilioli. 

Ginevra _ (fr Geneve. 

Ginnasio__(frGennasio. 

Giorgio __Cfr Zorzi. 

Gipsio__Gessi. 

Glorieri, Alessandro _ Utr. Sign. Ref. _ Nunt. Npli 1689. 26. v-1591. 
3.V. 

Gonzaga, Francesco _ x» 1516, Mautova — Franciscain _ Eps Ce- 
falü 1587. 5. XII-1593. 29. I (tr.) — Eps Pavia 1503. 29.115393. 
30.1V (tr.) _ Eps Mantova 1593. 30. 1V— 1620 (--) — Nunt. Fr. 1596. 
10. v-1599 (?) _ + 1620. 

Grassi (Grassis), Annibale de’ _ Archipretre Bologna _ Eps Faenza 
1573.13.X1I 1577 (res., selon Cappelletti), 1980 (res., selon Gams) 
— Nunt. Sp., av titre Eps Faenza, 1588.27. vin—1590. 24. Vi (--) _ 
+ 15%. 24. VI, a Madrid, comme nonce. 
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Gratiani__Cfr Graziani. 


Gravina _ Evöche italien (Puglie) _ Eveque-nonce: 
1624-1626: Giulio Sachetti, Nunt. Sp. (Eps 1623 -1626) 


Graziani, Antonio Maria _ * 1517, Citta di Castello _. Secret. du 
Card. Commendone, legat a lat. Pol. __ Eps Amelia 1592. 17. II— 
1611. 1. IV (+) — Nunt. Ven. 1596. 23. 1ı—1598.8.X _ Ecrivain remar- 
quable _ + 1611.1.IV. 


Grimaldi, Girolamo __ Aeps tit. Seleucia 1641 __ Nunt. Fr. 1641.9. 1 
—1643. 25. Vi. 


Grimani, Antonio _ * 1557 (?), Venezia _ Eps Torcello 1587.26. X 
—1618 (tr.) — Nunt. Fir. 1605. ı1. vi-1616.27.V1__ Coadj. du Patr. 
Aquileja 1616 _ Patr. Aquileja 1618-1628 (7) — + 1628.27. 1, & 
Venise. 


Gropper, Kaspar _ Cure de Bonn _ Vient & Rome av. son frere le 
Card. — Audit. Rotae 1560. 25. III — Procureur de l’Aeps Cologne 
a Rome 1586 _— Nunt. Col. 1673. 11. vı—1576.?.Xxı1 _ (r&voque, mais 
refuse de quitter Cologne) _ 7 1594.19. III, & Cologne. 

Gualtieri, Sebastiano _ * Orvieto 1513 _ Archidiac. Orvieto _ 
Eps Viterbo 1551. 30. 11566. 25.1X (7) — Nunt. Fr. 1554-1556 
—— Delegue au Concile de Trente 1560 _. De nouveau Nunt. Fr. 1560. 
29.11—1561.10.V _ -- Viterbo 1566. 26. IX. 

Guido del Bagno, Gio Francesco, comte _. * 1578, Firenze __D:r ä 
Pisa et a Bologne _ Audit. du Card. Aldobrandino, leg. a lat. Fr. 
— Vice-lögat des Marches _ Gouverneur d’Orvieto, de Fano et 
de Fermo _ Vice-legat d’Avignon et Nunt. Extraord. Fr. 1614 
— Aeps Patras 1621 _ Nunt. Fiandra 1621. 1.v- 1627.27. 11 __ Nunt. 
Fr. 1627.27.1-1630.6.1X _ Eps Cervia 1627.17. V—1635.2.1X 
(tr.) — Cardinal 1629. 19. XI (in petto 1627. 30. VIII) — Aeps Rieti 
1635. 2.1X—-1639. 28. II (res.) — Missions diplomatiques diverses 
— 7 1641, a Rome. 

Guido del Bagno, Niccolö, comte _ * Firenze _ Utr. Sign. Ref. _ 
Aeps Athenae 1643 _ Nunt. Fr. 1643. 25. vı—1652. 

Gymnasius_Cfr Gennasio. 


Gyptius_Ufr Gessi. 


Hadria __Cir Adria. 

Hadrianopolis _ Ctr Adrianopolis. 

Herrera, Niccold _ x Napoli _ Utr. Sign. Ref. _ Nunt. Npili 1630. 8. vı 
—1639. 26. 11. 
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Hieracium — (ir Gerace. 
Hierosolyma __ (ir Gerusalemme. 


Hosius (Osio), Stanislai _ * 1504.5. V, en Pologne _D:r en droit a 
Bologue _— Canon. Varmia 1638 — Eps Chulm 1549-1551 _ 
Ambass. du roi de Pol. pres l’Imp. _— Eps Varmia 1551—1579. 
5. VIII (7) — Appele a Rome par le pape 1558 _ Nunt. Imp. 1560. 
17.11—1561. 22.11 _ Cardinal 1961. 26.11 _ Legat du Saint-Siege 
au Concile de Trente _ Ambass. du roi de Pol. a Rome 1569 _ 
Grand penitencier 1573 — 7 1579.5. VIII, & Capranica. 

Humana (Umana) _ (fr Ancona, 


Hydruntum __Ctr Otranto. 


Imola (Forum Comelii) __ Eveche italien (Emilia) _ Ev&que-nonce: 
1591-1593: Alessandro Musotti, Nunt. Ven. (Eps 1579-1607) 


Insula ___ (fr Isola. 
Interamnia __ (fr Terni. 


Isernia (Aesernia) _ Eveche italien (Abruzzi) _ Eveque-nonce: 
1512-1513: Massimo Bruno Corvino, Nunt. Ven. (Eps 1510— 
1522) 
Isola (Insula) _ Eveche italien (Abruzzi), supprim& actuellement 
(1818) — Eveques-nonces: 
1628-1630: Alessandro Bichi, Nunt. Npli (Eps 1628- 1630) 
1634--1639: Martino Alfieri, Nunt. Col. (Eps 1634—1639) 


Jerusalem __Cfr Gerusalemme. 


Lagonissa (Lionessa), Fabio de _ x Napoli __ Utr. Sign. Ref. __ Se- 
cret. de la Congreg. Epi & Reg. _ Aeps Conza 1622. 22. 1I-1645 
(res.) _ Nunt. Extr. Sp. 1626 _ Collect. Port. 1626. 6. vi—1627. 
13.111 _ Nunt. Fiandra 1627.13. 11-1634. 28.1 (rappel& pour cause de 
suppression de la nonciature — Patr. d’Antiochia 1634 _ + 1653. 

Lancellotti, Gio Battista (Francesco) _ * 1576 Roma _ Abbrevia- 
tore _ Utr. Sign. Ref. — Eps Nola 1615. 26. 1-1656. 23. VII (+) 
— Nunt. Pol. 1622. 2.x11—1627.16.1V _ 7 1656. 23. VIL. 

Landi, Gio Battista _ * Velletri _ Utr. Sign. Ref. __ Eps Fossom- 
brone 1633. 24.1-16406. 29. VIL (7) — Nunt. Sav. 1644. 16.1V—1646. 
29. v1 _ 7 1646.29. VII, a Torino comme nonce. 

Landinelli, Vincenzo _ Eps Albenga 1616. 11. VILI—-1624. 29. 1II _ 
Collect. Port. 1620. 4. vi—1621.15.1X _ + 1627.21. 
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Landriano, Marcello _ Abbreviatore _ Utr. Sign. Ref. _ Nunt. Fr. 
1591.1.V--1592. 15. IV. 


Larissa __ Archeveche titulaire _ Archeve&que-nonce: 
1630-1635: Onorato Visconti, Nunt. Pol. 


Lauda (Laudensis) _ Cfr Lodi. 


Laureo, Vincenzo _ * 1523.23.11I, Tropea _ Laureat. Padova__D:r 
en medecine _ Passe ä la carriere ecel. _ Eps Mondovi 1566— 
1592. 16.X11 (F) — Missions diplomatiques en Ecosse et en Angle- 
terre 1566 — Nunt. Sav. 1568. 23. Xı-1573.1.vı __ Nunt. Pol. 1573. 
1.vı-1578.9.1V __ De nouveau Nunt. Sav. 1580. 15.1x-1585.10.V __ 
Cardinal 1583.12.XII — Prit une grande part ä la röforme du 
calendrier et fut president de la congreg. chargee de ce travail 
— + 1592.16. XII, & Rome. 


Laus Pompeja __ Cfr Lodi. 


Lenti, Lorenzo __ * Firenze _ Eps Fermo 1544.5. XII -1571(7) — 
Vicaire de l’Aeps Urbino _ Vice-legat d’Avignon _— Missions 
diplomatiques, surtout en France _ Nunt. Ven. 1657. ?. vi—1560. 
29.11 _-+ 1571 en France. 


Lenzi__Cfr Lenti. 


Lesina (Pharus, Farien.) __ Ile sur la cöte de Dalmatie _ Eveche _ 
Eveques-nonces: 
1554—1555: Zaccaria Delfino, Nunt. Germ. (Eps 1553-1583) 
1561-1565: Zaccaria Delfino, Nunt. Imp. (Eps 1553-1583) 


Lettere (Litteran.) _ Eveöche italien (Campania) actuellem. supprime 
— Eveques-nonces: 
1541-1544: Bartholomeo Capoblanco, Nunt. Xpli (Eps 1539 - 
1550) | 
1546-1550: Bartholomeo Capoblanco, Nunt. Npli (Eps 1939— 
1550) 
Ligonessa__Cfr Lagonissa. 
Lionessa__(Cfr Lagonissa. 
Litteranensis (Eps) — (fr Lettere. 
Lodi (Lauda, Laus Pompeja, urbs Laudens) _ Eveche italien (Lom- 
bardia) — Eveques-nonces: 
1576-1577: Girolamo de Federicis, Nunt. Sav. (Eps 1976 : 1579) 
1582-1585: Luigi Taverna, Nunt. Sp. (Eps 1580-1616) 
1592—1596: Luigi Taverna, Nunt. Ven. (Eps 1980-1616) 
Lunesarzana _ (fr Sarzana. 
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Luni __('fr Sarzana. 

Malaspina, Germanico _— Utr. Sign. Ref. _ Eps San Severo 1583. 
27.1604 (7-) — Nunt. Gratz 1580. 5.1x—1584.20.xX __ Nunt. Imp. 
1584. 20.X-1586. 18.1 _. Nunt. Npli 1591. 3. ın—1592. 21.xıı — Nunt. 
Pol. 1592. 6. vı - 1597 (?), _ Nombreuses missions diplomatiques se- 
condaires — T 1604. 


Malaspina, Orazio _ (sentilhomme de la chambre _ Missions diplo- 
matiques diverses _ Nunt. Imp. 1578. 3.1x—1581.15.vI _ Audit. du 
Card. Madruzzo, leg. a lat. Germ. 1582 _ Nunt. extr. Fr. 1582 _ 
Nomnie Eps Albenga, mais mort avant d’avoir pris possession de 
l’episcopat, 1982, en France. 


Malfetta __ (ir Molfetta. 
Malvasia__Cfr Malvaticus. 


Malvaticus, Innocenzo _ Magister _ Clericus Cam. _ Nunt. Fiandra 
1594. 17.1%—1596. 20. 1V. 


Manfredonia (Siponto) _ Archeveche italien (Puglie) — Archeve- 
ques-nonces: 
1598-1600: Domenico Gennasio, Nunt. Fir. (Aeps 1386-1607) 
1600—1605: Domenico Gennasio, Nunt. Sp. (Aeps 1586-1607) 


Mantova (Mantua) _ Eveche italien (Lombardia) _ Eveque-nonce: 
1596-1599 (?): Francesco Gonzaga, Nunt. Fr. (Eps 1593-1620) 

Mantovato, Camillo _ Cfir Mentovato. 

Mantua __ (fr Mantova. 

Mariana _ Eveche italien (Corsica), actuellem. supprime _ Eveque- 
nonce: 
1591-1592(?): Niecolo Mascardi, Nunt. Pol. (Eps 1584-1599) 

Marchesi, Alessandro _ Audit. du Nunt. Sav. Corrado Tartarino — 
Gere la nonciature depuis la mort de Tartarino, febr. 1602, 
Jusqu’a l’arrıvee du successeur. 

Marra, Placido de _ Eps Melfi 1594.9.1V—1620.2.XII (7) — Nunt. 
Imp. 1612.21. vi 1616.25. vi _ + 1620. 2.X11. 

Martorano (Marturanum) _ Eveche italien (Puglie), supprime en 
1818 _ Eveque-nonce: 
1573-1576: Girolaıno de Federicis, Nunt. Sav. (Eps 1562-1569) 

Marturanum __ (fr Martorano. 

Mascardi, Niccolö _ Eps Brugnato 1579.30. I-1982 (res.) — Eps 
Mariana 1581. 21. IX—1099 (7) — Nunt. Pol. 1591-1592 (?) _ 
715%. 
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Massa Marittima (Populonia) _ Evöche italien (Toscana) _ Eve- 
ques-nonces: 
1579-1581: Alberto Bolognetti, Nunt. Ven. (Eps 1579-1585) 
1581-1585: Alberto Bolognetti, Nunt. Pol. (Eps 1579-1585) 

Massimi, Innocenzo _ * Roma _ Eps Bertinoro 1613. 20. III—1624 
(tr.) — Nunt. Fir. 1621. 12.11—1622.24.vı __ Nunt. Sp. 1622.24. vı- 
1624.27.1 _ Aeps Catania 1624-1633. 21.VIII ($) — 7 1633. 
21. VII. 

Mathei__Cfr Mattei. 

Mathaeucci__Cfr Matteucci. 

Mattei, Gasparo _ *» Roma _ Utr. Sign. Ref. _ Aeps tit. Athenae 
1639-1644 __ Nunt. Imp. 1639. 8. vın—1644.2.1V ___ Cardinal 1643. 
13. VII. 


Mattei, Orazio _ # Roma _ Eps Gerace 1601.19. XI-1622. (+) _ 
Nunt. Ven. 1805. ?. vi—1606.3.V __ + 1622. 13. VI. 


Matteucci, Girolamo _ * Fano 1544 _ Aeps Ragusa (Epidaurus) 
1579. 2. vI-1583.8. VIII (tr.) _ Eps Sarno 1583.8. vII-1594 
(tr.) — Nunt. Ven., av titre d’Aeps Ragusa 1587.?.x11-1590.8.1 _ 
Missions diplomatiques en France et en Flandre __ Aeps Viterbo 
1594-1609 (7) — 7 1609.20.VI, a Viterbo. (Selon Cappelletti 
7 1606. 20.1). 

Mazza __Ufr Canobio. 

Medici, Alessandro _ Cardinal de Florence _ Legat en France avec 
caractere de nonce ordinaire 1596. 10. v—1598.?.1x. 

Melfi (Melphi) __ Eveche italien (Basilicata) _ Eveque-nonce: 
1612-1616: Placido de Marra. Nunt. Imp. (Eps 1594-1620) 

Mellino__Cfr Millino. 

Melpheta (Eps Melphicten.) _ Molfetta. 

Melphi _ (fr Melfi. 

Melphictana ((ivitas) _ (fr Molfetta. 

Melzi, Camillo, de _ * 1587, Milano _ D:r a Bologna et Pavia_ 
Adjoint de l’Audit. Cam. — Aeps Capua 1636. 18.11--1609. 21.1 (7) 
— Nunt. Fir. 1641. 20. 11643. 12. vii (rupture des relations dipl.) _ 
Nunt. Imp. 1644.2.1ıv-1652 __ Cardinal 1657.9.1V _ President 
Congreg. Epi & Reg. _ + 1659. 21.1. 

Mentovato, Camillo _ * Piacenza _ Eps Campania et Satriano 
1544. 14. X1--1560 (7) — Vice-lögat de Bologne _ Nunt. Pol. 1558. 
8. vilt--1560.(?) _ + 1560.(?) en Pologne, comme nonce —_ Ciampi 
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(Bibl. crit. I. 169), eitant l’inscription de son tombeau & Cracovie, 
declare qu'il mourut le 16. Kal. Oct. 1553. 


Mentuatus__Cfr Mentovato. 


Millino (Mellino, Mellini), Giovanni Garzia-Millino _ # 1563, Firenze 
— Secret. du Card. Caetano, leg. a lat. Pol. _ Aeps tit. Rhodus 
1605 _ Nunt. Sp. 1605.20. vı-1607.22jV __Cardinal du titre de 
Santiquattro 1606.11.1X — Eps Imola 1607.2.1I-1611 (res.) — 
Leg. a lat. Germ. _ + 1629 a Rome _ Nomme dans la corresp. 
diplom. tantöt (!ard Millino, tantöt Card. Santiquattro. 


Millino, Pietro__Nunt. Sp. 1591.?.1 -1592.2.1Xx, av.le titrede Collecteur. 


Minucci (Minutius, Minuzzi) Minuccio _ * 1551. 17.1, Serravalle _ 
Laureat. Padova _ Secret. de B. Portia, Nunt. Germ. 1573-1578 
— Secret. du Card. Madruzzo _ Commissaire apl. Col. 1582 _ 
Conseiller du duc de Baviere 1584 _ Ambass. du dit duc a Rome 
1586 — Protonot. apl. 1586 _— Secret. apl. pour aff. de Germ. 
1591-1595 — Aeps Zara 1595-1604 (+) _ + 1604.7.I1I, & 
Munich. 

Minutius__Cfr Minucci. 

Minuzzi__Cfr Minucci. 

Mirto__Cfr Frangipani. 


Modena (Mutina) _ Ev£eche italien (Emilia), actuellem. archeveche. 
— Archeveque-nonce: 
1599-1601: Gasparo Selingardi, Nunt. Fr. (Eps 1593-1607) 

Moggio __ Ctr Porzia, Bartholomeo. | 

Molfetta (Malfetta, Melpheta, Civitas Melphictana) _ Evöche italien 
(Puglie) _ Eveques-nonces: 

1598 : Offredo Offredi, Nunt. Fir. (Eps 1598-1605) 
1598-1605: Offredo Offredi, Nunt. Ven. (Eps 1598-1605) 
Mondovi (Mons regalis) _ Eveche italien (Piemonte) __ Eveques- 

nonces: 

1568-1573: Vincenzo Laureo, Nunt. Sav. (Eps 1566—1592) 
1373-1578: Vincenzo Laureo, Nunt. Pol. (Eps 1566-1592) 
1580-1585: Vincenzo Laureo, Nunt. Sav. (Eps 1566-1592) 

Monopoli _ Eveche italien (Puglie) _ Eveque-nonce: 

1510--1512: Michele Claudio, Nunt. Ven. (Eps 1508-1512) 

Mons Falisci _ Üfr Montefiascone. 

Mons Politianus __ Cfr Montepulciano. 

Mons Regalis _ Cfr Mondovi. 


BI. Index. 275 


Me Te = re u —- 


Montefiascone (Mons Falisci) et Corneto _ Eveche italien 
(Roma) — Ev&ques-nonces: 

1621—1623: Luigi Zacchia, Nunt. Ven. (Eps 1605-1630) 
1641—1644: Gasparo Cecchinelli, Nunt. Sav. (Eps 1630-1666) 

Monteglia _ Cfr Montigli. 

Montepulciano (Mons Politianus) _ Evöche italien (Toscana) _ 
Evöque-nonce: 

1607—1616: Roberto Ubaldini, Nunt. Fr. (Eps 1607-1622) 

Monti, Cesare _ Laureat en droit _ Protonot. apl. _ Utr. Sign. Ref. 
— Patr. Antiochia 1629.19. XI--1634.20.XI (res.) _ Nunt. Na- 
poli 1627.17.1v—1628.?.? __ Nunt. Sp. 1630. 1. 11-1634. 31.1 _ C'ardi- 
nal 1633.28. XI — Aeps Milano 1635.30. 1V—1650. 16. VIII (+) — 
+ 1650.16. VIII. 

Montigli, Carlo _ Aeps Amalfi 1570.20. XI--1576 (res.) _ Admin. 
de l’evöche de Viterbo 1577--1587 _ Eps Viterbo 1587.18. V— 
1594. 10.1V (+) — Nunt. Fir. 1591. 3. vin—1592. 27.11 _-+- 1594.18. 1V. 

Montorio, Pietro Francesco _ * Roma _ Eps Nicastro 1594.3. II— 
1620 (res.) — Nunt. Col. 1621. 4. vi —1624. 15.Vı, av. titre d’Eps Ni- 
castro _ Vice-legat d’Avignon _ Assistant au seuil Pont. _ ra 
Rome, sous Urbain VI. 

Morosini, Francesco _ * 1537, Venezia _ Ambass. venitien en Sa- 
voie, en France, en Espagne et en Pologne __ Bailo A Constan- 
tinople — Eps Brescia 1584—1596 (7) — Nunt. Fr. 1587-1589 _ 
Cardinal 1588. 15. VII__ Membre des congreg. pour aff. de Germ. 
et d’Ung. — 7 1596.14. 1, & Brescia. 

Morra, Lucio _ * Napoli _ Abbe de S. Maria di Vetrano _. Aeps 
Otranto (Hydruntin.) 1606. 20. XI--1623 __ Nunt. Fiandra 1617. 27. vı 
—1619. 26.1 _ Reforme l’universite de Louvain — Rappele & Ot- 
ranto pour aff. domestiques _ 7 1623 & Otranto. 

Mosacum __ Cfr Porzia, Bartholomeo. 

Musotti, Alessandro _ * Bologna _ D:r en droit & Bologne _. Eps 
Imola 1579. 9. X1I—1607. 23. 1(7) — Maestro di casa de Greg. XIII 
— Tresorier secret du m&me pape __ Nunt. Ven. 1591. 22. x11—1593. 
26.11 __ 7 1607.23.1. 

Mutina _ Cfr Modena. 

Muto (Mutus), Valeriano _ * Roma _ Eps Citta di Castello 1602. 
26. XI1—1611. 10. III (+) — Nunt. Napoli 1609. 12.1—1611.10. 11 (1) __ 
+ 1611.10. 111, a Naples comme nonce. (Non 1610, comme le pre- 
tend Cappelletti). 

Mutus__Cfr Muto. 
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Napoli (Neapolis) _ Archeveche _ Archeveques-nonces: 
1578 : Annibale di (’apua, Nunt. Ven. (Aeps 1578-1595) 
1586-1591: Annibale di Capua, Nunt. Pol. (Aeps 1578—1595) 


Nardo (Neritonium, Neritum) _ Eveche italien (Puglie) _ Eveque- 
nonce: 
1639— 1651: Fabio Chigi. Nunt. Col. (Eps 1635-1652) 


Neapolis _ (fr Napoli. 
Neocastrum — (fr Nicastro. 
Neritonium _ (fr Nardo. 


Neritum _ (ir Nardo. 

Nazareth _ Archeveche titulaire, titre que portaient jusqu’ en 1818 
les eveques de Barletta (Puglie) _ Archev@ques-nonces: 
1586—1587: Fabio Mirto Frangipani, Nunt. Fr. (Aeps 1572— 

1587) 
-16041—1607: Matteo Barberini, Nunt. Fr. (Aeps 1604-1608) 

Nepi et Sutri _ Eveche italien (Roma) _ Eveque-nonce: 

1580: Alessio Stradella, Nunt. Gratz (Eps 15375—1580) 

Nepesina __ (‘fr Nepi. 

Nicastro (Neocastrum) _ Eveche italien (Calabria) _ Eveques- 
nonces: 

1566-1573: Gio Antonio Facchinetti, Nunt. Ven. (Eps 1560 - 
1579) 

1621-1624: Pietro Francesco Montorio, Nunt. Col. (Eps 1394— 
1620) 

1629-1634: Alessandro Castracani, Nunt. Sav. (Eps 1629—1632) 

1634-1610: Alessandro Castracani, Collect. Port. (Eps 1629— 
1632) 

Niguarda__(fr Ninguarda. 

Ninguarda, Feliciano _ Dominicain — Commissaire apl. en Suisse 
et dans l’Allemagne du Sud _ Eps Seala 1577.2.2—1583. 21. VI 
(tr.) — Nunt. Germ. Sud 1577.?.x11—1583. ?.1X (suppreession de la non- 
ciature) _ Eps S. Agatha Gothorum 1583. 21. VI—-1588. 17. X (tr.) 
— Nunt. Colonia 1584. 30. Vı--1584.20.x _ Eps Como 1588. 17. X-- 
1595.5.1() — 7 109.5.1. 

Nobili, Vincenzo _ Agent diplom. faisant fonetion de Collect. Port. 
1647-1650. 

Nola _ Eveche italien (Campania) _ Eveques-nonces: 

1564-1566: Antonio Scarampi, Nunt. Npli (Eps 15 19-1586) 
1622 1627: Gio Battista Lancellotti, Nunt. Po] (ps 1615-1656) 
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Novara _ Eveche italien (Piemonte) _ Eveque-nonce: 
1585-1588: Cesare Spacciano, Nunt. Sp. (Eps 1585-1591) 


Odeschalchi, Paolo _ Magister __ Protonot. apl. — Utr. Sign. Ref. 
— Nunt. Svizz. (Grisons) 1553-1560 __ Nunt. Npli 1560. 15. vı—1561. 
4.1X _ Nunt. extr. Sp. 1562 _ Missions diplom. en Germ. _— Gou- 
verneur des Marches 1564 __ De nouveau Nunt. Npli 1566 (fin) ou 
1567 (comm.)—1569.?.ıı _ Eps Penna 1568-1572 (res.) _ Audit. 
güal de la Cam. apl. _ + 1585. | 


Offredi, Offredo _ x Firenze _ Canon. S. Pietro — Protonot., puis 
Not. apl. _ Nunt. Fir. 1596. 26.xX—1598.8.x _ Eps Malfetta 1598. 
15. V—1605.?. VI (7) — Nunt. Ven. 1598. 8. x—1605.?. vı(4+) _ + 1605. 
?.VI a Venezia, comme nonce (non en 1606, comme le prötendent 
Gams et Cappelletti). 


Ormaneto, Niccolo _ * Verona __ Laureat. Padova _ Secret. du 
Card. Pole en Angleterre 1554—1557 — Audit. du Card. Navagero 
au Concile de Trente 1362-1563 _ Missions diplom. en Baviere 
— Vicaire de S. Carlo Borromeo a Milan _ Eps Padova 1570. 
13. V1I-1577.18. VI (+) — Nunt. Sp. 1572. 1. vn—1577.18. v1 (4) —_ 
+ 1577.18. VI & Madrid, comme nonce. 

Ortona & Campli —_ Ev£ches italiens (Abbruzzi), supprimes en 1818; 
actuellem. reunis & l’archev&che de Lanciano _ Eveque-nonce: 
1646-1658: Alessandro Crescenzio, Nunt. Sav. (Eps 1644-1652) 

Osio_—. (fr Hosius. 

Ossero (Au:sseren. Eps) _— Evöche en Istrie _ Eveque-nonce: 
1593-1606: Coriolano Garzadoro, Nunt. Col. 

Otranto (Hydruntum) _. Archevöche italien (Puglie) _ Archeveques- 
nonces: 

1565-1566: Pietro Antonio di C'apua, Nunt. Ven. (Aeps 1536- 
1579) 
1590-1591: Marcello Aquaviva, Nunt. Ven. (Aeps 1586-1606) 
1592-1595: Marcello Aquaviva, Nunt. Sav. (Aeps 1568-1606) 
1617-1619: Lucio Morra, Nunt. Fiandra (Aeps 1606-1623) 

Ottinelli, Giulio_ * Fermo _. Protonot. apl. _ Eps Castro 1578 
21.X-1587.21.X (tr.) — Nunt. Sav. 1586. 12. 1—1592.13.1X _ Eps 
Fano 1587. 21. x—1603. 25.11 (+) _ + 1603. 25. 11. 

Ouen__Cfr Owen. 

Owen, Goodwin (Undovicus, Audoenus) — Anglais emigre pour 
cause de religion — * 1534 _ Vient & Rome protege& par Phi- 
lippe IT __ Prelat domestique du pape — Eps Cassano 1588. 3.11 
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--1595. 14. X (7) — Nunt. Svizz. 1591. 20. vı-1595.14.xX (7) ___+ 1595. 
14. X, comme nonce en Suisse. 


Pacini (Pactinus), Salvatore _ Eps Chiusi 1558.21.Xx-1581 (7) — 
Nunt. Sp. 1559. ?.11—1560.?.ı1 _ - 1581. 

Pactinus_ (fr Pacini. 

Padova (Patavium) _ Eveche italien (Veneto) _— Eveque-nonce: 
1572-1577: Niccolöo Ormaneto, Nunt. Sp. (Eps 1570 -1577) 

Palafox__('fr Barotfio. 

Pallavicino, Cipriano _ * Genova 1500 _ Abbe de S. Antonio di 
Pre _ Ambass. de la Republique a Charles V 1547 _ Vient ä 
Rome et devient protonot. apl. — Commissaire apl. a Benevento 
1564 _ Nunt. Npli 1566.15.V-1566.?.xılı _ Aeps Genova 1567. 
13. XI-1385 (7) — Grand adversaire des jesuites _ Me6ccnat —_ 
+ 1585 (non 1586, conıme le veut Gams). 

Palotta (Pallotto), Gio Battista _ * 1594.23.1, Roma _ Utr. Sign. 
Ref. _ Vice-legat a Ferrara _ Collect. Port. 1624. 8. vı -1626. 6. vı 
— (souverneur de Rome 1628 _ XNunt. extr. Imp. 1628 _ Aeps 
Thessalonica 1628 — Nunt. Imp. 1628.9.1x -1630.18.V __ C’ardinal 
1629.19.XI _ Legat a Ferrara 1631 _ + 1632.(?) 22. VIII. 

Palutius__Cfr Albertoni. 

Pamiili (Pamphilij, Panfili). Gio Battista _ x Roma _ D:r en droit 

— Avocat consistorial — Audit. Rotae _ Cannoniste de la Peni- 
tenterie _ Nunt. Npli 1621.26. 11 -1625.>.11 _ Audit. du Card. Bar- 
berini. leg. a lat. Fr. et Sp. 1625 _ Patr. Antiochia 1626. 19. I— 
1629.19. XI _ Nunt. Sp. 1626. 30.v-1630.1.iıı _ Cardinal 1620. 
19.X1 (in petto 1627.30. VII)— Pape, sous lenom d’ Innocent X 
1644; el. 15.1X, cons. 4. X — u 7.1. 

Pamphili__Cfr Pamfili. 

Panfili_Cfr Pamfili. 

Pannochieschi, Scipio, comte Elci, Delei, ou d’Elei __ # 1600, Siena 
— Utr. Sien. Ref. _ Gouverneur de Fermo — Eps Pienza 1631. 
28. VIT-16306.?. IIltr.) — Aeps Pisa 1636. ?. 11-1663 (res.) — Nunt. 
Ven. 1646.6.xı1-1652 __ Nunt. Imp. 1652—1658 _ C’ardinal 1657. 
9.1V — + 1670 a Rome. | 

Panzirolo, Gio Giacomo _ * 1574, Roma _ D:r en droit a 18 ans 
— Avocat de la curie de Rome _ Audit. du nonce G. B. Pamitili 
a Npli et en Sp. — Secret. du Card. Barberini, leg. a lat. Fr. _ 
Camerier d’honneur du pape _ Missions diplom. en Italie, en Alle- 
magne et en Espagne _ Audit. Rotae _ Patr. Constantinople 
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1642 __Nunt. Sp. 1642. 18. 1—1644.14.vıı _ Cardinal 1643.13. VII 
Cardinal Secret. d’Etat 1643 _ 7 1657, a Rome. 


Paolucci__Cfr Albertoni. 


Papoul (Saint) _ Eveche francais _ Eve&que-nonce: 
1572-1578: Antonio Maria Salviati, Nunt. Fr. (Eps 1561-1564) 


Papuli (S.) _ Cfr Papoul. 


Paravicino, Erassmo _ * Roma _ Utr. Sign. Ref. _ Prelat domes- 
tique du pape — Eps Alessandria 1611. 14. 111--1640.830.1X (F) 
— Nunt. Gratz 1613. 16.X—1622. 20.1V _ -- 1640.30. 1X. 


Paravicino, Ottavio _ * 1552, Roma _. Prötre des sa jeunesse et 
grand ami de S. Filippo Neri _ ÜCleric. Cam. _ Eps Alessandria 
1584. 5. 111-1593 (res.) _ Nunt. Svizz. 1587. ?. vin-1591.20. vIı_Car- 
dinal 1591.6.11I — Protecteur de l’Allemagne _ Destine leg. a 
lat. Fr. _ 7 1611.3. 11, a Rome. 


Parma _ Eveche italien (Emilia) _ Evöque-nonce: 
1597—1598: Ferrante Farnese, Nunt. Imp. (Eps 1573-1602). 


Passamonte, Mutio _ Collect. Sp. 1588-1590 _— Nunt. Sp. 1590. 
14. vu1-1591.?.1___ Gouverneur de Cittä di Castello. 


Passionei, Giovanni Francesco __ * Urbino _ Abbreviatore _ Utr. 
Sign. Ref. _ Eps Cagli 1629. 3. XII—-1641. 27. XI (tr.) — Nunt. Fir. 
1634. 8. vn—1641.20.11 _ Eps Pesaro 1641.27.1X--1651 (+) — 
+ 1651. ?. VIII, a Fossombrone. 


Patavium __Cfr Padova. 


Patras _ Archeväche titulaire _ Archeveques-nonces: 
1621—1627: Gio Francesco Guido del Bagno, Nunt. Fiandra. 
1627-1628: Gio Francesco Guido del Bagno, Nunt. Fr. 
1628-1630: Ciriaco Rocei, Nunt. Svizz. 
1630-1633: Ciriaco Rocei, Nunt. Imp. 
1639—1643: Girolamo Farnese, Nunt. Svizz. 
Pavesi, Giulio_ * Brescia _ Dominicain _ Eps Viesti 1551.2.X- 
1558. 20. VIl (tr.) — Aeps Sorrento 1598. 20. VII- 1571.11. I[ (7) 
— Nunt. Npli 1558. vn 1560. 15.vı _ Delegue au Concile de Trente 
— Missions diplomatiques en Flandre _ Vicaire güal de l’Aeps 
Napoli _ + 1571.11. 11, a Napoli. 
Pavia (Tieinum) _ Evöche italien (Lombardia) — Eveque-nonce: 
1606-1609: Guglielmo Bastoni, Nunt. Npli (Eps 1503 -1609). 
Penna _ Evöche italien (Abruzzi) — Eveque-nonce: 
1568-1569: Paolo Odescalchi, Nunt. Npli (Eps 1568-1572). 
3 
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Penna, Fabio _Cfr Cornia. 

Pesaro (Pisaurum) _ Eveche italien (Marche) — Eväques-nonces: 
1634-1639: Malatesta Baglioni, Nunt. Imp. (Eps 1612-1641). 
16411 : Gio Francesco Passionei, Nunt. Fir. (Eps 1641— 

1651). 

Petrignano, Fantino (Faustino?) _ # Amelia _ Protonot. Apl. —_ 
Aeps Cosenza 1577.7.1—-1585 (res.) — Cleric. Cam. _ Nunt. Npli 
1580. 5.1-1582.9.1__ Nunt. extraord. Sp. — Gouverneur de Peru- 
gia_— 7 1605, & Rome. 

Pharos _ Cfr Lesina. 

Pharus _ Cfr Lesina. 

Piacenza (Placentis) _ Evöche italien (Emilia) _ Ev&öques-nonces: 
1578-1581: Filippo Sega, Nunt. Sp. (Eps 1578—159%6). 
1586-1587: Filippo Sega, Nunt. Imp. (Eps 1578—15%6). 
1627—1628: Alessandro Scappi, Nunt. Svizz. (Eps 1627-1650). 

Pisaurum ___ (fr Pesaro. 

Pisa _ Archeveche italien (Toscana) — Achevöque-nonce: 
1646-1652: Scipio Pannochieschi, Nunt. Ven. (Aeps 1636-1663). 

Pistoja (Pistoria) _ Evöche italien (Toscana) _ Eväque-nonce: 
1513-1515: Antonio Pucei, Nunt. Port. (Eps 1519-1529). 

Pistoria _. Cfr Pistoja. 

Placentia _ Cfr Piacenza. 


Policastro (Polycastro, Bussento) _ Eveche italien (Calabria) — 
Eveque-nonce: 

1598-1604: Filippo Spinelli, Nunt. Imp. (Eps 1598-1605). 

Polycastro _ Ufr Policastro. 

Ponte, Pietro Antonio — Theatin _ Eps Troja 1607.14. V-1622 (7) 
— Nunt. Gratz 1610. 9.x-i613.16.X _ + 1622. 

Populonia ___Cfr Massa Marittima. 

Porcia__Ufr Porzia. 

Porcilleis__Ufr Porzia. 

Portia__Porzia. 

Portico, Vincenzo — Protonot. apl. _ Gouverneur des Marches 
jusqu’ & 1568 — Nunt. Pol. 1568. 18.1—1573.1.V1 _ Aeps Ragusa 
(Fpidaurus) 1575. 9. 1II-1579.?. VII_ Agent de la reine de Po- 
logne en Italie _ Designe Eps Foligno 1579, mais mort avant 
d’avoir pris possession de son eveche — 7 1579.?. VII. 
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Porzia, (Portia, Porcia, Porcilleis etc) Bartholomeo, comte de _ 
# 1525, Friuli _ Laur6at. a Padova _ Abbe de Moggio (Mosa- 
cum) 1564 _ Prötre 1566 — Protonot. apl. 1567 _ Nunt. Germ. 
Sud 1573. 5. vi—1576.?.xıı __ Nunt. Col. 1576.?.x11- 1578. 10.1 __ Nunt. 
Imp. 1578. 10.1—1578.12. vi (+) _ 7 & Prag comme nonce 1578. 
12. VIII. 


Porzia, Girolamo, comte _ Utr. Sign. Ref. _ Nombreuses ımissions 
diplomatiques en France et en Allemagne _ Protonot. apl. — 
Nunt. Gratz. 1592 (peut-ötre möme plus töt)—1606.4.Xı _ Eps Adria 
1598.7. VII 1612.23. VIII (+) — Prelat domestique et assistant 
au seuil pontif. 1606 — + 1612.23. VIII, a Porzia. 


Pozzo, del__Cfr Puteo. 


Priuli, Michele _ * Venezia _ Eps Vicenza 1579. 3. VI1I—1603 (7) 
— Nunt. Fir. 1589. 10. 1v—1591.3. vn _ + 1603. 


Publicola__Cfr Santa Croce. 


Purliliarum (Comites) _ Cfr Porzia. 


Puteo, (del Pozzo) Antonio _ Utr. Sign. Ref. _ Prelat domestique 
du pape _ Aeps Bari 1562. 16. X1I—-1592. 14. VII (7) — Delegue 
au Concile de Trente — Nunt. Imp. 1587. 28. v—1589. 15.1V__ + 1592. 
14. VII. 

Ragazzoni, Girolamo _ * 1536,. Venezia _ Eps Naxianz _ Eps Fa- 
magosta, jusqu’ a la conquete de l’ile par les Tures — Visitateur 
ghal en Italie _ Eps Novara 1576. 19. IX—1977.19. VII (tr.) — 
Eps Bergamo 1977. 19. VII—1592. 7. III (F) — Nunt. Fr. 1583. 28. IX 
—1586. 14. v1 _ 7 1592. 7.111. u 

Ragusa (Epidaurus) _ Archeveche en Dalmatie — Archeveqne- 
nonce: | 
1587—-15%: Girolamo Matteucci, Nunt. Ven. (Aeps 1579—1583). 

Rangoni, Claudio, comte — * Modena — Protonot. apl. — Eps Reg- 
gio di Lombardia 1593. 26. X1I-1621. 2.1X (7) — Nunt. Pol. 1599. 
10.1—1606. 16.1X__ Missions diplomatiques en Allemagne — 1621. 
2.1X, a Reggio. 

Ranzoni__Cfr Rangoni. 

Ravello _ Eveche italien (Campania) — Actuellem. reuni & l’arche- 
veche d’Amalfi — Eveque-nonce: 

1550-1554: Luigi Beccatelli, Nunt. Ven. (Eps 1549 1555). 

Reate _ (fr Rieti. 

Reggio di Lombardia (Regium Lepidi) _ Eveche italien, actuel- 
lem. Reggio Emilia _— Eveque-nonce: 
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1599—1606: Claudio Rangoni, Nunt. Pol. (Eps 1593-1621). 
Regium Lepidi _ (fr Reggio di Lombardia. 
Reverta__Cfr Rovere. 


Rhodos (Rhodus) _ Archeveche titulaire _ Archeveques-nonces. 
1605-1607: Gio Garzia Millino, Nunt. Sp. 
1607-1615: Guido Bentivoglio, Nunt. Fiandra. 
1616-1621: Guido Bentivoglio, Nunt. Fr. 


Riario, Alessandro _ 1543.3. XII, Bologna__D:r en droit a Bologna 
— Audit. Cam. 1565 — Patr. Alexandrie 1570.8.X1-1585. (+) 
— Cardinal 1578. 21.11, av. titre de Cardinal Alexandrino __ Le- 
gat a latere ä Philippe II pour Sp. et Port. 1580-1581 _ Legat 
de Perugia 1581 _ President de la Segnatura di Giustizia _ 
11585 a Rome. 


Riccardo, Giulio Cesare _ * 1550 (?), Napoli _ Canon. metrop. Na- 
poli _— Aeps Bari 1592. 13. X—1602. 13. 1I (7) — Nunt. Sav. 1595. 
1.1v - 1601. 2. vl _ + 1602. 13.11. 


Rieti (Reate) _ Eveche italien (Umbria) _ Evöque-nonce: 
1639: Giorgio Bolognetti, Nunt. Fr. (Eps 1639-1660) 

Rimini (Ariminum) _ Eveche italien (Emilia) — Evöques-nonces: 
1581-1583: Gio Battista Castelli, Nunt. Fr. (Eps 1574—1583). 
1607-1618: Berlingerio Gessi, Nunt. Ven. (Eps 1606-1619). 
1645-1646: Angelo UCesi, Nunt. Ven. (Eps 16271646). 

Ripa trans Asonem __ (fr Ripatransone. 

Ripatransone __ Eveche italien (Marche) _ Eväque-nonce: 
1577-1578: Filippo Sega, Nunt. Sp. (Eps 1575-1578). 

Rocci, Ciriaco _— * Roma _ Dir en droit _ Abbrev. Parci Maioris 
— Utr. Sign. Ref. _ Vice-legat a Ferrara 1626 — Gouv. de Vi- 
terbo et du Patrimon. _ Nunt. Svizz. 1628. 28. vı—1630. 18. v__ Nunt. 
Imp. 1630.18. v—1634.8.v1ı __ Aeps Patras 1628 _ Cardinal: in 
petto 1629, procl. 1633. 28.X1_ T 1651.25.1X, Roma. 

Rospigliosi, Giulio — * Pistoja — D:r en droit et en phil. a Pisa 
_ Secret. du Card. Barberini _— Canon. basil. Liberiana _ Col- 
lateral de la congr. d’Avigenon _ Secret. des brefs aux princes _ 
Acps Tarsos 16.44 _ Nunt. Sp. 1644.14.vıl 1653 _ Gouverneur de 
kome _ Cardinal 1697.9. IV — Card. Secr. d’Etat sous Alexandre 
VIl__ Pape. sous le nom de Clement IX 1667; el. 20. VI, cons. 
27.Y1 + 1669. 9. XIL 

Rossano _ Archeveche italien (Calabria) — Archeveques-nonces: 
1565 1572: Gio Battista Castagna, Nunt. Sp. (Aeps 1553—1573). 
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1573-1577: Gio Battista Castagna, Nunt. Ven. (Aeps 1553-1573). 
1582-1585: Silvio Savello, Nunt. Npli (Aeps 1582-1588). 


Rossini, Giulio — * Macerata _ Cleric. Cam. _ Aeps Amalfi 1576. 
28. V—1616.9. 1 (+) — Nunt. Npli 1586. 2. vi—1587.?.vı__-1616.9.1 
a Amallfı. 


Rovere, Ottaviano della (Reverta) _ Protonot. apl.__Eps Terracina 
1545. 26. XI-1561.?.X (F) — Agent des Caraffa aupres de Phi- 
lippe II & Bruxelles _ Missions diplom. en France et en Espagne 
— Nunt. Svizz. 1553--1560 __ Nunt. Sp. 1560. 10. 111560. 28.xı _ 
Disgracie et rappel& a Rome oü il se justifie pleinement _ De 
nouveau Nunt. Sp. 1561.?. vı-1561.?.X (+) _ + 1561.?.X, & Madrid 
comme nonce. 


Ruggieri, Giulio _ Protonot. apl.__ Abbas Lamularum _ Secretaire 
apostolique _ Nunt. Pol. 1566. 2. 11-1568. 18. 11. 


Ruini, Lelio_ * Bologna _ Magister _ Utr. Sign. Ref. _ Nunt. Pol. 
1612. 13.1X--1614.2.1X _ Eps Bagnorea (Balneoregiam) 1612.2.xX— 
1621.31.XII (F) — Missions diplomatiques diverses — + 1621. 
81.XIl. 


Sachetti, Giulio__ * 1586, Roma _ D:r a Pisa _ Prelat domestique 
de Paul V _ Vice-legat de Bologna sous Greg. XV _ Eps Gra- 
vina 1623.14. X1I-1626.19.I (tr.) — Nunt. Sp. 1624. 27.1—1626. 
30.V __ Cardinal 1626.19.1 — Eps Fano 1626. 19. I-1635 (res.) 
— Legat de Ferrara 1655 — + 1663 & Rome. 


Sacrati, Alfonso _ Magister _ Eps tit. Comana (Asie mineure) 1646 
— Nunt. Svizz. 1646. 7.X1—1647.14.1X. 


Salerno (Salernum) _ Archeveche italien (Campania) — Archeve- 
que-nonce: 
1619-1621: Lucio San Severino, Nunt. Fiandra (Aeps 1612— 

1623). 

Salernum __ (fr Salerno. 

Salutiae _ Cfr Saluzzo. 

Saluzzo (Salutiae) _ Eveche italien (Piemonte) — Eveque-nonce: 
1554-1556: Filippo Archinto, Nunt. Ven. (Eps 1946-1556). 


Salvago, Gio Battista __ Utr. Sign. Ref. _ Eps Lunesarzana (Luni 
et Sarzana) 19% -1632. 24. 1 (+) — Missions diplomatiques en Ger- 
manie __ Nunt. Gratz 1606.4.xX1-1610.9.xX __ Nunt. Imp. 1610. 12.x1— 
1612. 21. vi __ + 1632. 24.1. 
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Salviati, Antonio Maria _ * 1537. 21.1, Roma _. Neveu de Leon X 
— Eps S. Papoul 1561-1564 (res) Delegue au Concile de 
Trente _ Nunt. Fr. 1572.11.vı 1578.8.11 _ Cleric. Cam. Apl. 1571 
— Nompbreuses missions diplom., surtout en France _ Cardinal 
1583.12. X1I — Tiezat de Bologne 1585 — President du tribunal 
de la Rota sous Innocent IX _ 7 1602. 


Sampiero__Cfr San Pietro. 


Sangro, Alessandro di _ Utr. Sign. Ref. _ Patr. Alexandria 1604. 
2. V11I—-1633. 17.11 (7) — Nunt. Sp. 1621.2.1V-1622.23.vVi__ Aeps 
Benevento 1616.?. Vv-1633 (F) — T 1633.17. II. 


San Pietro, Pietro Astorgio di _ Magister _ Nunt. Npli 1591. 21.xı — 
1592. ?. 111. 


San Severino, Lucio, prince de Bisignano _ * 1565 _ Prelat do- 
mestique du pape — Aeps Rossano 1592. 2. XII-1612.19.X1 (tr.) 
— Aeps Salerno 1612.19. XI—-1623. 25. XII (+) — Missions diplo- 
matiques diverses _ Nunt. Fiandra 1619. ı. vi—1621.1.v _ Cardinal 
1621.21. vII — + 1623.25. XII, a Salerno. 

San Severo __('fr Severo San. 

Sant’ Anastasia (Abbe de)__ Cfr Bichi (Antonio). 


SantaCroce, (Santacroce), Antonio — * 1598, Patricien romain _ 
D:r en droit _ Proton. apl. — Utr. Sign. Ref. _ Vice-legat de 
Viterbo _ Gouv. de la Campania _ Audit. du Card. Barberini, 
Iogat a lat. in Fr. _ Aeps tit. Seleucia (res. 1627) _ Nunt. Pol. 
1627. 16.1V--1630.15.v1 _ Cardinal 1629.19.XI — Aeps Chieti 
(Teate) 1631. 19. IIT-1636. 22.V — Aeps Urbino 1636. 22. V—1639 
(res.) — Legat de Bologne _ 7 1641.25. XI, a Roma. 

Santa Croce, (Santacroce) Ottavio _ * Roma _ Utr. Sign. Ref. _ 
Secret. apl. — Eps Cervia 1577.18. VII-1581 (7) — Nunt. Sav. 
1577.29. vı-1580.15.1X _ Nunt. Imp. 1581. 15. vı—1581.3.1X (4) 7 & 
Prag comme nonce 1581.3. IX. 


Santa Croce, (Santacroce) Prospero Publicola _ # 1514.24.IX, 
Roma _ Laureat a Padova _ Avocat consist. a Rome 1337 — 
Audit. de Fabio Mignanelli, Nunt. extr. Imp. 1538 _ Audit. Rotae 
1540 _ Audit. du C’ard. Farnese, leg. a lat. Germ. 1544 _ Nunt. 
Imp. 1548 __ Nunt. Germ. 1548-1550 __ Eps Cissamo 1550-1565 — 
Nunt. Fr. 1552.15. vu—1554.?.vVi _ Nunt. extr. Sp. 1560 _ Nunt. 
Port. 1560. 6. vi-1561.10..v _ Nombreuses missions diplomat. — 
Acps Arles (Arelatum) 1567-1973 (res.) — Cardinal 1589 _ 
+ 1589, a Rome. 

Santa Severina _ (‘fr Severina, Santa. 
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Santiquattro__Cfr Millino. 
Santonio__Cfr Santorio. 


Santorio, Gio Battista _ # 1529, T’aranto _ Utr. Sign. Ref. __ Eps 
Alife 1568.12. xI—1586. 8.1 (tr.) _ Maestro di Casa de Sixte V 
1585 — Eps Tricarico 1586.8.1—-1592.9.1V (+) _— Nunt. Svizz. 
1586. 17. vi —1587. 15. vn _ + 1592.9.1V. 


Saonensis (Eps) — Cfr Savona. 


Sarego,Luigi, comte__ * Verona__ Gouverneur de Spoleto etd’Imola 
sous Clement VIII__Utr. Sign. Ref. _. Vice-legat de Camerino 
et de !’Umbria _ Eps Adria 1612. 3. 1X - 1623 (res.) _ Nunt. Svizz. 
1613. 15.1X—1621.15.1V av. pouvoirs de leg. a lat. _ + 1625.5. VIII, 
a Rome. 


Sarno (Sarnıum) _ Evöche italien (Campania), reuni depuis 1818 & 
celui de Cava _ Eveöque-nonce: 
1587—1590: Girolamo Matteucei, Nunt. Ven. (Eps 1583-1594); 
simultan&ment Aeps Ragusa. 


Sarzana (Luni et Sarzana, Lunesarzana) __ Eveche italien (Liguria) 
— Evöques-nonces: 
1606-1610: Gio Battista Salvago, Nunt. Gratz. (Eps 1590-1632). 
1610-1612: Gio Battista Salvago, Nunt. Imp. (Eps 1590-1632). 


Satriano (et Campania) — Evöches italiens (Campania), reunis en 
1818 a l’archevöche de Conza _ Evöques-nonces: 
1558-1560: Camillo Mentovato, Nunt. Pol. (Eps 1544—1560). 
1621-1628: Alessandro Scappi, Nunt. Svizz. (Eps 1618-1627) 


Sauli, Marc Antonio _ * 1543, Genova _ D:r en droit ä Bologna et 
a Padova _ Utr. Sign. Ref. sous Pie IV _ Nunt. Npli 1572. 9. Xı— 
1577.15.%X _ Nunt. extr. Port. 1979—1580 _ Aeps Genova 1585. 
27.XI _— Cardinal 1987.18.XII _ Legat a lat. pour aff. de la 
Ligue 1587 __ Doyen du Sacr& Collego 1620 _ + 1623. 24. VIIT. 
Savello, Silvio__* Roma _ D:r en droit — Canon. S. Pietro__ Aeps 
Rossano 1582-1588 _ Nunt. Npli 1582. 9.1—1585.2.viı__ Nombreu- 
ses missions diplom., surtout en Fr. — Patr. Constantinopoli et 
Vice-legat d’Avignon 1594 _ Cardinal 1596. 5. VI_ + 1599. 21.7. 
Savona (Saona) _ Eveche italien (Liguria) — Eve&ques-nonces: 
1561-1564: Niccolö del Fiesco, Nunt. Npli (Eps 1546 - 1562, ou 
1564). 

1585-1986: Gio Ambrosio del Fiesco, Nunt. Sav. (Eps 1562 ou 
1564—1576). 

1606 - 1624: Pietro Francesco Costa, Nunt. Sav. (Eps 1587--1624). 
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Scala __ Eveche italien (ampania), reuni en 1603 & celui de Ravello, 
puis tous deux, en 1818, ä l’archeveche d’Amalfi__ Eveque-nonce: 
1577-1583: Feliciano Ninguarda, Nunt. Germ. Sud. (Eps 1577 — 

1583). 

Scappi, Alessandro _ #* Bologne _— D:r en droit a Bologne _ Audit. 
du Card. Ubaldini, leg. a lat. Fr. _ Eps Campania et Satriano 
1618. 12. 1I—-1627. 17.V _. Nunt. Svizz. 1621.15.1V-1628.28.v1 _ 
Eps Piacenza 1627. 17. V—1650. 20. VI (f) — T& Piacenza 1690. 
20. VI. 

Scarampi, Antonio, comte de Cannella _ * 1516, Acqui _ Coad|j. 
de ’Eps Nola _ Eps Nola 1549—1568.9. III (tr.) _ Nunt. Npli 
1564. 15. x -1666. 15.V_ Eps Lodi 1568. 9. 11I-1576 (7) — + 1576, 
a Lodi. 


Scotti, Ranuzzio _ * Piacenza _ Utr. Sign. Ref. _ Eps Borgo San 
Donnino 1626. 22. 111--1630 (res.) _ Nunt. Svizz. 1630. 22. v—1639. 
4.V __ Nunt. Fr. 1639. 8. vin—1641.9. 11 _ + 1666 & Piacenza. 


Sega, Filippo _ * Bologna _ D:r en droit a Bologne _ Protonot. apl. 
— Eps Ripatransone 1575.20. V-1578 3.X (tr.) — Nunt. extr. 
Fiandra 1577 __ Nunt. Sp. 1577. 8. vu—1581.30.1V__ Eps Piacenza 
1578.3.X—-1596.29.V (7) — Nombreuses missions diplom. en 
France, en Espagne et au Portugal _ Nunt. Imp. 1686. 18.1—1587. 
28.V__C'ardinal 1591. 18.XTI__Leg. a lat. Fr., remplissant les fonc- 
tions de nonce 1592. 15.1V 1594. 12.11 _ 1596.29. V, a Rome. 

Seleucia — Archeveche titulaire _ Archeveques-nonces: 

1627 —1650: Antonio Santa Uroce, Nunt. Pol. 
16 141—1643: Girolamo Grimaldi, Nunt. Fr. 

Selingardi, Gasparo _ * Modena 1537 _ Magister — D:r en droit 
a Bologna _— Eps Ripatransone 1582. 18. V11--1993. 19. II (tr.) — 
Eps Modena 1593. 19. IT—1607 (7) — Nunt. Fr. 1599. 9. 11 - 1601. 25. V 
— Missions diplomatiques diverses — 7 1607. 13. VII. 

Senongallia _ Ufr Sinigaglia. 

Severina (Santa) — Eveche (actuellement archeveche) italien (Ca- 
labria) _ Eveque-nonce: 

1634-1641: Fausto Caffarello, Nunt. Sav. (Eps 1624 - 1651). 

Severino San_(fr San Severino. 

Severo (San) _ Eveche italien (Abruzzi) _— Eveques-nonces: 

1583 - 1584: Germanico Malaspina, Nunt. Gratz. (Eps 1583 — 
1604). 

1584--1586: Germanico Malaspina, Nunt. Imp. (Eps 1583—1604). 

1592 : Germanico Malaspina, Nunt. Npli (Eps 1583-1604). 
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1592-1597: Germanico Malaspina, Nunt. Pol. (Eps 1983-1604). 
1606 1608: Fabrizio Verallo, Nunt. Svizz. (Eps 1606-1615). 


Simonetta, Alessandro _ Magister _ Utr. Sign. Ref. _ Prelat do- 
mestique du pape __ Nunt. Npli 1571. 18. Xı—1572.9.x1. 


Simonetta, Francesco _ * Milano _ Protonot. apl. _ Eps Foligno 
1606. 17. VII-1612.19.1 (+) — Nunt. Pol. 1606. 16.1x 1612. 19.1 _ 
Ten Pologne comme nonce 1612. 19.1. 


Sinigaglia (Senongallia) _ Evöche italien (Marche) _ Eveque- 
nonce: 
1634-1639: Lorenzo Campeggi, Nunt. Sp. (Eps 1628 - 1639). 


Siponte __Cfr Manfredonia. 


Sodo, Vittorio del__ Auditeur du nonce Domenico Giannofrio__Gere 
la nonciature de Fir. 1599--1600. 

Sorrento (Surrentum) _ Archeveche italien (Campania) _ Arche- 
veques-nonces: 

1558-1560: Giulio Pavesi, Nunt. Npli (Aeps 1558 - 1571). 
1986--1587: Giuseppe Donzelli, Nunt. Fir. (Aeps 1574—1588). 

Spacciani, (Spazziani, Spetiani etc) Cesare _ * Cremona _ Canon. 
metr. Milano _. Eps Novara 1585. 1. 11I-1591.1. II (tr.) — Nunt, 
Sp. 1585. 11. xı1—1588. 27. vın _Eps Cremona 1591. 1. 11-1607. 21. 
VIIL (7) — Nunt. Imp. 1592. 14. v—1597.20.vi _ Diverses missions 
diplomatiques — 7 1607.21. VIII, a Cremona. 

Spada, Bernardino _ * 1593, Brisighella _ Membre de la consulta 
— Cleric. cam. apl. _ Aeps tit. Damiette 1623 _ Nunt. Fr. 1623. 
30.X11-1627.27.1__ Cardinal 1626. 19.1 Missions diplomatiques 
— 7 1661, a Ronıe. 

Spatiani, Spazziani _ (fr Spacciani. 

Spetiani, Spezziani_Cfr Spacciano. 

Spinelli, Filippo _ Magister _ Cleric. Cam. Apl. _ Eps Policastro 
1598 (?)—1605. 6. VII _ Nunt. Imp. 1598. 29. x 1604. 20.1 __ Cardi- 
nal 1603. 17.1X _ Eps Aversa 1605. 6. VII-1616 (F) — 7 1616. 
25.V, Napoli. 

Stradella, Alessio _— Augustin — Eps Nepi et Sutri 1579. 28. VII— 
1580. 27. VIII (7) — Nunt. Gratz. 1580.15. vI-1580. 27. vi _-- avant 
d’arriver A destination 1980. 27. VIIT. 

Stravius, Richard Paul _ : 15%W _ Archidiacre de Cambrai _ 
Audit. du nonce Fabio de Lagonissa _ Gere la nonciature de Flan- 
dre de 1634 a 1642 __ Suffragant de l’Aeps Liege 1641 _ Eps 
Dionysios 1642-1653 _— + 1653. 
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Sulmo __ Cfr Sulmona. 


Sulmona (Sulmo) et Valve (Valva) _ Eveches italiens (Campania) 
— Eveques-nonces: 
150 1560: Pompeo Zambeccari, Nunt. Port. (Eps 1347-1571). 
1617 : Francesco Boccapaduli Nunt. Svizz. (Eps 1638— 
1647) 
Surrentum _ (fr Sorrento. 
Sutri (Sutrina) _ (fr Nepi. 


Taberna__Cfr Taverna. 


Taranto (Tarentum) _ Archeveche italien (Puglie) — Archeveque- 
nonce: 
1605-1606: Ottavio Mirto Frangipani, Nunt. Fiandra (Aeps 1605 

—1612). 

Tarentum __Cfr Taranto. 

Tarsos _ Archeveche titulaire _ Archeveques-nonces: 
1621-1623: Ottavio Corsini, Nunt. Fr. 
1644-1653: Giulio Rospigliosi, Nunt. Sp. 

Tartarino, Corrado _ x C'ittä di Castello. Eps Forli 1599.18.X — 
1602.13.11 (7) — Nunt. $Sav. 1601. 2. vin—1602. 13.1 __ - 1602.13. 11, 
a Torino comme nonce. 

Tarvisium __ (fr Treviso. 

Taverna (Taberna), Ferrante _ * 1563, Milano _ Magister _ Uitr. 
Sien. Ref. _ Notarius apl. — Collect. Port. 1596. 15.X% 1598. 17. ın 
— Gouverneur de Viterbo et Citta di Castello _ Gouverneur de 
Rome _ Eps Novara 1604-1619 (7) — Cardinal 1604.9.V1_ 
Legat d’Ancona — 7 1619.29. VIIT. 

Taverna (Taberna), Luigi — * Milano _ Utr. Sign. Ref. _ Assistant 
au trone pontifical _ Secret. Congreg Epi et Reg. _ Gouverneur 
de Fermo, de Camerino et de Citta di Castello__ Eps Lodi 1580. 
12. III—-1616 (res.) _ Nunt. Sp. 1582. ?.1-1585. 11.Xl__ Gouverneur 
de Rome __ Nunt. Ven. 1592. 26. 11-1596. 23.11 _ + 1617. 3.1. 

Terni (Interamnia) _ Eveche italien (Umbria) — Eveque-nonce: 
1634-1635: Francesco Vitelli, Nunt. Ven. (Eps 1634-1636), aussi 

Aeps Thessaloniea. 

Terracina _ Eveche italien (Roma) _ Eveques-nonces: 
1960 : Ottaviano della Rovere, Nunt. Sp. (Eps 1549-1561). 
1561 : Öttaviano della Rovere, Nunt. Sp. (Eps 1545-1561) 
15969 1566: Francesco Beltramini, Nunt. Fr. (Eps 1564 1575). 
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Thebae __ Archeväche titulaire _ Archeveques-nonces: 
1635-1637: Lelio Falconieri, Nunt. Fiandra. 
1645-1650: Annibale Bentivoglio, Nunt. Fir. 


Thessalonica _ Archevöche titulaire _ Archeveques-nonces: 
1628—1630: Gio Battista Palotta, Nunt. Imp. 
1632-1644: Francesco Vitelli, Nunt. Ven. 


Tiberinum ___Cfr Citta di Castello. 
Tibur __ Cfr Tivoli. 

Ticinum _._Cfr Pavia. 

Tifernum __Cfr Citta di Castello. 


Tivoli (Tibur) _ Eveche italien (Roma) _. Eveque-nonce: 
1500-1505: Angelo Leonini, Nunt. Ven. 


Tolonium __Cfr Toulon. 


Tolosa, Paolo _ * Napoli _ Theatin _ Eps Bovino 1601. 30.1V— 
1616.11.1 (tr.) _ Nunt. Sav. 1602. 30. v—1606. ı12.vı__ Aeps Chieti 
1616. 11.1-1618 (+) — 7 1618.3.x. 


Torcello (Altino et Torcello) _ Episcopat italien (Veneto), supprime 
en 1818 _ Eveques-nonces: 
1571-1577: Giovanni Delfino, Nunt. Imp (Eps 1563-1579). 
1605-1616: Antonio Grimani, Nunt. Fir. (Eps 1587—1618). 
Torre, Giovanni (ou Giulio), comte della_ x» Bergamo _ Canon. metr. 
Padova _— Eps Veglia 1589. 25. 1X-- 1623 (7) — Nunt. Svizz. 1595. 
10.X1—1606. 10.vI__ Nombreuses missions diplom. — + 1623, a Pa- 
dova_ Obs. La corresp. diplom. A ce nonce est adressee tantöt 
a Mgr. Giovanni, tantöt a Mgr. Giulio della Torre. 

Torre, Giovanni della, nonce de Pologne _ Forme souvent usitee, 
mais erronnee du nom de Mgr. Giovanni de Torres_ Cfr Torres. 

Torre, Giulio, della__Cfr Torre Giovanni, della. 

Torre, Michele della, Comte de Valdessina _ * 1511, Udine _ Utr. 
Sign. Ref _ Gouverneur de !’Umbria _ Maestro di casa du pape 
— Eps Ceneda 1947.7. 11-1586. 21.1I — Delegue au Concile de 
Trente __ Nunt. Fr. 1547.2.x—1550 __ De nouveau Nunt. Fr: 1556. 
25.11--1568.12. Vin _ Nombreuses missions diplomat. _ Cardinal 
1583.12. XII —_ 4 1586. 21.11, a Rome ou & Ceneda. 


Torres, de_ Famille romaine, d’origine espagnole, souvent confon- 
due avec celle purement italienne des comtes della Torre. 


Torres, Cosmo de _ Magister _ Utr. Sign. Ref. _ Aeps tit. Adria- 
nopoli 1621 (?) _ Nunt. Pol. 1621. 8. vi - 1622.2.xı1 _ Cardinal 1622. 
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5.IX — Eps Perugia 1624. 16. 1X-1634. 10. IV (tr.) — Aeps Mon- 
reale 1634. 10.1V—-1642 (7) — 1642. 1. V. 


Torres, Giovanni de _ * Roma _ Protonot. apl. _ Aeps tit. Adria- 
nopoli 1645 _ Nunt. Pol. 1645. 1.v-1655 _ Aeps Salerno 1658 — 
1663 — 7 1663. 

Toulon (Tolonium) _ Eveche francais _ Eveque-nonce: 
1556-1557: Antonio Trivulzio, Nunt. Ven. (Eps 1528-1559). 

Tramaldo _Cfr Tramallo. 


Tramallo (Tramaldo), Lorenzo _ # Sarzana__D:r en droit _ Audit 
du Nunt. Ven. — Vicaire de l’Eps Montefiascone _ Nunt. interim. 
Npli 1625. V-1626.15.V__ Eps Gerace 1626. 6.1Xx—-1649 (7) _ Coll. 
Port. 1627.12.1V-1634.30.1X _ Vice-legat de Viterbo _ Nunt. Npli 
1639. 26. 11 --1644.25.X1 _ + 1649 (?), Napoli. 
Treviso (Tarvisium) _ Eveche italien (Veneto) _ Evöque-nonce: 
1561-1565: Giorgio Cornaro, Nunt. Fir. (Eps 1564 - 1577). 
Tricarico _ Eveche italien (Basilicata) _ Eveques-nonces: 
1592-1596: Ottavio Mirto Frangipani, Nunt. Col. (Eps 1592— 
1605). 
1596 -1605: Ottavio Mirto Frangipani, Nunt. Fiandra (Eps 1592 
—1605). 
1586-1587: Gio Battista Santonio, Nunt. Svizz.(Eps 1986 1592). 
1624—1631: Pıetro Luigi Caraffa, Nunt. Col. (Eps 1624-1645). 
Troja _ Eveche italien (Puglie) _ Eveques-nonces: 
1592-1606: Jacopo Aldobrandini, Nunt. Npli (Eps 1992-1606). 
1610-1613: Pietro Antonio da Ponte, Nunt. Gratz. (Eps 1607 - 
1622). 
Turriano (Turrianus) — Fornes souvent usitees du nom des della 
Torre _ Cfr Torre. 


Tursi _ (fr Anglona. 


Ubaldini, Roberto _ * 1578, Firenze — D:r en droit & Pisa __ Ma- 
estro dieamera de Paul V__ Eps Montepuleiano 1607.1. X&—1622 
(res.) — Notaire apostolique _— Nunt. Fr. 1607.20.1x—1616.8.1X _ 
Cardinal 1615.2.XII — Nombreuses missions diplomatiques —_ 
- 1632.1V, & Rome. 

Umana (Humana) _ (‘fr Ancona. 

Undovicus_(tr Owen. 

Urbino _ Archeveche italien (Marche) — Archeveques-nonces: 
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1620 : Ottavio Accoramboni, Collect. Port. (Aeps 1620— 
1623). 

1639-1644: Francesco Vitelli, Nunt. Ven. (Aeps 1639-1646), 
simultan&ment Aeps Thessalonica. 


Valerio (Valiero), Pietro _ * Venezia__ Canon. Padova _ Eps Fa- 
magosta _ Nunt. Fir. 1616. 27. vı-1621.?.?__ Aeps Creta _ Cardi- 
nal 1621.11.1 — Eps Ceneda 1623-1625 _ Eps Padova 1625 — 
1628 _ + 1628.9.1V, a Padova. 

Valiero__Cfr Valerio. 

Valva (Valve) _ Cfr Sulmona. 

Valve (Valva) _ Cfr Sulmona. 

Varmia (Ermeland) _ Evech6 polonais _ Eveque-nonce: 
1560-1561: Stanislai Hosius, Nunt. Imp. (Eps 1551—1579). 

Veglia _Il existe deux Eveches de ce nom, & savoir: 

I:o Veglia (Vigilia, Bisceglia, Biselia) en Italie (Puglie). 
II:o Veglia (Vigilia), ile de l’Adriatique, vis-a-vis de Fiume. 

Veglia (Vigilia, Bisceglia, Biselia) _ Eväche italien (Puglie), reuni 
en 1818 a celui de Trani _ Eveques-nonces: 

1610-1621: Antonio Albergati, Nunt. Col. (Eps 1609-1627). 
1621-1624: Antonio Albergati, Collect. Port. (Eps 1609-1627). 

Veglia (Vigilia) _ Eveche d’Illyrie _ Eveque-nonce: 

1595-1606: Giovanni della Torre, Nunt. Svizz. (Eps 1589-1623). 

Venafro (Venafrum) _ Eveche italien (Abruzzi), actuellem. reuni & 
celui d’Isernia _ Ev@ques nonces: 

1608-1613: Ladislao di Aquino, Nunt. Svizz. (Eps 1581-1621). 
1613 : Ladislao di Aquino, Nunt. Sav. (Eps 1581-1621). 

Venaphrum __Cir Venafto. 

Ventimiglia (Albintimiglia, Vintimille) __ Evöche italien (Liguria) 
— Eveque-nonce: 

1643-1646: Lorenzo Gavotti, Nunt. Svizz. (Eps 1633 -1653). 

Verallo, Fabrizio _ * 1566, Roma —_ D:r en phil., Perugia _ Canon. 
S. Pietro sous Urbain VIII _ Inquisiteur a Malta _ Eps San 
Severo 1606.5.V 1615.23. 1II (res.) — Nunt. Svizz. 1606. ı0. vi— 
1608. 24.vı _ Cardinal 1608. 24. XI__ Protecteur de l’Irlande 1608 
— Missions diplom. — 7 1624.17.X, & Rome. 

Vercelli _ Eveche italien (Piemonte), actuellem. archeveche _ Eve- 
ques-nonces: 

1560-1561: Pietro Francesco Ferreri, Nunt. Ven. (Eps 1336— 
1562). 
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1364-1565: Guido Ferreri, Nunt. Ven. (Eps 1562-1572). 

1579-1581: Gio Francesco Bonomi, Nunt. Svizz. (Eps 1572— 
1587). 

1581-1584: Gio Francesco Bonomi, Nunt. Imp. (Eps 1572-1587). 

1581-1587: Gio Francesco Bonomi, Nunt. Col. (Eps 1572-1587). 

1604-1607: Gio Stefano Ferreri, Nunt. Imp. (Eps 1599-1611). 

Vicentia _. (fr Vicenza. 

Vicenza (Vicentia) _ Eveche italien (Veneto) _ Evöque-nonce: 
1589-1591: Michele Priuli, Nunt. Fir. (Eps 1579-1603). 

Vigilia _ Cf{r Veglia. 

Vintimille _ Cfr Ventimiglia, 

Visconti, Alfonso — * Milano — D:r en droit _ Utr. Sign. Ref. sous 
Greg. XIII Collect. Port. 1584. 14. V- 1586. 22. ıı __ Nunt. Imp. 1589. 
15.1V-1591.22.1V _ Eps Cervia 1591. 8. 1I-1601.10.1X (tr) — 
Missions diplomatiques en Espagne, en France, en Allemagne, en 
Pologne, en Transsylvanie ete. _ Eps Spoleto 1601. 10.1X—-1608. 
19.IX (7) — Cardinal 1598. 3.11I — 7 1608. 19.1X, & Macerata. 


Visconti, Onorato _ Utr. Sign. Ref. 1608 _ Gouverneur de Jesi 
(1608), de Fano (1610), d’Ascoli (1614) et d’Ancona (1616) _ 
Aeps tit. Larissa 1630 _ Nunt. Pol. 1630. 15. vi--1635. 12.1V_ Conı- 
miss. apl. en Italie 1636 — + 1645. 

Visconti, Vitelliano — » Milano _.D.r en droit _ Jurisconsulte apl. 
1614 _ Utr. Sign. Ref. _ Clerie. Cam. apl. _— Aeps tit. Adriano- 
poli 1616-1617 (7) — Nunt. Imp. 1616. 25. vin—1617.2..v __ + 1617. 
?.V, comme nonce A Prag. 

Vitelli, Francesco _— Üler. Cam. apl. _— Aeps Thessalonica 1632 __ 
Nunt. Ven. 1632.25. v1 -1644.?.? _ Eps Terni 1631-1636 _ Acps 
Urbino 1639-1646. ?. II (7) — 7 1616. ?. 11. 

Viterbo _ Eveche italien (Roma) _ Eveques-nonces: 

1554-1556: Sebastiano Gualtieri, Nunt. Fr. (Eps 1551-1566). 

1560 -1561: Sebastiano Gualtieri, Nunt. Fr., 2:me fois, (Eps 1551 
15506). 

1591—1592: Carlo Montigli, Nunt. Fir. (Eps 1587-1594). 

Volpi, Gio Antonio_ * 1514 _D:r en droit_. Eps Como 1559. 17. 1V 
1588.30. VIII (7) — Nunt. Svizz. 1560. 25. 11-1579. ?. vu __ Volpi fit 
de nombreux voyages et sejours en Suisse, mais resida toujours 
en dehors du pays, a Como — + 1588.30. VII. 


Zacchia, Luigi _ * Geuova _ D:r en droit _ Avocat consist. _— Vice 
tresorier de la Cam. apl. — Eps Montefiascone 1605.17. VIIL- 
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1630 (res.) — Nunt. Ven. 1621. 12. v-1623. 16.xı1 __ Prefet des palais 
apostoliques _ Cardinal 1626. 29.1 4 1637. 

ZAscynthus _ Cfr Zante. 

Zambeccari, Pompeo — * Bologna _ D:r en droit _ Baron romain 
— Eps Sulmona & Valve 1547. 1. v1I—-1571.8. VIII (CF) — Nunt. 
Port. 1550. 11-1560.6.viı _. Delegu& au Concile de Trente __ 
+1571.8. VIIL, & Aquila. 

Zanthe __Cfr Zante. 

Zante (Cefalonia, Zacynthus) _ Evöche en Dalmatie _ Eveque- 
nonce: 

1563-1565: Gio Francesco Commendone, Nunt. Pol. (Eps 1555 — 
1584). 

Zilioli (Giglioli), Alfonso _ * Ferrara _ Canon. metr. Padova _ 
Utr. Sign. Ref. _ Eps Anglona 1619. 17. VII—1630. 24.111 (F) — 
Nunt. Fir. 1622.20. vin-1630. 24.1 _ 4 comme nonce & Firenze 
1630. 24.11. 

Zorzi (Giorgio) Marino _ * Venezia __ Canon. metr. Padova _ Utr. 
Sign. Ref. _ Eps Brescia 1596. 15. X1I-1631.28. VIII (7) — Nunt. 
Fir. 1592. 27.1-1596.26.x __-+ 1631.28. VIII, & Brescia. 
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Pie IV a Emmanuel-Philibert de Savoie. 
Bref du I Juillet 1560. 


Pius P. P. IV. 


Dilecte fili nobilis Vir, salutem, et apostolicam ben. Cupien- 
tes insigni quopiam testimonio et tibi ipsi declarare; et ceteris etiam 
notum facere paternum amorem quo XNobilitatem Tuam merito pro- 
sequimur: quamıque etiam ante pontificatum eximie dileximus: mit- 
tendum ad te esse duximus aliquem: qui nostri, et Sedis Apostolicae 
Nuncij munere apud te fungatur: et cum tibi, tum jjs, qui sub di- 
tione tua sunt, auctoritate nostra ea praestet officia, quae Sedis 
Apostolicae Nuncij praestare consueuerunt: quo interprete negocia, 
de quibus acciderit, ut inter nos agendum sit, commodius agi, ac 
tractari possint. Delegimus autem ad hoc obeundum munus potissi- 
mum ex praelatis nostris domesticis Venerabilem fratrem Francis- 
cum Episcopum Gebennensem, propter spectatam in uarijs, jisque 
honestissimis muneribus huius Curiae, hominis integritatem, fidem, 
et diligentiam, sunmamque vitae, ac morum honestatem et religio- 
nem. Omnino eius nos opera fideli admodum, et opportuna hic liben- 
tissime utebamur. Sed cum nossemus singulare ipsius erga te stu- 
dium: quod tibi quoque notum, et perspectum esse minime dubita- 
mus: carere eo potius nos sustinuimus, quam non quam gratissimum 
tibi Nuncium mittere: sicut eum quidem futurum esse confidimus. 
Hoc igitur nostrae erga te beneuolentiae indieium pio animi affectu 
accipiens ipsum Episcopum aduenientem ita excipere uelis: ut tua, 
maiorumque tuorum erga Seden Apostolicam deuotione dignum est: 
et super ijs, quae nostro nomine tibi hoc tempore exponet: et de 
quibus tecum eum agere nostro item nomine in posterum contigerit; 
eam illi fidem habere, quam haberes nobis ipsis. Dat. Romae apud 
Sanctum Petrum, sub annulo Piscatoris, die primo Julij M.D.L.X. 


Pont:s Nostri Anno Primo. 
Ant. Florebellus Lauellinus. 


Original sur parchemin 


Arch. di St., Torino, Mat. Ecel., 
Cat. 1., Negoz. Roma. 
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Pie IV a Cosmo I de’Medici, duc de Toscane. 
Bref du 2 Aout 1560. 


Pius P. P. IV. 


Dilecte fili, Nobilis vir salutem, et Apostolicam benedictiunem. 
Insignis tua erga Sedem Apostolicam deuotio, nosterque eximius 
erga te amor et conjunctio familiae merentur: ut Nobilitatem Tuam 
quibuscanque honeste possimus honoribus et studijs prosequamur. 
Itaque quod ab hac Sede non nisi maximis principibus tribui solet; 
idem tibi propter excellentem auctoritatem et amplitudinem tuam 
esse duximus tribuendum; ut mitteremus ad te quempiam, qui apud 
te Noster et Sedis Apostolicae Nuncius maneat, nostramque in te 
benevolentiam quibuscunque licebit officijs assidue declaret, tuaque 
et tuorum desideria in nostram cum opus fuerit, notitiam perferat. 
Delegimus autem ex eorum qui apud nos sunt praelatorum numero 
Venerabilem Fratrem Ioannem Episcopum Bononiensem, cuius excel- 
lens integritas, et juris utriusque scientia, non solum in utroque refe- 
rendariorum munere in hac curia, sed foris etiam in regendis ditionis 
Ecclesiae Romanae populis spectata fuit et cognita. Kum igitur cum 
nostra benedictione ad te misimus, minime dubitantes, quin aduenien- 
tem ea benignitate excepturus sis Nostra et Sedis Apostolicae causa 
qua caeteris in locis Sedis huius Nuncij exeipi consueuerunt. Cum 
autem non nulla ei ad te mandata dederimus: Nobilitas Tua, et 
hoc tempore et posthac quibuscunque de rebus tecum egerit nostro 
nomine; parem eius orationi fidem habere uelit, ac nostrae Ipsorum 
esse habitura.. Datum Romae apud Sanctum Petrum, sub Annulo 
Piscatoris. Die 2 Augusti M.D.L. X. Pontific. Nostri Anno Primo. 


(Antonio Florebellus Lavellinus) 


Original sur parchemin. 


Firenze, Arch. di Stato, Diplomat., Medice., 
Pergam., Laiche, 2. VIII. 1560. 
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Pie IV & Guido Ferreri, nonce de Venise 
Bref du 24 Mars 1565. 


Dilecto filio nostro Guidoni S'® Romanae Ecclesiae presbitero 
cardinali Vercellensi vocato. 


Dilecte fili noster Salutem etc. 

Cum, sicut accepimus, facultates tibi, dum in minoribus consti- 
tutus esses et officium nostri istic Nuntii ageres, per nos concessae, 
per tuam ad cardinalatus dignitatem promotionem expirasse dicantur, 
et propterea nos volentes in praemissis opportune providere, facul- 
tates tibi concessas huiusmodi per promotionem minime cessasse, 
sed semper durasse ac validas fuisse et esse declarantes, tibi, donec 
istic de voluntate nostra permanseris, etiam si cardinalis existas, 
quod dietis facultatibus uti illasque exercere libere et lieite possis 
et valeas in omnibus et per omnia, perinde ac ante promotionem 
huiusmodi poteras, auctoritate apostolica tenore presentium conce- 
dimus pariter et indulgemus; necnon per te illarum vigore gesta 
valida et eflicacia fuisse, esse et fore personisque, quas ea concernunt 
et concernere poterunt, in futurum omnino suffragari posse, sieque 
per quoscunque iudices et commissarios, sublata eis quavis aliter 
judicandi et interpretandi facultate, iudicari et definiri debere, ini- 
tum quoque et inane si secus super his a quoquam, quavis auctori- 
tate, scienter vel ignoranter, contigerit attentari decernimus. Non 
obstantibus praemissis ac constitutionibus et ordinationibus apostolicis 
caeterisque contrariis quibuscunque. 

Datum Romae apud Sanctum Petrum die xxiiij martii 1565, 
anno 6°, (Caesar Glorierius.) 


Brouillon original 


Arch. du S. S., Arm. 42, vol. 22 
n:o 115, fol. 169. 


— Dilecto filio nostro Alexandro S. R. Ecclesiae presbitero 
cardinali Cribello vocato. 

ut supra usque ad finem. 

Datum Romae apud S. Petrum etc. die xxvij martii 1565, a° 6°. 
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— Dilecto filio nostro Prospero S. R. E. presbitero cardinali 
de Sancta Cruce vocato. 
Datum ut supra. 


— Dilecto filio nostro Ioanni Francisco S. R. E. presbitero 
cardinali Commenduno vocato. 
Datum ut supra. 


— Dilecto filio nostro Zachariae S. R. E. presbitero cardinali 
Delphino vocato. 


Datum ut supra. 
Caesar Glorierius. 


IV. 


Le Cardinal secretaire d’Etat a l’archeväque de Naples 
6 Sept. 1586. 


Molto Ill"° et Rm° Sr come frello. Volendo N. S’° mandare un 
Nuntio in Polonia, che assista ai bisogni di quel Reguno appresso un 
Re, il valore, et vertu del quale & meritamente in molto stima 
appresso S. B"®; et con la dottrina, destrezza, et prudenza sua, tratti 
fruttuosamente li negotij di questa S'* Sede, et con l’integritä et 
essempio de la vita et costumi suoi sia di beneficio & le cose de la 
religione et d’edificatione & quei popoli, et gli alletti ancora con la 
nobilta et con lo splendore. Ha fatto elettione de la persona di 
V. 8. Ill"® per l’opinione che ha, che in lei concorrano tutte le 
sop"° conditionij; et confida, che per servitio di S. Chiesa et S. Be, 
V.S. sia per pigliare molto volontieri questo carico. Onde quando 
cosi sia la S. V. R”® potra porsi & l’ordine et venirsene a Roma per 
potersi incaminare al viaggio suo quanto prima. Che tanto Sua S'* 
m’ha imposto, che a suo nome io le scriva. Et dio N. S’° la pros- 
peri, et conservij. Di Roma, a li 6. di sett* 15886. 


D. V. S. molto Ill. et Rem? come frello osser' 
II Card Azzolino. 
Arch. du S. S., Nunz. Pol., vol. 23, f. 11. 
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Memorandum de Gratiani au Cardinal secretaire d’Etat au 
sujet des affaires de Pologne en 1587. 


Da la morte del re Stefano di Polonia nascono due grandi 
incomodi & le cose publiche. Uno, la perdita che s’& fatto d’un 
principe non solo catholico et pio, ma valoroso et prudente et giä 
di chiara et stabilita reputatione: con la quale ne l’occasioni che 
sorliono apportare i tempi poteva essere di grand’uso alla christia- 
nitä, tanto contra Turchi, quanto contra heretici. L’altro, il pericolo 
nel quale per questa morte & venuto di nuovo il regno di Polonia: 
ch’essendo, et per la grandezza et per le forze et per il sito, un 
vero antemurale de la christianitä, opposto & molte barbare nationi, 
non puö cadere, che non si tiri dietro gran ruina et non apra una 
gran porta & gli nemici de la nostra fede. Ond’& grand’argumento 
de la pieta et de la sapieuza di N. S’ il dolore che la S'* sua hä 
mostrato di questa morte: et la cura che piglia di dar mano & 
l’elettione del nuovo re. 

La quale € di tanto momento, che par bene, che per nobilitare 
et testificar pitı chiaramente al mondo la vera et paterna cura che 
S. S'a tiene de la salute di quella provincia, potria far Eisolutione di 

mandarvi la persona d’un legato. 

Ma quando, 6 per non arrischiar la dignitä d’un cardinale a 
cose tanto incerte, 6 per non giudicarsi ciö necessario et non 
essersi fatto per l’adietro, 6 per accelerar piü la missione, paresse 
meglio valersi di persone inferiori, saria forse a propesito di spedire 
con diligenza ordıne a monsignore arciv'° di Napoli, che seguitasse 
jl viargio de la sua nunziatura senza ritardarsi in loco alcuno, et 
di mandarle nuovi brevi cosi per li vescovi come per alcuni signori 
secolari catholiei; li quali brevi si ricapitassero subbito per huomini 
espressi del nuntio, accioche quanto prima quel regno si sentisse 
sopra la mano di N. S’" et conoscesse la cura che S. S'& ne tiene: 
la qual cosa non & dubio che saria d’edificatione et accresceria 
cuore agli ecclesiastici et a tutta la parte catolica. 

Et perche il vescovo di Camerino ha ordine di ritornarsene in 
Italia a l’arrivo del predetto arcivescovo di Napoli, et anco perche, 
sotto pretesto ch’egli avesse finita la sua nuntiatura con la morte 
del re, potrebbe essere licentiato, et esso arcivescovo patirebbe 
gran ditficoltä arrivando nuovo in quel regno senza cognitione alcuna 
de le persone et de gli humori, se gli potria mandar di qua 
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un collega che fusse stato in quel regno et ne havesse qualche espe- 
rienza!, et andasse bene instrutto a bocca de precetti et de la mente diN. 
Sre intorno a la somma di tutto’l negotio; il quale & ben di tanto 
peso, che ricerca le spalle di due buoni et valenti ministri per po- 
terlo sostenere: et lo spiccare uno di qua & posta per questo dimo- 
streria maggiormente la caritä di N. S’” et quanto li prema la 
salute et il beneficio di quel regno. 

Li brevi che si scrivessero converria che dimostrassero il dis- 
piacere di S. S'« per la morte del re, la caritä sua verso quel regno 
et l’ansieta in che sta de la salute sua: et essortasse A la pace ne 
linterregno et & la concordia ne l’elettione d’un buono et catholico 
re; et nel resto fossero solamente credentiali ne gli nuntii. 

In arrivare in Polonia doveranno li nuntii andarsene diritta- 
mente & ritrovare l’arcivescovo di Gnesna et la regina, et portare 
un breve di condoglianza & S. M%, massime se per caso fosse stata 
creata regente. Il che potria succedere, sebene vi saranno degli 
humori assai contrarii a questo consiglio.. In ogni caso haveranno 
a far capo con l’arcivescovo di (inesna, nel quale resta la maggiore 
autorita ne l’interregno e tener anco conto del gran mareseciale: il 
quale in simil tempo ha pur grande autoritä et & catholico et valo- 
roso signore et di molta stima. 

A essi nuntii si potria ricordare et commettere prima c’haves- 
sero per loro principale scopo la creatione d’un r& catholico, et, se 
piü catholici concorressero, di quello che fusse di piü valor et piü 
approvato da S. S'. 

Secondariamente, che non solo mirassero & fare che il re riu- 
scisse catholico, ma che si creasse anco per mano de’ catholici, 6 
almeno che questi havessero ne la creatione maggior parte, perche 
poco gioveria che il re riuscisse catholico se fusse creato col favore 
de gli heretici, che resterebbono poi arbitri del governo e del regno. 2 

Per conseguir tutto ciö, converria che li nuntii ponessero ogni 
studio per unire gli ecclesiastiei fra di loro, ö con levare & fatto le 
discordie che fossero fra essi, 6 almeno con sopirle per il tempo et 
bisogno presente: et specialmente cercassero conservare in officio 
l’arcivescovo di Gnesna, al quale doveranno, come s’& detto, far 
capo, per esser egli capo del regno in questo tempo. Et il presente 
arcivescovo & persona di buoni costumi et si mostra assai zelante 
de la religione, ma & facile & mutarsi et essere transportato & nuovi 


ı In margine di altra mano: „collega l’abbate Gratiani“. 
® In margine di altra mano: Stephano fu creato da heretici, et riusci 
grandissimo fautore de calolici. 
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consirli, 6 dal timore ö da l’aura popolare, essendo egli huomo di 
seguito et accetto & la moltitudine, di che si compiace assai. Ma 
con la destrezza non riuscira difficile mantenerlo ne la parte de’ 
buoni. 

Et non solo ponessero l’industria loro & unir gli ecclesiastici 
ma anco a congiunger con essi li secolari catholici et veder che 
tutti insieme consentissero, et conspirassero & l’elettione d’un catho- 
lico. Et in questa unione consiste il punto et la salute di tutto 
questo negotio. j 

A l’incontro procureranno ji nuntii tener disuniti et discordi i 
capi de gli heretici et nutriranno i dissidii, che sono fra loro. 1 
che perö converria fare con molta prudenza, et cautela, si che essi 
stessi non se n’accorgessero. 

Accarezzassero grandemente la nobiltä, et procurassero d’allet- 
tare ö almeno di lenire li medesimi heretici: d& quali in quel paese 
si trovano molti anco de’grandi, che non solo non abhorriscono, ma 
anco ricercano la conoscenza, et l’amieitia de’nuntii. Et bene spesso 
“ avviene, che si guadagnano et racquistano A la Chiesa per questa 
via, quando sono trattati.con caritä et humanitä. 

Doveranno appresso i nuntii procurare di farsi amici fra la 
nobilta catholica alcuni de’privati, che sono di piü ingegno et di 
piü spirito et di piü lingua; perche questi deminano per l’ordinario 
ne la moltitudine et hanno piü seguito: et servirsi del mezzo loro a 
seminar buoni pensieri tra essa moltitudine ne le diete particolari 
de le provincie. Da le quali diete particolari dependono poi assai 
le deliberationi de le generali. 

Et essendo qualche dubio ne l’admissione de l’arcivescovo di 
Napoli, saria forse bene avvertirlo ch’egli nel viaggio suo lasciasse 
la strada de la Cracovia et entrasse nel regno per altra parte. 
Perche fra tutte le provincie di Polonia, quella dove € Cracovia & 
la piü piena di heretici, et di heretici potenti e seditiosi; da quali 
potrebbe 6 essere escluso de l'ingresso nel reguo, ö essere trattenuto 
in modo che non potesse esseguire il carico suo. Önde meglio saria 
che, lasciata a la destra Cracovia, intrasse in Polonia per Crepiz, 
terra di confini, ne la quale e@ anco governatore catholico, et di la 
per Vidiana et Rava capitasse a Varsovia: la qual citta e ne la piü 
catholiea provincia del regno. Qui, et ritrovera la regina, et sara 
poco lontano da la residenza de l’arcivescovo di Gnesna, et stara 
piü siecuro, con piü dignita et piü nel core del regno. Et l’arrivo 
suo sara sommamente necessario, perche il vescovo di Camerino, 
trovandosi in manifesta rottura con l’arcivescovo di Gnesna, havra 
grande impedimento a trattar le cose con frutto. 
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Si potria anco appresso avvertire li nuntii che procurassero 
con ogni studio, che li comitii de l’elettione si facessero & Varsovia, 
per la medesima ragione tocca di sopra, di esser ne la provincia piü 
catholica, perche in tal caso sarä maggiore il concorso et il van- 
taggio di catholici in detti comitii, et minore l’audacia et l’insolenza 
de gli heretici. 

Potrebbe anco S. S% ordinare che’l S" cardinale Radgivillo 
andasse in Polonia per esser presente & questo negotio tanto impor- 
tante & la christianitä, et & la patria et a la casa, et persona sua 
propria. La presenza di questo signore saria di momento, perche, 
oltre il grado eminente che tiene del cardinalato, & anco vescovo di 
Vilna; per la qual chiesa viene ad esser capo de l’ordine ecclesia- 
stico in Lithuania. E per la conditione de la famiglia sua princi- 
palissima havera grand’autorita ne la nobiltäa tutta di Lithuania et 
di Polonia ancora, dove ha parentado con le principali famiglie. 
Et essendosi il duca d’Olica fratello suo maggiore, per la poca 
sanita, ritirato da le cose publiche, sarebbe S. S. Ill"® capo de la 
casa sua et drizzerebbe gli altri fratelli, che sono tutti di molta 
conditione et grado, & buoni consigli. Ma ogni provisione conver- 
rebbe che si facesse con celeritä, perche arrivasse innanzi che le 
pratiche pigliassero maggior piega. 


Arch. du S. S., Nunz. Pol., Vol. 33, f. 2433— 247. 


v1. 


Pie V a Cipriano Pallavicino, nonce de Naples. 
Bref du 15 Mai 1566. 


Dilecto filio M’° Cipriano Pallavicino, Notario ac Secretr® 
in Regno Neapolitan. Nunt. iuriumque Cam’ nrae aplicae 
Colleetori generali nostro. 


Dileete_fili salutem etc. Cum nobis statutum sit Venle {rem 
Antonium Epum Nolan in Regno Neapolitan Nuntium et colleetorem 
apostolicum a publicis huiusce officijs negotijs auocare, ut commodius 
apıd suam Ecelesiam residere curamque ibi pastoralem exercere 
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ualeat, ad te animum nostrum facile conuertimus, quem huic muneri 
obeundo praeficerimus, firma spe freti, te pro tua spectata probitate, 
fide, industria, conceptae nostrae de te opinioni cumulate responsurum. 
Itaque te nostrum, et sedis apostolicae Nuntiü, ac Cam" apostolicae 
colleetorem generalem ad spolia, ac ad omnes, et quascunque decimas, 
quartas, medietates et quasuis alias partes fructuum ecclesiasticorü 
quarumuis cathedralium etiam Metropolitanarü, ac aliarü Ecclesiarü, 
et Monasterioru et quorumuis aliorum beneficiorä ecclesiasticorü 
seculariü et regulariü in toto Regno Neapolitano, tam citra, quam 
ultra pharü consistentiü hactenus auctoritate apostolica impositas, 
et in futurü forsan imponendas una cum quibusuis residuis Deci- 
marum, et partium hmoi non exactis, et alijs rebus iuribus, et 
obuentionibus, ad jpsam Cameram quomodolibet spectantibus, a qui- 
buseunque personis euiuscunque dignitatis, status, gradus, ordinis, 
et conditionis existen dietae Camerae noie peteh, exigen, colligen, 
et recuperan ac super illis quascunque concordias, transactiones, 
compositiones et conuentiones, ac pacta; de quibus tibi pro nostra 
et eiusdem Camerae utilitate uisu fuerit ineundü, faciendü, tractandü, 
et exequendü, necnd cum authoritate facultatibus, exemptionibus, 
prouisionibus, salarijs, emolumentis, ceterisque honoribus et oneribus, 
alijs ante te Nuntijs, et Collectoribus Generalibus dari solitis. Ad 
nostrum, et eiusdem sedis ac Cam’ aplicae beneplacitum auctori- 
tate aplica tenore presentium, facimus, constituimus, et deputamus. 
Dantes tibi, et concedentes plenam et omnimodanı facultatem, et auctori- 
tatem omnes et singulas totius Regni hmoi personas, etiam episcopali, 
et Archiepiscopali dignitate fulgentes, et alias tam seculares, quam 
regulares ad solutionem spoliorum, Decimarü, partiü, rerü, iuriü, 
et obuentionü predietorü sententias, censuras et poenas ecclesias- 
ticas, et pecuniarias tuo arbitrio moderah, et applican, ac interdicti, 
tam localis, quam personalis appositionen, fructuumque sequestra- 
tionem, ac quaecunque alia iuris et facti remedia opportuna, cogendi, 
et compellendi omni appellatione postposita. Et qui monitionibus, 
et mandatis tuis non paruerint, et propterea, seu alias occasione 
premissorü sententias, censuras, et poenas predictas incurrerint illas 
contra eos iteratis uicibus aggrauandi, personas, et loca quaecunque 
interdicendi,. et ecclesiastico interdieto inibi strietissime obseruando 
subiciendi; Neenon auxiliü brachij secularis inuocandi, et si opus 
fuerit sententias, censuras, et poenas, ac interdieta hmoi ad tempus 
seu ad tui beneplacitü suspendendi; ac premissorun occasione 
excomunicatos, censuratos a quibusuis excois, suspensionis, et inter- 
dieti, alijsque ecclesiastieis sententiis, censuris et poenis per eos 
propterea incursis simpliciter, uel ad cautelam, aut etiam remediü 
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ad tempus per te statuendum in forma Ecclesiae consueta abso- 
luendi; ac cum eis super irregularitate si qua sint ligati, non tamen 
in comptemptü clauiü missas, et alia diuina officia celebrah, ac illis 
si quomodolibet imiscendo contraxerint dispensandi. Nec non 
soluentes de eo quod soluerint quietandi, et liberandi; ac in qui- 
buslibet ciuitatibus, et dioces aut alijs particularibus locis dicti 
Regni unum uel plures subcollectores. omnesque alios ministros 
spoliorü et Decimarü predictarü cum simili, aut limitata potestate, 
et facultate substituendi, et deputandi; ac quoties et quando tibi 
uidebitur mutandi, et ab officio subcollectoris hmoi, aliisque officijs 
amouendi, et eorum loco alios subrogandi ac quoscunque subecollec- 
tores, aliosque ministros hactenus quomodolibet deputatos ad red- 
dendü per eos de exactis computü cogendi; illosque necnon omnes 
et singulos alios spolia, Decimas ipsas, et alia ipsius Cam" jura 
defraudantes, seu sumpientes, uel alias in illis culpabiles repertos 
iuxta delictorum exigentiam punien, et castigan; ceteraque facien, 
gereh, et exequeh, quae in premissis, et circa ea necessaria fuerint, 
seu quomodolibet opportuna. Non obstantibus constitutionibus, et 
ordinationibus apostolicis, ac quibusuis alijs collectorü, seu subcollec- 
torü spoliorä Decimaru, et iurium hmoi in dicto Regno etiam eadem 
apostolica auctoritate factis deputationibus contrarijs quibuscungque. 
Aut si aliquibus communiter, uel diuisim ab apostolica sit sede 
indultum, quod interdici, suspendi, uel excomunicari non possint 
per Iras aplicas non facientes plenam et expressam, ac de uerbo 
ad uerbum de Indulto hmoi mentionem. Volumus autem, quod de 
officio Collectoris hmoi per te, uel a te deputandos bene et fideliter 
exercendo in Cam’ apostolica iurare, et idonee cauere Oomnino 
tenearis. Dat. Romae Apud sanctum Petrum Die XV Maij 
MDL XVIl. 


Copie contemporaine. 


Roma, Arch. di Stato, Cameralia, 
Collett. Napoli. 
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Gio Andrea Caligari au Cardinal secretaire d’Etat. 
Lettre de l’ete 1585. 


(uesto foglio sara scritto a V. S. Ill"* sola, come a mio 
antichiss° et amorevoliss° Prone, et la prego, che lo 
stracci tosto, che l'haurä letto. 


Fui mandato ä questo loco. come nouello Hercole a certiss® 
pericolo, per sforare una certa rabbia di quel tempo, che non com- 
portaua di uedermi otioso stare in casa mia, et non uolea adope- 
rarnı con honore. Et il disegno fu, che io hauessi & lasciare la 
robba, ['honore et la vita. Quanto alla vita et l’honore, per Dio 
grazia si Sono conseruati illesi, la robba sola ha patito, perche nel 
venir qua feci un debito di piu di 2,500 scudi et la doue io soleua 
hauere 200 seudi d’oro il mese di prouisione, et alle uolte per 
aluto di costa 500 di donatiuo, me ne furno assegnate 100 soli, ma 
pero non mi fu diminuito ne il numero delle bocche, ne de le caual- 
cature. (Juando saremo Aa li 26 d’Agosto hauero seruito 9 mesi, 
eomineiande A li 26 nouembre 1584. et de’ 900 scudi d’uro che sono 
decorsi, non ho riceuuto altro che 200, et cosi uengo a restare 
ereditore di 700. Et perche sin ad hoggi non ho avviso, che ne 
anco questi 700 siano stati pagati supplico V. S. Ill”2 che mi 
fanorisca tanto, che io sia satisfatto, et presto, altrimente la faro 
male. Se jo hauessi un vescouato di 3,000 0 4,000 scudi d’entrate 
eome hanno glaltri Nuntij, se bene sono antiano A tutti di etä et 
serulio, eeeetto che a Monsig” di Nazaret, non ne farei parola 
ma la necessita mi sforza, tanto piu, che tengo auiso che M. Filippo 
Spada, mio Nipote, aftituario del mio Vescouato, e stato messo pri- 
rione in Romagna per essersi ne'tempi passati framesso ne li negotij 
di Mons. Paolo Spada, vice-tesoriere di Romagna mio parente, et 
cost non ho ne le prouisioni di Roma, ne li 600 scudi del’affitto 
del veseouato, et quelle che piu mi molesta, se uoglio hauer danari 
per ulere, nen essendo qui commerzio de Banchieri, son sforzato 
mandare Il mio Maestro di Casa sin ä Venetia a torli, non solo 
con pericolo che li sieno rebbati per strada, ma anco con perdita 
de le monete di piu di 10 per 100. Im conclusione desidero due 
eratie da Vs. Ill®®, Tuna che li 700 scudi d’oro che mi si deb- 
bono per le mie prouisioni mi sieno pagati subito costi, in mano 
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di M. Francesco Orselli, mio Nepote et Procuratore. Lfaltra che 
V. S. Illmre si degni intercedere per M. Filippo Spada appresso 
Nostro Signore, accioche o sia liberato afatto, o al meno rilasciato 
con sigurta per un mese o due, tanto che possa dare assetto a le 
cose mie si che non vadino in disordine totale. Confido tanto nella 
molta clementia di Sua Beatitudine che hauendo io seruito, et ser- 
uendo tuttavia con tanta fede, con tanti pericoli et con tanta sol- . 
lecitudine cotesta Santa Sede et lei stessa, che spero non uorra 
che io resti abbandonato di soccorso conueniente. Et caso che 
V.S. Ilm a la riceuuta di questa non mi habbia auisato, si 
come io ne la pregai per le mie del 15 luglio, se debbo ritornare 
a la mia chiesa, o continuare qui, o andare in altra parte, le 
supplico che sia contenta farlo quanto prima che puo, perche oltre 
che mi levara d’una inquietudine d’animo molestissima mi liberara 
anco da infinite spese, che occorrono necessariamente per l’huonıo 
in dubbio di se stessd et de lo stato proprio. 


Original 
Arch. du S. S., Nunz. Gerın., 
Vol. 68, fol. 187. 


vn. 


Contrat d’affermage de la collectorie du Portugal. 
1559. 


La R:da Cam:ra da una parte et li mag:ci M. Thomaso Caual- 
canti, Giouan Giraldi et compagni da Roma et per loro M. Batta 
Caualcanti loro institore da l’altra parte conuengono nel modo in- 
frascritto, cioe, la detta R:da Camera assegna a detti Caualcanti 
tutte l’entrate et emolumenti della collettoria di Portogallo et parti- 
colarmente le mezze annate delle comende et beneficij di detto Regno 
debite et che si dourano alla R:da Cam:ra Aplca et tutti li quin- 
denni del detto Regno, nö intendendosi pero della rata de quindenni 
assignata al S:or Thomaso de Marini se tale asegnatione si troua 
essere fatta, constituendo detta R:da Cam:ra commissario procura- 
tore et coll:re a riscuotere detti emolumenti annate et quindennij 
M. Nicolo Giraldi noiato da detti Caualcanti et Giraldi, con faculta 
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di sostituire et con ritenersi la prouisione et emolumento soliti a 
darsi a simili coll:ri fuori d’Italia, la quale sara liquidata in termine di 
XV di dalla detta R:da Cam:ra, per il quale M. Nicolo et suoi so- 
stituti detti Caualcanti renderano come cosi promettono bon conto 
alla R:da Canı:ra App:ca, et questa comissione s’intenda durare per 
le cose et emolumenti maturati gia et che si maturerano insino all 
arriuo del nuouo nuntio, pur che siano riscotti et satisfattosi prima 
il detto M. Nicolo della prouisione e salario deuutole come di sopra. 
Li detti Caualcanti promettono di pagare senza altro mandato in 
Roma a Rucellai, Montauti et altri mercanti nominati nel partito 
dell , duc. di Cam:ra, che cosi ordina la Camera per ogni cento 
ducati larghi di Portogallo che detratte dette prouisione e salario 
restarano in mano a detti M. Nicolo et suoi sostituti scutti ottanta 
otta da giuli dieci per scudo infra tre mesi dal di che gli riscottera 
M. Nicolo Giraldi, intendendosi che delli detti scudi ottanta otto ne 
paghi quattro quinti a detto mercante del partito delle duc. ;, et 
de Y altro quinto ne dia credito alla Cam:ra a conto di quello che 
detti Caualcanti sarano dichiarati credittori et il restante da scudi 
88 a duc. 100 di Portogallo si lassa a detti Caualcanti per li cambi 
et spese e pericoli del rimettere le detti danari di Portogallo a Roma. 

Intendendosi che fra un anno s’habbia a saldare tutti questi 
conti et se detti Caualcanti hauerano de sudetti asegnamenti ris- 
cosso piü di quello che respettinamente dourano hauere, l’habbiano 
in puö del detto anno a pagare insieme con li frutti qua in Roma 
come di sopra a che detta R:da Cam:ra ordinara, promettendo detti 
Caualcanti di mano in mano che haurano hauuto de pagamenti fatti 
in Portogallo darne la uera notta nelli atti di me noti senza inter- 
positione di Tempo. 


Copie contemporaine 


Arch. di Stato, Roma, Cameralia, 
Collett. Port. 118, Comptes de l’an 1559. 
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IX. 


Antonio Albergati, ev&que de Bisceglia, collecteur ä 
Lisbonne, & la Camera Apostolica. 


Tlwi e Rei Sig". 

Alli anni passati, quando fui mandato in Portogallo Collettore, 
io fece instanza & Nro Sig“ per hauer tutti gl’emolumenti della 
collettoria, come haueuano hauuto gl’altri Antecessori da Palucci 
inanzi, e mostrai con viue ragioni, che in altro modo non poteuo 
sostenere il grado, ne l’honore della Sede Aplica; Et il Papa mosso 
da queste ragioni non mi lasciö dar molestia per questo conto, si 
che senza contrasto ho hauuto tutti gl’emolumenti. 

Ma quando poi io gionsi a Roma di ritorno, hauendo veduto 
le angustie, che patisce la Sede Aplica per queste guerre, sponte e 
volontieri ho risoluto con quel poco mi e restato delli emolumenti 
della collettoria seruire la S'* Sede, e percio ho dato la qui inclusa 
nota delli emolumenti cauati, e delle spese fatte nella Collettoria 
di Portogallo in 28 mesi, che sono stato in quel regno Collettore, 
acciö si possano seruire di quello che ui resta. 

Intorno & che si compiaceranno di considerare, che se la 
entrata e alquanto minore delli altri anni passati, questo e stato 
per essersi leuati (d’ordine di Greg® 15) aleuni emolumenti, che 
all’hora paruero eccessiui. poiche il Re di Spagna, e li suoi Ministri 
facero sapere alla S" S. che da quelli Offieiali della Legatia (per 
non hauer certa tassa) si faceuano pagar alli poueri le espeditioni 
piü secondo il loro senso, che con certa regola; E supplied la S. 
Sua che ci metesse prouisione. E. S. B"* comando & me, che ne 
pigliasse informatione, e ci prouidessi. Per lö che io dopo molte 
discussioni ridussi li pagamenti, che si faceuano ad libitum, ad una 
certa meta, et alla tassa di Roma et alla dispositione del Concilio 
di Trento. Ä 

E questa riforma fu trattata e negotiata per piü lettere con 
Greg° 15 e da Jui confirmata, come per lettere scritte dal Sig. 
Card!'® Ludouisio all’hora appare. 

Quanto poi alle spese notate si compiaciano le Sigrie VV. 
Illve considerare che in quel carico bisogna stare con grand’onore 
e sostentar il grado, altrim!* si perderebbe la reputazione della 
Sede Aplca, il che hauendo considerato li Sommi Pontefici hanno- 
trattato honoratamente li Collettori, e permessoli, che li si diano 
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dalla C'amera alcuni emolumenti, e si faciano per loro molte spese, 
come si fa con altri Ministri Apliei altroue. 

Di piu si contentino le SS. VV. Ill®ve considerare nel partic'® 
della nota delle date spese, che no essendo aleuna certa regola 
ne prohibitione di Nro Sig" sopra ciö, il Collettore che va cola non 
puo far altro che seguitare il stilo e consuetudine delli altri suvi 
Antecessori, e questo stilo si e seruato in tutte le spese dalle quali 
si e data nota hora. | 

Anci di piü sapiano le SS. Illr VV. che per prouedere, 
che li Otticiali non hauessero occasione di far delle estorsioni, 10 
ho speso molte centinaia di scudi nelli salarij datili del mio proprio, 
come al Auditore ho dato 15 scudi il mese, oueche la Camera non 
ne da pilt che sette e mezo. 

Al Secretario ho dato 12 scudi il mese e la Camera non li 
da nulla. 

Per la partita poi delli 12 scudi il mese al Secretario della 
Congreg"° siano le SS. VV. Ill" informate come per leuar molti 
abusi, che si faceuano nella cognitione delle cause in quel Tribunal 
(pur d’ordine di Greg° 15), fu eretta una Congreg"° in forma d’una 
Ruota, nella quale si cometteuano 0 conosceuano le cause e liti 
di quel Tribunal, et in esso constituito un secretario, al qual si 
assegno la prouisione di 12 scudi il mese. 

Per l’ultimo piaccia alle SS. VV. Ill®® considerare le spese, 
che io sono stato necessitato di fare essendo stato in Portogallo 
con 26 et 28 bocche, e dieci caualcature in stalla, e nel andar in 
Portogallo sono stato tre mesi in uiaggio e nel ritorno quatro 
mesi, si che nel primo viaggio ho speso da tre milla scudi, e nel 
ritorno poco meno dı 4 milla, oltre l’hauer consumato quelli miei 
pochi mobili che haueua, et una gran parte, che ne ho perduto 
per un naufragio in Leucata in Franza. 

E perche io non me posso trattener qua piü tempo per non 
esser forzato passar poi per li calori nel regno, ho lasciato li danari, 
che auanzano e li conti al Sig” Sebastiano Ghezi acciö li paghi 
alle SS. VV. Ilve subito che mi farano le mie quitanze. 


Original sur papier 


Roma, Arch. di Stato, Cameralıa, 
Collett., Portog., 119. 
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X. 


Extrait du compte final de Gio Andrea Caligari, Collecteur 
a Lisbonne. 


presente A la Chambre Apostolique en 1578. 


La R:da Camera Aplca deue dare..... oc cneeeeeereecn. 

E deue dare ducati 2923 !/, per altritanti pagati alli Off:li della 
legatione di mese in mese per le loro prouisioni et emolumenti, con- 
forme all’ordine dell Ser:mo Legato di febr. 1575 a tutto settembre 
1 USW A NIEREN EEE U POUR EN U SRERUE SEE Ducati 2923 1), 

E deue dare ducati 1560 che sono la mia prouisione di ducati 
quaranta al mese, conforme a quanto si daua a Mons. Flaminio Do- 
nato mio Antecessore, et questi sono per mesi 39 cominciati al 1° di 
nov:e 1574 et finiti per tutto gennaro 1578, confornie alla dichiara- 
zione di Mgr. Rev:mo Thes:re Gnale ..... Ducati 1560 

E deue dare ducati 195 per il salario di noue seruitori nello 
spatio di 89 mesi cominciati dal 1° Nov. 1574 a tutto Genn. 1578, 
couforme a quello che si e pagato al detto Mons. Flaminio Donato 
GAspran nassen res Ducati 195 

E deue dare ducati 1404, sono per il vito di Casa a ragione 
di ducati 36 il mese per 39 mesi comineiati et finiti come di sopra, 
conforme a quello che si e pagato al detto Mons. Flaminio Donato 
O ASDIa Sa er ee deine Ducati 1404 

E deue dare ducati 831 !/,, sono per le spese della Collettoria, 
cioe cera, carta et altre spese per detto tempo di mesi 39 a ragione 
di ducati 81/, il mese, conforme a quello che e stato menato buono 
al detto Mons. Flaminio Donato......:.. Ducati 331 1'/, 

E deue dare ducati 680, sono per la valuta di scudi 650 d’oro 
in oro che mi si deuano per mesi 39 a ragione di scudi 200 d’oro 
in oro l’anno di piu di quello che haueua il mio Antecessore, con- 
forme alle patente di Mons. Reu:mo Thes:re Gnale............ 

re Eures es mernede Ducati 680. 


Original. 


Arch. St. Roma, Cameralia, 
Collet. Portogallo, B:a 119. 
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Al. 


Memorial au Nonce de Pologne. 
(de l’annde 1663.) 


Relatione della Nunziatura di Polonia, 1663. 


Il Prelato dichiarato Nun° devo participarlo a drittura alla 
Mt del Re£. 

Circa il tempo che deve consumarsi per il viaggio da Roma 
sara da 40 giorni. Sino & Vienna si ritrouano comodita d’Hosterie, 
e letti. Per il restante del uiaggio bisogna haver seco le proprie 
comodita tanto per il dormire, come per il mangiare. Se il Re si 
ritrouerä nella Citta doue suole riseder dour& il Nuntio procurarsi 
anticipatam'® l’habitatione, non hauendola permanente, e quanto 
a questa crederei che se la potesse intendere con il Nun° che deue 
partire. E se il Re si ritrouasse altroue con la Corte, doue il nuouo 
Nun® uolesse portarsi, gli sara assegnato dal Quartier maestro della 
Corte. Arriuato che sara, e uolendosi portare dalle M® sara mandato 
a leuare con la carozza Reggia, et accompagmato da qualche Ca- 
valliere di Corte, che poträ trattare con il V. S., e riceuerlo alla 
sala de staffieri. 

Non solo la Cittaä della Residenza, ma tutto il Regno riesce 
d’aria rigida, costumandosi per il Verno le Pelli, et il Berettone 
per la testa in cambio di Cappello.. La residenza del Nun® suole 
esser sempre presso la M'* del Re, et uscendo in Campagna deue 
il Nun® esibirgli la di lui assistenza, lasciandolo poi la MS. in 
liberta di farlo, 0 di fermarsi presso la M* della Regina, et andando 
questa pure, deue anche il Nun® seguitare la Corte. 

Dopo giunto al luogo della sua Resid* douräa attendere il 
tempo che gli sarä prefisso dalle M'* per portarsi a fare i primi 
complim e per la prima uolta, come s’e detto sara mädato a 
leuare. 

Il Nun® suole andare all’aud* di S. M. in habito con sottanna 
Rochetto, Mantelletta, e mozzetta una uolta la settimana, e la 
giornata, et hora dourä darsi dalla M'* Sua, per la quale il Nun® 
dourä mandare un suo Gentilhuomo dal Camariere mag” della M'= 
S. auuertendo che dopo la M' del Re & solito anche andarsi dalla 
M' della Regina, dalla’ quale doura pure mandarci anticipatam!® per 
bauer l’hora. Le materie e negotij, li porta & drittura il Nun® ä 
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S. M. et alle uolte conuiene ancora trattarli con i Ministri del Regno, 
come sarebbe il Gran Canc’® o V. Canc”, i quali sogliono risedere 
presso il Re. | 

L’habito quando ua in publico deue essere il detto di sopra 
et in priuato la Zimara, e Mantello. Per riceuer le Visite ord''° 
in Casa, puo seruirsi del la d!* zimarra. Venendo Vescoui Sen", 
deue mettersi in habito, cio@ sottanna, Rocchetto, e mozzetta, dan- 
dosi & questi la mano dritta in casa propria, come pure a glialtri 
Sen" secolari, e min" pnpali del Regno. 

Il Vesc° della Citta doue suole risedere S. M. & quello di 
Posnania, tenendoui un Vic° Gnale, et essendo il Vesc® Sen", 
deue trattarsi come sopra, ne mai ui e nata diferenza per occas® di 
Giurisdittione. 

Dentro listessa Cittä non ui sono altri Vescoui; Vno pero di 
quelli del Regno suole risedere alla Corte alternatam'° per sei mesi, 
come pure secondo l’alternatiua il Gran Can’, 6 Canc'° deuono 
esser Vescoui o Prelati; Tutti li Vescoui, e Ministri sono li p"" a 
visitare il Nun°®, et a tutti deue rendere la uisita in habito con 
rochetto scoperto, facendosi alzar sempre la coda fuori che alla 
pnza delle M'*. I Vescoui, et altri Sen’ secolari si trattano col 
titolo d’Ill”° anche in uoce, come pure il Gran Canc'® quando sia 
Prelato, et essendo secolare se gli da dell’Ecc“, come pure al G. 
Maresciallo, et alli Gnali del Regno, e questo si deue seruare anche 
con li Ministri del G. Ducato di Lituania. 

La Giurisd" del Nun® & di conoscere tutte le cause del 
Regno, che per appellationem deducantur al Tribunal Nuntiäturae. 
Li ministri che suole tenere presso di se sono l’Auditore, Sec” e 
Canc”®, che deue esser Notaro, solendoli il Nun® eleggere & suo 
beneplacito, il resto della famiglia puö pure pigliarla come gli pare, 
douendo procurare d’hauer un mro di Casa che sia robusto, e che 
possa ressistere & i uiaggi et al freddo. 

A Roma deue partecipare tutte le materie rileuanti scriuendo 
& drittura all’Em° Prone, auuertendo che ogni neg® richiede un 
foglio appartato, e si suole anche ogni ordinario aggiungere quello 
delle notizie correnti. 

Quanto al Titolario si puö regolare con quello si dice nel 
cap! che comincia Dentro l'istessa Citta. Aı Vescoui Suffraganei 
si da solo del V. S. in corpo, e si riceuono in occas® di visita in 
Zimarra, ne se gli rende la visita. - 

Oltre all’Aud'°, Sec“, Canc’“, e Mro di Casa, ui uogliono 
almeno due Cappellani, il Scalco et qualche Gentilh° di Cappacurta’ 
e 6 staffieri, le quali persone tutte, toltone della famiglia bassa, si 
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deuono condurre seco d'Italia. Le Carrozze deuono essere alm° 
due, meutre quando "ua in pub“ suole usarne due & sei, mä dei 
Cavalli deve tenerne alm® 20, et in occas® di uiaggio non bastono 
perche tanto per lui, come per la famiglia deue portar seco tutto il 
necessario. 

Nel suo arriuo dourä prouedersi di tutti mobili e comoditä 
per suo uso, e della famiglia, e alm? rileuar quelli che potesse gia 
hauer prouisto il Nun? pass, col quale se ne poträ intendere an- 
ticipatam!® p”* che li uenda. Le Camere sono ordinarie tanto 
nell’altezza quanto nella grandezza, et alm® 3 ö 2 sogliono pararsi, 
e gl’apparati deue portarli seco, perche & fargli colä costarebbero 
il doppio. 

Del frutto della carica non si puo dar regola certa, tuttauia 
si puo calcolare intorno A cento talleri il mese, e ne tempi di Dieta 
qualcosa piü, auertendo perö che quando non d'altro prouis® ferma 
al Aud:re, conuerebbe accordar con quello il di lui Salario. 

(Juanto alla spesa e diffieile il darne regolacerta, pche depende 
dal star fermo o dal uiaggiare e conforme al (illisible) che si fa. 
(Juando si sta fermo puo importar da 500 tallari al mese, piü o 
meno conforme la stalla e famiglia che si tiene. Nel uiaggio perü 
molto piü assai. 

Al Aud’e si da 25 scudi il mese, tauola per lui etun seru” o 
pur conforme l’accordo che si fa col pred°. 

(Suivent encore 4 lignes ıllısıhles). 


All. 


Memorandum de la chancellerie pontificale au sujet de la 
nonciature de France 1664. 


Notitie particolari e intratte sopra la nunziatura di Francia. 


Dopo che il Prelato sarä dechiarato per questa nunziatura, 
prima di portarsi alla carica, dovra darne parte con sue ufficiose 
lettere al Re, Regina. fratello del Re, moglie del fratello, al primo 
segretario di stato mons" de Lyonne, al segretario di stato sopra 
le militie mons" Le Teillier, al s" de Seguier primo cancelliere, come 
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pur anche se ne deve passare officio con i sig" cardinali che si 
trovino in quel regno. _ 

Facendosi il viaggio da Roma per la corte di Francia per terra, 
poträ terminarsi in cinquanta giorni, e per mare & solito di poter- 
sene sbrigare in quaranta giorni. Nel primo suo ingresso alla corte 
il Nunzio entra privatamente e perö non viene incontrato ne ricevuto 
da personaggi con pompa. Subito pero che sara giunto alla sua 
residenza, deve mandare un suo gentilhuomo a darne l’aviso al Re 
e Regine col mezzo di un introduttore delli ambasciatori, che sono 
due et un sostituto. 

La solita residenza si fa per ordinario in Parigi, ma quando 
venga il caso che il Re sia per portarsi ad altra parte, ne fa con- 
sapevoli li ministri de principi, fra quali & il nunzio ch’e il primo, 
siche conviene seguitarlo, tanto al nunzio quanto alli ambasciatori, 
quando perö il viaggio del Re non sia che per pochi giorni. 

Non vi & giorno prefisso per l’udienza del Re, mA si hä l’udienza 
quando si domanda, et in questi tempi le materie si trattano col 
Re & dirittura, mä& si bene dopo essersi trattate col R&, & necessario 
conferirle a quei ministri & quali ne appartiene l’espeditione. 

Le udienze del R&, Regine, duca e duchessa d’Orliens sogliono 
essere per ordinario publiche, alle quali va il nunzio in habito con 
rocchetto, mozzetta e ınantelletta. Il R& nel suo soglio lo riceve in 
piedi, come fanno le Regine e li duca e duchessa d’Orliens, stando 
sempre in piedi & dare l’udienza ai ministri de prencipi. Si dicono 
publiche queste udienze, perche nelle stanze vi & buona parte di 
quella nobilta et & costume tra loro di non partirsi in tale fonzione, 
anzi di far folla per accostarsi ad udire ciö che si dice dal nunzio 
e che si risponde dal Re e Regine, in modo che, parendo ciö strano 
ad un ministro de prencipi in tempo di Enrico 4°, volle motivare 
con quel re, non esser proprio che le audienze siano cosi publiche, 
e li fu risposto da S. M. che se quei cavalieri havevano per usanza 
l’andar seco alla guerra a ricevere le moschettate nel petto per suo 
servitio, ben potevano soffrirsi in compagnia in una opportunitä di 
assai minor rilievo. E ciö & uso antico in quella corte di non negar 
loro la sodisfatione di simili curiositä francesi; gia che per amore 
corrono prontamente ad esporre la loro vita in servitio della corona. 

Dietro al soglio del Re stanno sempre due gentilhuomini della 
camera di S. M., e ben spesso il fratello o qualche prencipe del 
sangue. Nel punto che S. M. da udienza a qualche ministro de 
prencipi, come pure al nunzio, gia che fa cuoprire il medesimo 
ministro, tutti li duchi e pari di Francia, che si trovano nella 
camera dell’audienza, hanno per privilegio di cuoprire ancor tutti. 
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@Quando il nunzio domandi l’udienza segreta, anche questa si ottiene, 
purche S. Mt* non habbia qualche grave impedimento. Con l’istesso 
habito va il nunzio alle fonzioni publiche, cappelle solenni, Te Deum, 
funerali regii e simili, e da per tutto si prepara il soglio per i 
ministri de prencipi, fra i quali il nunzio precede; nel che non vie 
che dire. 

Doppo che il nunzio havera fatto le prime visite reggie deve 
anco fare quelle dei Cardinali che si trovino alla corte, e queste con 
mozzetta e rocchetto scoperto nell’istessa conformitä che usano li 
sig“ Cardinali in Roma. Dalli medesimi Cardinali il Nunzio non 
ha ne man dritta ne altro accompagnamento che sino a capo le scale. 

Li vescovi et altri prelati sono li primi a visitare il Nunzio 
che li riceve nella stanza dell'udienza nell’habito che usa nelle fon- 
zioni private, cio@ sottana, mozzetta e feraiolo e beretta. Non dä 
loro la mano, e nell’accompagnarli esce dalla sala et arriva in capo 
le scale, di dove si ritira quando il prelato ha cominciato & discen- 
dere un scalino e si rientra. 

Il nunzio non ha che un auditore, che serve per ricevere le 
depositioni dei testimonii in ordine & quelli che sono provisti di 
vescovati, abbazie, priorati, commende etc, facendosi perciö dei 
processi, uno super statu Ecclesiae, l’altro de vita et moribus del 
proviso. Quali processi compiti si mandano a Roma dalle parti ad 
effetto di farne spedire le bolle. Nel resto, come che il nunzio non 
ha giurisditione alcuna in Francia, cosi non ha di bisogno di altri 
ministri di vantaggio. 

Le materie della Nunziatura dal Nunzio si devono per lettere 
partecipare a Roma, a dirittura al Sig. Card. Chigi, per via delle 
segretari di Stato, e perciö e bene di tenere col seg"° di Stato 
buona corrispondenza. Per ordinario ciascheduno negotio ricerca 
una lettera particolare, oltre di che si deve adoprar la cifra, che 
riceve da Palazzo a Roma prima di portarsi alla Nunziatura, come 
si deve dare dal Sig. Card. Padrone per ordine espresso di N’° 
Signore, un instruttione precisa sopra la medesima Nunziatura. 


Nota delle spese che per ordinario suol fare il Nunzio 
di Francia. 


Il Nunzio prima di partir da Roma suol dare per aiuto di 
costa a ciascuno de suoi gentilhuomini da ventieinque doble piu 0 
meno secondo che piace al prelato. Questi gentilhuomini per ordi- 
nario sogliono essere dieci, se bene alcuni se ne possono provedere 


Bill, Appendice. 317 


in quella parte senza condurli da Roma, e sono auditore, scudiere, 
segretario, coppiere, scalco, segretario d’ambasciate e maestro di 
casa; e tre sacerdoti, a ciascuno de’quali, oltre la tavola, si danno 
nove scudi il mese di provisione. 

A due aiutanti di camera, che suol tenere il nunzio, oltre la 
tavola, vestito e biancheria, si paga di provisione scudi tre il mese 
per ciascuno. 

A quattro paggi si danno vestito e biancheria intieramente con 
la tavola insieme con i gentilhuomini, per essere anch’essi tali, et 
in vece di salario se gli fanno imparare esercitii cavallereschi in 
qualche accademia della cittä. 

Al bottigliere, credenziere et cocchiere, oltre la tavola, vestito 
e biancaria tre scudi il mese per ciascuno. 

Al primo cuoco la tavola e tre scudi il mese. 

Alli lacche, che sogliono essere otto, portinaro e secondi Coc- 
chieri, tavola, vestiti con biancaria, due scudi il mese per ciascuno 
di provisione. 

Al 2° cuoco la tavola e due scudi il mese di provisione. 

Ad un garzone di cucina et uno di stalla la tavola e \/ 1.50 
di provisione per ciascuno. 

Ad un facchino di casa la tavola e quattro testoni il mese. 

Questi sono li salarii di una famiglia honorevole del nunzio, 
con darsi a tutti, come si & detto, la tavola con quest’ordine, cioß: 

Alla prima tavola del nunzio mangiano S. S. Ill"“, l’auditore, 
lo scudiere, li due segretarii, li cavalieri di camerata, se ve ne siano, 
come & solito, e quasi sempre qualche forastiere. 

Alla 2*, che si chiama dei gentil’'huomini, il coppiere, lo scalco, 
li tre preti, il maestro di casa, e li 4 paggi, oltre qualche forestiere, 
che sempre ve n’& qualch’uno. 


Alla 3° li camerieri, il primo cuoco, bottigliero e credenziero. 
Alla 4* poi, tutti gl’altri sudetti, cioe lacche, portiero, cocchieri, 


mozzi, 2° cuoco e servitori dei gentilhuomini. 

La sera poi il nunzio suol pigliare in camera dä se solo qualche 
galanteria, et in tal caso tutti quelli della sua prima tavola della 
matina vanno la sera alla seconda delli gentilhuomini; come pur si 
costuma quando il nunzio fosse indisposto 0 a quando fuori di casa. 
Le camerate solamente sono poi all’hora servite con le loro portioni 
dai loro servitori nelle proprie stanze, e cosi anche la sera. 

Se poi il nunzio si compiace cenare con gl’altri, si tiene la 
medesima regola di servitio che la matina. 

Per companatico solo delle sudette tavole, si spenderä ogni 
anno ordinariamente da scudi Z, senza li pasti straordinarii che sog- 
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liono farsi bene spesso & vescovi, ministri della corte, amici, che si 
acquistano in quel regno, dove si puö dire con Giovenale „Fructus 
amicitiae magnae cibus“, et ai cavalieri italiani, che vi arrivano di 
passaggio per quello et altri regni, il che arriverä per lo meno ad 
altra spesa d’annui \/ 300. 

Per il vino ogni anno che si consuma per uso della casa di 
piü sorti, ascenderäa la spesa circa \/ 500. 

Per il pane da \/ 300 Y’anno. 

Per legno, carbone e fascine da \/ 200 l’anno. 

Per le pigione della casa mille scudi l’anno. 

Per le lettere circa scudi 800 l’anno. 

Per li vestiti del nunzio aiutanti di camera e livrea circa 
scudi mille ogni anno. 

Per fieno, biada e paglia per dieci cavalli l’anno \/ 500. 

Per spesa del viaggio da Roma a Parigi con tutte le robbe 
della famiglia \/ 1600. 

Per mancie il giorno dell’entrata publica alli officiali del Re, 
conforme alla lista che si aver& in Parigi dell’Antecessore \/ 100. 

Per le mancie del Natale scudi cento fuori di casa. 

Per le mancie del Natale a suoi gentilhuomini e fameglia di 
casa, a suo arbitrio. 

Per il mantenimento di legni e ferri per tre carrozze \Y/ 75 
l’anno. 

Al manescalco per ferrature di diece cavalli \Y 50 l’anno. 

Al sellaro per suoi lavori da \/ 20 l’anno. 

Per li viaggi che si fanno col Re, compreso l’aiuto di costa, 
che si da alla fameglia, mancie dove si passa et altro, puö arrivare 
la spesa a \/ 700 Y’anno. 

Per fornimento poi della casa, conviene al nunzio nel suo 
primo arrivo in Parigi fare di molte spese considerabili, che non si 
possono precisamente esprimere, ma s’indicano solo, dipendendo 
dalle buone ö male congiunture e maggiore ö minor prattica del 
maestro di casa ö altro proveditore di farle con piu vantaggio, con- 
sistendo che a tutti della sua fameglia si danno ancor le stanze 
fornite nella seguente maniera. 

A camerate, gentilhuomini, sacerdoti e maestro di casa letto 
con materazzo, pagliaccio, capezzale e due coperte di lana per uno, 
con trabacca 6 rossa 6 bigia 0 verde, conforme all’uso di Parigi, 
un tavolino di noce, due sedie d’appoggio e due scabelli fodrati 
come le sedie 0 di tapezzerie o di panno etc, un scabelletto di 
noce 6 d’albuccio, un candeliere d’ottone con una candela per uno 
ogni sera. 
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A camerieri, credenziere, bottigliere, un letto per uno, senza 
trabacca, un tavolino et un scabello di legno, un candeliere et una 
candela per uno ogni sera. 

A paggi due letti in quattro con trabacche, due tavolini e 
quattro scabelli, con candeliere e candele che bisognano. 

A tutti i lacche un letto in due, una tavola longa in mezzo la 
stanza, quattro 0 cinque scabelli di legno, un candeliere et una 
candela ogni sera. 

Al portiere letto, scabello, candela e la piü vicina stanza che 
sii alla porta. 

Ai cocchieri due pagliacci con lenzoli e coperte e due candele 
ogni sera per la stalla, dove dormono anco l’istessi cocchieri nei 
palchetti etc. 

L’istesso ai cuochi etc. 

Tutto questo provedimento puol dar di spesa ogni anno da 
\/ 300. 

Haverä in oltre il nunzio tre carrozze: la prima nobile sarä di 
prezzo circa \/ 600. 

La seconda di \/ 300. 

La terza di \/ 150. 

Un carro a quattro rote \/ 50. 

Cavalli otto per carrozze e due da sella, tutti di prezzo 
circa \/ 1300. 

Fornimenti, briglie, selle et altri ordegni circa \V/ 400. 

Mobili per li appartamenti nobili del Nunzio et altre cose 
necessarie per la cucina, tinelli, credenza, bottiglieria et altro per 
ıl palazzo, senza comprendere quello che puö portare da Roma, 
ascenderä la spesa a scudi mille. 

Li corrieri che si spediscono per servitio della nunziatura 
vanno & spese della Camera. 

Finita poi la nunziatura il nunzio dona alli introduttieri dell’- 
ambasciatori qualche quadro per uno o altra galanteria nobile. 

Alli paggi, quando si licenziano nel fine della nunziatura, si 
da un vestito et un cavallo per ciascuno con qualche altro regalo 
ad arbitrio del nunzio, e similmente, se si vol riconoscere con qualche 
regalo la famiglia francese e li amici che se lasciano. 

Queste sono le spese ordinarie e straordinarie del nunzio in 
Parigi, essendosi tralasciato di mettere il regalo che si suol fare al 
Re et alle Regine et altre dame, dependendo il tutto dalla genero- 
sita del prelato. 

Ma per sodisfare alla curiosita si stimarebbono assai graditi 
dal Re due quadri, 0 uno almeno, in tela, d’imperatore di figure 
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erandi 0 di battaglie 6 di paesi, di mano di Pietro da Cortona ö 
Salvator Rosa ö di altri famosi pittori morti, di valore circa \/ 600. 

OÖ pure un bel paro di corsieri napolitani, che sono stima- 
tissimi. 

Alla Regina madre e Regina sposa qualche reliquia insigne 
legata in reliquiarii d’argento, di circa 200 scudi di valore per uno. 

Porti per lo meno il Nunzio da quattro corpi santi et altre 
reliquie insigni per donare a monache, religiosi e dame etc. 

Quadretti che si vendono alli Coronari, adornati con lavorini 
d’argento con le loro scattole fodrate etc. 

Medaglie d’argento e d’oro con l’effigie del Papa. 

Altre medaglie d'ogni sorte a di ogni prezzo in gran quantitä 
etc, et altre galanterie ad arbitrio. 

Fatte poi le sudette spese del primo anno, che fra ordinarie e 
straordinarie arrivaranno a \/ „,„ per li anni susseguenti puö trattarsi 
il nunzio con splendore con spesa di V 5 ogn’anno. 

Dalla nunziatura il nunzio non ritrahe per se stesso emolumento 
veruno, perche non esercita atto alcuno di giurisditione, solo che 
nelle elettioni che si fanno dei vescovi, abbati ö altre dignitä eccle- 
siastiche, nel che da un notaro apostolico si formano i detti processi 
de statu Ecclesiae et de vita et moribus, per mandarsi a Roma: 
questi si danno al nunzio che li vede ö li fa vedere dal suo audi- 
tore e dopo li sottoscrive e vi fa porre il suo sigillo; e perciö li 
vescovi e persone proviste sogliono regalare l’auditore et il segre- 
tario, ai quali poträ ciö rendere all’anno circa \/ 200 fra tutti due, 
pin 0 meno, secondo le occorrenze, dipendendo ciö meramente dall’- 
arbitrio delli sudetti provisti, li quali sogliono ancora nella mede- 
sima occorrenza dare la mancia alli paggi et alli servitori del 
nunzio, e devono poi li medesimi vescovi eletti prestare il giura- 
mento in mano del medesimo nunzio, che sede in trono sotto il 
baldacchino, in habito, nel suo palazzo, et il vescovo avanti di lui in 
ginocchioni fa anche la professione della fede. 

La Camera apostolica per aiutare il nunzio & supplire alle 
sudette spese, che li conviene fare nella nunziatura, gli da ogni 
mese \/ 446, che si pagano in Roma all’agente del nunzio, e senza 
farne altra rimessa in Francia, bene spesso occorre il bisogno & 
particolari in Parigi di rimettere in Roma denari per le speditioni, 
e perciö ivi li pagano alli ministri del nunzio e se li fanno poi 
pagare in Roma, e ciö puol anche portare l’utile di V 800 e piü 
l’anno nel cambio della moneta a favore del nunzio. 

Bibl. du Vatican. F? Ottob. Cod. 2206, 
Vol. 1, pp. 122—127. 
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X. 


Arguments avances contre linstitution de la 
Nonciature permanente. 


lan 170. 


Ragionamento dell’ Avvocato Borda sopra gli abbusi introdottisi 
nella Nunciatura di Torino pregiudiciali alla Sovranitä 
di S.A.R. 


Si premette che antichamente s’introdusse il stile d’inviar Non- 
cij per mottivo morale estrinsecho, cioe@ per assister ne’ Concili), et 
rimediar alli abbusi che in piü parti corevano in pregiudicio della 
Catholica Fede, al che tutto non puotevano li Pontefici adempire per 
la multiplicita delli affari ecclesiastici, luoro etä, et lontananza de 
luoghi. 

Secondariamente per mottivo politico intrinsecho ha procurato 
la Santa Sede di dilatare sua Giuriditione [sic] et Authoritä ne’ 
paesi sogietti ad altre Potenze, col transferire alli Vescovi l’autho- 
rita pontificia col titolo di Vicario Apostolico, per conoscere nelle 
cause spirituali. 

Alli detti primitivi Noncij si transferiva per lo piü l’authoritä 
di legato a latere, et cadeva l’elletione ne Cardinali, et s’incomin- 
ciarono ad ellegere nel Concilio Niceno nell 325 nel Pontificato di 
S. Silvestro, qual non pnote personalmente intervenire per la sua 
grave eta. 

Tali Noncij, o sia legati a latere s’inviavano per due fini, cio& 
o spirituale per rimediare alli abbusi contro la Religione: o tempo- 
rale cio@ inviandoli a Sovrani per stabilir le Paci, o in occasione de 
matrimonij a Sovrani di reggia corona, 0 per altre plausibili urgenze. 

In progresso di tempo havendo la sede Apostolica stimato di 
mantenere un intiera corispondenza co' sovrani Catholici, et di con- 
servare ne’ luoro stati tanto la ragion spirituale, quanto la Politica, 
et economica de luoro interessi temporali, ha introdotto ad imita- 
tione delli altri Sovrani, l’uso di mandar Noncij di residenza ordina- 
ria; quali propriamente fanno la figura di Imbasciatori, se ben sotto 
nomme di Noncij, 0 sij messi, che fra luoro sono sinonimi. 

Da quanto sopra ricavasi che alli Noncij che s’inviano d’ordi- 
naria residenza non & adattabile la qualitä ne prerogative di quelli 
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che s’inviano per motivo morale estrinsecho, cioe per assister ne 
Concilij o per rimediare alli pregiudicij della Fede; ma ben si di 
quelli che rapresentano la dignita d’Imbasciatori per mottivo di man- 
tener con li sovrani catholiei un’ intima corispondenza tanto rispetto 
al spirituale, che all’ economico de’ luoro interessi. 

S’invio donque alla Real Casa di Savoya il primo Noncio d’or- 
dinaria residenza da Pio 4:0 al Duca Emanuele Filiberto nell.’ 1560, 
in occasione che con la Pace Generale fu reyntegrato ne’ suoi stati, 
et fu eletto per Noncio Baccodio, Vescovo di Geneva. 

A questo Noncio, come pure alli suseguenti sino all’ 1595 
che fu eletto Giulio Cesare Riccardi, si conferse la qualitä di legato 
a latere, solita solo a conferirsi agli Inviati a’ Sovrani d’Imperiale 
o Regia Dignita. 

Che anzi in que’ tempi non si mandavano Noncij di residenza 
che a dette Dignita Imperiali et Regie, fra quali col deputarsi del 
Noncio, si considero compreso il Ducha di Savoya, a distintione del 
Ducha di Fiorenza, et altri a’ quali non s’inviavano simili Noncij. 

Onde il primo agravio che patisce il nostro sovrano si & dal 
non volerli accordare il Papa li regij trattamenti, de’ quali nel sta- 
bilimento del primo Noncio, anni 140 fa. dalli Pontefici predecessori 
fu onorata la sua sovranita. 

Il secondo agravio si @ nel arrogarsi il Noncio l’authorita di 
conoscer nelle cause attive, e passive, civili et criminali de’ Regolari 
in prima iustanza come ordinario; et ciö contro il privilegio de’ Re- 
golari confertoli dalla Santa Sede, di deputarsi privativamente ad 
ogni altro un Conservatore da cui debbino esser giudicati. 

Et non elegendosi Conservatori devono giuridizionarsi dalli or- 
dinarij secondo al disposto nel Sacrosanto Concilio Tridentino, si che 
arrogandosi li Noncij tal authorita, s’aportano disturbi ne’ stati nell 
esercitio della giuriditione; et si pregiudica all’ authorita de’ Ve- 
scovi quali per ragion della Nomina dipendono dal nostro sovrano 
qual come conservatore delle dette Dignitä deve procurar di con- 
servare luoro authoritä, et impedire non venghi danegiata da giu- 
dici stranieri. 

In fatti nelle Instrutioni date a’ nostri Noncij, massime a mon- 
sienor Mosti, et all’ultimo monsignor Sforza, solo si conferisse alli 
Noncij Yauthorita di conoscer nelle cause civili de Regolari in grado 
d’appellatione, et nelle Criminali senza figura di Giuditio nel $: con- 
tra inhobedientes. 

Ne giovar puole l’uso della Noneiatura allegato in contrario, 
puoi che trattandosi di derogare alla dispositione de’ Sacri C'anoni, et 
alle Instrutioni anche recenti dell’ultimo Noncio, non puö haver pre- 
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scritto tal ragione, non concorendovi li requisiti necessarij ad indur 
una consuetudine prescrittiva, massime concorendo la negligenza o 
conivenza con li Conservatori e Vescovi, et la resistenza de’ Canoni 
et Instrutioni, trattandosi massime d’atti facoltativi, contro quali non 
puö introdursi prescritione senza contraditione, et aquiescenza suse- 
guente con tempo stabile a prescrivere. 

Questo abbuso donque non puocho s’opone alla ragion di stato, 
et al governo politico del Principato secolare: Puoi che li Regolari 
che constituiscono un gran numero ne’ stati, certamente si rendono 
piü propensi alle persone qnali sopra luoro hanno impero di Giuri- 
ditione; laonde comple al sovrano non sijno li Conservatori d’alieno 
stato, come sono li Noncij, ma ben si che dependino da’ sovrani, et 
cada l’elletione in persone sudite, o pure nelli ordinarij da’ mede- 
simi sovrani nominati, acciö in tal modo, conservando sopra essi una 
tal qual forma di superiorita se gli conservino piü osequiosi, affetti, 
et alieni dalle fomentationi di turbolenze che s’opongono alla tran- 
quilita delli stati. 

Per oviare a questo abbuso Sua Maestä Christianissima nel Pon- 
teficato d’Innocenzo XII per publico editto sottomise all’ordinaria 
Giuriditione de’ Vescovi tutti li Regolari del suo dominio, a cui non 
contradisse la S:ta Sede. 

Per lo che non dovrebbesi in avenire ametter il Noncio salvo 
con positiva promessa di lasciar la propria cognitione sopra li re- 
golari a’ luoro Conservatori, o alli Ordinarij alla torma de’ Sacri Ca- 
noni, et dell’Instruttioni della Nonciatura. 

Il terzo pregiudicio si & nell’arogarsi la Nonciatura la cogni- 
tione di diverse cause di prima instanza, quali di luoro natura aspet- 
tano alli ordinarij, il che ferisce come sopra il Patronato del Nostro 
Sovrano nella nomina de’ Vescovi et altre dignitä Concistoriali ha- 
venti annessa l’ordinaria Giuriditione, complendo che luoro ordina- 
ria Giuriditione non venghi usurpata da giudici d’alieni stati per li 
motivi sopra acennati. 

Il quarto pregiudicio si patisce dal conoscer anche senza fon- 
damento di ragione il Noncio, nelle cause di prima apellatione dalle 
sentenze delli ordinarij ecclesiastici, in evidente danno delle metro- 
poli, de’ quali essi ordinarij sono sufraganei, sendo tal abuso di Giu- 
riditione contro la dispositione de’ Sacri Canoni, del Concilio di 
Trento et di dette Instrutioni date alli Noncij, ne’ quali non solo si 
transferisse alli ordinarij la Giuriditione di conoscer in tutte le cause 
di prima instanza, ma espressamente si prohibisse alli Delegati Apos- 
tolici, Noncij, et a chiongqne altro d’impedir simil cognitione sotto 
qualonque pretesto di privilegio. 
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In fatti ne pure il Papa s’ingerisse nelle cause di prima in- 
stanza, quantonque si dica ordinario delli ordinarij, ma racorendo 
si rimettono le cause alli ordinarij; il che molto piü milita rispetto 
a’ Noncij che fanno l’officio di giudici d’apellatione, come prova il 
Card: De Luc: in Miscell. eccles:, disc: 1, n. 62. 

Con giusto fondamento donque del Nostro Sovrano si ricusa il 
Noneio, mentre intende di eccedere li limiti della sua authoritä et 
Giuriditione con spogliare li ordinarij, Vescovi, Conservatori et Me- 
tropolitani della loro Giuriditione, a’ quali come protetore, et per 
ragion di publico bene de’ suoi stati, deve ad ogni puotere, procu- 
rar venghino conservate luoro giuriditionali prerogative, et in esse 
contro ogni abuso pregiudiciale, reyntegrati. 

Ne la Corte di Roma puotrebbe dolersi quando non provedesse 
delli oportuni rimedij per riparare simili abusi; puoi che l’officio del 
Noncio € consimile a quello degl’ Imbasciatori, il ricuso de’ quali, 
concorendovi massime ragionevoli mottivi, resta facoltativo a’ So- 
vrani. 

Ne a tal rifiuto del Noncio repugna l’Estravag: unica: de Con- 
suetud: inter Comun: per cui riprovandosi tutte le consuetudini alle- 
gabili da Preneipi secolari circa luoro consenso da precedere nell’ad- 
mitione de’ Legati et de’ Noncij, ordina che sotto pena dell’interdetto 
da incorersi ipso facto, non puossa impedirsi l’ingresso et esercitio 
della giuriditione del Legato et del Noncio ne’ stati de’ Sovrani. 
Perche tal canone deve intendersi ne’ termini che le fontioni del 
Noncio et Legato risguardano cause meramente spirituali, come l’er- 
resie et di gravi comtesse tendenti all’ofesa ınanifesta della Reli- 
gione Catholica, nel qual caso non si puotrebbero li Legati et Nontij 
ricusare senza tassa d’innobedienza alla Santa Sede. Ma non giä 
qnando si ricusano, per volersi contro luoro officio, meschiar in af- 
fari quali aportano pregiudicio alla sovranitäa, et alle Giuriditioni in 
qualche modo da essa dependenti; dal che li suoi stati direttamente 
o indirettamente ne ricevono pregiudicio, facendo in tali casi l’ofli- 
cio di mero imbasciatore nel temporale. 

Da «wuesto ne nasce che negli altri stati si pratica di non ad- 
mettersi Noncij senza il beneplacito del sovrano, come attesta l’Ar- 
civescovo di Massa lıb: b, cap: 31, a n.2. — Anzi prima d’admet- 
tersi de’ ministri, si esamina luoro authoritä, cosi stilandosi nella 
Corte di Spagna, come attesta il Covarau: Quest: pratt:, Cap: 85, 
n. 4, discute: ut admoneri possint a summo Regis Pretorio, quibus 
uti contendit dispensationibus et comitionibus ne quid fiat in Reipu- 
blicz dispendium. 
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Il quinto pregiudicio si patisce nell’arrogarsi il Noncio la cog- 
nitione nelle cause delle prime appellationi dalli giudicati del Ves- 
covo d’Aosta, non ostante che ne spetti la cognitione all’Arcives- 
covo di Tarentasia, di cui esso Vescovo d’Aosta & sufraganeo, et 
cosi subordinato nelle appellationi a detto Arcivescovo per disposi- 
tione de’ Sacri Canoni, come sopra si & detto. 

Il quinto agravio si & dal farsi lecito il Noncio di far libera- 
mente eseguire le Bolle, Brevi, Rescritti et provisioni apostoliche 
anche contro li secolari ne’ stati di S. A. R. et le provisioni delle 
Congregationi tanto concernenti li fatti civili che criminali et penali, 
senza prima communicarli ad alcun officiale di S. A. R., il che si fa 
con manifesto abuso, mentre & ragionevole che si vedino et esami- 
nino se contenghino tal hora cose contrarie alla sovranitä et al bene 
et utilitä publica. 

Cosi stilandosi in Gernania, Polonia, Francia, Spagna, Napoli, 
Borgogna, Brabant et altri luoghi come riferisse il Feraer, lib: 1, 
c. 3. et in Savoya come attesta il Fab:, c: nel tit: De appellatione 
qus ab abusu...: Et tal prerogativa alli sovrani & dovuta non giä 
per ragion di giuriditione sopra la Chiesa, ma per diritto di regia pro- 
tetione a favor de suditi, acciö si evitino li pericoli delle opretioni, 
et di sconcerto di giuriditione che cagionano turbolenze ne’ stati, 
come dice l’Autham: del Portugalo nel lib. 2, cap. 31 deln: 12. — 

Cosi in Francia per reggio editto delli 14 novembre 1639 vien 
ordinato che tutte le Provisioni che vengono da Roma, prima d’ha- 
ver luoco esequtione in qualche diocesi, si debbino presentar alli 
Vescovi, et questi fra giorni tre suseguenti darne ragualio alli mi- 
nistri regij: et ritrovandovi qualche cosa contro la reggia autho- 
ritä, non ne permettono l’esequtione. 

Il sesto pregiudicio si sente dal farsi lecito la Nonciatura di 
far liberamente esequire anche alli layci le provisioni del sno Tribu- 
nale, da persone anche ecclesiastiche, quali non giurono l’officio nelle 
mani de ministri di S. A. R. et di tar esequire suoi giudicati, senza 
deliberatione alcuna de’ magistrati del sovrano, il che pregiudica non 
puocho alla sovranitä, mentre nel temporale non solo il Noncio non 
ha giuriditione sopra li layci, ma”ne pure ha teritorio proprio in cui 
puossi liberamente et independentemente esequir sua giuriditione et 
permisione de magistrati subordinati al sovrano. 

Il settimo pregiudicio ricevesi dall’essersi conferta alli Noncij 
l’authoritä di legitimar bastardi nelle Instrutioni della Nonciatura, 
la legitimatione de’ quali porta in consequenza ragion di successione, 
et altri atti giuridici esercibili contro li suditi del Sovrano, quali 
non si devono tolerare, mentre resta prerogativa della sovranitä il 
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legitimare, et cosi & incompatibile la facoltä d’esercitarla cumula- 
tivamente in un medesimo dominio, e dal Sovrano, et da estranei. 

L’ottavo abuso si comette dal volersi il Noncio valer dell’au- 
thorita di colettore generale de’ spolij, o sij de’ rediti de beneficij 
vacanti ne’ stati di S. A. R., per farsi anche lecito di ridurre a be- 
neficio della Camera Apostolica li frutti de beneficij di patronato pri- 
vato, delli concistoriali, et altri di Patronato Reggio, quali frutti se- 
condo alla mente de’ fondatori, delli haventi la ragione di nominare, 
et de’ Sacri Canoni, non devono cader sotto tal spoglio per incame- 
rarsi, ma ben si conservarsi per li successori a’ detti Beneficij, et 
impiegarsi nelle necessarie repocationi et manutentioni de’beni bene- 
ficiali, per la consequitione de quali frutti, et aplicationi sudette, ne 
spetta per ragion di reggia protetione al Sovrano la deputatione 
delli ecconomi, con astringerli a render li debiti conti a fine non 
venghi pregiudicato a’Beneficiati, alla chiesa, et alla ragione di Pa- 
tronato, il che meglio s’esprimera nel capo de’ spoglij. 

Il nono agravio si patisce da che per Breve di Clemente IX 
delli 30 novembre 1669, fu conferta authoritä alli Noncij di cono- 
scer in terza instanza nelle cause del Principato della Cisterna; il 
che puö ferire la sovranita di S. A. R. per restar detto luogho della 
Cisterna compreso nel Distretto del Piemonte, et dipendente dal 
suo alto dominio, sendosi in fatti sino al tempo dell’impositione del 
tasso, cosi considerato, nel carigarsi come luogho compreso nell’Aste- 
giana di scudi 102 d’oro del sole d’annuo tasso, che per lo passato 
si e esatto, et attualmente si esige dalla Thesoria [sic] Generale, 
onde per ragione dell’alto dominio. la terza cognitione dovrebbe apar- 
tenere alli supremi magistrati del nostro Sovrano, il simile dovreb- 
besi osservare negli altri feudi della Chiesa, quali per il carigamento 
del tasso riconoscono la sovranitä di questa Corona Reale. 

Il decimo abuso della Nonciatura, si @ nel pretender d’haver 
la cognitione anche in prima instanza sopra li Curati Regolari, esclu- 
sivamente alli ordinarij, anchor che si tratti di processo, et di causa 
dependente dalle cure; il che non devesi tolerare, puoi che nelli af- 
fari concernenti le cure, non devono considerarsi come Regolari, ma 
semplicemente come curati, et cosi subordinati alla giuriditione delli 
ordinarjj. 


* * 
* 


Quanto alli spoglij. 


Si premette che secondo alla dispositione de’ Sacri Canoni, li 
frutti de’ Beneficij vacanti devonsi conservare a beneficio del suc- 
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cessore, et nelle necessarie restaurationi de beni beneficiali et della 
Chiesa, secondo dispongono il Cap: hoc huius placiti 38 — Cap: non 
licet 48: Caus: 12, g: 7 — Cap. 40: de elett: in b. cap. sicuti de 
offic: ordin: in b. 

Ma il Pontefice Paulo III, per Bolla dell’ 1541, ordind fossero 
detti frutti devoluti alla Camera Apostolica, confirmata da Giulio III, 
Paulo IV, Pio IV, Sisto V, Clemente VIII, et Urbano VII. 

Non fu perö questa Bolla n& le suseguenti, universalmente ri- 
cevuta, massime in Francia, Allemagna, Polonia, Spagna, Portogalo, 
Venetia, Milano et Sicilia; ne’quali stati si oserva la dispositione 
della Ragion canonica della quale li Sovrani come protetori, depu- 
tano li economi per la conservatione de’ frutti de’ Benefici Vacanti, 
affine che venghino aplicati secondo alla dispositione de’ Sacri Canoni. 

Il simile anche anticamente si & oservato dalli Predecessori di 
questa Casa Reale, mentre si ritrova un editto del Ducha Amedeo 
VIII, che manda doversi li frutti de’ beni benificiali vacanti custo- 
dire et ridurre alle mani regie, come Protetore della Chiesa, a fine 
si conservino a beneficio de’ successori, in data esso editto delli 17 
giunio 1430. Piü vi & altro editto del Ducha Carlo III detto il 
Buono delli 19 settembre 1522, per cui si ordina debbasi prender nota 
di tutti li beneficij, et de luoro boni, et che la Cainera prendesse 
cognitione se li Beneficiati facevano le dovute ellemosine, et adem- 
pivano alle altre luoro obligationi, con preciso mandato a detta Ca- 
mera di darle aviso della vacanza di tutti li beneficij. 

Con quali editti vedesi essere stata esercitata da nostri Reali 
Predecessori la ragione di Reggia protetione della Chiesa, et de’ 
Benefizi fondati nelli luoro stati, tanto rispetto al regolamento de' 
Beneficiati, quanto alla conservatione de’ Beni vacanti e frutti luoro. 
Hora come si & puotuto con dette suseguenti bolle che prescrivono 
doversi incamerar tutti li frutti de Beneficij vacanti, pregiudicare 
alla detta ragione di Regia protetione gia attualmente esercitata 
dalli nostri Sovrani? 

E, se ben il Breve delli 26 novembre 1668 diretto alli Noncij 
di Piemonte deputi li medesimi per colettori Generali de’ Spoglij, 0 sij 
de’ rediti di tutti li Beneficij vacanti ne’ stati diS. A. R., tutta via 
devesi intendere et interpretare ne’ termini habili, non pregiudiciali 
alle ragione et prerogative del Sovrano, cioe rispetto alli frutti de 
Beneficij di libera colatione della Santa Sede, ma non gia rispetto 
a quelli di Patronato privato, molto meno di Patronato et di ragione 
di nomina del nostro Sovrano; dovendosi mai presumer che la Santa 
Sede habbi volsuto pregiudicare alle prerogative della Reggia Pro- 
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IMPRIMERIE DE LA SOCIETE DE LITTERATURE FINNOISE. 


L’Acad&mie finlandaise des sciences (Suomalainen Tiedeakate- 
mia) publie, avec le present volume, le premier fruit des etudes de 
l’expedition finlandaise qui s’est constitu6e A Rome, et qui se con- 
sacre & l’etude de l’histoire du XVIe sieele. La täche d’&tudier 
cette periode si importante d’apres des sources non encore employ6&es 
a 6t& entreprise il y a une dizaine d’annees par le docteur Henry 
BiAUDET, et a &t& poursuivie avec la collaboration de jeunes eru- 
dits finlandais qui travaillent sous sa direction. Les grands insti- 
tuts historiques fondes & Rome ont servi autant que possible de 
modele & l’expedition finlandaise. On renverra, pour l’indication 
des travaux qui vont bientöt paraitre et de ceux dejäa publies par 
des auteurs finlandais, soit isolement, soit en connexion avec des 
recherches analogues, a la bibliographie ci-dessous. 


BIAUDET, HENRY. 


Le Saint-Siege et la Suede durant la seconde moitie du XVle siecle. 
These de doctorat. Paris (Plon-Nourrit) 1906, pp. VII & 364. 

Le Saint-Siege et la Su&de durant la seconde moitie du XVIe siecle. 
Etudes politiques. I. Paris (Plon-Nourrit) 1907, pp. XII & 580. 

Le Saint-Siege et la Suede durant la seconde moitie du XVlIe siecle. 
Notes et Documents. I. Paris (Plon-Nourrit) 1906. pp. XVI& 268. 

Les nonciatures apostoliques permanentes jusqu’en 1648. Helsinki 
(Ann. Ac. Scient. Fenn. B. II, 1) 1910, pp. V & 330. 

Om finske studerande i Jesuitcollegier. Helsingfors (Hist. Arkisto 
XIX) 1905, p. 179—221. 

Commendones legation till Danmark och Sverige 1561. Helsingfors 
(Finska Vet. Soc. Förhandlingar XLV11. N:o 18) 1904—1905, p. 35. 

När utgafs konung Johan I1l:s liturgi? Helsingfors (Suom. Kirkko- 
hist. Seur. Pöytäkirj. liitt. VIII 1909, p. 317—332. 

Giovanni Ascemins relation. Helsinki (Hist. Arkisto XX, 11) 1906—1908, 
p- 115-132. 

Un chiffre diplomatique du XVIe siecle. Helsinki (Ann. Ac. Scient. 
Fenn., B. 11, 4) 1910, p. 20. 
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Sixte-Quint et Ja candidature de Sigismond de Suede au tröne de 
Pologne en 1587. Helsinki (Ann. Ac. Scient. Fenn., B. H, 3) 
1910, p. 22. 

Les origines de la candidature de Sigismond Vasa au tröne de Po- 
logne. Helsinki (Ann. Ac. Scient. Fenn., B. Il, 10) 1911, p. 82. 

Turun Tuomiokirkon alkuperäisten piirustusten olemassa-olosta Vati- 
kaanissa. Helsinki (Suomal. Tiedeakat. Esitelmät ja pöytäk.) 
1910, I, p. 17—22. 

Leo XIIl:s insats i den vetenskapliga forskningen. Helsingfors (Finsk 
Tidskrift LIV) 1903, p. 258— 268. 

Herculaneum. Aelsinki (Valvoja) 1908. p. 577—600. 

Valokuvauksen käyttäminen arkistotyössä. Helsinki (Hist. Aikakaus- 
kirja) 1905, p. 206— 215. 

Pietro Wenzel. Helsinki (Hist. Aikakauskirja) 1909, p. 103—107. 
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Jean III et Stefan Batory. Thöse de doctorat. Geneve (Ann. Ac. 
Scient. Fenn., B. V, 1) 1911, pp. XVI & 192. 

La legation de Domenico Alamanni en Suede. Helsinki (Ann. Ac. 
Scient. Fenn., B. II, 7) 1911, p. 36. 

Legatio Domini Alemani. Document. Helsinki (Ann. Ac. Scient. 
Fenn., B. Il, 8) 1910, p. 62. 

Les Suecana de la „Biblioteca Casanatense“ & Rome. Helsinki Ann. 
Ac. Scient. Fenn. B. II, 9) 1911, p. 26 

Sananen Ruotsia koskevista asiakirjoista Italian arkistoissa ja kirjas- 
toissa. Helsinki (Hist. Aikakauskirja) 1910, p. 154 —-1%. 


KARTTUNEN, LIISI. 

Antonio Possevino, un diplomate pontifical au XVle siecle. These 
de doctorat. Lausanne, 1908, pp. VIII & 272. 

Chiffres diplomatiques des nonces de Pologne vers la fin du XVle 
siecle. Helsinki (Ann. Ac. Scient. Fenn., B. II, 5) 1911, pp. 31. 

Gregoire XIII comme politicien et souverain. Helsinki (Ann. Ac. 
Scient. Fenn., B. II, 2) 1911, pp. VI & 104. 

Eerik XIV ja Jubana Ill. Helsinki (Oma Maa V) 1910, p. 406-421. 

Muutamia piirteitä Vatikaani-arkistosta ja suomalaisesta tutkimuksesta 
siellä. Helsinki (Hist. Aikakauskirja) 1908, p. 225 — 232. 

Gregorius XlIlI:nnen Persian politiikasta. Helsinki (Hist. Aikakaus- 
kirja) 1909, pp. 22—27. 


PÄRNÄNEN, J. A. 


L’ambassade de Bartholomeo Powsinsky en Suede. Helsinki (Ann. 
Ac. Scient. Fenn., B. 11, 6) 1911, p. 38. 


REIN, GABRIEL. 
Paolo Sarpi und die Protestanten. These de doctorat. Helsingfors 
1904, pp. XX & 230. 
Suomi ja Suomalaiset ulkomaan kirjallisuudessa. Helsinki, (Finska 
Vet. Soc Bidrag LAVIII, N:o 2) 1909, p. 230. 
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TÖRNE, P. O., von. 
Ptol&em&e Gallio, cardinal de Cöme. These de doctorat. Paris, 1907, 


pp- XXXVIII & 288. 
De tidigare försöken till en katolsk eröfring af England under drott- 


ning Elisabeth. Helsingfors (Finska Vet. Soc. Förhandlingar, 


L, N:o 12) 1907—1908, p. 50. 

Gregor XIII und die Bartholomäusnacht. Helsingfors (Finska Vet. 
Soc. Förhandlingar LI, B, N:o 1) 1908—1909, p. 8. 

Om Finlands skattskyldighet till päfvedömet under medeltiden. Hel- 
singfors (Hist. Arkisto, XXII, II, 3) 1911, p. 110. 


Sous Presse: 


BIAUDET, HENRY. 


Les archives de Simancas. 
La correspondance diplomatique de Don Juan de Zuniga 


En ny version af Possevinos 2:a relation. 


KARTTUNEN, LIISI. 


Les nonciatures apostoliques permanentes de 1648 & 1800 


PÄRNÄNEN, J. A. 
L’expedition de Sigismond Vasa en Suede. 


HELSINKI 1911 
IMPRIMERIE DE LA SOCIETE DE LITTERATURE FINNOISK 


Le recherches entreprises par l’expedition historique finlandaise 
& Rome ont pour but principal l’&tude des relations entre le Saint-Siego 
et les pays du Nord-Baltique durant l’&poque des tentatives de restau- 
ration du catholicisme dans ces pays, &poque qui commence sous le pon- 
tificat de Pie V et qui ne prendra fin que lorsque la guerre de Trente 
Ans aura definitivement brise tout lien entre le Nord et Rome. Une 
etude de ce genre presuppose naturellement une Connaissance assez 
complete de l’histoire des Papes qui gouvernörent l’Eglise durant cette 
periode et desquels en permier lieu dependait l’orientation gentrale de 
la politique exterieure du Saint-Siege. Or, de tous ces Papes, seul 
Sixte-Quint, et & moindre degr& Pie V, ont &veille l’inter&t des histo- 
riens. Au sujet de tous deux il existe des &tudes biographiques serieuses 
et complötes. Par contre aucun historien ne s’est encore occup6 d’Ur- 
bain VO, de Gregoire XIV, d’Innocent IX, de Leon XI, voire mäme 
de Clement VIII, dont le pontificat cependant fut des plus remarquables. 

Pour ce qui est de Gregoire XIU nous poss@dons d6ja un cer- 
tain nombre d’etudes le concernant, ! mais toutes sont tr@s anciennes 
et aucune d’elles ne repond aux exigences de la mä&thode historique 
moderne. La meilleure d’entre elles est sans contredit la biographie 


en deux volumes publiee en 1742 par le Pere Jesuite Giampietro 


ı Bompianı, IcnatTıo, Historia Pontificatus Gregoriüi XIII Summi Ponti- 
fieis, Romae. 1655. 

Cıappı, Marc’ ANTONIO, Compenudio delle heroiche et gloriose attioni et sanla 
vita di Papa Gregorio XIII, Roma. 1591. 

MarFEt, Degli annali di Gregorio XIIl, Roma. 1742. 
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Maffei, 1 mais toute complöte qu’elle soit, elle ne nous donne cependant 
du Pape Buoncompagmi qu’une idee absolument insuffisante au point 
de vue de la politique tant exterieure qu’intcrieure. L’oeuvre de Maffei 
nen constitue pas moins la source principale et indispensable pour 
quiconque veut etudier le pontificat de Gregoire XIII. J’ajouterai 
qu’au cours de mes ctudes sur ce pontificat j’ai ete & mä&me de con- 
stater que cet ouvrage, souvent assez severement critiqu@ au point de 
vue de l’exactitude des renseignements, est infiniment plus digme de 
foi qu’on ne Je croit gen«ralement. 

L’ctude qui suit n’a en aucune facon la pretention de remplir la 
lacune que j’ai signale plus haut; elle ne constitue aucunement une 
biographie de Gregoire XIII. En la publiant j’ai voulu simplement 
esquisser a grands traits le carartere d’un Pape dont le röle dans cet 
effort gigantesque que fut la reaction catholique durant la seconde moitie 
du AVI siecle fut bien plus considerable qu’on ne l’a cru jusqu’A present 
et cela tout partieulierement par rapport & l’histoire des pays du Nord. 
J’ai cherch&, non & &crire une biographie de Gregoire XIII, mais & 
signaler son importance, dans l’espoeir que quelque historien plus com- 
p“tent que moi reprendra un jour l’oeuvre indiquee ici et donnera enfin 
du Pape Buoncompagni l’atude complete que celui-ci merite & tous 
points de vue. 


* 


Le jugement de l’histoire & g@ndralement &tt assez Sev&re pour 


Grögoire XIII. Les historiens modernes qui generalement ne parlent 
de lui qu’en passant font le plus souvent de lui un personnage me&- 
diocre, denuc d’energie et qui ne fut pas & la hauteur de sa täche 


comme chef supreme du mouvement catholique de l’@poque. 


ı A ce propos je mentionnerai que j’ai eu la chance de mettre la main 
sur les notes chronologiques autographes de MAFFEI pour son ouvrage Deyli 
annali di Gregorio XII. Ces notes sont d'une exactitude parfaite jusque dans 
les moindres details; on y trouve beaucoup de choses qui manquent & l’ouv- 
rage möme. MAarFEI avait l’intention d’ecrire aussi l’histoire de Sixte V, mais 
cet ouvraze ne fut jamais acheve. La premiere partie, manuscrite, existe aux 
archives du Capitole, a Rome. Quant aux notes, on les trouve dans le codex 
Borghese, III, 129, G. des Ärch. 8. S. 


B II.» Gregoire XIII. 11 


Il est en general infiniment plus facile de juger un personnage 
historique isol& que quelcun faisant partie d’une suite de porsonnages, 
comme par exemple un monarque ou un Pape. lci l’oeuvre du prede- 
cesseur aussi bien que celle du successeur entrent en ligne de compte 
et jouent un röle parfois tres considerable non soulement sur la liberte 
d’agir et sur les r&sultats obtenus par le personnage en question, mais 
surtout sur le jugement que portera la posterite sur son oeuvre. Tel 
monarque par exemple passera absolument inappercu aux yeux de l’histoire, 
non par le fait qu’il ait et& en realit& une nullite, mais simplement parceque 
son oeuvre sera complötement &clipsee par celle d’un predecesseur hors 
ligne. La comparaison s’imposera inevitablement et resultera toujours 
en une exageration tant des vertus du grand predecesseur que surtout 
de la moins value du successeur. Tel autre monarque mourra avant 
d’avoir eu le temps de mettre la derniere main & l’ex&cution de projets 
auxquels il aura travaille pendant des annees et qu’il aura men& presque 
Jusqu’& leur achövement. La posterite ne lui en tiendra aucun compte. 
Toujours prete & applaudir au succes, elle attribuera tout le merite 
de l’oeuvre accomplie & celui dont le seul merite aura &t& peut-ätre 
d’avoir regne au moment oü l’oeuvre du predecesseur aura atteint son 
achevement naturel et incvitable. Le pire malheur qui puisse arriver 
a un roi est d’avoir pour predecesseur et pour successeur des hommes 
dont le regne aura ete signal& par quelque grand &venement, car, notons 
le bien, l’histoire, tout comme les particuliers du reste, jJuge surtout 
d’apres les apparences, d’aprös les resultats obtenus, negligeant trop 
souvent l’influenco des circonstances, celle du hasard, ainsi que le me&- 
rite de l’oeuvre preparatoire. 

Toutes ces circonstances ont jou& un röle considerable dans l’app- 
reciation de la posterit@ sur le pontificat de Gr&goire XIII. Ugo Buon- 
compagni &ä eu la malechance d’avoir pour predecesseur Pie V et pour 
successeur Sixte-Quint: deux Papes qui soit par leur origine et leur 
caractere personnel, soit par les faits brillants de leurs pontificats ont 
fait une impression enorme sur l’imagination populaire. Encadre de 
cette maniere le r&gne de Grögoire XIII, tout remarquable qu’il fut, 
n’en perdit pas moins tout son &clat, et ce n’est que de nos jours, A 


mesure que l’impartialit« scientifique de Il’histoire moderne remplace 
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l’enthousiasme pandcgyrique de l’imagination populaire, qu’un revirement 
se produit peu & peu, tendant sinon a rabaisser la valeur de Pie V et de 


Sixte-Quint, du moins & rendre justice au trop neglige Gregoire XII. 


* * 
x 


Entre Pie V et Sixte-Quint, entre Michele Ghislieri et Felice 
Peretti l’analogie est grande et l’on concoit parfaitement que leur el6- 
vation ait du frapper l’imagination des contemporains et surtout des 
romains. Partis tous deux de tres bas ils arrivent tous deux & la 
dignite supreme de la chretiente. Ils debutent comme moines, ils 
finissent comme Papes. Et ils arrivent au pontificat non par intrigues, 
non par protection, non comme chefs de partis, ils y arrivent unique- 
ment gräce ä& leurs qualitös personnelles, gräce au respect qu’ils savent 
inspirer et gräce au besoin qu’a P’Eylise en ce moment la d’hommes 
justement de leur trempe. Mais l’education qu’ils ont recue imprimera 
son cachet sur toute leur vie, sur tous leurs actes, sur tout leur ponti- 
ficat. Pie V et Sixte-Quint, resteront toujours moines, leur maniero de 
voir sera toujours celle d’un moine et il ne faudra pas chercher chez 
eux ces talents diplomatiques, cette habilete politique, ces vues larges 
et vastes qui caracterisent les contemporains parmi leurs compatriotes. 

Ugo Buonceompagni au contraire appartient & une des vieilles fa- 
milles de Bologne, „antica et nobile“, nous assure Dolfi dans son ouvrage 
Gronologia delle Famiglie Nobili di Bologna. En depit du fait que ses 
parents netaient pas riches il resut une education des plus soignees, et 
cela non dans un internat eccelcesiastique, mais dans les ecoles privces 
et & la c@lebre universit& de sa ville natale. Rien done d’ecelesiastique 
dans son @ducation; au contraire, tout indique qu’Ugo Buoncompagni 
veeut Ja vie, mondaine si l’on veut, mais active et varice de la jeunesse 
universitaire d'alors. C'est & cette epoque que lui nacquit, d’une union 
qui ne fut jamais Iegalisce, un fils qu’il reconnut, Giacomo, et auquel il 
ne cessa sa vie durant de temoigner l’affection la plus paternelle, bien 
qu’il se refusat toujours & lui accorder soit des honneurs ou des charges 
importantes, soit Ja moindre ingerance dans les affaires du gouverne- 
ment. Il termine ses &etudes de droit avec tant d’cclat qu’il est aussitöt 


nomme& professeur & l'universitGe meme dont il vient de terminer les 
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cours et comme professeur il acquiert bientöt une reputation telle que 
de toutes part on accourt & Bologne pour l’entendre. Au nombre de 
ses auditeurs nous trouvons des hommes venus des pays les plus loin- 
tains, des hommes que nous retrouverons plus tard parmi les conseillers 
les plus &coutes, parmi les ministres les plus influents des Papes de 
l’epoque. Alessandro Farnese, Cristoforo Madruccio, Otto Truchsess, 
Reginald Pole, Carlo Borromeo et tant d’autres, tous ont 6t6 les eldöves 
de celui qui devait plus tard ötre le Pape Gregoire XIII. Avant möme 
d’&tre entre au service de l’Eglise Ugo Buoncompagni &tait donc connu 
a Roıne et il est plus que probable que ce fut justement la röputation 
meritee dont il jouissait dans l’entourage des Papes qui determina fina- 
lement son entree dans la carriere ecclesiastique. 

Ce n’est qu’& l’age de 36 ans que le futur Gregoire XI se voua 
definitivement au service de l’Eglise. Il vint & Rome en 1533 et gräce 
a sa reputation de juriste eminent il fut de suite destin& & la carriere 
administrative. Paul III le nomma „Judex capitolinus“, puis peu apreös 
„Utriusque Signaturae Referendarius“. Un peu plus tard nous le retrou- 
vons au nombre des „Parci Maioris Abbreviatores“.1 Ce n'etait lä que 
les debuts; Ugo Buoncompagni n’etait evidemment pas homme A rester 
longtemps dans les bas grades de la hierarchie pontificale.. En effet 
quelques annces se sont & peine Eecoul&ees que nous le voyons passer au 
service de la diplomatie romaine. Lors de la mission du Cardinal 
Caraffa en France Buoncompagni accompagne le legat en qualit& de 
secretaire. Plus tard, devenu cardinal, c’est & lui que Pie IV confiera 
la delicate mission de 'se rendre auprös de Philippe II & Madrid pour 
y debrouiller l’affaire si enchevötree de l’archevöque de Tol&de. Dans 
la suite du cardinal se trouvait au cours de ce voyage un autre futur 
Pape, Felice Peretti, qui, pour des raisons qui ne sont pas tr&s claires, 
ne s’entendit pas avec son chef. On ne sait pas au juste ce qui se 
passa entre les deux hommes. Ce qui est certain c’est qu’a partir de 
co voyage fait en commun ils ne purent plus se souffrir. Peretti sur- 
tout garda de cette mission une rancune sourde contre Buoncompagni 
et il est hors de doute que c’est en partie & cette rancune de nature 
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toute personnelle que l’on doit attribuer les jugements si amers qu'e- 
mettra plus tard avec tant de complaisance Sixte-Quint sur tous les 
actes de son predecesseur, appreciations auxquelles doit en grande partie 
etre attribue le jugement sevöre de l’histoire sur l’oeuvre de Gre- 
goire XIII. 

Le domaine dans lequel Ugo Buoncompagni se distingua le plus 
avant son av@nement au tröne de Saint Pierre fut neanmoins celui du 
droit-canon, voire m&me celui de la theologie pure. Le röle qu’il joua 
au concile de Trente en 1545 est trop connu pour qu'il soit necessaire 
d’insister sur ce point. 

C’est: donc prepare de toute maniere aux differents domaines de 
sa future täche comme Souverain-Pontife qu’Ugo Buoncompagni monta 
en 1572 au tröne laisse vacant par la mort de Pie V. Et il faut 
avouer que les circonstances de l’epoque rendait une telle preparation 
singuliörement n@cessaire. Le Concile de Trente, heureusemcnt termine 
en 1563, avait rendu & l’Eglise catholique son unit& perdue. De pure- 
ment religieuse qu’elle avait et a ses d«buts, la grande lutte du XVI 
sicele prenait de plus en plus le caractere d’une Iutte politique, et 
Rome dut suivre le courant. IJl ne suffisait plus que le Pape fut un 
enthousiaste, un caractöre severe et pur, il fallait qu’il fut aussi un 
homme d’'etat, un diplomate, capable non seulement de concilier les 
opinions et les points de vue, mais surtout de grouper autour de la 
grande idee de Ja suprematie ideale de Rome les peuples et les rois. 
Tel fut aussi la täche que s’imposa Grcegoire X1II des les debuts de 


son regne. 


Politique exterieure. 


Le jour mäme de son 6lection Gregoire XIII faisait appeler 
aupres de lui les ambassadeurs de Venise et d’Espagne et apres 
avoir confere avec eux, il leur fit la declaration suivante: Scrivete 
alli vostri Principi, che riguardo alla Lega non solo vogliamo segui- 
tare di fare, quanto era stabilito col nostro Antecessore, ma Ci Con- 
tentiamo di duplicare la spesa e le provisioni.! Le 30 mai, & son 
premier consistoire, il publia son programme: Ligue contre la Tur- 
quie, lutte contre la Reformation, ex&cution integrale des deeisions 
du Concile de Trente. 

Des lors la formation de la Ligue est l’objet des soins les plus 
assidus de Gregoire XII. La Ligue est le fil rouge qui traverse 
et dirige toute la politique exterieure du Pape, la Ligue le pre- 
occupe constamment et, on a droit de le dire, c’est surtout en vue 
du bien de la Ligue qu’il projette tous ses plans d’action. Ses 
entreprises, m&me les plus lointaines, les relations qu’il noue dans 
les pays les plus &loignes, servent toutes ce m&me grand but et 
deviennent les liens qui uniront tout ce qui peut &tre uni en vue 
d’une r&ussite de la gigantesque entreprise. 

C'est en particulier pour arriver ä realiser ses projets par 
rapport & la Ligue que Gregoire XIII etendit l’action de sa poli- 
tique bien au delaä des bornes dans lesquelles la politique pontifi- 
cale s’etait maintenne jusque-la. 

Lors de l’election de Gregoire XIH la position de la Ligue 
etait desesperee. La fameuse bataille de Lepante ne formait plus 
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qu’un fond e&clatant qui faisait mieux encore ressortir l’impuissance 
et la «d&sunion de l’heure actuelle. L’Europe entiere etait en desar- 
roi et son attention etait tournee d’un autre cöte. Les puissances 
avaient leurs affaires interieures & regler, elles ne pouvaient, ni ne 
voulaient preter une main energique aux projets du Pape. 

Mais rien ne put rebuter Gregoire XIII; il voulut malgre& tout 
poursuivre les plans de ses predecesseurs: &tre le centre autour 
duquel l’Europe se grouperait pour combattre le Croissant. 

Et non seulement l’Europe. Ses desseins allaient plus loin; 
il se proposait d’interesser les peuples mäme les plus &loignes & 
cette cause commune. 

Examinee au point de vue de la Ligue, la politique de Gre- 
eoire XIII presente deux phases distinctes, caracterisees l’une et 
l'autre par l’homme auquel le Pape destine la direction supr&me 
de l’entreprise projetee. Il va de soi que cet homme fut durant 
toute la premiere periode Philippe II, et tant que dure cette p6- 
riode l’action politique du Saint-Siege aupres des autres e&tats de 
l’Europe est constamment subordonnee aux interets du Roi Catho- 
lique. Aplanir toutes les difficultes qui empechent celui-ci de se 
mettre resolument a la tete de la Ligue, tel sera le but principal 
de la politique de Rome. Le jour oü Gregoire XIII comprendra 
enfin qu'il ne peut compter sur Philippe 1I pour son gigantesque 
projet ce sera sur Stefan Batory qu’il reportera toutes ses esperan- 
ces et toute son attention. Et durant la seconde periode du ponti- 
ficat la diplomatie romaine concentrera ses efforts & faciliter l’entree 
en action du roi de Pologne, tout comme durant la premiere elle l’a 
fait pour Philippe II. 

D’un bout & l'autre du pontificat cette obsession de la Ligue 
se retrouve partout et toujours. Elle apparait des les debuts du 
reene avec une nettete particuliere dans la correspondance diploma- 
tique de la Curie avec les nonces. A Prague comme & Paris, & 
Cracovie comme &, Venise ou & Naples, partout ceux-ci recoivent 
l’ordre de tout faire soit pour favoriser l’entente pr&ealable des mo- 
narques dans ce but, soit pour accelerer l’&quipement des navires 
ou des troupes necessaires. 
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Mais c’est comme nous venons de le dire sur Philippe II que 
se reporte l’effort principal. Des son av&nement Gregoire XIII 
expälie a Madrid un nonce &prouv6 et habile, Niccolo Ormaneto, 
eveque de Pavie. ! Il devra amadouer l’esprit peu enclin & la Ligue 
de sa Majeste Catholique et decider celle-ci a preter un appui reelle- 
ment efficace & celui qui devra mat£eriellement diriger l’expedition 
militaire, c’est-a-dire, & Don Juan d’Autriche. Observons en effet 
que si Philippe II est incontestablement le pivot de l’entreprise, si 
c’est autour de son nom qu’on cherche A reunir tous les el&ments 
necessaires & la r&ussite de ce projet consider& comme l’oeuvre com- 
mune de toute la chretiente, personne, et le Pape moins que qui- 
conque d’autre, n’a jamais reve que le roi d’Espagne prit lui-m&me 
part active & la guerre, ni qu’il detint en ses mains le commande- 
ment supr&me des armees. Ge commandement c’est tout naturelle- 
ment au heros de Lepante qu’il reviendra de droit, a Don Juan 
d’Autriche, qui au moment oü commence le regne de Gregoire XIII, 
vient d’hiverner avec son escadre victorieuse a Messine. 

(Quelques mois apres son Election Gregoire XIII eut la joie de 
voir mürir les premiers fruits de ses efforts: ’expedition de Don 
Juan contre les Tures. Mais il s’etait r&joui trop töt. L’insucces 
de Navarino fut un coup aussi lourd pour lui que pour l’orgueilleux 
Don Juan. ? Ses esperances les plus cheres regurent la un premier 
choc que d’autres contrarietes devaient bientöt suivre. Le bruit se 
repandit d’une convention entre la France et Venise et de negocia- 
tions communes entre ces deux &tats et la Turquie. Ces nouvelles 
ne faisaient nullement le compte du Pape; aussi r6solut-il d’empecher 


! Instructions d’Ormaneto datees le ] juillet 1572: Arch. S. S., Arın. 44, 
Vol. 21, f. 77. 

Sa tres importante correspondance a et&e publiee par CARINI: Monsignor 
Niccolo Ormanelo, veronese, Vescovo di Padova, Nunzio Apostolico alla corte di 
Filippo II, re di Spagna, 1572—1577. Roma 1894. 

2 Como & Ormaneto, le 26 oc:obre 1572. „- — — V. S. potra imagi- 
narsi quanto sia grande il dispiacere che N. Sre sente di questo esito tanto 
contrarivo al desiderio suo et al bene universo della Christianita — — — 
Arch. S. S., Borghese II, 462, f. 79. 
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coute que coüte leur accomplissement. Le cardinal Flavio Orsivi 
fut eunvove en France pour rappeler ses devoirs au Roi tres Chre- 
tien.! Assiste du nence Antonio Maria Salviati.2 Orsini agit sur 
l’esprit de Catherine de Medieis et sur celui du roi de France, 
chercebant non seulement & les drtacher de Venise et de la Turquie, 
mais & les pousser A secourir energiquement Philippe II dans la 
pacifiration des Pays-Bas.® Gregcoire XIII comprenait en effet fort 
bien que Philippe II ne prenJrait pas une part active aux actions 
de la Ligue, tant que l’Espagne aurait aA dos la revolte de jour en 
Jour plus menacante des Pavs-Bas. 

Sur ces entrefaites un evenement inattendu vint obliger Gre&- 
soire XIII a tourner son attention du cöte oppose de l!’Europe, vers 
l’Orient slave. 

Sirismond II Auguste, roi de Pologne. le dernier des Jagellons, 
mourut le 7 juillet 1572, et les Etats du royaume furent convoqu6s 
pour lui @lire un successeur. Les candidats au tröne vacant etaient 
nombreux: ‚Jean III, roi de Suede, en son propre nom et en celui 
de son fils, le jeune prince Sigismond, encore mineur, Ivan IV, le 
terrible tsar de Moscou. Ernest, archiduc d’Autriche et Henri d’Anjou, 
pour ne citer que les principaux. De ceux-ci le tsar de Moscou ne 
fit presque rien pour pousser sa candidature. — il attendait avec 
suffisance et arrogance que la couronne lui füt oflerte — quaut & 
la candidature de Sigismond Vasa, elle fut bientöt abandonnce. Il ne 
resta done ainsi plus que trois candidats en lice: Jean III, Anjou 
et Ernest, dont chacun &tait soutenu par un parti politique en Pologne. 

L’attitude de Gregoire XIII dans toute cette affaire est tres 
caracteristique. Des trois candidats ci dessus nommes, le duc d’Anjou, 


! Gregoire AXIII au roi de France, le 2 septembre 1572. Arch. $. S., 
Arm. 44, Vol. 21 f. 148. 

? |] avait et& envoy& en France comme nonce le 11 juin 1572. Arch. 
Ss. 8, Arm. 44, Vol. 21, f. 59. 

? Como A Ormaneto, le 13 septembre 1572. „— — — N. Sre ha fatto 
scrivere in Francia, ch’a quel Re si metta in consideratione quanto sia per 
esser utile al Regno suo, et gloriosn al suo nome di mandare ogni aiuto al 
Duca di Alva — — —*. Arch. S. S., Borghese Il, 402, f. 37. 
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un des principaux promoteurs de la Saint-Barthelemy, est evidem- 
ment le plus „catholique“, et comme le Pape a proclam& hautement 
des les debuts de la campagne 6lectorale que la condition princi- 
pale que requerra le Saint-Siege pour preter son appui A tel ou 
tel candidat sera que celui-ci fut un catholique convaincu, il semble 
tout naturel que ce soit sur Anjou que Gregoire reportera ses 
sympathies. 

En realit& il n’en est rien et c'est pour l’archiduc Ernest que 
se prononce nettement, si non ouvertement, le Saint-Siege. ! Et l’ex- 
plication de cette conduite apparemment illogique est tr&s simple. 
Ernest est un Habsbourg, c’est A dire une incarnation de la lutte 
contre le Turc. Anjou, lui, est le frere de Charles IX, l’allie du 
sultan, il est lui m&me en pourparlers avec Selim et celui-ci a pro- 
mis d’appuyer sa candidature. Ernest &lu, la reussite de la Ligue 
est garantie, Anjou @lu c’est au contraire la Turquie qui triomphe. 

Et Gregoire n’hesite pas. L’interät de la Ligue primera celui 
de l’orthodoxie et c’est en faveur d’Ernest que recevra l’ordre de 
travailler le l&gat Commendone envoy& ad hoc en Pologne. 

Cette activite fievreuse & favoriser tout ce qui directement ou 
indirectement pourra faciliter la conclusion de la Ligue nous en 
retrouvons la preuve dans les vastes projets du Pape contre l’Angle- 
terre, projets dont l’origine est contemporaine aux commencement 
des maneuvres de la diplomatie pontificale par rapport & l’election 
de Pologne. 

N est vrai qu’ici ce n’etait pas seulement les interets de la 
Ligue qui e&taient en jeu. Du jour oü le catholicisme avait. &te 
aboli en Angleterre, du jour surtout oü Marie Stuart 6tait tombee 
entre les mains d’Elisabeth, le Saint-Siege avait toujours r&v& une 
restauration qui rendrait & la reine prisonniere sa couronne et au 
catholicisme son ancienne preponderance dans les pays d’Outre- 
Manche. 

Bon gre, mal gre, on avait neanmoins jusqu’& present du s’en 
tenir aux röves. Le revolte des Pays-Bas vint modifier les choses. Des 


ı Como a ÖOrmaneto, le 29 aoüt, 1572. Arch. S. S., Borghese Il, 462, f. 24. 
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par la longue serie de revers qui s’etaient abattus sur lui, voyait 
son grand reve s’evanouir et &tait sur le point de perdre courage. 

Quoi d’etonnant donc si l’enthousiaste pontife crut voir dans 
cette offre si inattendue une intervention de la Providence et s’il 
se laissa completement eblouir par les fallacieuses promesses de 
Paolo Ferrari. Gregoire XILH fit immediatement part de l’affaire & 
Philippe II, et il fut convenu qu’ils se mettraient tous deux et im- 
mediatement & l’oeuvre et qu’ils engageraient chacun de son cöte 
des negociations avec Jean III. Mais le choix des ambassadeurs 
designes A cet effet montre deja bien quelle importance differente 
chacun d’eux attachait au secours offert par la Suede. Le nom de 
l’ambassadeur de Philippe II n’est m&äme pas connu; un document 
posterieur nous informe seulement du fait, que Jean III refusa abso- 
lument d’avoir & faire avec lui, &tant donn& la position sociale assez 
humble, ainsi que le rang infime de l’envoy& de Philippe IL! Gre- 
goire XHI au contraire choisit comme ambassadeur aupr®s de la 
cour suedoise un homme qui possedait les sympathies particulieres 
de Catherine Jagellon et qui appartenait & une des grandes familles 
de la Pologne, le jesuite Stanislas Warszewicki. 

Il est vrai que l’ambassadeur du Pape ne parvint, lui non 
plus, & reussir dans sa mission, mais la cause principale de son 
echee fut — & part le fait que Jean Ill avait promis plus qu’il n’etait 
en mesure de tenir — justement la mauvaise impffession que fit sur le 
roi de Suede le peu d’interet qu’avait temoigne pour l’affaire le 
prineipal interesse, Philippe II. 

Gregoire XIII lui meme ne se laissa pas rebuter par l’in- 
succees de Warszewicki. Renseigne par celui-ci sur l’etat re&el 


! Brancaccio & Philippe I, Regensburg. novembre 1575. Aprös avoir 
d’abord parl& des efforts faits en 1574 pour obtenir le secours de la Sudde dans 
la lutte contre les Pays-Bas, Brancaccio continue „— — — Dirro prima che 
quel signor Re se & doluto con me che hauendosi la maesta vostra voluto 
servire de la sua armata havesse rimesso il negotio al gobernatore di Fiandra 
ch'n’era allora, dal quale li fusse stato mandato una persona vilissima senza 
autorita et con littera senza nulla sorte di conclusione e che per questo non 
fusse uscita della armata“. Arch. Gnal Simancas, Copies Biaudet. 
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de la Suede il comprit que, si möme les promesses de Jean III 
etaient exagerees, une intervention suedoise dans les Pays-Bas pour- 
rait toujours jouer un röle considerable. ! Il comprit de plus qu’une 
mission purement religieuse en Sudde pouvait avoir quelque chance 
de reussite. C’etait lA plus qu’il n’en fallait pour que Gregoire III 
s’entetät & gagner Jean III et des mesures furent prises pour con- 
tinuer les relations ainsi engag6es. 


ı Como & Ormaneto, le 14 novembre 1574. „— — — V. S. puo ricor- 
darsi, che a li mesi passati le diede auiso come Nro Sre gentendo grandiss° de 
li sinistri successi di Fiandra et desiderando di procurar ogni aiuto al Sermo 
Re Catholico, fra le altre cose, haueua pensato di mandar al Re di Suetia 
il Padre Varseuitio jesuita huomo di molta bonta et credito appresso qlla 
Regina, per trattare tutto gel che concernaua qllo nego. Hora il detto Padre 
andd et dopo alcuni settimani di uiaggio pieno di molti pericoli et per mare 
et per terra, arriuo, Dio gratia, sano; tratto il neg® nel modo che V. S. uedrä 
nel incelsa copia di quanto egli ha scritto & Nro Sre dopo che 6 ritornato in 
Polonia. Il Re si & mostrato desideroso di far cosa grata al Sermo Re Cathoo 
et tanto piu uolontieri interuenendoci l’autorita di Nro Sre, ma ha proposte 
alcune conditioni....... V. S. dung in nome di N. Sre darä conto di tutto 
cidö & S. Mtä Oatheo lasciando poi a lei la deliberationi di gello che giudi- 
cherä esser suo seruitio ma ben gli offerira che bisognando ö per Ire ö per 
huomo espresso trattar piu oltre in qsto neg® N. Sre far& uolonri tutto qllo 
che da S, Mt& gli sar& ricercato, ma forse sara meglio aspettar il ritorno & 
Roma d’un gentilhuomo Cremonese Camre del Re di Suetia ql fü qui l’anno 
passato et per quanto scriuono sara rimandato gsto in qua per mezo del 
gale potria forse stabilirsi qsto neqo. V. S. dara poi auuiso de la risolutioni 
di S Mt& tenendo il neg® co’quella secretezza ch’ella uedo et conosce esser 
necesse — — —“. Arch. S. S., Nunz. Spagna, Vol. 15, f 547. 

Como & Ormaneto, le 19 novembre 1574. „— — — In proposito di 
ganto io scrissi & V. S. col’ultime mie circa l’aiuto deli naui | Re di Suetia 
le diro ancora ch & N. Sre & stata fatta offerta da una psona d’importanza 
di dargli in mano il principal porto di Re di Dania con la fortezza d’esso 
porto, che quando succedesse potrebbe assai seruire & far passar sicuramt® le 
naui di Suetia qn S. Mt Catheo habbi aio di co’durlo & suo sio N. Sre ben co- 
nosce ch le cose di S. Mt& no’ sta’no hora in tro da douer irritarsi nuoui ini- 
mici nondno pch qI Re di Dania no'gli & stato mai troppo amico et perch 
forse saria necessa una tal cose qn egli facesse difficultd — — —“. Arch. 
S. S., Nunz. Spagna, Vol. 15, f. 568. 
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L’attention du Saint-Siöge fut n&anmoins attiree bientöt dans 
une direction toute differente et les projets de relations avec la 
Suede durent provisoirement etre rel&guees au second plan. 

A la nouvelle de la mort du roi de France, Charles IX, Henri 
d’Anjou s’empressa d’abandonner la Pologne pour courir & Paris 
recueillir la succession de son frere aine. Sa fuite honteuse provoqua 
lindignation la plus vive en Pologne, et, en depit des efforts du 
Pape, Henri fut de&clar& d&chu et la couronne proclamee vacante. 
La diplomatie pontificale dut faire face de tous cötes & la fois. Il 
s’agissait avant tout de veiller a ce qui allait se passer en Pologne, 
de prendre les mesures afın d’eviter que le tröne de ce pays, oü le 
catholicisme desormais triomphait definitivement, n’allät pas tomber 
entre les mains d’un heretique. Mais en me&me temps il fallait pro- 
fiter du changement de regne en France pour obtenir du nouveau 
roi une attitude plus favorable aux projets de Gregoire que celle 
observee par Charles IX. Le nonce de Paris fit des efforts sur- 
humains pour determiner un rapprochement entre la France et 
l’Espagne et le Pape alla m&me jusqu’a soutenir Henri par les armes 
dans sa lutte contre les Huguenots afin de faciliter l’entente. Pen- 
dant ce temps le nonce de Madrid travaillait de son cöt& & decider 
Philippe II a profiter des bonnes disposition d’Henri III pour &craser 
une fois pour toutes liinsurrection des Pays-Bas.! Et en Italie 


ı Como & Ormaneto, le 24 septembre 1574. „— — — N. Sre ha inteso 
tutto qllo che V. S. hä passato con S. Mt& circa il comporre et accordar le 
cose di Fiandra et star& aspettando se & S. MtA occorrerra ualersi in cosa 
alca del mezo et auttorita sua per prestare gli tutta l’opera et aiuto sua 
— — —“. Arch. S. S., Nunz. Spagna, Vol. 15, f. 540. 

Como ä& Ormaneto, le 19 novembre 1574. „— — — In le cose di Fiandra 
ogni di si hanno nuoue di peggior digestione, po N. Sre 6 tuttavia d’opinione 
ch S. Mtä no'douesse guardarla cosi per sottile, ma pigliar vgni accordo ch 
gli sia offerto, purch le cose della religione siano salui. Per leuarsi le ne- 
mici di casa bisogna bener un po grosso, tanto piü poter' attendre ä le cose 
ch piu importano, ch' & la difesa di tutta la Christianita co’tra Turchi, ch & 
appoggiata ne li soli aiuti et potenza di S. Mtä. V. S. potra tener di cio p 
posito co’la MtA S. in nome di N. Ste, — — —“, Arch. S. S., Nunz. Spagna, 
Vol. 15, f. 568. 
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nonces et legats exhortaient les princes et les gouvernements & se 
joindre & la Ligue. Partout c’est celle ci qui apparait comme le 
but final, le couronnement supr&me de toutes les n&gociations diplo- 
matiques du Saint-Siege. 

Mais revenons & l’election de Pologne, sur laquelle, comme 
nous l’avons d&ja dit, se concentrait le gros de l’inter&t de la Curie 
pour le moment. Tout comme en 1573 les aspirants & la couronne 
etaient nombreux. A part les candidats de l’election pr&cedente: 
Ivau IV, Jean III de Suede et les divers representants du parti 
autrichien, & savoir l’empereur Maximilien lui-m&me, ainsi que les 
archiducs Ernest et Ferdinand, de nouveaux candidats 6taient sur- 
venus: Stefan Batory, vo&övode de Transsylvanie, Alfonse, duc de Fer- 
rare et plusieurs „piasts“. 

L’attitude de la Curie &tait cette fois ci donnee d’avance. Au 
double point de vue de l’orthodoxie et des interets de la Ligue il 
etait evident que seuls les candidats de la Maison de Habsburg 
remplissaient toutes les conditions requises. Aussi l’ensemble du 
Sacre-College se declara-t-il des l’abord en faveur d'une candidature 
autrichienne et le nonce de Pologne recut l’ordre d’agir dans ce sens. 
Pour son propre compte Gregoire XIII ne se fut cependant pas 
oppose a la candidature de „I’heretique“ Stefan Batory. Gräce & 
des relations ant6erieures avec le vo@vode il savait que Batory 6tait 
en realitE bon catholique et il avait des raisons d’esperer que le 
voevode de Transsylvanie, vassal du Sultan, n’aurait rien de plus 
presse, une fois roi de Pologne, que de se defaire de cette depen- 
dance. En d’autres termes; il esperait trouver en lui un partisan 
de la Ligue. Mais la Curie abusee par les Habsburg, qui syste- 
matiquement s’efforcaient de faire passer Batory pour un h£re6tique, 
ne partageait pas son opinion. 

Contrairement ä toutes les predictions ce fut neanmoins Stefan 
Batory qui remporta la vietoire et qui obtint la couronne de la 
Pologne. La Curie avait, nous l’avons deja dit, tres &nergiquement 
soutenu la candidature autrichienne, ce qui n’empecha pas l’Empe- 
reur de temoigner de maintes facons un me&contentement tres mar- 
que contre Gregoire XII, accusant le Pape d’avoir „tout comme en 
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1573“ montre trop peu d’energie & concentrer sur la candidature 
autrichienne les voix du clerge. L/irritation — nullement motivee 
du reste — de Maximilien alla m&me si loin que le comte Prospero 
di Arco, ambassadeur imp6rial & Rome, &tant mort, on ne lui designa 
aucun successeur.! Sans trop se soucier de cela, Gregoire XIII 
poursuivit obstinement dans la direction deja prise. Plus que jamais 
Philippe II devient le pivot de toute sa politique. Ce fut & lui que 
s’adressa le Pape pour continuer Hles ne&gociations entämdes avec 
!’Empereur par l’intermediaire du cardinal Morone, delegue & la 
Diete de Regensburg pour y traiter, outre differentes questions 
concernant la religion, aussi celle de la Ligue.2 Le Pape avait 
ecrit & ce sujet une longue lettre au nonce de Madrid, Ormaneto, lui 
ordonnant d’obtenir que Philippe II parlät de la chose avec ’Em- 
pereur et qu’il accordät sa protection a Morone. Selon Gregoire XII 
il ne devait pas etre impossible d’entrainer les princes d’Italie et le 
Portugal a se joindre & la Ligue, si seulement Philippe II voulait 
bien lui preter son puissant appui et s’il r&ussissait & persuader 
l’Empereur d’en faire partie. Gregoire ne doutait pas non plus que 
les Venitiens, voyant les choses marcher bien, ne se joignissent 
eux-aussi aux ennemis de la Turquie, malgre la paix qu’ils venaient 
de signer avec le sultan.” Nous voyons ici paraitre chez le Pape 


ı Paolo Tiepolo, seconda relazione del 1576. AupEri, Le Relazioni, 
11, IV, p. 227. 

2 Como & Ormaneto, le 2 mai 1576. „— — — N. Sre tanto piu s’& ito 
confirmando in quella non solamte per le cose, che si soglione trattare nele 
Diete Imperiali, ma anche perche stanti le difficoltä, nele qali si troua 
l'Impre per le cose di Polonia, il Legato poträ trattare et persuadere S. Mt 
& far una buona lega con noi altri contra il Turco comune inimico — — —“, 
Et plus loin il exhorte Ormaneto de rappeler & Philippe II que Philippe II 
ferait bien d’assurer au Pape que „non puo far cosa piu comoda et piu 
sicura per le cose sue, che risoluersi presto di concludere lega sopra dettu, 
perche non solo acquistera di certo il Regno di Polonia, ma ricuperera anc a 


qualche ha perso gia tanti anni in Ungaria — — —“. Arch. S. S., Nunz. 
Spagna, Vol. 9, f. 148. 
> Como & Ormaneto, le mai 1574. „— — — Se l’Impr® si risolva, N. Sre 


spera di non hauer difficultä in far entrar li Prini d'Italia in questa lega, et 
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un trait caracteristique que nous rencontrerons encore souvent chez 
lui, malgr& sa perspicacit€ en matiere de politique: l’illusion que les 
autres puissances envisageaient la Ligue contre la Turquie de la 
m&öme maniere que lui. En ceci Gregoire XIII fut et resta toujours 
un optimiste incorrigible, malgr& les deceptions, les d&boires de tous 
genres qu’il eüt & essuyer & ce sujet. 

L’incident suivant, bien que fort peu important, montre com- 
bien Gregoire XIII craignait tout ce qui pouvait nuire a la Ligue. 
Cet incident prit justemeut. pour cette raison seule aA ses yeux des 
proportions considerables: Don Juan avait charge quelques navires de 
faire une battue dans les eaux turques. Ces navires ayant ren- 
contre un bätiment de commerce ve£nitien, qui transportait des mar- 
chandises destinees & des juifs turcs, s’en emparerent. Les Veni- 
tiens considererent cette capture comme une offense’ & la Republique 
et mirent l’embargo sur les galeres de Don Juan. Cette nouvelle 
mit Gregoire XIII hors de lui.! Il crut voir la discorde eclater 
entre Venise et l’Espagne et la paix apparente de l’Europe troublee. 
Aussi envoya-t-il un „bref* tant & Philippe II qu’au doge, exhortant 


medesimamte il Re di Portogallo. Et si bene come scrissi & V.S. non si puo 
sperar il med° per hora, de li SSi Vinni; & nond® da credere, che quando 
uederanno che le cose comincianno da uero, si risolueranno anch'essi di con- 
giungersi insieme con gl’altri. Fra tanto si douer& pero usar ogni mezo 
per farli risoluere in questo princ®, et in questo non uedriamo il miglior, 
che quello di S. Mt Cathea, col parlar ella stessa con il loro Ambre resi- 
dente in cotesta corte et col scriuer ancora & l’Ambasor Catco in Vin* aciö 
ne tratti con la Sigrise come scrissi & V. S. con le dette mie ultime. Se S- 
MtA si risolver& di mandare & I’Impre Corro espresso, sar& bene, che V. S. lo 
sollecita che uada in tempo che la Dieta non sia discioltä et che l’Legato 
sia anc* appo S. Mt& Üesa, perche finita la Dieta il Leg® tornerä subo in Ita 
et la Dieta per opinione uniuersale non & per durar molto essendo necess® 
che l’Impre uada presto in Polonia, se ne ha d’andare — — —*. Arch. S. 
S., Nunz. Spagna, Vol. 9, f. 150. 

ı Como & Ormaneto, le 14 juin 1576. „— — — Questa nuova ha por- 
tato grandno dispiacere & N. Sre dubitando, che possa partorire qualche rottura 
fra questi due Potentati (Espagne et Venise). — — —*. Arch. S. S., Nunz. 
Spagna, Vol. 9, f. 180. 
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les deux princes a accepter sa me&diation. (Ce desir de s’6riger en 
mediateur est aussi un trait des plus caract£ristiques chez Gre- 
goire XIII. Nous le retrouverons maintes fois et toujours la me&- 
diation pontificale aura pour but d’aplanir quelque difficult& qui 
aurait pu compromettre la Ligue. 

L’inquietude du Pape etait du reste fort compr&hensible, car la 
situation en Europe etait telle que le moindre incident pouvait suf- 
fire a provoquer un conflit general. Heureusement les choses s’ar- 
rangerent; Venise et l’Espagne avaient toutes deux autre chose a faire 
qua se quereller pour une bagatelle, et Gregoire XIII, remis de son 
emotion, reprit, avec cette tenacite infatigable qui le caracterisait, 
la täche ardue de reconstituer cette Ligue dont tout le monde par- 
lait, mais & laquelle personne ne se joignait franchement. 

Un evenement inattendu ne tarda pas A rendre au Pape tout 
son optimisme. De meme que quelques annees plus töt la Suede 
avait fait mine d’entrer dans les vues du Saint-Pere, de meme 
maintenant une occasion sembla s’offrir d’elargir consid&rablement 
le cercle de fer dont Gregoire s’efforcait d’entourer la Turquie. 

Un ambassadeur du tsar de Moscou venait de paraitre ä la 
Diete de Regensburg et avait offert A l’empereur une alliance contre 
le Sultan.! Le Legat pontifical s’etait empresse de communiquer la 
chose A Rome et Gregoire XIII s’empressa ‚de la transmettre & 
Philippe II, 2 exhortant tant celui-ci que l’empereur ä& faire le meil- 


ı MAarreı, Annali, I, p. 229. 

? (‘omo & Ormaneto, le 19 septembre 1576. „— — -- S. Mtä e per hauer 
mai uoglia di far una lega per douere et di tentar qalche impresa segnalata 
contra il Turco, V. 8. gli dira in nome di N. Sre che adesso n’& il tempo. 
Et la uera uia sarebbe ch tirassimo il Moscouita con noi, et poi tutti insie- 
nic ci affaticassimo per tirarci anca il Persiano et l’uno et l'altro si puo tirar 
faciliss® se S. Mtä uorra attendere da buon senno. Per hora bisognerebbe 
che Sua Mtä co’ participatione et aiuto del'Impre facesse ma’dar un suo al 
Moscouita et basterebbe ch si spiecasse da Viena dando qa commisse al Conte 
di Monteacuto Ambre suo appsso l’Impre, et co’un altro ch ma’dera similte N. 
Sroe per uia del Legto Morone, qal gia n’ha hauuto l’ordne da S. StA il neg® 
non haurebbe diffieultä. Et fatto q° tanto noi qanto il Moscouita manda- 
ressimo al Persiano, et gia hauemo un huomo al orde molto prattico et destro 
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leur accueil aux avances moscovites. Ici de nouveau le caractere 
du Pape se dessine parfaitement. Gregoire XIII ne se laisse nulle- 
ment abuser au sujet de la sincerite des offres du tsar, mais celles 
ci n’en constituent pas moins une occasion dont il faut absolument 
profiter. 

L’idee d’une participation de Moscou a la Ligue n’avait du 
reste rien de neuf. Elle avait et& &mise deja lors du mariage 
d’Iwan III, grand-pere du tsar actuel, avec Sophie Paleologue, elle 
avait &te depuis reprise mainte fois. Leon X, Jules III, entre autres, 
avaient dans ce but tent€e de nouer des relations directes avec la 
lointaine Moscovie, et Pie V encore, le predecesseur immediat de 
Buoncompagni, avait, par l’intermediaire du nonce de Pologne Por- 
tico, essay& de faire parvenir au tsar Iwan une lettre pour l’enga- 
ger & se joindre & la Ligue. ! Cette lettre, tres curieuse du reste, 
ne parvint jamais & destination. La Suede et la Pologne, qui toutes 
deux comprenaient que s’en etait fait de leur suprematie dans l’Eu- 
rope septentrionale et orientale le jour oü la Moscovie entrerait 
en relations avec l’Europe civilisee, avaient de tout temps fait leur 
possible pour intercepter les courriers envoy6s soit par le tsar aux 
monarques de l’Occident, soit par ceux ci a Iwan. La lettre de 
Pie V subit le sort de tant d’autres, elle fut arretee en chemin. 

Pas plus que ses predecesseurs Pie V n’avait proteste. Cette 
participation de la Moscovie a la Ligue aucun d’eux ne l'’avaient au 
fond prise trop au serieux. Par acquit de consciense on r&pondait 
sans doute aux avances du tsar, mais le secours qu’on attendait de 
lui ne valait pas la peine qu’on risquät une brouille avec la Po- 
logne, bien plus proche, bien plus puissante et qui ne voyait pas 
d’un bon oeil ces relations avec Moscou. 

Ici comme en tant d’autres choses le pontificat de Gregoire XIII 


per simili negocii. S. StA dice che hormai ci inuechiamo tutti, talche se no’ 
diamo fretta & far psto qalche cosa di rilieno in stio et honor di Dio. — — —*. 
Arch. S. S., Nunz. Spagna, Vol. 9, f. 250. 

» Cette lettre est publice in extenso par LICHATSCHOW, Pismo Papi 


Pia V k tsarıou Iwanou Grosnomou, Appendice. 
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marque l’ouverture d’une Eere nouvelle. Obsede par son idee fixe 
de ne jamais negliger quoi que ce soit qui puisse servir les interets 
de la Ligue, [go Buoncompagni s’enthousiasme de suite pour l’idee 
d’une participation de Moscou & la guerre sainte, et, tenace comme 
il l’est, il ne se laisse rebuter par aucune opposition dans ses efforts 
de nouer des relations avec les tsars. Et il finit par atteindre son 
but. En 1581 Antonio Possevino, Legat pontifical, fera son entree 
solennelle a Moscou et & deux reprises Gregoire recevra & Rome 
les ambassadeurs d’Iwan. Depuis Gregoire XII, et gräce & Gre 
goire XIII, la lointaine Moscovie entre & faire part du concert des 
nations. 

Les relations engagees & Regensburg avec le prince Sugorski 
— tel &tait le nom de l’ambassadeur moscovite —- ne furent du 
reste qu’un premier contact entre Rome et Moscou, un pre@lude in- 
signifiant. Un &venement imprevu, la mort de l’empereur Maximi- 
lien, survenue le 12 octobre 1576, vint absorber pour longtemps 
attention de la Curie et detourner vers un autre point les efforts 
de sa diplomatie. 

Le mort de Maximilien tirait Gregoire d’un cruel embarras. 
Tant que vecut l’empereur le Pape n’avait os& reconnaitre Batory 
comme roi de Pologne, et le nonce Laur&o s’etait retire & Breslau. 
L’empereur mort, toute contrainte disparaisait. Batory s’empressa 
d’ecrire a Gregoire une lettre, dans laquelle il se proclamait l’humble 
serviteur de l’Eglise ! et le Pape, enchante, s’empressait d’ordonner & 
Laureo de se rendre immediatement aupres de Stefan. Georges 
Radzivill et Albert Laski, venus & Rome pour preter obedience au 
Saint-Pere au nom du roi de Pologne, furent recus avec une 
affabilite toute particulierement marquee. On aurait dit que Gre- 
goire XIII voulait faire oublier & Stefan l’attitude franchement 
hostile de la diplomatie romaine & son egard durant l’interregne. 
Et de son cöte Batory ne negligea rien pour bien mettre en &vi- 
dence son devouement sincere & l’Eglise. 


! Como & Ormaneto, le 12 novembre 1576. Arch. S. S., Nunz. Spagna, 
Vol. 9, f. 278. 
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Dans de telles conditions les relations avec la Moscovie, enne- 
mie naturelle de la .Pologne, passerent momentandment au second 
rang. Gregoire XIII ne voulut pas en s’affichaut trop avec Iwan 
porter ombrage au roi de Pologne. 

L’attention du Pape fut du reste & ce moment attiree en- 
tierement vers la partie opposee de l’Europe, vers les Pays-Bas 
Espagnols. 

Don Luigi de Requesens y Zuniga, gouverneur-general des 
Flandres au nom de Philippe II, etait mort le 5 mars 1576. Ce deces 
constituait deja & lui seul un avantage pour Gregoire XIll. Eu 
effet, caractere froid et positif, &tranger & toute sorte d’engouement, 
Requesens s’etait de tous temps oppose aux projets du Saint-Siege 
d’entrainer l’Espagne & quelque entreprise belliqueuse contre l’Ang- 
leterre. A plusieurs reprises Philippe II, sur le point de c&eder aux 
objurgations du Pape, avait chang6 d’avis au dernier moment vu les 
observations de Requesens. 

La satisfaction avec laquelle fut recue & Rome la uouvelle de 
la mort de cet adversaire irreconsiliable de toute politique aven- 
tureuse se transforma en joie intense lorsqu’on apprit que Philippe II 
avait designe pour succ&der & Requesens au gouvernement des 
Flandres le heros de L&pante, Don Juan d’Autriche. ! 

Il n’est pas prouv& qu’on ait et& & Rome — & ce moment. 
encore du moins — au courant des vastes desseins qui germaient 
dans la töte du brillant et audacieux prince A l’egard de l’Angle- 
terre et de Marie Stuart.2 On connaissait n&anmoins suffisamment 


ı Como & Ormaneto, le 6 avril 1576 „— — — pero saria forse meglio 
che S. Mtä con l’occasne di hauer & proueder la Fiandra per la morte del 
Commre maggiore, lo (Don Juan) mandasse in quelle bande, perche di li 
poträ poi anco bisognando attender facilmte aA le cose d’Inghilterra et V. S. 
poträ metterlo in considerne & S. Mtk et pregarla A non perder questa occasn®e. 
Che Dio ci manda d’esser liberi per questa estate di timor Turchesco et di 
poter sotto altro pretesto far accostar D: Gio äa le cose d’Inghilterra che ä 
S. Stä pare, che uoglia dire hauer l'impresa mezza fatta — — —“. Arch. 
S. S., Nunz. Spagna, Vol. 9. f. 126. 

? Cette entreprise, ainsi que les projets anterieurs d’une conquöte de 
l’Angleterre ont &t6 ötudies par KRETSCHMAR, Die Invasionsprojekle der katho- 
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le caractere de Don .Juan pour €chaffauder sur sa nomination un 
nouveau plan d’action contre Elisabeth. 

Le moment +tait du reste singulierement propice pour une 
action energique & l’extreme Occident, car la Turquie, occupee ail- 
leurs. semblait n’avoir aucune intention de rompre la paix avec les 
puissances europcennes. Aussi Gregoire XIII fit il tout pour acce&- 
lerer le depart de Don ‚Juan pour les Pays-Bas. Il comptait helas 
sans Philippe II. Les instances du Pape en vue d’un envoi imme- 
diat de Don Juan ne firent qu’augmenter la sourde me£fiance que le 
roi d’Espagne nourrissait depuis longtemps contre son frere et, au 
grand desespoir de (sregoire XIII, ! qui voyait le moment favorable 
pour une action contre l’Angleterre menacer de lui &chapper, des 
mois entiers s’&coulerent avant que Don Juan ne recut enfin 
l’ordre definitif d’aller rejoindre son poste. 

Il partit aussitöt et le Pape lui envoya de suite un legat, l’'ha- 
bile Filippo Sega, charge de pousser le prince — qui certes n’en avait 
cependant pas besoin — & prendre enfin l’initiative d’une tentative 
contre l’Angleterre.2 On concoit avec quelle impatience Gregoire 
attendit les premiers resultats de ses efforts et les nouvelles de 
Bruxelles. ? 


lischn Mächte gegen England zur Zeit Elisabeths. M. P. O. vox TÖRNE en a 
aussi fait un expose lucide dans son etude: De tidigare försöken bill en katolsk 
eröfring af England under drotining Elisabeth (Finska Vetenskaps-Societens 
Förhandlingar. 1907—1W8. N:o 12.). 

' Como & Ormaneto, le 12 novembre 1576. Arch. S. S., Nunz. Spagna, 
Vol. 9, f. 278. 

? Sega est parti le 15 fevrier 1577. Lettre de Como mentionnee plus 
haut. Arch. S. S., Nunz. Spagna, Vol. 9, f. 357. 


* (’omo & Ormaneto, le 15 janvier 1577. „— — — Del Sermo Sr D. Gio 
qui non Si ha ancor nuova che frutto habbia partorito la sua andata in Fiandra; 
stiamo aspettando fra] timor et la speranza — — —*. Arch. S. S., Nunz. 
Spagna, Vol. 9, f. 321. 

Como & Örmaneto, le 16 ferrier 1577. „— — — Quando noi stauamo 


con Speranza per li auuisi che prima si erano hauute, d’intender presto che 
le cose di Fiandra si fassero acyuetate in tutto, ecco che habbiamo nuoua 
per lettere de 21 di passato che tuttauia rimaneuano in qualche difficoltä. 
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Helas il attendit en vain. La recrudescence de l'insurrection 
d’une part, la mefiance de Philippe II a l’egard de Don Juan de 
l'autre, rendirent toute action de ce dernier contre Elisabeth impos- 
sible. La situation se dessina bientöt absolument identique A ce 
qu’elle dtait du temps de Requesens, & savoir qu’aucun espoir d’une 
action contre l’Angleterre, ou d’une participation active de l’Es- 
pagne ä la Ligue, n’etait possible tant que durerait la r&volte des 
Pays-Bas. 

Une difference existait n&anmoins et une difference importante: 
au lieu d’un gouverneur-general hostile par principe & toute action 
energique contre l’Angleterre, on avait maintenant aux Pays-Bas un 
homme, qui ne demandait pas mieux que d’agir, pourvu que l’insur- 
rection lui en donnät les loisirs. 

Au moment oü la repression de celle-ci occupait ainsi de 
nouveau l’attention toute speciale de Gregoire XIII une occasion 
sembla s’offrir inopin&ment de la faciliter consid&rablement. 

La lointaine Suede, dont la promesse de secourir Philippe II 
dans les Pays-Bas avait une fois deja rempli d’espoir le Pape, re- 
nouvela son offre de mettre une escadre & la disposition de l’Espagne. 
Au moment m&öme oü l’insurrection des Pays-Bas tournait decid&- 
ment & mal, arriva a Rome un ambassadeur de Jean III, Pontus 
de la Gardie. II &tait charg& de commissions aussi nombreuses que 
variees, dont la principale etait de mener & bout avec le gouverne- 
ment de Naples la question de l’heritage Sforza et par consequent 
de solliciter de Philippe II et du Pape leur appui. Il devait en outre 
tächer d’obtenir le consentement du Pape & certaines dispenses en 
matiere de religion. Le but de cette mission ressort nettement 
d’une lettre &erite par un certain Carlo Brancaccio, ! gentilhomme 


Onde S. Bne desiderando pur di ueder quella Prouincia undi pacificata per 
eruo de la Religioue, et per par icolar benef» di S. Mta Oatea; si risolsi di 
mandarvi un Prelato, che assistesse & quella trattatione — — —*. Arch. 8. 
S., Nunz. Spagna, Vol. 9, f. 357. 

ı Les Brancaccio &taient une famille de haute noblesse napolitaine qui 
avaient administre les affaires de la succession Sforza & Naples. Carlo Bran- 
caccio, dont il est question ici, retournait pr&cis6ment dans ce moment de 
Su&de & Rome & propos de ces affaires. 
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napolitain au service de Jean III, & Philippe II, lettre dans laquelle 
il expose comme quoi Jean III pourrait &tre tres utile a Philippe II 
dans l’affaire des Pays-Bas, si seulement Philippe II voulait en re- 
vanche appuyer la cause de Jean III dans le proces Sforza. Dans 
cette lettre Brancaccio mentionne encore les sentiments de Jean III 
en matiere de religion et le pretendu desir du roi de rentrer 
dans le giron de l’Eglise catholique.! Pendant son voyage & 
Rome Pontus de la Gardie avait pris ses mesures pour que l’on 
parlät autant que possible de sa mission. A Prague il avait con- 
fore au sujet de celle-ci avec les personnages les plus influents de 
la Cour imperiale ainsi qu’avec le nonce Delfino ? et l’ambassadeur 
d’Espagne, Montagudo. Dans une lettre & celui-ci® il parle d’abord 
longuement des droits du roi et de la reine de Suöde & l’heritage 


ı Brancaccio & Philippe II, le 9 novembre 1576. „— — — Lui (Jean IIJ) 
puo mandar fuora per il meno ottanta navi da guerra per il meno, de le 
quali vene seranno vinte grossissime che porteranno almeno doi mila omini 
molto larghi. Tiene grandissima quantita di artigleria et grossa assai che 
quando manda fuori l’armata sua la manda molto ben monita — — —. 

Ho voluto dare tutti questi raguagli a la maesta vostra parendomi 


esser bene che la maesta vostra lo sappia per l’interessi di Fiandra — — —“. 
Arch. Gnal Simancas. Copies Biaudel. 
: Delfino & Como, Prague, le 7 fevrier 1577. „— — — L’Amb. di Suetia 


fu hieri a visitarmi et mi disse, ch’esso doueua in nome del suo Re instare 
appresso N. Sre che gli mandassi una persona confidente con la quale potesse 
segretamt® trattare le cose appartenente & la religione — — — et deman- 
dare ancora fauore & $S. Sta per i negocii di Napoli — — —“. Arch. 8. S., 
Nunz. Germ., Vol. 74, f. 65. 

? Pontus de la Gardie A Montagudo, Prague, le fevrier 1577. Memo- 
rial de Ponto de la Gardie Baron y mayordomo del Rey de Suecia para 
enviar a su magestad. „— — — (uare nomine serenissiini suecorum Tcgis 
& reginae ill. vestram oro ut tam apud serenissimum et potentissimum 
hispaniarım regem catholicım quam apud viceregem neapolitanum suis 
comandatissiis literis eorum negotia promovere non gravetur. 

Et si vicissim serenissimus Suecorum rex serenissimo hispaniarum regi 
catholico quo vis modo gratificari poterit erit semper paratissimus, ut vestre 
ill. signifficavi ego etiam vestre ill. mea studia atque obsequia semper def- 
fero. Arch. Gnal. Simancas, Copies Biaudet. 
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de Bona Sforza a Naples; il demande ensuite l’appui de !’Espagne 
et du Pape pour tirer au clair cette affaire, promettant en revanche 
les services de Jean III daus les Flandres. 

Constamment decu, habitu& & voir son zele pour la Ligue ne 
rencontrer que froideur et indifference de la part des monarques 
temporels, Gregoire XIII n’en avait pas moins toujours repris 
avec perseverance et tenacitees plans effondres, mettant & profit 
les succes m&äme les plus l&gers et gardant sa foi profonde en le 
triomphe final de sa cause. Il en fut de mäme cette fois encore. La 
nouvelle des offres suedoises le remplit de joie et lui rendit tout son 
optimisme. Il crut voir de nouvelles chances se presenter pour la 
repression de la r&volte des Pays-Bas et la r£&alisation de ses pro- 
jets de Ligue. 

La nouvelle venait d’autant plus A propos que le bruit courait 
de nouveaux armements de la part de la Turquie.! Ces bruits 
contribuerent a rendre Gregoire XIII dispose & soutenir l’offre de 
la Suede aupres de l’Espagne. Il donna de plus son appui le plus 
effieace ä Pontus de la Gardie pour faciliter a Naples les efforts 
de celui-ci au sujet de l’heritage Sforza.?2 Les efforts de Gre- 
goire XIII en vue d’une entente entre la Suede et l’Espagne furent 
d’autant plus energiques que le bruit eireulait de negociations secre- 
tes entre Philippe II et le sultan en vue d’une paix definitive entre 
l’Espagne et la Turquie. ? Sans donte le Pape se refusait de croire 


ı Como & Ormaneto, le 28 fevrier, et le 19 mars 1577. Arch. S. S., 
Nunz. Spagna, Vol. 9, f. 369, 395. 

? (Giregoire XIII & Don Inico Lopez Hurtado de Mendoza, vice-roi de 
Naples, le 21 mai 1577. Arch. S. $.,, Arm. 44, Vol. 23, f. 332. 

Impr. Tusiner, Schweden und seine Stellung zum heiligen Stuhl, Urkun- 
den Buch, N:o 20. | 

Como A Sauli, nonce de Naples, le 23 mai 1577. Arch. S. S., Nunz. 
Napoli, Vol. 321, f. 189. 

3 Como & Ormaneto, le 5 mai 1577. Don Martino d’Acugna est re- 
tourne de Constantinople A Naples avec la nouvelle que Philippe II a fait 
la paix avec la Turquie. „- — — (uesta nuoua se ben non hauemo sin 
hora & dargli intiera fede ha nond® turbato l’animo di N. Sre cosi per l’im- 
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a la possibilit& d’une trahison pareille de la cause de la Chretiente, 
et cela encore de la part du Roi Catholique Iui meme, mais l’avis des 
bruits a ce sujet ne laissait cependant pas de l’inquieter et de le 
rendre encore plus propice a favoriser le projet suedois, qui peut 
etre detacherait Philippe II de toute idee de negociations avec la 
Turquie. Gregoire XIII fit done tout son possible pour que l’offre 
de Jean III füt. cette fois, mieux appreciee quelle ne l'avait ete 
en 1572. Il fit agir le nonce aupres de Philippe II! il fut deeide 
qu’on arirait en commun et tout comme lors de la mission de Paolo 
Ferrari. Le Pape et le roi enverraient chacun en Suede un am- 
bassadeur, mais les ambassadeurs devaient cette fois y arriver en 
meme temps, afın de mieux s’entendre et d’agir plus fortement sur 
l’esprit de Jean IH. Le Iegat du Pape devait en outre se charger 
de conferer avec le roi de Suede au sujet des concessions que 
Jean III desirait obtenir du Pape en matiere de religion. Les anı- 


portanza de la cosa come anco per il proprio honore di S. Mtä, la quale non 
puo per sirıili nuoue, ancorche non si uerificasserö, se non perdere del con- 
cetto, nel q<le & tenuta da tutta la Chrtä di religiosiss® Re, et perpetuo ne- 
mico dei Infideli. Perö la StA S. uuole che V. S. ne tengia proposito con la 
MRS. — — — Nel far di questo offe V. S. osseruerä bene et le parole et il 
uiso et li gesti di S. Mtä, per penetrar la ueritä di questo fatto in caso che 
S. Mtä non uenisse liberamte a darei il libro del netto“. Arch. S. S., Munz. 
Spagna, Vol. 9, f. 417. 

Plus tard Como, de nouveau plein d’inqyuietude &crit A Ormaneto, le 
22 juin 1577. »— — — (Wuel che io scrissi & V. S. de la tregua di S. Mtä 
Catca col Turco si e poi tuttauia inteso da tanti altri bandi, che ormai 
hauemo causa di suspicar che possa esser uero, se ben veramte N. Sre non 
lo crede ne lo crederä se non dopo che per molti giorni se ne sarä hauuto la 
certezza — — —“. Arch. S. S.. Nwnz. Spagna, Vol. 9, f. 447. 

! Relazione di Mons. Sega „— — — et perche in partre essortassero 
l'istesso Re all’unione con quel di Spagna, accio potesse dare aiuto p mire 
alle cose di Fiandra, i qali lo trouarono in cosi buona dispositione erso 
S. Mtü, che si offerse di dare ogni aiuto di naui, artigliarie, munitioni & 
uittouaglie et altre cose necessarie p un armata di mare; onde S. SW lo 
iece subito supere A S. Mtä medina,; essortandola A non lasciare perdere gta 
buona occre di ualersi delle sue offerte et ä stringersi seco in amicitia et 
fntelligenza — — —*. Arch. S. S., Borghese, III, 129, D, f. 327. 
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bassadeurs devaient se seconder en tout et se soutenir mutuellement 
afıin d’atteindre le but plus facilement. 

Le choix du Pape tomba sur le secretaire general de la Com- 
pagnie de Jesus, le Pere Antonio Possevino.ı Possevino n’etait pas 
un novice en diplomatie, il avait deja anterieurement repr6sentc Ja 
politique pontificale en France et en Savoie; depuis il avait eu, en 
sa qualit& de secretaire general de la Compagnie de Jesus, l’occa- 
sion de suivre en detail l’action de la Compagnie dans les pays du 
Nord, 2 oü elle etait representee par quelques-uns de ses membres. 
Ce choix 6&tait aussi heureux qu’il pouvait l’etre & cette &poque-lä. 

Philippe II, interesse exclusivement au cöte militaire de l’entre- 
prise designa comme ambassadeur un homme au courant de tout. ce 
qui concernait les armements maritimes et envoya le capitaine Fran- 
eisco Eraso. 

Cette fois-ci on ne peut assuröment pas accuser le Pape de 
trop d’optimisme. Les offres de Yambassadeur de Jean III sem- 
blaient assez sinceres pour qu’on püt s’y fier, d’autant plus que 
l’intention premiere de Pontus de la Gardie avait &t& de pousser 
jusqu’en Espagne pour conferer avec Philippe II en personne.?® Par 


ı Voir L. KARTTUNEN, Antonio Possevino. 

2 Comme il en a ete fait mention p. 6, le jesuite Stanislas Warszewicki 
etait parti pour la Sutde et avait envoye de ce voyage des relations qui 
montrerent ä Rome ce qu’on pouvait attendre de la part de la Suede. 
Une suite de ces renseignements fut que Gregoire XIII resolut de faire 
rentrer la Suede dans le giron de l’Eglise catholique et d’y envoyer dans ce 
but des missionnaires. Par la mediation de la compagnie de Jesus cette 
täche &echut & Laurentius Nicolai Norvegus, norvegien, et membre de la dite 
compagnie. 

3 Le vice-roi de Naples &crit ä Philippe II, le 11 juin 1577, concernant 
le sejour de Pontus de la Gardie & Naples ce qui suit: 

„- — — A me dicho que a de ir a Espana por orden de su Rey a 
proponer a vuestra magestad cierto negocio que importa mucho al seruicio 
de Dios y de nuestra magestad y bien universal de la cristiandad, y aungue 
ereco que de Alemania y de Itoma habran dado a vuestra magestad quanta 
del, y la dara el marques de Almazan quando a esa corte llegue que tiene 
mucha noticia del dicho negocio, todavia me ha parecido avisar a vuestra 
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suite de certaines ceirconstances qu’il serait oiseux de relater iei il 
avalt cependant du renoneer A ce voyage, ayant recu de Suede 
l’ordre de revenir iminddiatement a Stockholm. Pontus en avertit 
Philippe II, exprimant en meme temps l’espoir que ce dernier en- 
verrait un representant conferer avec le roi de Suede. ! L’ambas- 
sadeur de Philippe II a Rome, mis au courant de Taffaire par 
Pontus. eerivit a son maitre dans le meme sens. 2 


Magestad con este correo de lo que d«l dicho embaxador he entendido v 
me ha dicho que en sustancia es que va a ofrecer a vuestra Magestad el 
amistad y hermiandad del dicho Itey y proponer a uuestra Magestad se haga 
lisa ofensiva y defensiva entre Su Santitad y uuestra Magestad y el Einpe- 
rador y el dicho Rey de Suecia, y especialmente contra la Reina de Ingla- 
terra, y ofrece que Jdara para hacer la guerra micho favor yayuda por mar y 
t’erra de gente y naves y otras cosas y facilita hasta la empresa — — —*. 
Arch. (rnal. Simanras, Copies Diaudet. 

A cette lettre Pontus de la Gardie en joint une sienne, du 11 juin 1577. 
Arch. Gnal. Simancas, Copies Biaudet. 

! Pontus de la Gardie a Philippe II, le 21 septeinbre 1577. „— — — 


Me parti del Serenissimo Re di Suetia — -- — con ordine di passar in 
Spasna a salutar In maesta vestra — — —“. A cette lettre est jointe la 
relation suivante: „— — -— RR lacion de lo que ofresce el embaxador de 


Suecia en nombre de su Rey. Offerisse la maesta del Re di Suecia a la 
catolica maesta per la diffesa de Suoi Stati trenta O0 uero quaranta navi 
grosse ben armate et in ordine. -- — — Öfferisse di entrare in Confedera- 
tione con sua catholica maesta, cosi per aiutarla nelli bisogni della guerra 
come per re:.dere sieuri quelii mari per il comercio delli mercanti et altri 
che all'una et all’altra maesta puo essere di grandissimo servitio. 

Altri negotii di grande importanza vi sono da tratare con la catholica 
inaesta — — — che quando a sua catholica maestä piacesse mandare ıın suo 
in Snecia che intendera della bocca propria (di sua maesta cose che le se- 
ranno de gran contento et vedra la gran commodita che sua catholica 
maesta potra cavare da quelli regni alla Fiandra tanto vieini — — —“. 
Arch. Gnal,. Simancas, Coyies Biaudet. 

® Don Juan de Zuniga A Philippe II, le 27 septembre 1577. „— — — 
Si se han de juntar fuerzas de mar parezen muy buenos partidos los que 
el embajador de Snecia aqui ha propuesto y si vuestra magestad fuere ser- 
vido de valerse de la armada de aquel Reino ereo que es muy necessario 


enviar a Suecia persona propria muy platica a tratar desto y para que la 
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Gregoire 'XIII £tait plein d’esp6rauces; jamais l’avenir de la 
Lierue ne lui avait paru si plein de promesse. Philippe II, ou mieux 
le favori attitre du Pape, Don Juan, allait etre puissamnıent secouru 
dans les Pays-Bas et la probabilit@ se presentait done de re&aliser 
bientöt les attaques projetees contre l’Angleterre et contre la Tur- 
quie. CGependant il etait de toute ne&cessite que l’ambassadeur de 
Philippe II se presentät a la cour du roi de Suede en m&me temps 
que le legat du Pape, car ce dernier, personnage ecclesiastique 
avaut tout, etait d’autant moins en mesure de traiter definitivement 
la question d’une alliance entre l’Espagne et la Suede que Phi- 
lippe II s’etait refusc de faire connaitre A Rome les conditions aux- 
quelles il etait dispose a y souscrire pour sa propre part. Mais selon 
son habitude Philippe II laissa trainer les choses en longueur. 
Eraso ne recut ses instructions et ses passe-ports que le 28 janvier 
1578, alors que Possevino £tait d6ja a Stockholm depuis plus d’un 
mois. Le jesuite attendit l’arrivce de son collegue espagnol jusqu’en 
mai, puis, oblige de rentrer & Rome pour y traiter directement 
avec le Pape d’autres affaires concernant la Suede, il prit le parti 
dclaborer lui meme et de discuter avec Jean III un projet d’alliance 
entre la Suede et V’Espagne, projet dont une copie fut immediate- 
ment portce a Rome par Laurentius Magnus Gothus, neveu du der- 
nier archeveque catholique d’Upsala, ! tandis que Possevino lui meme 
s’arretait & Prague pour y discuter l’affaire avec l’ambassadeur d’Es- 
pagne & la cour imperiale, Don Juan de Borgia.2 Pourvu de l’avis 
de celui-ci, le projet fut expedie a Don Juan a Bruxelles, plus 
interesse que quiconque a l’entreprise, apres quoi Possevino continua 
sa route vers Rome. De son cöte Gregoire XIII, informe des 


armada pueda servir al verano seria menester no perder tiempo sino que 
fuere luego, el embaxador es ya partido y tambien el padre Antonio Pose- 
vino y Paulo Ferrato, y todos van muy encargados de servir a vuestra ma- 
gestad y con sendas preseas que se enviasen al embaxador y al Paulo lo 
harian con mejor voluntad — — —“*. Arch. Gnal. Simancas, Copies Biaudet. 
! Arch. S. S., Nunz. Germania, Vol. 92, No 8. 
®? Possevino A Como, Prague. le 9 aoüt 1578. Arch. $. S., Nunz. Ger- 


mania, Vol. 92, N:o 8. 
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retards de Philippe II, avait a mainte reprise charge le nonce de 
Madrid de presser l'envoi d’Eraso. 

Celui-ei &tait enfin arrive A Stockholm en juin 1578, ! quelques 
jours & peine apres le depart de Suede de Possevino, et comme le 
jesuite, & peine ses aftaires & Rome et a Naples terminces, devait 
revenir aupres de ‚Jean III, la negociation de l’alliance entre le 
Pape et Philippe II d’un cöte, la Suede de l’autre, semblait desor- 
mais devoir aboutir A un resultat favorable aux vues de Gregoire. 

Mais deeidement le Pape jouait de malheur. Au moment oü 
I’'horison semblait s’eclaireir enfin, au moment oü l’Espagne, secourue 
par une flotte suedoise, semblait devoir enfin pouvoir &craser la 
revolte des Pays-Bas, au moment oü Gregoire plus enthousiaste 
que jamais vient d’organiser lui meme une expedition militaire, qui 
sous les ordres de Fitzmaurice Geraldini ira attaquer les Anglais 
par derriere, par V’Irlande, tandis que les flottes combindes de 
’Espagne et de la Suede l’attaqueront de front, & ce moment la 
nouvelle de la bataille d’Alcazarquivir vient detruire d’un seul coup 
toutes les esperances du Pape. 

De fait, la bataille d’Alcazarquivir, du 4 aoüt 1578, et la mort 
au cours de celle-ci du roi Sebastien de Portugal, jeterent la poli- 
tique de Philippe II, et celle du Pape, dans de toutes nouvelles 
voies. Parmi ceux qui avaient pris part & la bataille d’Alcazar se 
trouvait entre autres Fitzmaurice Geraldini, lequel s’&tait embarque 
a la tete de mille hommes, en fevrier 1577 a Civitavecchia, pour se 
rendre en Irlande. Arrive a Lissbonne, oü de nouvelles troupes 
devaient se joindre & lui et oü l’equipement definitif de l’expedition 
devait avoir lieu, Geraldini avait ete obliee par le roi Sebastien, 
qui preparait justement sa malencontreuse croisade contre les Mau- 
res, & le suivre en campagne; en revanche Sebastien promettait de 
s’associer plus tard A lui pour l’expedition d’Irlande. Sans pouvoir 
meme attendre le consentement de Gregoire XIII, Geraldini dut 
done aller se battre contre les Maures. 2 Une einquantaine d’hommes 


ı HırDEBRAND, Johan III och Filip Il, p. 2. (Hist. Tidskrift, 1886). 
? KRETSCHMAR, Die Invasionsprojekte, p. 93—54. 
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a peine fut tout ce qu’il ramena & la cöte apres la terrible defaite. 
O’&tait done l’aneantissement de la petite armede pontificale. 

Et cependant les consöquences qu’eut cette defaite pour le 
Saint-Siege directement ne furent rien en comparaison de celles 
qu’elle entraina indirectement. 

La defaite d’Alcazar mit d’un seul coup fin, tant & l’entre- 
prise commune contre l’Angleterre. qu’aux esperances de voir l’Es- 
pagne adherer ä la Ligue. Philippe II avait toujours hesite et 
donne des reponses 6vasives, lorsque Gregoire XIII l’exhortait & 
agir energiquement. Apres la terrible deroute d’Alcazar il refusa 
net de discuter möme sur ces questions, qui tenaient tant & coeur 
au Pape. Et cela pour des raisons forts naturelles. Le roi Seba- 
stien n’avait ni enfants ni proches parents. Sa couronne €Echut & 
son grand-oncle, le cardinal Henri de Portugal, un vieillard sep- 
tuagenaire et maladif, que la mort guettait depuis longtemps. Lui 
mort, l’ordre de succession devenait incertain. L’un des pretendants 
les mieux qualifi6s se trouvait &tre Philippe II, en sa qualit d’&poux 
de Marie de Portugal, tante du feu roi Sebastien. Bien d’ctonnant 
donc si du jour de la mort de ce dernier toute l’attention de Phi- 
lippe II füt concentree sur les affaires du Portugal. 

La revolte des Pays-Bas, les affaires de la Ligue, les projets 
contre Elisabeth d’Angleterre, tout cela fut rel&gu6e au second plan 
et la grandiose pensee de reunir sous son sceptre toute la presqu’ile 
des Pyrences occupa des lors seule l’esprit du Roi Catholique. 

Gregoire XIII comprit fort bien la situation et son depit fut 
encore accru par les bruits toujours plus persistants d’un traite de 
paix qui se prcparait en grand secret entre l’Espagne et la Tur- 
quie — c’etait au lendemain de la catastrophe d’Alcazar — ce quiil 
craignait le plus. Au point de vue de l’Espagne cette paix 6tait a 
souhaiter, car elle laisserait les mains libres a Philippe II et lui 
permettrait de se livrer entierement a la question du Portugal. 
Mais pour Gregoire XIII, c’etait toute autre chose. Cette paix sur- 
venait & un moment bien malencontreux, au moment-meme oü & 
Rome on recevait la nouvelle d’une reprise des hostilitcs entre les 
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Tures et les Persans.! Le Pape avait longtemps eu son attention 
finee sur ce point, il avait meme fait tout son possible pour engager 
les Persans & entrer en campagne, souhaitant que la guerre se 
prolongeät assez pour que l’Europe puisse, de son cöte, attaquer la 
Turquie. Cette esperanee, partagee par quwiconque s’interessait au 
sucees de la Lirue et qu’on rencontre souvent dans la correspon- 
dance de l’Cpoque, ? etait du reste parfaitement fondee, et la guerre 
entre le sultan et le shah ouvrait indubitablement aux promoteurs 
de la Ligue des perspectives nouvelles. Mais comment convaincere 
l'opiniätre Philippe II du fait que le moment d’aeir &tait favorable? 

Absorbe uniquement par les mesures A prendre en vue de la 
prochaine vacanee du tröne de Portugal le roi d’ Espagme negligeait 
toute autre affaire. Eraso, dont l'activite en Suede pr&sentait cepen- 
dant tant d’importance pour les affaires des Pays-Bas, resta des 
mois sans reponse A ses rapports les plus pressants, et lorsqu’enfin 
Jean TII, furieux de se voir traiter avec une telle nonchalance, fit 
jeter en prison le malencontrueux ambassadeur, Philippe II, si 
jalvux eependant de sa dignite, ne fit rien pour l’en tirer. Ce fut 
a Tintervention du Iegat pontifical, Antonio Possevino, qu’Eraso dut 
d’etre enfin libere. 

Pouvait on esperer dans des eirconstances pareilles que Phi- 
lippe II renoncerait, uniquement pour faire plaisir au Pape, & 
l’&ventualit® d’une paix qui le debarassait du eauchemar constant 
d'une attaque des Tures et lui permettait de se concentrer entiere- 


! Bolognetti, nonce de Venise a Como. De Constantinople sont arri- 
vees des nouvelles que la guerre a Celate entre la Turquie et la Perse. 
Arch. S. S., Nunz. Venezia, Vol. 19, f. 202. 

® Bolognetti a Como, le 29 novembre 1578. „— — — Non si poteua 
sperare abbatter mai le forze del Turco, se non ueniua fatto una uolta ad 
un Ponteo nell ocene d’una guerra de Persiani di muovergli anco contro da 
una parte l’arme de Moscouiti et dall’altra quella degli Abissini assai deuoti 
al nome del Pontefice Ro.ano, come mostrarno in tempo d’Eugenio III et 
di Clemente VII hauti da loro in particolar ueneratione — — —#, Arch. 
8. 8. Nunz. Venezia, Vol. 19, f. 233. 
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ment au plus beau projet que put caresser un roi d’Espagne, celui 
d’unir en un seul regne .toute la presqu’ile Iberique. 

Evidemment en avancant une telle pretention Gregoire XIII 
faisait preuve d’aveuglement politique. Mais lorsque les interets de 
la Ligue &taient en jeu le Pape perdait twute notion des realites; il 
ne pouvait comprendre que lintsret national devait pour les princes 
temporels primer celui, ideal, de la chretiente. 


° 


Pour donner plus de force a ses exigeances et pour ne pas 
charger le nonce ordinaire, Sega, assez mal en cour A Madrid, d’une 
mission aussi delicate, Gregoire XIII envoya en Espagne un nonce 
extraordinaire, le collecteur du Portugal, Frumento, afin de conferer 
avec Philippe II a ce sujet. Ses instructions enjoignaient aA Fru- 
mento de parler au roi d’une maniere convaincante et Eenergique. ! 
Mais & peine Frumento fut-il parti? que survint la nouvelle de la 


ı Instruttione & Monsr Formento per dissuader la tregua con il Turco. 
Le 31 d&cembre 1578. . 

L’instruction debute par une relation des bruits, qui eirculent depuis 
longtemps mais auxquels le Pape n’a jusqu’a present prete aucune foi. 
„— — — alla grandezza et potenza di S. Mtä e molto disco'ueniente una 
tal cosa; — — — hora la cosa passeria con poco honore et troppa indignita 
del nome di Catteca Maestä facendo la tregua in tempo che si haueria da 
ricuperare l’honore et la riputatione per«duta alla goletta come ben potrebbe 
ricuperarsi, stando il Turco occupato in Persia, se ci fosse chi lo assaltasse 
et con forze molto mediocre. — — — 

— — — larmi del Persiano si uegxono essere assai superiore alle 
Turchesche et Nro Sigre ha gia in ordine una ambascieria per mandar di 
presente al Persiano per tenerlo constante nella guerra col Turco et offe- 
rirgli percio aiuto di denari et altre cose — — — et speriamo che di ciö 
seguira grande effetto, perche stando lui fermo nella guerra non solo non 
hauemo ä temere d’armata Turchesca, ma ci sara facilissimo offendere jl 
Turco; bisognera ogn’anno armare buon numero di galere. — — — Nel quale 
proposito V. S. poträ dire, che Sua Maesta douerebbe mandare anch’essa un 
Ambro suo al Persiano con le medime offerte, che manda S. Stüä — — —*, 
Arch. S. S., Borghese, II, 462, f. 600. 

? Como & Filippo Sega, nonce d’Espagne, le 6 janvier 1579. Como 
annonce que Frumento partira le lendemain matin. Arch. S. S., Nunz. Spagna, 
Vol. 20, f. 243. Par contre Hınososa, Los Despachos de la Diplomacia Ponti- 
fleia en Espaha, p. 275 dit, que Frumento e&tait parti „el 3 de Enero 1579" 
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paix definitivement conelue entre Philippe II et la Turquie. Gre- 
voire XIII ne perdit cependant pas encore tout espoir. Un courrier 
fut expedie a la suite de Frumento,! muni de lettres, parmi les- 
qnelles se trouvait la fameuse lettre-protestation de Gregoire a 
Philippe II? et de nouvelles instructions au nonce. Frumento rece- 
vait llordre de se montrer encore plus severe quw'il n’en avait ete 
question tout d’abord. Il lui £tait enjoint de faire valoir combien 
il etait peu digne de la part de Sa Majestd Catholique de faire la 
paix avec la Turquie, au moment meme oü l’on avait A se venger 
sur ce pays de la perte de la Tunisie, an moment oüu la Perse 
lattaquait de son cöte et oü le Pape envoyait un subside considc- 
rable au ro de Perse pour permettre A celui-ci de perseverer dans 
sa euerre contre les Tures. Frumento devait ajouter qu’evidemment 
cette paix deraneerait aussi les affaires des Pays-Bas: il serait plus 
diffieile que jamais de les pacifier, si Philippe II mettait ainsi a 
decouvert sa faiblesse par une paix avec la Turquie. ? 

Le choix de Frumento pour une mission aussi delicate ctait en 
lui-meme tout autre qu’heureux. En sa qualit@ d’ami des Farneses, 
coneurrents de Philippe TI au tröne du Portugal, il &tait aux yeux 
de Philippe II suspeet. et le fait quiil &tait destine a la nontiature 
de Portugal amoindrissait encore les chances qu’il eüt pu avoir 
d’agir sur Philippe II. Celui-ei craignait que Frumento n’intriguät 


ı Como ä Sega, le 3 fevrier 1579. Arch. 8. S., Nunz. Spagna, Vol. 20, f. 439. 
: Gregoire XIII & Philippe II, le 3 fevrier 1579. „— — — La Ira ulta 
di V. Mia con ql di piu ch ei ha esposto l’Ambre suo, ci ha molto contristato, 
uedendo la risolutione di V. Mtä ne la tregua co’l Turco esser totamte diuersa 
da li consiglii et amoreuoli ricordi nri et in euidente dano et uergozna di 


tutto il christianesmo et principalmte di V. Mti, Percio auemo uoluto di 


nuouo replicargli che — — — si degni di pensarci meglio — — — come 
potra intendere dal Formento nro Nuntio. — — — Pregamo V. Mtü A dar- 
gli fede come ä noi pri — — —“. Arch. S. S, Aunz. Spagna, Vol. 20, 
f. 442. z 


° Hınosasa, Los Despachos, p. 274. 
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pour la famille de Parme;! il le recut done tres froidement, avec 
mefiance et sans faire le moindre cas des remontrances de Gr£- 
goire XIII. Frumento dut reprendre la route du Portugal sans 
avoir mene sa mission & bout. ? 

Il semble du reste que malgre toutes ses ambassades, ses lettres 
et ses exigeances, Gregoire XIII n’ait au fond de son coeur pas cru 
lui-m&öme a la possibilit&€ de convaincre Philippe II ä renoncer ä ses 
intentions -—- il connaissait trop son caraptere intransigeant et il 
comprenait trop bien toute l’importance que presentait une unifica- 
tion de la peninsule iberique. Il semble plus probable que Gre- 
goire XIII ait cru son devoir de chef de la chretiente etre d’aver- 
tir Sa Majeste Catholique, et de l’empecher aussi longtemps que 
possible de faire un accommodement avec l’„ennemi de la chretiente 
entiere“. | 

La serie des malheurs n’etait du reste pas 6puisce. Um der- 
nier coup £tait reserve au Pape. En octobre 1578 Don Juan d’Au- 
triche mourrait, et avec lui s’&croulait le dernier espoir du Pape de 
voir se r6aliser le projet d’une invasion arm6de en l’Angleterre. Et 
non seulement cela: la mort du vainqueur de Lepante portait un 
coup terrible a la Ligue elle meme. L’aureole de gloire qu’avait 
donne a Don Juan sa grande victoire, la terreur que son nom 
inspirait aux Turcs, avait & maintes reprises compens‘ en quelque 
sorte le desint6ressement general qui regnait en Europe a l’egard de 
la Ligue. On aurait suivi Don Juan, parceque sous Don Juan on 


1 Emmanuel I 
Jean 1Il 7 1557 Louis Henri Duarte F 1540 Isabelle F 1539 
— Catherine : = _. Charles V 
Catherine Marie 
Emmanuel Jean Marie = Alex Farnese Philippe 11 
= Juana = Philippe II Ranuce. 


Sebastien } 1578 

Ranuce Farnese, mentionne dans le tableau genealogique, Ctait pröcisc- 
ment un des pretendants & la couronne. 

®: Ello es que Mons. Frumenti fue recibido con frialdad y recelo por 
el Rey, y que & los ocho dias de su llegada fue despedido con timidas 
excusas y palabras generales. HınoJosa, Los Despachos, p. 277. 
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esperait vainere. Lui mort, personne n’existait plus dont le nom seul 
fut une garantie de succes. 

Les ınalheurs s’ctaient succedces de pres durant cette annce nC- 
faste. Bataille d’Alcazar, trait& de paix entre le Roi Catholique et 
le Sultan, mort de Don Juan! Jamais encore l’horizon n’avait etc 
aussi sombre, Jamais encore les grands reves de Gregoire n’avaient 
sembles aussi vains. 

Le vieux Pape fut, pris d’amertume en voyant tout s’ecrouler 
alısi; d’une amertume d’autant plus profonde que, eonıme pour le 
narguer, Il lui parvenait sans cesse des nouvelles de succes remportes 
par les Persans dans leur guerre contre la Turquie ! et d’attaques 
tentees par les Abyssins contre les Turces sur les cötes de la Mer 
kkouge.?2 Ces nouvelles firent revivre a nouveau quelques anciennes 
espceranees chez Gregoire XUT, et il tenta un eflort desespere pour de- 
eider Philippe Il a rumpre la paix recemment conclue avec la Turquie, 
inaintenant que le moment etait des plus propices pour une attaque. 3 

' Como A Sega, le 7 avril 1579. „— -- — E un pezzo che io non ho 
scritto altro a V. S. nel neg" de la Tregua col Turco, perche avendo repli- 
cato piu uolte tutto quello che occorreua di yarlare ä S. Mti, si sta. a aspet- 
tando d’intender quello. che haussero partorito gl’officii fatti — — — perche 
sin che] nee non & totalmto concluso, stanti gl’auuisi che S. Mtä haura intesi 
de li prosperi successi di Persiani contra Turchi, et de la trepidatione grande, 
ch’era in Constantinopoli possiamo sperare. che S. Mt& sia per mutarsi et 
eerto mentre il Turco 8 cosi trauagliato da quelle bande, se uoltassimo contra 
di lui l’arme nre sarebbe un andare A una uittoria sicura — — -—*. Arch. 
5. 8. Nunz. Spagna, Vol. 20, f. 505. 

Malaspina, nonce ä la cour imperiale a Como, le 20 avrıl 1579. „— — — 
Di Gonstanti qa settima © uenuto un ÜCorriere, il quale rafferma esser uera 
la nuoua delle rotte che ha riceuuto il Turco dal Persiano, che ogni giorno 
il Turco andana perd: ndo alea cosa — — —*. Arch. S. S., Nunz. Germanta, 
Vol. 99. f. 110. 

Malaspina aA Como, le 3 mai 1579. Arch. S. 8, Nunz. Germania, 
Vol. us, fi 118. 


* (fra al No di Spa ä XVII maggio 1579 „— — — N. Sre uuole, che 
V.S.— — — parli di nuouo A S. MA nel particolare della Tregua, procu- 
rando di interromper, et tagliar affaıtto cosi perniciosa prattica — — —“. 


Arch, 8. 8., Nunz. Spayna, Vol. 20, f. 483. 
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Les nouvelles des vietoires des Persans continuant a arriver — il 
en est constamment parle dans les documents de l’Cpoque ! — le 
eardinal de Como fit agir le nonce de Madrid de la maniere la plus 
energique.?2 Mais Philippe II ne se laissa &branler par aucun argu- 
ment et ne preta aucun interet a l’affaire. 

Les aftaires du Portugal occupaient seules son attention et 
lorsqu’on apprit & Rome que le vieux cardinal-roi Henri II de 
Portugal etait mort, le 31 janvier 1530, on comprit qu’il &tait des- 


! Lettre ä Caligari, nonce de Pologne, le 7 juin 1579. Arch. S. S., 
Nunz. Polonia, Vol. 15, f. 30. Capilupi a Jean JIl, roi de Sucde, le 13 juin 
1579. Mantova, Arch. Capilupi, Cap. Minut, N:o 26. Caligari A Como, le 24 
septembre, le 15 octobre, le 25 novembre, le 13 decembre 1579. Arch. S. S., 
Nunz. Polonia, Vol. 16, f. 316—410. 

2? Como A Sega. Cifra al No di Spagna ä& 30 di Maggio 1579. „— — — 
Imperoche oltre ultimi auuisi de le progressi del Persiano contra il Turco 
habbiamo hauuto auuiso del arriuo ä Vena di un Porturhese huomo del 
Ambre di Portugallo residente in Persia mandato A S. StA per trattare com’ 
egli ha scritto et da Alipo et da Vinetia cose di grande importanza: et la 
settna seguente sarä qui: Di cio V. S. poträ dar insieme conto A S. Mtä 
accioche ueggza come il pensiero ch’haueua S. Bnoe di mandar persona expressa 


al Persiano. — — — (Juesta 6 la maggior et piu opportuna occene che habbi 
mai hauuto la Chrtä. -—- — — V. S. haura da essortar S. Mtä non solo A 


perseuerar nel buon proposito che mostra di non uoler attender pur ä la 
prattica de la Tregua ma A risoluersi anca di metter in ocene quel weneroso 


pensiero che disse & Mons. Frumte di haucre di castigar il Turco: perche 


Dio gli presenta cosi buona occne de puterlo fare — — —*. Arch. S. S., 
Nunz. Spagna, Vol. 20, f. 537. 
Como ä Sega, le 15 Juin 1579. „— — — Per confimatione di quello che 


piu uolte ho scritto ä V. S. circa le felice progressi de Persiani contra 
Turchi, Je mando adesso anco certi auuisi di Constantinopoli assai freschi 
— — — ossi uadino augmentando le forze loro et prosperando tuttauia et 


come al’oppusito i Turchi incontreno ogni giorno maggior difficultäA di poter 


resisteree — — —*. Arch. S. S., Nunz. Spagna, Vol. 20, f. 533. 
Como ä& Sega, le 4 scptembre 1579. „— — — Hieri poi si hebbe auuiso 


per la uia Itagugia, che li Turchi hanno riceuuta una gran rotta — — — 
V. S. vede che grande ocene si pnta A la Christianita, la qual ueramt" & per 
se stessa tanto euidente, che non ha bisogno (di dimostratione — — —*. 
Arch. S. S., Nunz. Spagna, Vol. 20, f. 637. 
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ormais absolument inutile de compter sur Philippe II pour les 
aftaires de la Lique. 

Ce tut le moment le plus sombre du pontificat. Depuis huit 
ans le vieux Pape s’efforcait Aa realiser ce projet r&ellement diene 
du chef spirituel de la chretiente, depuis huit ans il ne se laissait 
rebuter par aucun revers, par aucun malheur, s’entetant a combattre 
l’eroisıne et lindiffirenece des princes temporels, chez lesquels les 
erands ideals du XIII et du XIV sieceles avaient c&le le pas aux 
reves plus materiels d’un affermissement du principe de la monarchie 
absolue et de la constitution de grands €tats. Chez un seul de ces 
princes, chez Philippe II, le Pape avait trouv& l’enthousiasme des 
sieeles passes pour la religion, pour le triomphe de la foi. Et voila 
que Jui aussi trahissait la sainte cause, que Jui aussi, entraine ä 
son tour par l’esprit du sieele. abandonnait la Saint-Siege et refusait 
de marcher, et cela au moment meme oü la vietoire semblait assuree ! 

("est dans l’adversite que la grandeur des hommes apparait et 
Jamais peut etre Greroire XIII n’a &ete si grand qu’a ce moment Si 
eritique. Aucune trace de defaillance chez lui. Il comprend que 
desormals — et pour plusieurs anndes — iln'y a plus A compter sur 
Philippe II. mais il n’abandonne pas pour celä ses vastes projets. 
La Ligue reste la pensce dominante de toute sa politique. tout comme 
jadis, et ses eftorts tendront desormais A recdifier ledifice Eeroule 
sur une base nouvelle, independante de Philippe II. 

Ta seconde pcriode de la politique de Grögoire XIII va com- 
mencer. Jusqwiei Philippe II a ete le point central de cette poli- 
tique, Taxe autour duquel les tentatives et les efforts du Pape ont 
eonstamment tourne. A partir de 1581 une ere nouvelle s’ouvrira. 
Au moment oü tout semble definitivement perdu pour lui, un homme 
va soffrir spontandment pour prendre le place de Philippe I, un 
prince sans doute bien moins puissant que le roi Catholique, mais en 
revanche bien plus ardent, plus @nergique que celui-ci; un prince 
surtout dont les interets dynastiques, loin d’etre diam6tralement 
opposes a cenx de la Ligue, comme l’6taient ceux du roi d’Espagne, 
se eonlondront au eontraire avec eeux de la lutte contre la Tur- 
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quie. Un prince, enfin, qui au point de vue de la hardiesse de la 
conception, de l’envolure des projets ne le c&dera en rien au Pape. 

Ce prince ce sera Stefan Batory. 

Ce ne fut cependant pas sous les auspices de la Ligue que 
furent inaugurces les relations entre le Pape et le roi de Pologne. 
Elles furent dues & une cause completement &trangere et absolument 
imprevue: l’arrivee a Rome d’Istoma Schewrigin, ambassadeur du tsar 
Ivan IV, charge de demander au Saint-Pere de medier la paix entre 
la Pologne et la Russie, paix dont pourrait — au dire du tsar — naitre 
une nouvelle ligue contre l’ennemi commun de la chr6tiente. 

Cette fois les nembres de la future ligue se pr6sentaient donc 
eux-meme & Gregoire XIII sans quiil eüt rien fait pour cela. Un 
prince schismatique parlant de ligue contre la Turquie! 

Vu Timmensite de l’empire du tsar et les idees exarer6es 
qu’on se faisait a Rome sur les forces dont il disposait, l’offre etait 
tentante........ mais bien suspecte. On se tromperait n&anmoins 
beaucoup en supposant que Gregoire XIII se soit laisse duper par 
Iwan. Bien loin de la. Mais d’un cöte ce n’ctait guere le moment, 
alors que Philippe II venait de trahir la sainte cause, de rebuter 
un allic, m&me un peu suspect, qui s’offrait spontandment; de l’autre 
depuis le concile de Florence on nourissait en depit de tout a Rome 
l'’esperance d’arriver un jour A reunir l’Eglise d’Orient a celle 
d’Occident. Et certes ce n’Ctait pas le „Pape des Missions“ qui negli- 
gerait une occasion, si hypothetique fut elle, d’entrer en relation 
avec Moscon. 

Gregoire XIII consentit done de suite a l’arbitrage demande 
par Schewrigin. Antonio Possevino, justement revenu de ses mis- 
sions en Suede, recut l’ordre de se rendre en Pologne puis a Moscou, 
afin de servir d’arbitre entre les deux princes. Les negociations, aux- 
quelles donna lieu l’arrivce a Rome de Schewrigin, ont &t& etudiees 
en detail par le R. P. P. Pierling dans son grand ouvrage sur La 
Russie et le Sarint-Sieye (Vol. Il); une grande partie des documents 
qui les concernent ont &t& publics dans un autre ouvrage du meme 
auteur, Bathory et Possevino. Je n’entrerai done & ce propos en 
aucuns details. 
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Au cours de 'son voyage vers Moscou, Posssevino s’arreta ä 
Venise, dans Pintention de faire son possible pour pousser la Republi- 
que a preter son concours aux projets de la nouvelle Ligue que 
(‚regoire XIII revait deja d’arriver & reconstituer. Mais il n’obtint 
que de vagues reponses et des demi-promesses: la Republique ne 
jugeait pas le moment favorable d’attaquer la Turquie et croyait les 
forces unies de la Russie et de la Pologne suffisantes pour cette 
camparme.! Quant a Batory, il recut le legat du Pape sans aucun 
enthousiasme. Il temoigne me&eme aux debuts une m£fiance nulle- 
ment voilee non seulement ä l’&gard de Possevino, mais surtout & 
eelui des intentions du Pape. 

L’habile diplomate pontifical n’eut cependant pas grande peine 
a tranquiliser le roi. Des sa premiere entrevue avec Ivan IV Pos- 
sevino comprit que Vinteret du tsar pour la Ligue n'avait &t& qu’un 
pretexte habilement choisi pour amadouer le Saint-Siege et obtenir 
que celni-ci s’interposät dans la hutte entre la Pologne et Moscou. 
De fait le tsar ne songeait meme pas A attaquer le Turquie et en- 
eore meins A se rceoneilier avec l’Eglise Romaine. Possevino prit 
ses mesures en consequence: entre le tsar schismatique et fourbe 
et le roi de Pologne sincerement devou& a la cause du catholicisme 
aueune hesitation n’etait permise, et aux cours des negociations d’ar- 
bitrare qui aboutirent & la treve de Jam Zapolski le lögat pontifical 
prit fait et cause pour les interets polonais et stacquit ainsi la haute 
estime de Batory. 

Possevino et PBatory etaient du reste faits pour s’entendre. 
enerziques, hardis et enthousiastes quils etaient tous deux. Entre 
le rei et ’humble jesuite une amitie se noua, qui, s’affermissant de 
jeur en jonr, ne prit fin qu’avee la mort prematuree du premier. 

C'est Possevino, semble-t-il, qui par ses lettres pleines d’elo- 
res au sujet des rares qualites du roi de Pologne suggere a Gre- 
voite XII Tidee de faire de eelwi-ei le pivöt d’une nouvelle combi- 
naison politiqgue destinge a ecraser Islam. Non que le Pape n’ait 


 Pinrtine, Bathory et Posserino. Doc. N Vl et AM. 
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deja longtemps auparavant essay& d’entrainer Batory a prendre part 
a la Ligue. Mais ce .n’est que sous l'influeme de Possevino que 
Gregoire se decide & faire du roi de Pologne le pivot de l’entre- 
prise. 

Tant que regnerent les Jagellons la Pologne resta toujours 
rebelle & toute invitation de participer & la Ligue. Et il faut avouer 
que les Jagellons avaient en celä parfaitement raison. Du sultan la 
Pologne n’avait rien & redouter; ses ennemis etaient au contraire les 
ennemis de la Turquie: Moscou et les Habsbourgs. 

Tout change avec l’av&nement de Batory. Se&vere et jaloux de 
son autorit@ le nouveau roi ne tarda pas & 6tre hai par la turbu- 
lente aristocratie polonaise. Pour maintenir son prestige et son 
autorit& il comprit qu'il &tait necessaire de s’inıposer par quelque 
grand fait, quelque guerre victorieuse qui le couvrirait de gloire. 
Deja comme vo&vode de Transsylvanie il avait r&ve& de secouer le 
joug pesant de la Turquie; devenu roi de Pologne, son reve prit 
consistance, surtout du jour oü Possevino lui suggera l’id6ee d’une 
guerre commune de toute la chretient& contre 1’Islam, d’une guerre 
dont la direction supr&me lui reviendrait. 

On n’eut donc aucune peine & s’entendre et bientöt Gregoire XIII, 
rajeuni par le perspective de voir son grand r&ve se re&aliser, entrait 
par l’intermediaire de Possevino en pourparlers directs avec Batory 
ä& ce sujet. Et de m&me que durant la premiere moiti& du ponti- 
ficat toute la politique du Saint-Siege tend & faciliter la täche A 
Philippe II, de mäme durant la seconde moitie du r&gne son but 
sera d’ecarter tout obstacle qui pourrait empecher Batory d’agir. 

Le Pape ne renonce pas pour celä & l’espoir d’une participa- 
tion de l’Espagne; loin de lä. Lorsque vers 1582 la France semble 
assumer vis & vis de Philippe II une attitude menacante un nonce 
extraordinaire, Malaspina, est aussitöt expedie pour exhorter le roi 
de France & ne pas cr6eer d’embarras au roi d’Espagne. ! 

Peu apres Gregoire XIII eut m&me un instant l’esperance de 


ı Instruction de Malaspina, le 29 octobre 1581, publiee par v. TÖRNE, 
Ptolemee Gallio, Appendice, Doc. No 28. 
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Le moment de resoudre la question de la Ligue e&tait d’autant 
plus favorable qu’il y: avait desormais des chances de pouvoir en- 
trainer la Pologne & une participation active et que la Perse de 
son cöt& attaquait justement la Turquie.1 Pour ce qui est de la 
conquete de l’Angleterre, le Pape promettait de payer de sa propre 
bourse le quart des depenses. Mais helas! cette fois aussi les esp6- 
rances du Pape furent leurr6es, tout comme les precedentes, apres 
avoir pourtant durant plusieurs mois fait rever & Gregoire XIII les 
reves les plus hardis. 

Desormais la Curie semble avoir definitivement abandonne tout 
espoir de r&ussir & faire sortir Philippe II de sa torpeur et toutes 
les esperances du Pape se contentrent sur Batory seul.2 C’est lui, 
lui seul qui realisera la grande oeuvre. 

Le roi de Pologne ne fit aucune difficult&E & se preter en prin- 
cipe a une combinaison qui correspondait en tous points & ses vues 
personnelles. Mais en sa qualit€ d’homme &tranger ä tout engoue- 
ment, de caractere positif et froid, il posa des conditions singuliere- 
ment onereuses, bien que parfaitement justifites. Il exigea que le 
Pape s’engageät & payer toutes les depenses de l’entreprise et que 
l’Empereur et les archiducs d’Autriche prissent une part reelle et 
effective & l’expedition. 

Les demarches se poursuivaient sur cette base sans avoir ce- 
pendant encore abouti & rien, quand survint la mort d’Ivan IV 
(le 18 mars 1584). Cette mort changea completement la situation. 

Selon l’antique tradition slave la mort annulait toute con- 
vention passee par le personnage decede. Speculant sur cette cou- 
tume Batory resolut de ne pas renouveler la paix de Jam Zapolsky, 


ı Possevino ä Como, le 27 janvier 1583. „— — — P. S. Hauendo io 
scritto questo & soprauenuto, con diliga un corriere di Transilvania, che porta 
la confirmatione della rotta di u Turchi fatte dal Persiano“. Arch. S. S., Nunz. 
Germania, Vol. 94, f. 43. 

Possevino & Como du m&me sujet, le 28 janvier 1581. Arch. S. S., 
Nunz. Germania, Vol. 94, f. 520. 

2 Gomo A Possevino, le 12 mars 1583. Arch. S. S., Nunz. Germania, 
Vol. 13, f. 49. 
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recemment conclue avec la Russie. Tout au contraire. La mort 
d’Ivan IV fit naitre en lui de nouveaux projets et de nouveaux 
reves, plus gigantesques encore que ceux des annees precedentes: 
Conquerir la Moscovie, reunir sur sa tete les deux couronnes de 
Moscou et de Pologne, puis tourner contre la Turquie les forces 
rcunies de ses deux empires et de l’Europe centrale. 

Batory communiqua ses plans & Possevino, dont le caractere 
ressemblait sous tant de rapports au sien propre. Celui-ci s’effraya 
d'abord de la t&@me£rite de ces projets, mais se laissa bientöt enthou- 
siasmer & son tour; il fit m&me esperer & Batory que la Curie 
approuverait ses plans. Des lors l’entente des deux hommes fut 
complete. Ils dresserent en commun un me&moire & ce sujet, choi- 
sissant leur termes de maniere & rendre l’approbation de Rome 
possible: La Russie, rest&e sans souverain, pouvait &tre menacee par 
la Suede, la Turquie, les Tartares et par d’autres ennemis heretiques 
ou infideles. N’etait ce pas le devoir de Rome d’aider Batory & la 
conquerir, plutöt que de la laisser tomber entre les mains des infideles? 
Le but final de cette conquete n’etait-il pas identique & celui des 
Papes, et n’&tait-ce pas par consequent le devoir de Rome de faire 
son possible pour soutenir Batory, puis qu’elle pouvait esperer rendre 
ainsi service & la Ligue? 

(Juelques anndes auparavant la mort du roi Sebastien de Por- 
tural et le desir de Philippe II de r&unir la couronne de Portugal 
et celle d’Espagne avait abouti A l’Eloignement complet du roi d’Es- 
pagne des plans de ligue du Pape. Ce nouvel incident, semblable 
sous plusieurs rapports au precedent, eut un r&sultat contraire: il 
rapprocha Batory du Pape et le rendit particulierement enclin aux 
vues de celui-ci par rapport & la Ligue. 

II va sans dire que Gregoire XIII ne se fit pas prier pour 
entrer dans les vues de Batory et de Possevino.. Depuis tantöt 
quinze ans qu’il concentrait tous ses effort vers ce but supr&me: 
la Ligue, le vieux Pape n’avait essuy& que des deboires. Combien 
de fois ses reves n’avaient ils pas sembl& sur le point de se r&ali- 
ser. Combien de fois n’avait il pas cru & la r@ussite. Mais helas, 
chaque fois le reve n’avait etE qu’un reve. L’enthousiasme qui 
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l’animait lui, Gregoire ne l’avait jamais rencontr& chez ceux sur 
lesquels il avait fond& ses projets. Il avait au prix d'efforts inouis 
r&ussi parfois & entrainer quelques monarques temporels A entrer dans 
ses vues, mais ils ne l’avaient fait qu’A contre coeur et au moindre 
incident qui mettait en jeu leurs inter&ts dynastiques prives ils avaient 
lächement abandonne le Saint-Siege et la sainte cause de la Ligue. 
Ils l’avaient m&me parfois trabie, t&moin Venise en 1573 et Phi- 
lippe Il en 1580. 

Et voila qu’au moment oü la cause de la Ligue semblait irre- 
mediablement perdue un homme s’offrait spontan&ment & la servir, 
un homme qui par l’envergure des projets &clipsait m&me le Pape, 
un monarque dont les interets etaient — oü du moins semblaient 
etre — identiques & ceux de la Ligue, un roi suffisamment enthou- 
siaste pour vouloir et suffisamment convert de gloire et de prestige 
militaire pour pouvoir agir et entrainer d’autres & le faire. 

Aussi l’enthousiasme que Batory avait su communiquer & An- 
tonio Possevino pour ce vaste projet d’une conquete de la Moscovie 
par la Pologne en vue d’une action ulterieure commune contre 
!’Islam, cet enthousiasme ne tarda pas A s’emparer aussi du vieux 
Pape. Ces trois hommes &taient faits pour s’entendre et des nego- 
ciations furent engagees en vue d’une re£alisation du grand projet. 

Tout marchait & souhait et une entente definitive semblait cer- 
taine lorsque le vieux Pape, apr&s une courte maladie provoquee 
par un refroidissement, mourut inopin&ment le 12 avril 1585. 

Gregoire XIII a eu le rare bonheur de mourir au bon moment, 
de mourir alors que tout semblait lui r&ussir, de mourir dans la 
jJoie du triomphe final ou du moins dans la perspective certaine de 
ce triomphe. 

Il mourut & temps. En effet, il est certain — autant qu'il peut 
l’ötre en matiere d’hypotheses historiques — que la mort lui &pargna 
de nouveaux deboires. Tout indique que Batory n’etait pas com- 
pletement sincere. Sa conduite rappelle beaucoup celle d’Ivan le 
terrible lors de l’envoi & Rome d’Istoma Schewrigine. La perspec- 
tive d’une participation & la Ligue a pour but principal d’entrainer 
le Pape dont on connait le cöte faible. Ce que Batory desire avant 
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tout c’est que Rome ni fournisse l’argent necessaire pour lever et 
entretenir une armde, en second lieu que le Saint-Siege intervienne 
a Vienne en sa faveur, afin qu’il ne risque Pas en pleine guerre aver 
Moscou de se voir attaquer dans le dos par les Habsboures. Pour 
obtenir celä le ruse roi de Pologne n’'hesite pas A repr&senter ä 
Possevino, dont il connait a fond le caractere enthousiaste et enclin 
aux vastes entreprises, la conquete de Moscou comme le seul moyen 
de rendre possible celle ulterieure de Constantinople. 

Observons du reste que Batory avait beau jeu. Roi de Po- 
logne et tsar de Moscou, S’appuyant d’un eöte sur l’Europe de l’autre 
sur la Perse, il aurait parfaitement pu tenter la gigantesque entre- 
prise qu’il faisait miroiter aux yeux eblouis du Pape. Et le carac- 
tere du grand roi n’exclut certes pas la possibilit6 d’une arriere 
pensee dans ce sens. Pour le moment neanmoins son but n’est pas 
Constantinople, mais bel et bien Moscou. Gregoire XIII lui meme 
seınble l’avoir compris, et C'est peut £tre la plus belle Preuve de sa 
fidelit& au Programme de la Ligue d’avoir consenti sans hesiter ä 
une entreprise aussi gigantesque dans le but d’arriver enfin a ses 
fins — ou du moins d’y voir arriver ses Successeurs. 


* * 


Un trait qui caracterise tout partienlierement la politique ex- 
terieure de Grögoire XIII est sa tendance remarquable a l’expansion 
lointaine. Les souverains de l’Europe centrale et meridionale sont 
tous chets d’etats plus ou moins mixtes. Parmi leurs Sujets les &l6- 
ments les plus disparates se coudoient. M&lange de races et de natio- 
nalites, melange de religions, melange de cultures, tel est le tableau 
presque partout, et les Princes, soncieux avant tout de leurs interets 
dynastiques, S'efforeent de contenter tout le monde, signent des 
pacla conventa, accordent aux „lissidents“ libre exercice de leur 
eulte, sont prets en un mot aux concessions les plus variees pourvu 
qu’on respecte leur souverainete. Ce n’est Cvidemment pas dans un 
milieu pareil qu'il faudra rechercher "enthousiasme ideal des croises 
de jadis, P’enthousiasme necessaire A la constitution de la Ligue. 
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Gregoire XIII le comprend parfaitement et, tout en s’efforcant par- 
tout et toujours de re&veiller l’id&alisme endormi, ses yeux se tournent 
ailleurs, vers les confins extremes du monde civilis6 d’alors. Lä 
bas le dualisme, le pluralisme qui paralyse les vieilles nations de 
l’Europe n’existe pas encore. Les nations sont encore homogenes, 
les monarques encore absolus. Ils ne sont peut ötre pas catholi- 
ques; n’importe, ils sont chretiens et cela doit suffire pour les unir 
aux catholiques dans la lutte contre l’Islam. Üette idee, d’un libe- 
ralisme inoui au siecle des Ghislieri, des Philippe II, des Torquemada 
et des Calvin, nous la retrouvons constamment chez Ugo Buoncom- 
pagni. C’est cette idee qui poussera Gregoire XIII a nouer des 
relations avec la Suede protestante, avec la Russie schismatique, 
avec la Transsylvanie mosaique de toutes les heresies. Cette grande 
id&e de l’union de tous en face de l’ennemi commun Gre&goire la pousse 
meme jusqu’a ne pas reculer devant une alliance avec des £tats 
payens, pourvu que ceux-ci contribuent & l’oeuvre commune. La 
preuve en est ses relations avec la Perse. Et ici de nouveau Gr£- 
goire XIII a raison, ici surtout il est le „Pape des Missions“. La 
lutte commune rapprochera les esprits et ce rapprochement sera 
tout ad maiorem Dei gloriam. La religion marchera de pair avec 
la politique et partout ou penetreront les agents de la Ligue penc- 
treront aussi les missionnaires de la Vraie Foi. 

Ces relations avec les confins du monde civilise sont si carac- 
teristiques que ce sout elles en premier lieu qui ont attire l’attention 
des historiens modernes. Nous ne possedons encore aucune &tude 
detaillee sur les relations du Pape Buoncompagni avec les princes de 
’Italie, avec ceux de l’Allemagne, voire meme avec Philippe II, mais 
sur celles de Gregoire XIII avec la Russie nous possedons l’oeuvre 
magistrale du R. P. Pierling, sur celles du m&me Pape avec la 
Transsylvanie et la Hongrie nous disposons des remarquables &tudes 
de Monseigneur W. Fraknoi, tandis que celles enfin de la Suede avec 
Rome font l’objet du vaste ouvrage de mon compatriote M. Henry 
Biaudet. 

Sans pretendre en aucune facon a m’engager dans la voie 
d’etudes fondamentales suivie par ces historiens, je me permettrai, 
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avant de terminer cette courte cararteristique de la politique exte- 
rieure d’Ügo Buoncompagni. d’ebaucher a grands traıts un autre 
eöte de cette question si interessante: les origines des relations 
entre le Saint-Siege et la Perse; ne serait ce que pour encourager 
qnelqguun de mieux qualifi& que moi a entreprendre une &tude plus 
approfondie de cette question encore absolument vierge. 


% * 


Pendant plusieurs siecles la Perse n’avait eu aucune impor- 
tance bhistorique. Les Persans &taient divises en tribus, qui man- 
quaient de gouvernement commun et qui se faisaient mutuellement 
la guerre. A partir du quinzieme siecle on remarque une tendance 
a rallier entre elles les tribus s@parees, et deux grands groupes se 
forment: les „Kara-Koiounlou“ (tribu des moutons noirs) et les „Ak- 
Koiounlou* (tribu des moutons blancs). Durant la seeonde moitie 
du meme siecle les luttes entre ces deux groupes cessent, et Hassan- 
bey, chef des Ak-Koiounlou, conquiert le pays entier et soumet & 
ses lois tous les autres princes persans. Son royaume, qui com- 
prenait d’abord tous les pays situ&s entre la mer Noire et l’Ocean 
Indien, il l’&tend peu & peu jusqu’en Syrie d’un cöt& et jusqu’aux 
frontieres de l’Inde et de la Chine de l’autre. Mais en &largissant 
ainsi ses frontieres Hassan-bey empieta sur les terres de quelques 
princes qui d@pendaient de la Turquie, ce qui donna lieu a des con- 
flits entre lui et le Sultan. Ces conflits exaspererent encore la haine 
qne le schisme religieux entretenait entre les deux peuples et dege- 
nererent bientöt en une Serie de guerres sans pitie. 

L’immixtion de l’Europe dans le conflit entre la Perse et la 
Turquie eut pour origine les faits suivants: Apres s’etre fait roi de 
Perse, Hassan-bey prit le nom d’Uzun-Hassan, nom sous lequel il 
est connu des historiens de l’Europe. Au cours d’une campagne sur les 
eötes de la mer Noire il entra en relations avec „l’empereur“ Jean 
de Trebisonde. Ce dernier Jui donna m&äme en mariage sa fille 
Theodora, dans le but de s’assurer ainsi la faveur et l’appui de son 
nouveau et puissant voisin. Une soeur de Theodora avait quelques 


BIO, Gregoire XIII. 49 


annees auparavant Epouse un certain Nicolo Crespo, un de ces princes 
aventuriers d’origine italienne, si nombreux alors dans l’archipel 
grec. Nicolo Crespo eut de Theodora quatre filles, qui toutes furent 
mariees & des membres des meilleures familles de Venise: Fiorenza 
Crespo & Marco Cornaro, Lucrezia Crespo a un Priuli, Valenza 
Crespo & Giovanni Loredano et Violante Crespo ä& Caterino Zeno. 
Les quatre petites-filles de Jean de Tr&bisonde appartenaient, nous 
le voyons, toutes & des familles de doges. La fille de Fiorenza 
Cornaro fut plus tard reine de Chypre. 

Lorsque 6clata la guerre entre Venise et la Turquie et que les 
deux pays se virent forc6s & chercher secours de tous cöt£s, Venise, 
profitant des liens de parente qui unissaient quatre de ses princi- 
paux patriciens & l’empereur Jean, et par lui au roi de Perse, s’ad- 
ressa entre autres & Uzun-Hassan dont la reputation de general 
victorieux &tait parvenue jusqu’a elle. Le 2 decembre 1463 le Senat 
de Venise chargeait Andreo Cornaro et Lazaro Quirini de se rendre 
en Perse pour proposer a Uzun-Hassan une alliance entre la Perse et 
Venise contre la Turquie. ! 

Le hasard voulut qu’Uzun-Hassan ait eu de son cöt&e la meme 
idee et celä presque en möme temps; a peine Lazaro Quirini s’&tait-il 
embarqu& pour la Perse que debarquait A Venise (le 3 mars 1464) 
un ambassadeur d’Uzun-Hassan, qui, basant sa proposition sur les 
memes liens de famille, venait proposer au nom du roi la m&me 
alliance que Quirini et Cornaro 6taient alles demander a la Perse. 

Le cadre de cette esquisse ne me permet pas d’entrer dans des 
details sur le developpement ulterieur de cette affaire. Ce qui pre- 
cede a pour but tout simplement d’indiquer quel fut le point de 
depart premier des relations entre la Perse et l’Europe. Ces rela- 
tions devinrent plus frequentes & mesure que la puissance de la 
Turquie s’accroissait, et finalement le Pape et l’Empereur, ainsi que 


ı En m&me temps Niccolo Canal fut envoy& en France, Marco Dona 
en Bourgogne, d’autres ambassadeurs furent envoyes auprös des rois de 
Sicile, de Portugal, de Hongrie et de Boh&me pour obtenir aussi le secours 
de ces souverains contre le danger menacant de la Turquie. 
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les rois de France, d’Espagne et de Portugal y furent entraines. 
En outre les grands voyages de d&ecouverte en Asie et la fondation 
de colonies europeennes dans l’Oceau Indien jouerent & la fin du 
quinzieme siecle et au commencement du seizieme un röle important, 
animerent singulierement ces relations en leur donnant une impor- 
tance commerciale. A l’&poque qui fait l’objet de mon &tude Y’Eu- 
rope savait qu’il y avait la-bas en Asie une puissance qui pouvait au 
besoin lui offrir un appui nullemeut negligeable dans sa lutte contre 
la Turquie. Et lV’Europe s’empressa de profiter de cet avantage. 
li ne peut etre question ici d’entrer (dans le detail des negociations 
engagces avec Ja Perse par telle ou telle puissance europeenne, il 
suffira de noter le caractere general de ces relations, caractere qui, 
helas, n’est nullement flatteur pour la mentalit& politique de nos 
ancetres. En effet chaque fois que les puissances europ6eennes atta- 
queces par la Turquie se trouvaient dans une position p£rilleuse, 
elles s’empressent de solliciter une intervention arm6de de la Perse 
dans le dos des Turcs, promettant en &chauge d’attaquer & leur tour 
la Turquie le jour oü la Perse en aurait besoin. Mais ces pro- 
messes etaient autant de paroles fallacieuces: quand par hasard la 
Turquie laissait l’Europe en paix pour se tourner contre la Perse 
et que Jes courriers persans venaient solliciter Y’aide si solennelle- 
ment promise, l’Europe s’empressait de les renvoyer sous un pre&- 
texte quelconque: une fois e’etait la paix avec la Turquie qu’on ne 
pouvait pas rompre, l’ayant justement conclue et confirmee par des 
serments solennels, une autre fois l’Europe n’etait justemeut pas 
„pour l’instant* preparte a une intervention armee, etc. etc. Il ar- 
riva mainte fois que les rois de Perse, fideles aux traites conclus 
avec les souverains europeens, se laisserent entrainer par les am- 
bassadeurs de ceux-ci a declarer la guerre & la Turquie, uniquement 
pour faire une diversion en faveur de l’Europe. Le Sultan, pris entre 
deux feux, s’empressait d’engager des pourparlers avec l’Europe. 
Celle-ci obtenait la paix & des conditions tres favorables et aban- 
donnait a son sort la Perse, contre laquelle le sultan aussitöt tour- 
nait l'’ensemble de ses forces. 

Et dans leurs relations commerciales avec la Perse les euro- 
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peen se distinguerent d’une maniere toute aussi triste. Manque de 
parole, promesses fausses, en un mot exploitation sous toute les 
formes et par tous les moyens, tels furent les principes auxquels 
sinspirerent les aventuriers de toutes nations que l’espoir de s’en- 
ricbir attira en Asie. 

A force d’etre trompes les Persans, tres corrects & l’origine 
dans leurs rapports avec les Europe&ens, finirent par concevoir & 
l’&gard de ceux-ci une defiance de jour en jour plus grande. Il va 
de soi de plus qu’ils adopterent dans leurs rapports avec l’Occident 
les procedes dont avaient use A leur &garı les occidentaux. 

Les shahs cesserent de solliciter un aide qu’on ne leur en- 
voyait jamais, et les aımnbassadeurs que tel ou tel prince europeen 
en detresse envoyait en Perse furent, ä l’exemple de l’Europe, ren- 
voy6es avec de grands mots et des promesses sans aucune valeur. 
Le manque de foi des Europ6ens se remarque particulierement apres 
1520. Le shah Thamasp regnait alors en Perse. Au commencement 
de son regne Thamasp re&ussit & repousser avec succes toutes les 
attaques du sultan Selim I, mais en 1520, lorsque Suleiman le 
Grand succeda & Selim, la fortune tourna definitivement au desavan- 
tage des Persans. Dans trois grandes guerres, en 1534, 1548 et 
1555, les Persans furent vaincus; l’Europe, bien que lie a Thamasp 
par plusieurs traites, n’avait rien fait pour secourir la Perse, si nous 
exceptons toute fois les efforts que fit sur l'ordre de son maitre 
l’ambassadeur d’Henri II pour rendre le trait&E de paix de 1555 
entre la Turquie et la Perse aussi favorable que possible pour ce 
dernier pays. Il etait donc bien naturel que Thamasp ressentit & 
l'egard de l’Europe une mefiance invincible. Le fait est, que durant 
tout son regne, c’est-A-dire jusqu’en 1576, toute tentative de rap- 
prochement entre l’Europe et la Perse resta sans r£sultat. 

Plus quwaucun de ses predecesseurs Gregoire XII fixa son 
attention sur la Perse. Des le debut de son pontificat on le voit 
saisir chaque occasion d’entrer en rapport avec le shah. Il comprit 
neanmoins qu’apres la conduite de l'Europe lors des grandes guerres 
entre la Turquie et la Perse, aucune negociation s&rieuse ne pourrait 
ötre engagee avec le shalı Thamasp. Aussi, pour ne pas compro- 
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mettre la dignit& du Saint-Siege par des ambassades infructueuses, 
n’envoya-t-il pas d’agent en Perse en son propre nom. I] confia en 
revanche toujours quelque commission aux ambassadeurs que Venise, 
l’Empereur, le Portugal ou l’Espagne y envoyaient. En 1573, apres 
la paix conclue entre Venise et la Turquie, le Pape prit un interet 
tout particulier aux relations avec la Perse. Selon lui la Perse 
etait en mesure et devait etre amenee A compenser l’affaiblissement 
cause & la Ligue par la defection de Venise. On n’a qu’& jeter un 
coup d’oeil dans la correspondance du cardinal de Como avec le 
nonce de Venise, correspondance qui se trouve en original dans la 
nonciature de Venise aux archives du Vatican, et on y verra com- 
bien toute nouvelle de Perse interessait le Pape. Chaque fois que 
les „avis“, tres abondantes dans une ville continuellement en rela- 
tion avec l’Orient comme l’&tait Venise, contenaient quelque nouvelle 
permettant l’espoir d’une rupture prochaine entre la Perse et la 
Turquie, ils &taient imme&diatement transmis & Philippe HU, dans 
l’espoir, toujours helas tromp6, qu'ils le decideraient & pröter enfin 
un Cconcours @nergique aux projets de Ligue du Pape. 

Ainsi que l’avait fort bien prevu Gregoire XIII toutes les 
ambassades envoyces par les puissances europ6ennes au shah reste- 
rent absolument infructueuses. Thamasp fut in&branlable dans sa 
mefiance vis-a-vis de l’Europe; il refusa categoriquement de rompre 
la paix d’Amasia conclue en 1555 avec la Turquie. Le peuple per- 
san avait deja assez eu A souffrir par suite de la perfidie de 
l’Europe. 

Thamasp mourut en 1576.1 La correspondance du nonce de 
Venise montre combien le Vatican attache d’importance & cette 
mort et quelles nouvelles esperances elle y fit naitre. es espe£- 
rances n’en furent pas moins decues, elles aussi. La mort de 
Thamasp donna lieu a une de ces r&volution de palais, si frequentes 
dans l’Orient. Tirant profit de l’e&tat des choses la Turquie dirigea 
ses troupes contre la Perse. La guerre fut desastreuse pour les 


ı Castagna, nonce de Venise, & Como, le 5 juillet 1576. Arch. S. S., 
Nunz. Venezia, Vol. 18, f. 146. 
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Persans. Completement battus & Tschalderan (le 10 aoüt 1578), & 
Kanaki (le 8 septembre) et & Kuni (le 8 d&cembre) leur position 
sembla un moment absolument desesper£e. 

Lorsque la nouvelle de ces defaites atteignit l’Europe, la que- 
stion de la succession en Portugal avait fait, pour la seconde fois, 
crouler les combinaisons du Pape par rapport & la Ligue. Cette 
fois-ci il perdit pour un moment courage et sembla renoncer aux 
projets de rallier la Perse, desormais impuissante, & la Ligue. 

Cependant le d&couragement du Pape ne dura pas longtemps. 

Le revirement qui se produisit dans sa politique et ses interäts & 
la suite de la mission de Schewrigin a sans doute eu une grande 
influence sur la politique de la Curie & l’&gard de la Perse. Le 
deplacement de l’extr&eme droite & l’extreme gauche, de Philippe II 
aA Batory, du centre de gravit& de l’action europeenne contre l’Islam 
donne in&vitablement et logiquement une importance toute nouvelle 
aux relations de l’Europe avec la Perse, et le projet grandiose de 
Gregoire XII, d’etendre vers l'est le front d'attaque de la Ligue 
en ralliant & celle-ci la Moscovie, rehausse encore l’importance de 
ces relations. Compl&tement isol&e jusqu’ici des forces de la Ligue, 
par toute l’enorme &tendue de l’empire des tsars, la Perse, par l’ad- 
hesion de Moscou A la Ligue, va entrer en contact direct avec 
celle-ci. Elle va former l’extröme aile gauche de cet &norme front 
d’attaque que Rome s’efforce d’opposer & l’Islam, de ce front d’attaque 
qui desormais va s’6tendre sans aucune interruption de l’Atlantique 
a l’Oc&an Indien, de Gibraltar & Ormuz, englobant dans un vaste 
arc de cercle toute la puissance de l’Islam et permettant d’attaquer 
celui-ci de tous les cötes ä la fois. 
Et les vues de Grögoire XIII ne s’arrötent pas mö&me la. Les 
rapports des missionnaires au sujet de l’Abyssinie lui donnent l’id&e 
de rallier & la Ligue les „chretiens“ de l’Abyssinie, idee qu’il s’ef- 
forca immediatement de realiser. Il voulait serrer ainsi autour des 
Osmans un lien de fer, qui finalement devait les &touffer. 

Ce fut done avec un empressement nouveau que Gregoire XIII 
se mit & l’oeuvre pour re&aliser cette question d’alliance avec la 
Perse. Lors de la mission & Moscou d’Antonio Possevino, un des 
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points les plus importants des instructions du lerat &tait de sollici- 
t-r du tsar Ivan le libre passage ä& travers l’empire moscovite, non 
seulement pour les l&rats du Saint-Siege, mais aussi pour les conı- 
mercants venetiens qui se rendraient au pays des shahıs.! Jusque 
la toutes les relations avee la Perse avaient forcement du prendre 
la route par la Mediterrane et la Syrie. De la au travers de mille 
dangers et de mille peines, les agents ou negociants se faufilaient 
en Perse aA travers le domaine des Tures. Desormais les bonnes 
relations avec Moscou semblaient devoir rendre possible un chemin 
plus direct et plus sür & travers l’empire du tsar. 

La mort de Greroire XIII coupa court ä ce grand programme. ? 
Son suecesseur Sixte-Quint en comprit assurement la grande valeur 
et se proposa meme de suivre en ce seul point la politique de Ugo 
Buoncompagni, mais il avait trop d’autres aflfaires sur les bras 
pour qu’il püt accorder a cette question l’attention quelle me- 
ritait. 

Lorsque la mort de Stephan Batory eut ancanti le programme 
d’action de la Ligue tel que l’avait eEchaffaude Gregoire XIII, 
Sixte V ne suivit pas l’exemple donn€ par son predecesseur & l’oc- 
casion de la paix entre Venise et la Turquie en 1573, et ne s’a 
donna pas entierement, comme l'’avait fait Gregoire XIII, A la re- 
construction de l’edifice &eroule. Sixte-(Quint lui, concentra son 
int6ret sur la lutte entre l’Espagne et la France, lutte qui le tou- 


ı Discussions entre Possevino et Batory sur la Perse, le 5 juillet 1581. 
Publi“ par PırkLınG, Batory et Possevino, Doc. No XXV. 

Rilatione eirca il Viaggio di Persia hauuto da Senatori del Moscouito 
in Staritza, le 11 septembre 1581. Arch. S. S., Nunz. Germania, Vol. 93, f. 240s 

Possevino ä& Como, encore sur le m&äme sujet, le 12 octobre 1581. 
Arch. S. S., Nunz. Germania, Vol. 93, f. 263. 

? ]I est parl& de ces projets avec beaucoup d’assurance dans la cor- 
respondance du temps. 

(‘{r. Como A Possevino, le 12 mars 1583. Arch. S. S., Nunz. Germania, 
Vol. 13, f. 49. 

Bolognetti, nonce de Pologne, ä Como, le 20 mars 1583. Arch. S. S., 
Nunz. Polonia, Vol. 20, f. 131. 
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chait de plus pres, il est vrai, en tant que prince temporel. Les 
vues de Gregoire XIII furent plus vastes que celles de Sixte-Quint, 
elles embrasserent la chretient& entiere. Gregoire XIII fut avant 
tout le chef de la chrötiente, en second lieu seulement le souverain 
des Etats pontificaux. Il fut le dernier de la serie des Papes dont 
le but principal e&tait l’aceroissement et la grandeur de l’Eglise. 
Sixte-Quint, son successeur, commence la serie de ceux qui seront 
en premier lieu des princes temporels et qui, sans negliger cependant 
le bien de l’Eglise, s’efforcerent n&anmoins avant tout d’affermir 
leur position comme tels. 

Dans la question des relations avec la Perse, comme dans tant 
d’autres, Gregoire XIII a jou& un röle des plus considerables. La 
mort le surprit avant qu’il eut termine sa täche. D’autres suivront 
le chemin fray& par lui, d’autres r&aliseront ses intentions, et ainsi 
qu’il arrive, helas, si souvent, d’autres enfin, qui n’auront fait que 
poser la deruiere pierre de l’edifice &chaffaud& par leurs pred£ces- 
seurs, qui n’auront fait que recolter les fruits semes par Gregoire 
XIII, retireront tout l’'honneur d’une entreprise dont idee et l’exe- 
cution ne sera pas la leur. 

En 1586, l’annee apres la mort de Gregoire XIII, les luttes 
intestines de la Perse cesserent enfin. Abbas le Grand monta sur 
le tröne de ce lointain pays. Il fut sans contredit le shah de Perse 
le plus &minent des temps modernes. Son regne dura 42 ans (1586 
—1628) et fut pour la Perse une &poque de grandeur et de civili- 
sation telle qu’elle n’en & guere revue jusqu’a nos jours. Les 
troupes persanes, organis6es par les freres Shirley, d'origine anglaise, 
gagnerent bataille sur bataille, tandis que des dizaines, plus tard 
m&me des centaines d’Europeens propageaient la civilisation sous 
ses formes les plus diverses dans ce pays enfin pacifil. La Perse 
devint une puissance, et une puissance qui fit & son tour son pos- 
sible pour reserrer les liens qui la rattachaient A l’Europe. Ce 
qu’avait reve Gregoire XIII fut realise sous la forme m&öme qu’il 
avait voulu. Des ambassades politiques et commerciales furent 
echangees, des relations suivies s’engagerent, des traites d’alliance 
furent signes et, chose plus importante, observes. Les chretiens 
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obtinrent non seulement le droit de s&journer en Perse et d’y vivre 
selon les regles de leur religion, mais m&me celui d’y bätir des 
Gwlises et des chapelles. 

Il n’entre pas dans mon sujet de montrer comment l’&tat des 
ehoses changea, en partie par suite de rivalit&s entre princes per- 
sans, apres la mort d’Abbas, mais avant tout gräce au manque de foi, 
a l’cgoisme et & l’outrecuidance des Europeens. J’ai seulement voulu 
faire valvir que Gregoire XIII a fait, en ceci comme en tant 
d’autres choses, le premier pas pour la r&alisation d’une grande idee, 
et fraye& le chemin & ceux qui le suivaient. 


Politique interieure. 

Gregoire XIII se montra tout aussi energique dans sa poli- 
tique interieure que dans sa politique exterieure. Lä aussi il nous 
apparait ferme, sür de lui-möme, soucieux de reformes, et fait 
souvent preuve d’une rare intelligence pratique. 

Ce qui nous frappe d’abord dans l’etude de la politique int6- 
rieure des Papes & cette Epoque, c’est le röle considerable jou& par 
le nepotisme. Parmi les differents genres de n&potisme le „Staaten- 
gründende Nepotismus* a &t& sans contredit celui qui a le plus 
nui & l’Eglise. On sait & quelles injustices il conduisit. Ce genre 
prit naissance au temps de Sixte IV, mais il n’existait plus, du 
moins dans sa forme primitive, & l’eEpoque qui nous occupe Ici. 
En effet Gregoire XIII y avait mit fin, en confirmant la celebre 
bulle de Pie V ! et en veillant & sa striete observation. 

Gregoire XIII etait-il done exempt de nepotisme? Non; mais 
de son temps le n&epotisme n’existait pour ainsi dire que de nom. 
Ainsi il ne promut point secretaire d’Etat un de ses neveux, ainsi 
que l’avaient fait ses predecesseurs, mais bien le cardinal de Como, ? 
Tolomeo Gallio, qui n’etait nullement son parent. 


ı Cfr. P. O. v. TÖRNE, Ptlolemce Gallio, Cardinal de Cöme. Chap. I. et 
Moroniı, Vol. 15, p. 200. 

? Voir au sujet de la vie et de l’oeuvre de cet eminent homme d’Etat 
'etude publiee par mon compatriote, le docteur P. O. v. TürnE, Ptolemnee 
Gallio, Cardinal de Come. Helsingfors, 1907. 
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Montaiyne deja! a constate que le n&potisme ne joua guere 
aucun role du temps de Gregoire ALL Et il a eu raison. Car 
les avantages que le Pape accorda aux cardinaux-neveux, furent 
toujours tout & fait insignifiants. Tantöt nous le verrons liberer le 
cardinal (zuastavillani de l’obligation de payer l’octroi ä& la ville; ? 
tantöt il confiera & ses neveux quelque poste toujours plutöt hono- 
rifique que Jucratif: il nommera par exemple le cardinal de Saint- 
Sixte protecteur du monastere des Carmelites (le 5 tevrier 1573) 
et un peu plus tard protecteur de la corporation des imprimeurs de 
Bologne (le 27 dec. de la m&me annee); + tantöt encore il leur per- 
mettra de prendre des pierres dans les thermes dioclötiens pour la 
construction de leurs palais. ° 

II est vrai que quelques fois Gregoire XII octroyait ä ses 
neveux des avantages plus serieux, mais jamais il ne les favorisa 
au detriment des autres cardinaux. Au contraire, souvent les deux 
cardinaux neveux &taient manifestement negliges A la cour de Rome. 
Ainsi quand par la mort du cardinal d’Urbino, en 1578, deux abbayes 
extremement riches devinrent vacantes on croyait generalement dans 
le Sacre-College que les deux susdits cardinaux les obtiendraient. 
On en &tait d’autant plus convaincu que d’apres une vieille tradi- 
tion ces deux abbayes e6taient reservees aux parents du Pape 
Grande fut donc la stupetaction a Rome lorsque on apprit que le 
Pape les avait adjugees au Collegium Germanicum et au Colle- 
gium Gregoricum afiı d’augmenter les revenus de ces deux institu- 


ı MONTAIGNE, L’Italia alla fine del secolo XVI (ed. Ital 1895 p. 222). 
„En ce qu'il juge juste, il se croit; & pour son fils mesme, qu’il eime furieu- 
sement, il ne s’esbranle pas contre cete siene justice. Il avanse ses parens, 
mais sans aucun interest des droits de l’eglise, qu’il conserve inviolable- 
ment“. 

3 Roma, Arch. dei Brevii, Lib. II, 1580, 8. 400. 

® Roma, Arch. dei Brevii, Diversor., s. 244. 

+ Roma, Arch. dei Brevii, Diversor., 1572—74, 8. 221. 

®s „Pro Cardinalibus Sixti et Vastavillano Donatio lapidum Tiburtino- 
rum nuper in Thermis Diocletianis inventorum ad construendum suum pala- 
tinm, 29 nov. 1576%. Roma, Arch. dei Brevii, Lib. Il, 1576, 8. 451. 
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tions et leur permettre de travailler avec plus d’energie encore ä la 
propagation du catholicisme dans le nord et dans l’est de l’Europe. ! 

Gregoire XIII ne favorisa m&me pas son propre fils Giacomo. 
La seule charge tant soit peu r&munörative et remarquable qu’il lui 
decerna fut celle de „Generale di Santa Chiesa“ (General de l’Eg- 
lie). Par contre Philippe II combla Giacomo Buoncompagni de 
richesses et d’honneurs, dans l’espoir d’entrer par ce moyen dans 
les bonnes gräces du Souverain-Pontife. Dans ce m&me but du 
reste le roi d’Espagne ne dedaignait pas d’octroyer de temps en 
temps des cadeaux d’argent et des pensions aussi aux cardinaux- 
neveux. ÖObservons qu’il ne reussit cependant pas & obtenir l’effet 
voulu, car Gregoire XIII ne permit jamais & sa famille de prendre 
une part tant soit peu notable & sa politique soit int£erieure soit 
ext£rieure. 2 

A ce propos le pontificat de Gregoire XIII constitue un con- 
traste frappant, non seulement avec ceux de ses predecesseurs, mais 
aussi avec ceux de ses successeurs, y compris celui de son succes- 
seur immediat Sixte-Quint. Apres s’en ätre tenu pendant un an & 
peine aux principes de Gregoire XIII et avoir confi& la secretairie 
d’Etat & un £Etranger (le cardinal Rusticucei) Sixte-Quint, si prompt 


! Ippolito Capilupi & Jean 11I, le 13 septembre 1578. Mantova, Arch. 
Capilupi. Minutes de Ippol. Capilupi. 

? Certains indices permettent neanmoins la supposition que Gregoire XIII 
ait desire en quelque maniere faire contröler par un de ses neveux l'activite 
diplomatique de la chancellerie apostolique Ainsi mon compatriote Mon- 
sieur H. Biaudet a trouve dans les archives du prince Chigi & Rome un co- 
dex (cot& L. IIL 67) qui renferme toute une serie de lettres adressees au 
cardinal Guastavillani par Alberto Bolognetti &v&que de Massa et nonce de 
Pologne, durant l’annee 1582. Les lettres de ce codex ne sont en realite 
que des copies de celles adressees durant cette m&me annde par le nonce 
au cardinal secretaire d’Etat, Tolomeo Gallio, cardinal de Como, (conservces 
au Vatican dans le codex Nunz. Polonia 19}, mais ä chacune d'elle est jointe 
une tr&s courte lettre accompagnative adressce A Guastavillani lui mäme et 
dans laquelle il est simplement dit que conformement aux ordres du Pape, 
Bolognetti envoie au cardinal-neveu la copie de sa derniere lettre au cardinal 
secrelaire d’Elat. 
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a denigrer son predecesseur. n’en fut pas moins le premier & revenir 
a la vieille tradition du nepotisme et & concentrer entre les mains 
de son neveu le cardinal Alessandro de Montalto toute la diplomatie 
de la Curie. 

Comme nous venons de le voir plus haut, Gregoire XIII 
n’accorda presque aucune faveur & sa famille. La grande fortune 
a laquelle celle ei parvint neanmoins plus tard fut due surtout aux 
allilances contractees avec la famille Ludovisi. Le pontificat de 
Gregoire XIII forme une espece diintervalle neutre entre deux 
genres de nepotisme parfaitement differents. 

Avant lui c’est le „Staatengründende Nepotismus“ qui domine. 
le nepotisme des Borria, des Farnese et consorts, c’est & dire un 
genre de nepotisme que nous pourrions appeler politique, un n&po- 
tisme visant & faire des neveux du Pape des princes temporels, 
souvent meme au detriment de l’Eglise. Apres Gregoire XIII au 
contraire, et sous l’impulsion du rapace et avare Sixte-Quint, les 
Papes renonceront & vouloir procurer & leurs parents des principau- 
tes, des couronnes. Ils se borneront & les gorger de richesses im- 
menses et cela par des moyens qui ne justifient que trop la celebre 
pasquinade: Quod non fecerunt Barbari fecerunt Barberini. En 
quelques annees des familles parties de rien, les Borgheses, les Lu- 
dovisis, les Barberinis et autres acquereront, par le seul fait d’avoir 
eu un des leurs sur le tröne de Saint-Pierre, des richesses aussi &nor- 
mes que scandaleuses. Ce n’est plus aux Couronnes, aux „tyrannies“ 
de la Renaissance que viseront les nepoles, ce sera d&sormais plus 
vulgairement la bourse et les proprietes de leurs contemporains 
auxquelles s’attaqueront les parents des Souverains-Pontifs et ceux-ci 
eux memes. 

Entre ces deux sombres phases du nepotisme le pontificat de 
Gregoire XIII constitue une courte ere de lumiere et de justice. 
Ugo Buoncompagni seul n’a jamais connu ni Tune ni l’autre des 
formes du nepotisme. Il n’a jamais aspireC & aucune couronne ni 
permis a aucun de ses parents de le faire; et n’eut te la lik,eralite 
nullement desinteressee de Philippe II et les alliances non moinus 
desinteressees qu’on leur offrait de tous cotcs, il est certain que les 
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parents de Gregoire XIII n’auraient retire aucun profit materiel ni 
social de son pontificat. 

L’etude du nepotisme sous Gregoire XIII nous conduit tout 
naturellement & une question souvent intimement liee a celle du 
nepotisme, a savoir celle de l’elevation au cardinalat. A ce point 
de vue aussi le pontificat d’Ugo Buoncompagni est tres interessant. 

A la mort de Pie V le Sacre-College etait & peu pres au 
complet, gräce & la derniere grande promotion faite par ce Pape 
(17 mai 1570). En tout il y avait alors soixante-six cardinaux, dont 
cinquante-trois prirent part au conclave qui se termina par l’election 
de Gregoire XIII. Mais le Sacre-College complet se composant de 
soixante-dix membres ! il y avait par consequent encore des vides 
a remplir, et si Gregoire XIII avait suivi la tactique de son pre- 
decesseur, il les eüt tout de suite combl&es par ses neveux et par 
ses proteges. Il est vrai que des le 2 juin 1572 il cr&ait cardinal son 
neveu, Philippe Buoncompagni, auquel il donna le titre de Saint-Sixte 
porte par lui m&me jusqu’& son election au pontificat, mais c’etait la 
une des exigences du temps, qui voulaient que le Pape eüt & ses 
cötes un proche parent pour servir d’intermöädiaire entre le Saint- 
Pere et le peuple et qui püt au besoin suppl&er le Pape dans ses 
fonctions ordinaires. 

A l’occasion de l’arrivee & Venise de Henri III apres sa piteuse 
fuite de Pologne en 1574, un second neveu du Pape, Philippe 
Guastavillani, fils de sa soeur, fut cr&& cardinal lui aussi, mais ici 
aussi nous nous trouvons en presence d’une promotion d’apparat, 
destinee beaucoup plus & honorer le roi fugitif et la Republique de 
Venise. qu’a rehausser celui qui en fut l’objet. 

Nous avons vu plus haut combien insignifiants &taient les 
avantages &conomiques que le Pape accorda ä ses neveux. Üonsta- 
tons encore que jamais il ne leur confia de fonction tant soit peu 
importante, soit dans le Sacr& College, soit dans le gouvernement de 
l’Eglise, comme aussi il refusa toujours, malgr& les exhortations du 
Sacr6-College, d’elever son fils Giacomo & la dignite de cardinal. 


ı Russo, La curia romana p. 32. 
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u nsentit enfin A faire une promotion un peu considerable, qui du 

e tut de nouveau une promotion d’apparat. Neuf prelats recurent 

I est vral le chapeau, mais parmi eux il y en avait huit qui &taient 

des etrangers, c’est-A-dire des prelats qui ne pouvaient exercer aucune 
influence directe sur l’administration de l’Eglise. 

Une sixieme promotion eut lieu il est vrai encore la m&me 
annee en decembre, mais cette fois aussi le Pape ne cr6a qu’un 
cardinal, de nouveau un @tranger, un Espagnol nomm& Gasparo, et 
qui par dessus le marche etait äge de pres de quatre-vingts ans. 
En vain les cardinaux rappelaient tous les jours & Gregoire XIII 
la necessit& tonjours plus urgente de nouvelles promotions; il se 
passa cing ans encore avant que le Pape se decidät enfin ä les 
satisfaire. 

Le 12 decembre 1583, e’est-a-dire dans la douzieme ann6e de 
son pontificat, Gregoire XIII fit enfin ce qu’on peut appeler son 
unique vraie promotion de cardinaux. La mort avait & ce moment 
tellement &clairci les rangs du Sacr&-College que celui-ci ne comp- 
tait plus que quarante-six cardinaux, parmi lesquelles tant d’etran- 
gers residants hors de Rome. qu'aux consistoires hebdomadaires 
on ne reunissait guere plus de vingt cardinaux. On ne pouvait 
evidemment continuer ainsi. Aussi dans cette grande promotion, si 
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longtemps attendue, dix-neufs prelats coifferent ils la barrette. 
L’heureux choix que fit Gregoire XIII & cette occasion prouve sa 
grande connaissance des hommes. De ces dix-neufs &lus, quatre 
devinrent plus tard papes, c’est-A-dire: Castagna (Urbain VII), 
Sfondrati (Gregoire XIV), Facchinetti (Innocent IX) et Medici 
(Leon XI), les autres e&taient tous des hommes de grand merite, 
tels que: Antonio Maria Salviati. Vincenzo Laureo, Alberto Bolog- 
netti, Scipione Lancellotti, Francesco Sforza, Matteo Contarelli 
etc. etc. 

II ne peut etre question de nous lancer ici dans une examen 
des merites de chacun des dix-neufs nouveaux cardinaux. Notons 
seulement le cas du neo-cardinal Agostino Valiero, venitien, car il 
se rattache & l’idee de la Ligue. Gregoire XIII garda longtemps 
rancune & la R£publique de sa trahison envers la Ligue en 1572, 
et comme preuve «de son mecontentement, il avait inexorablement 
refus& d’accorder le chapeau & un venitien. Une telle punition signi- 
fiait beaucoup & une &poque oü chaque 6tat avait un grand interet 
a etre represente au Sacre-College, et pour Venise la chose 6tait 
d’autant plus humiliante que de tous temps la Republique avait eu un, 
voire m&me plusieurs representants parmi les cardinaux. Aussi des 
pourparlers fr&quents avaient ils &t& tentes ponr amadouer Gre£- 
goire, mais jusqu’a present sans aucun r6sultat. Ce n’est qu’en 
1583 que le Pape c&da et que, comme signe de son pardon, il accorda 
enfin le chapeau & Valiero.! C’etait au moment mä&me oü, ainsi 
que nous l’avons vu au chapitre sur la politique exterieure, un 
nouvel horizon semblait s’ouvrir pour la Ligue gräce & l’attitude 
resolue de Stefan Batory. Il devenait de toute importance de se 
reconcilier definitivement avec Venise et Gregoire n'hesita pas & 
sacrifier son ressentiment personnel au bien commun. 

La huitieme et derniere promotion que fit Gregoire XIII fut, 


I .— — — Anzi in questo tempo fece un Cardinale veneziano, cosa 
che non era successa nello spazio di diciannove anni, mostrando avere in 
considerazione le raccomandazioni della Serenita Vostra — — —“ Lorenzo 
Priuli, relazione da Roma, 1586. Aus&rI, Le relazioni degli ambasciatori ve- 
neti al senato. Ser. Il, Tom. IV, p. 298. 
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de nonveau une promotion de parade; elle eut lieu le 4 juin 1584, 
et ce fut cette fois Andreas Batory qui revetit la pourpre. ! 

En examinant ces promotions d’un peu plus pres, nous trouve- 
rons sans peine qu’elles constituent une preuve evidente de l’inde- 
pendance de Gregoire XIII et du soin qu’il mettait au choix de 
dignitaires de l’Eglise. Si nous exceptons les chapeaux distribues 
pour raisons purement politiques ou ceremonielles, nous constatons 
que durant son pontificat la dignite du cardinalat fut maintenue 
tres haut et que le chapeau constitua toujours sous Gregoire XIU 
la reeompense meritee de longues annees consacrees au service de 
l’Eglise.2 Les prelats promus cardinaux par lui furent tous non 
seulement des hommes de bien, mais des hommes r&ellement superieurs. 
On ne saurait non plus reprocher & Gregoire d’avoir, a l’instar de 
tous ses predecesseurs, particnlierement favorise ses propres com- 
patriotes. Parmi les trente quatre cardinaux crees par lui, trois 
seulement &taient Bolognais, c’est-a-dire Riario, Facchinetti et Bolog- 
netti. Ces trois noms & eux seuls prouvent clairement que Gre- 
goire XIII en leur donnaut le chapeau n’a nullement eu seulement 
l’intention de favoriser des compatriotes. 

L’etude des promotions cardinalices de Gregoire XIII montre 
clairement que le Pape etait resolu A ne suivre en cette matiere 
que sa propre conviction, en Ecartant toute influence ext£rieure, que 
son desir etait de diminuer le nombre trop &leve& des cardinaux, 
afin d’amoiudrir par ce moyen la possibilit6 des intrigues, si fre- 
quentes A cette &poque, enfin qu’il etait parfaitement decide A n’ad- 
mettre au sein du Sacre-College que des prelats qui sous tous les 
rapports fussent de vrais princes de l’ Eylise dans la meilleure accep- 
tation du mot. 


! ]Jci aussi nous retrouvons la pr&occupation constante des affaires de la 
Ligue, c'est &videmment pour encourager Bathory ä perseverer dans le grand 
projet contre la Russie et par consequent en faveur de la Ligue que le 
Pape accorde au neveu du grand roi le chapeau. 

? Sixte V crea cardinal son neveu Alexandre Peretti ä l'Age Je treize 
ans, et Michel Peretti devint commandant en chef des troupes pontificales 
a huit ans. HÜBNER, Sirte-Quint, II, p. 132, ff. 
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Si donc le pontificat de Gregoire XIII est. remarquable deja 
par les soins qu’apportä le Pape au choix des membres du Sacre- 
College il l’est neanmoins infiniment plus encore par la maniere 
dont ce Pape sut mettre & profit le concours des hommes remar- 
quables dont il s’etait entoure. 

Jusque vers la moitie du XVIe siecle les divers cardinaux 
n’avaient pas eu «de fonctions bien determinees dans le gouverne- 
ment de l’Eglise. Elus surtout par protections, la majeure part 
d’entre eux e&taient en realit& incapables de jouer un röle dans un 
gouvernement bien ordonne. L’apparition de Luther forca les Papes 
non seulement & choisir des cardinaux capables et. vertueux, mais 
aussi & les consulter chaque fois qu'une affaire grave surgissait. 
Ce fut la la premiere origine des congregations cardinalices. 

Lorsqu’une question importante se presentait, le Pape convo- 
quait en congregation les cardinaux les plus experts en la matiere et 
discutait avec eux la question, puis, la resolution une fois prise, la 
congregation se separait. Plus tard, le nombre des affaires aug- 
mentant, certaines congregations siegerent ä terme fixe. des semaines, 
des mois, suivant les besoins. Enfin, certaines categories d’affaires 
se reproduisant constamment, les congregation correspondantes devin- 
rent permanentes. Tout ce grand mouvement avait commence deja 
au temps de la reformation. Il n’atteignit son d&eveloppement defi- 
nitif qu’en fevrier 1587, lorsque Sixte-Quint publia la celebre bulle 
„Immensa aeterna Dei“, par laquelle il instituait definitivement quinze 
congregations permanentes, dont six s’occupaient de l’administration 
mat£rielle, et neuf de la direction spirituelle de !’Eglise.! On a de 
tous temps &normement exagere le merite de Sixte-Quint & ce 
propos. On a voulu faire de lui l’organisateur du gouvernement 
moderne de l’Eglise. En realite rien de plus faux. L’idee pre- 
miere des congregations cardinalices est due aux papes de la Re- 
naissance et le developpement de ce mode de gouvernement s'est 
effectu& peu & peu. Gregoire XIII, caractere systematique et admi- 


ı L’organisation de Sixte V exista jusqu’en 1908, annee ou Pie X la 
transforma compleötement. 
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nistrateur &minent, a eu ici plus de merite que son successeur. 
Celui-ci n’a fait en realit& qu’etablir definitivement et irr6vocablement 
un etat de choses qu’il avait herit& de son predecesseur. En effet 
nous retrouvons sous Gregoire XIII toutes les congregations de la 
bulle „Immensa aeterna Dei“. La seule difference, c’est que sous 
Gregoire XIII ces congregations n’ont rien de fixe; on les convoque 
lorsqu’on en a besoin, on en modifie le nombre et les attributs 
suivant les cas, tandis que depuis Sixte-Quint le syst&me s’affer- 
mit et se cristallise, perdant ainsi sa souplesse et la possibilite 
de se modifier selon les besoins du temps. Si la Curie Romaine a 
conserv& jusqu’a nos jours un fonctionnement lent, complique et 
archaique c’est en grande partie & la bulle „Immensa aeterna Dei“ 
qu’elle le doit, Ce qui convient parfaitement aux conditions d’au- 
jourdhui ne conviendra peut-etre plus du tout demain. C’est la ce 
qu’avait fort bien compris Gregoire XIUO et nous verrons encore 
d’autres exemples des soins qu’il prenait d’eviter tout ce qui pouvait 
eonduire & la cristallisation, & la routine. 

A part les conciliabules en groupes, en congregation, les mem- 
bres du Sacr6-College &taient encore astreints & participer aux con- 
‚sistoires, c’est A dire aux r&eunions generales de tous les cardinaux 
presents & Rome, sous la presidence personnelle du Pape. 

Sous Gregoire XII le consistoire fut convoque tres reguliere- 
ment. Ses predecesseurs immediats avaient deja donne l’exemple & 
ce propos, mais Gregoire XIII les depassa notablement, r&unissant 
les cardinaux en assemblee pleniere en moyenne une fois par se- 
maine, sauf pendant les mois d’ete. Ainsi en parcourant au Vatican 
les acta consistorialia, nous constatons que Ghislieri (Pie V) convo- 
qua vingt-deux fois le consistoire dans le courant de l’annee 1570, 
et 22 fois aussi dans celui de l’annee suivante. Gregoire XIL, lui, 
le convoqua vingt-six fois seulement dans l’espace des neuf mois qui 
s’ecoulerent entre le 30 mai, date son &lection, et la fin de l’annee. 

Ni le temps, ni les saisons ne modererent son zele ä ce propos. 
Au grand meöcontentement des cardinaux il convoquait le consistoire 
meme dans les mois les plus chauds de l’annee, en juillet, en aoüt 
et en septembre, arrivant lui-m&eme de sa residence favorite, la villa 
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Mondragone & Frascati, et obligeant les cardinaux & quitter leurs 
maisons de campagne poür se rendre & la Ville Eternelle. 

Si maintenant du Sacr6-Collöge nous passons & une e&tude 
de l’administration proprement dite de l’Etat pontifical sous Gre- 
goire XIII, il nous faudra pre&alablement esquisser & grands traits 
les priucipes du temps en matiere de finances, la gerance de celles-ci 
etant indissolublement li6ee A la question de l’administration. 

Les impöts percus dans les domaines soumis aux Papes etaient 
peu considerables, en comparaison des contributions imposees par 
les Etats laiques. Le plus clair des revenus du Pape provenait 
jusqu'aux temps de Gregoire XIII de la vente des emplois et des 
fonctions ainsi que des „monts“. 

On distinguait trois especes de charges venales. D’abord les 
prelatures ou fonctions de premiere cat&gorie, pour lesquelles il 
fallait que l’acquereur remplit certaines conditions fixes en matiere 
de position sociale, de famille, de fortune, de connaissauces et d’exa- 
mens. I]! devait en d’autres termes ätre lui-m&me capable de rem- 
plir en tous points la fonction sollicitee, et c’est seulement & cette 
condition qu’il pouvait en &tre nomm6 titulaire. La charge de 
secretaire des brefs par exemple e&tait une fonction de ce genre. 
On peut comparer les prelatures de ce temps-la aux charges mili- 
taires de la Suede et de l’Angleterre au siecle passe. 

Pour acquerir un emploi de la seconde categorie il n’etait pas 
necessaire que l’acheteur remplit lui-m&öme les conditions requises 
pour la charge, il devait seulement s’engager & ne confier celle-ci 
qu’& une personne parfaitement compö6tente. Le „fermier“ — car 
tel etait en realit6 le caractere de l’acquereur — payait son rem- 
placant, veillait & ce que celui-ci s’acquittät convenablement de ses 
devoirs et supportait toute la responsabilite de la bonne execution 
du service. La charge de directeur des postes de l’Etat ecclesiasti- 
que, par exemple, appartenait & cette derniere categorie. ! 


! ]I existe encore, bien qu’en nombre fort restreint, des emplois du 
genre de ceux que nous venons de citer. Ainsi en Finlande, par exemple, 
oü le nombre des pharmacies est limit€, un pharmacien &xamine ne pourra 
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Pour se rendre acquereur d’une charge de la troisieme cate- 
gorie on n’etait oblige & ne remplir aucune condition determinee. 
Les emplois de ce genre &taient plutöt honorifiques et n’exigeaient 
point de capacites speciales. Le titre de chevalier de l’ordre de 
Saint-George, par exemple, appartenait & cette troisieme categorie. 
Le prix d’une pareille fonction se payait sous forme de taxes 
speciales. 

Avec un tel syst&me il va de soi que la maniere dont ces 
charges etait remplies dependait toujours du plus ou moins de con- 
tröle exerc& par le pouvoir supreme. Si celui-ci &tait & la hauteur 
de sa täche, c’est-a-dire s’il forcait les titulaires des fonctions A se 
procurer des remplacants vraiment competents et s’il veillait a ce 
que ceux-ci remplissent consciencieusement leur devoir, tout 6tait 
pour le mieux. 

Mais ce n’etait certes pas la la regle. Le systeme que nous 
venons d’esquisser presentait malheureusement l’&norme defaut d’in- 
duire facilement le pouvoir-supr6öme lui m&eme ä& en abuser, et la 
sp&culation, partant ainsi d’en haut, s’etendait naturellement & tous 
les degres de l’administration. 

En general les charges se vendaient & vie. L’acquereur venait- 
il & mourir, par exemple durant la m&me annee pendant laquelle il 
avait achet& sa fonction, c’etait tout profit pour la caisse pontificale, 
car le Pape revendait alors l’emploi et encaissait une fois de plus 
sa valeur. Les fonctions de ce genre rapportaient & leurs titulaires 
environ le dix pour cent de la somme versee. Ceci nous explique 
pourquoi on les payait si cher. ! 

Jusquici rien qui ne fut juste. L’operation presentait un 
caractere analogue & celui des placements & fonds perdus de nos 


exercer son etat qu’& condition qu'il ache&te une des pharmacies existantes. 
En revanche, ä sa mort, sa femme ou ses enfants seront autorises & continuer 
l'’exercice de la dite pharmacie, A condition qu’ils en confient la direction & 
un proviseur de leur choix düment examine. 

ı P. ex. le cardinal Medici acheta sa fonction de „summista* pour 24 
mille scudi. ArLBERI, Le relazioni degli ambasciatori veneti al senato, II, IV, 
p. 247. 
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jours. Plus la mortalite etait grande parmi les fonctionnaires, plus 
les ventes des charges se succ&daient rapidement et plus les affaires 
du fise pontifical &taient bonnes. 

Mais oü on entra en plein dans la voie des abus, c’est lorsqu’on 
s’ingenia & suppl&er A la mortalit&e naturelle des detenteurs de char 
ges, trop faible au point de vue des interöts fiscaux, par des moyens 
artificiels. 

Voici comment les choses se passaient: Tel Pape avait A un 
moment donn& vendu pour la somme de tant la perception des 
douanes, disons par exemple d’Ancona, & un prelat quelconque et 
pour la duree de dix ans. Au bout d’un an deja, souvent m&me 
moins, le Pape nommait le prelat en question &v&eque de quelque 
diocese A revenus plus considerables que celui que donnait la percep- 
tion des douanes d’Ancona. Le contrat d’affermage concernant 
celles-ci se trouvait annule par le fait m&öme de la promotion du 
fermier, et la somme payee d’avance pour dix ans d’aftermage de- 
volue au fisce pontifical. Le fermier n’avait garde de se plaindre, 
puisqu’il gagnait au change, puisqu’au lieu d’un affermage de dix 
ans il se voyait nomme& & vie &eveque d’un diocese rapportant plus 
que ses douanes. Quant au Pape, il revendait une fois de plus & 
moins d’un an d’intervalle, et de nouveau pour dix ans, la charge 
de percepteur des douanes d’Ancona, encaissant ainsi pour la seconde 
fois la valeur du fermage. L’operation pouvait bien entendu se 
renouveler quand bon plaisait au Pape, et les benefices de l’affaire 
etaient par trop tentants pour qu’elle ne se renouvelät pas le plus 
souvent possible & une &poque oü les Souverains-Pontifes ne savaient 
oü puiser pour faire face aux depenses enormes du Saint-Siege et 
de leurs propres familles. 

Sans doute la mäthode enrichissait le Pape, mais elle depra- 
vait le haut clerge, peuplant les charges principales de personnages 
elus par pure speculation. Enfin et surtout, elle Ecrasait le peuple, 
qui au bout du compte 6tait celui qui payait les pots casses. 

Le systeme prösentait du reste matiere & d’autres genres d’abus 
encore. Dans le seul but d’avoir plus de charges ä vendre on aug- 
menta de plus en plus le nombre des fonctionnaires de tous genres 
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jusqu’a arriver a une multiplicit&€ grotesque. De plus on haussa 
demesur&ment les taxes percues par la chancelleries pontificale pour 
les brefs de nomination ou de mutation. Chaque Pape rencherissant 
sur son predecesseur on arriva ainsi peu & peu, A un systeme d’ex- 
ploitation parfaitement scandaleux et qui Eveilla & bon droit les 
protestations de tous les hommes integres du temps. 

Gregoire XIII täche de mettre fin & tout ceci. Il diminue le 
nombre des fonctionnaires jusqu’a nen laisser que le striet neces- 
saire pour l’exercice des fonctions. En mäme temps il a soin de 
ne confier celles-ci qu’a des hommes reellement dignes et honnötes. 
Enfin et surtout, il veille & ce qu’aucun abus ne puisse desormais 
etre commis en matiere de vente des charges. 

Passons maintenant aux „Monts“ qui constituerent la principale 
source de revenus du successeur de Gregoire XIII. Expliquons le 
caractere des combinaisons financielles auxquelles on donna ce nom 
par un exemple emprunt& au temps de Sixte-Quint, epoque oü le 
systeme des monti atteignit son apogee. Les actes notariaux avaient 
jusqu’alors &et& dans le plus grand desordre. Chaque notaire avait 
ses archives particulieres, oü il conservait les documents, et d’oü 
l’on pouvait se procurer des copies pour un prix que le notaire 
fixait selon son bon plaisir, et qui souvent 6tait tr&s exagere. Le 
notaire mort, ou changeant seulement de fonction, les archives pas- 
saient en d’autres mains, ou au pis aller elles se perdaient. On 
comprend aisement avec quelles peines et au prix de quels frais les 
interesses se procuraient dans de telles conditions les actes dont ils 
avaient necessairement besoin. Sixte V decida de mettre un terme 
a cet &tat de choses, et celä de maniere & en tirer en m&me temps 
profit. Sur ses ordres on re&unit tous les actes notariaux dis- 
perses dans les archives privees des differents notaires de Rome en 
de grandes archives generales et publiques. Chacun aurait däsor- 
mais, contre payement d’une taxe tr&s moderee et parfaitement uni- 
forme et fixe, la possibilit€ d’obtenir des copies certifi6es authenti- 
ques de tout acte dont il pouvait avoir besoin. Suivant la cou- 


® HÜbNER, Sicte-Quint, I, p. 325 & suiv. 


BIla Gregoire XIII. 71 


tume de l’epoque le Pape donna la gerance de ces archives en bail 
a un particulier, le patricien romain Paolo Falconieri, pour un prix 
de onze mille scudi par an. En echange de ce fermage Falconieri 
avait droit & tous les revenus des archives, c’est A dire aux taxes 
que nous venons de mentionner, et cela sans avoir A en rendre 
compte & quiconque. Le bail etait de neuf ans. Jusqu’ici done 
rien de particulier. 

Mais bientöt le Pape introduit une innovation de plus et 
applique & l’administration des archives le systeme des „monti“. 
De tous temps le principe de la papaut& a &t&: ce que tu fais, 
fais le vite. Etant generalement Elus Souverains-Pontifes a un äge 
deja avance, qui ne leur permet pas l’espoir d’un bien long regne, 
il est naturel qu’ils se hätent d’abattre de la besogne. Vu les de- 
penses qu’entrainait un tel genre d’activit& cette häte se reflete 
principalement dans les questions financieres, et Sixte-Quint surtout 
en a fait preuve, entre autres dans cette question des archives. Au 
lieu de toucher annuellement, pendant neuf ans, onze mille seudi 
comme prix du bail conclu avec Falconieri, il combine l’affaire de 
la maniere suivante. Il fonde le „monte del Archivio“, c’est-a-dire 
une espece de societ& anonyme en 980 actions & 100 scudi chacune, 
et rapportant le dix pour cent par an, taux commun en ce temps-lä, 
La vente des actions rapporta d’un seul coup & la caisse pon- 
tificale 98 mille scudi. C’etait la l’important pour Sixte-Quint. Les 
interets de cette somme montaient & 9,800 scudi, c’est-ä-dire & 1,900 
scudi de moins que la somme vers&ee annuellement par Falconieri 
comme prix du bail. Voila donc tout le monde content. 

. Le public etait a m&öme de profiter commodement et & peu de 
frais des archives notariales, Falconieri faisait une bonne affaire; 
en effet les sommes qu’il retirait du va-et-vient constant de la 
clientele surpassaient de beaucoup le prix du bail; les actionnaires 
(action en ital. lwoco, plur. luoch:) touchaient annuellement et jusqu’ä 
leur mort le dix pour cent de la somme depensee; quant au fisc 
pontifical enfin, il gagnait, a part la grande somme provenant de la 
vente premiere des actions, 1,200 scudi par an. II restait encore 
au Pape la possibilite, une fois les neuf ans &coules, ou en cas de 
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mort de Falconieri — le contrat avec lui &tant personnel — d’aug- 
menter ulterieurement le montant du bail, et par consequent la 
somme qui annuellement revenait & la caisse pontificale apres avoir 
deduit du fermage le montant des interets des Zuochi. Voilä ce qu’on 
entendait par l’operation des „monti“. 

Le systeme des „monti* etait pratique de vieille date et l’on 
y avait souvent eu recours deja avant l’epoque de Grögoire XIII, 
surtout quand un Pape se trouvait avoir besoin urgent d'une grosse 
somme en vue de quelque depense extraordinaire.. Clement VII 
semble avoir pratiqu& le premier cette methode, afin de se procurer 
l’argent necessaire soit & la reconstruction de la Ville Eternelle 
apres le sac de Rome, soit pour soutenir l’empereur dans sa 
guerre contre la Turquie. 

Les monti etaient de deux especes: les „monti vacabili“ et les 
„monti non vacabili“. On appelait „monuti vacabili“, les monti dont 
les actions &taient, soit amortissables A &poque fixe, soit — et c’etait 
la le cas le plus g&eneral — nominatives et valables pour la duree 
de la vie de l’acquereur. Celui-ci une fois mort, l’action, ou 
comme on disait dans ce temps la, le lieu, faisait retour au fisc 
pontifical et. etait susceptible d’etre revendu de suite & quiconque 
d’autre. 

L’achat d’un tel luoco peut &tre compare & un placement de 
capital & fonds perdus de nos jours. Mais comme l’acheteur d’un 
luoco de cette espece risquait beaucoup, l’interet en etait de 10°/,, 
comme nous l’avons deja vu pour le „Monte del Archivio“, qui 
Justement etait un monte vacabile. 

Les actions des monti non vacabili n’etaient sujettes A aucun 
rachat ni amortissement; elles passaient & la mort de l’actionnaire 
a sa famille ou & ses heritiers. Elles correspondaient donc aux 
valeurs que de nos jJours on nomme rente sur l’Etat. Le risque 
etant moindre que pour les actions des monti vacabili, l’intöret l’etait 
aussi, et constituait en general le 5 %/,. 

Le grand danger du systeme des monti residait justement dans 
cette facilite de se procurer d’un seul coup de grosses sommes d’ar- 
gent et das la tentation qui en r6sultait de se laisser aller ä des 


BI. Greögoire XIII. 73 


abus. Sixte V entre autres abusa incroyablement de ce syst&me. Sous 
son pontificat le nombre des impöts fut augmente& d’une facon inouie, 
de m&me que leur montant, et le Pape fonda de nouveaux monti avec 
l’argent ainsi percu. On sait qu’& sa mort les caveaux du Chäteau de 
Saint-Ange renfermaient des barres d’or pour une valeur de cinq mil- 
lions de scudi. Mais ce capital enorme provenait uniquement des char- 
ges impos6es par le Pape et tous ces impöts avaient appauvri la popu- 
lation. Les troubles reiteres de la fin du pontificat de Sixte V sont la 
ıneilleure preuve du fait que le peuple succombait sous l’&norme poids 
des taxes de tous genres. Ce n'est, on le sait, que par la r&vocation des 
impöts les plus vexatoires que ce Pape avare reussit & apaiser les 
desordres les plus graves. Le jour oü Sixte V, oubliant ce qui 
etait arrive & Cola di Rienzi, mit une taxe sur le vin, Marforio 
demanda & Pasquino, pourquoi celui-ci faisait sa lessive un samedi. 
„Parceque demain les rayons du soleil seront frappes d’une taxe“, 
fut la reponse de Pasquino.. Rome se souleva et le Pape fut oblige 
& retirer l’impöt. 

A condition qu’on n’en abusät pas de cette maniere le systeme 
des monti offrait neanmoins trop d’avantages pour que Gregoire XIII 
eüt completement pu s’abstenir d’en profiter. Mais il l’appliqua 
toujours avec prudence et moderation et la meilleure preuve qu’il 
n’en abusa jamais nous est fournie par le fait que l’histoire n’a 
a enregistrer aucun me&contentement & ce propos durant tonte la 
duree de son pontificat. 

Cela ne veut nullement dire du reste que Gregoire XIII n’ait 
eu recours & des moyens extraordinaires pour faire face & des de- 
pences extraordinaires. Bien au contraire. Nous verrons plus loin 
que le pontificat de Ugo Buoncompagni ne fut certes pas un ponti- 
ficat d’economie. Les missions, la creation des colleges de jesuites 
et leur soutien, la Ligue etc. absorberent des sommes infiniment supe- 
rieures & celles que representaient les revenus du fise pontifical. 
Ces sommes il fallut se les procurer par voie extraordinaire. Et 
Gregoire XIII y parvint. Mais il eut recours pour celä & un autre 
moyen que celui des „monti“, & un moyen que nous appelerons, 
empruntant un terme bien connu dans la terminologie historique des 
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pays du Nord, celui des reductions. En effet ce moyen ressemble 
en beaucoup de choses aux celebres reductions de Charles XI en 
Suede, ou peut-etre encore plus & celles d’un autre roi de Suede, 
d’un contemporain de Gregoire XIII, c’est-aA-dire Eric XIV. Profitant 
de leur puissante position, les neveux et les parents des Papes ses 
predecesseurs, les cardinaux et leurs familiers, tous ceux en un mot 
qui, pour une cause ou pour une autre, avaient eu leur heure de 
faveur A la cour de Rome, s’etaient empares de palais, de proprie- 
tes, de terres, et d’autres avantages d'une maniere dont la legalite 
laissait souvent fort & desirer. Pendant l’&poque de profonde demo- 
ralisation qui suivit le pontificat d’Alexandre VI (Borgia), nombre 
de grandes familles favorites avaient fait main basse sur des villes 
entieres, des principautes, des chäteaux, et, profitant de la faiblesse 
des Papes, elles y menaient une vie de petits potentats independants. 
A part les pertes directes que ces accaparations occasionnaient aux 
territoires et au budget de l’Eglise, c’est dans l’extension toujours plus 
considerable que prenaient ces abus de pouvoir qu’il faut chercher 
en grande partie les causes du brigandage, si frequent & cette &po- 
que, et. dont nous nous occuperons plus loin. Gregoire XIII, qui se 
rendait compte de tout ce qu'il y avait de depravant dans cet £&tat 
de choses, employa toute la tenacit& qui lui &tait propre & y remedier. 

Le moyen auquel il eut recours dans ce but, fut, nous venons de 
le dire, une reduction generale, c’est-A-dire une revision severe et 
meticnleuse des droits de propriete, avec confiscation au profit du 
fise pontifical de toute propriete dont l’acquisition ne pouvait ätre 
justificee de la maniere la plus convainquante. 

Les benefices realises par ces operations, qui se poursuivirent 
durant toute la duree du pontificat furent enormes: nombre de do- 
maiues, de chäteaux, de bourgades, des cit&s entieres et d’immenses 
territoires firent retour & l’Etat. Mais il va sans dire que le procede 
exaspera beaucoup de monde, et du monde influent. Si Grögoire XIII 
a eu beaucoup d’ennemis c’est en grande partie & cette operation 
qu'il l’a du. 

Ces haines n’empecherent du reste nullement le Pape de pour- 
suivre son oenvre. Il y apporta une severite implacable, mais aussi 
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une impartialit€ bien digne de l’ancien professeur de droit de l’uni- 
versit&e de Bologne, confisquant, lorsqu’il jugeait avoir le droit de le 
faire, les proprietes de ses ennemis personnels, tout comme celles de 
ses amis les plus intimes et les plus d&voues. ! 

Hübner (I, p. 138, ed. francaise), tout en reconnaissant que „au 
temps de Gregoire XIII les lois etaient faites pour tout monde“ 
affirme que cette reduction „n’aboutit A aucun resultat pratique“. 
Üest la une exag6ration; en effet les actes de l’&poque prouvent 
d’une maniere irrefutable non seulement que le Pape appliqua la 
reduction dans toute la mesure que lui permit l’opposition obstinee 
qu’elle rencontra, mais encore que le benefice qu’il en retira aug- 
menta si considörablement les revenus des Etats pontificaux que ce 
n'est que gräce & ces reductions que Gregoire XIII reussit & ne pas 
depasser une limite raisonnable dans la question des monti. 

Nous nous sommes occup6s plus haut d’une facon generale de 
l’administration et des finances de l’Eglise. Passons maintenant A 
une esquisse rapide de le representation diplomatique du Saint-Siege 
a l’etranger et aux organes de cette representation: les legats et 
les nonces. Jusqu’a l’epoque de Gregoire XIII l’institution des 
nonciatures avait &t€ dans un graud un desordre. Legatus a latere, 
legatus, nuntius ordinarius, nuntius extraordinarius, inlernuntius ete. 
n’etaient que des denominations entre lesquelles on ne faisait aucune 
distinction bien nette. 

Selon les circonstances le Pape nommait l&gat apostolique quel- 
qu’un de son entourage imme&diat; les pouvoirs et droits de l’envoy6, 
son titre, ses appointements, etc., dependaient uniquement du bon 
vouloir du Pape ou du cardinal-neveu, quelques fois m&me des pre6- 
tentions plus ou moins grandes de l’envoye. On remarque, il est 
vrai, dejä du temps de Pie V une tendance ä& mettre un peu d'ordre 
dans cet etat de choses; ainsi on faisait d&ja alors une difference 
entre legat, — titre qui ne se donnait qu’& des cardinaux — nuntius 


' Le fait qu’entre autres l’ami de Grögoire XIIl, le cardinal d’Altaemps 
souffrit de la reduction prouve aussi que le Pape l’appliqua sans considera- 
tions; surtout comme la propriet& du cardinal, l’admirable palais de Mondra- 
gone & Frascati, etait un des sejours favorits du Pape. 
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ordinarius, — nonce envoy& & certaines cours pour un temps limite 
— nunlius exiraordinarius, internuntius etc., mais cette organisation 
est toujours incomplete. Elle n’a rien de definitif et ce sont encore 
les caprices de cour et les vues personnelles qui president aux titres 
et aux attributions des envoyes pontificaux. Ce n’est que depuis 
Gregoire XIII qu’il peut &tre question d’un corps diplomatique de- 
finitivement constitue. Les „legats“, desormais toujours choisis parmi 
les cardinaux, y tenaient le premier rang et n’etaient envoyes aupres 
des gouvernements 6&trangers que dans des cas speciaux et pour cer- 
taines affaires determinees. Aussitöt terminee la negociation pour 
laquelle ils avaient &t& envoyes on les rappelait a Rome. Ils n’etaient 
done pas representants residents des Papes, ni envoy&s permanents. 
Leur caractere correspondait & celui des ambassadeurs extraordinai- 
res de nos jours.! 

Les nonces ordinaires (nuntius ordinarius) formaient le corps 
diplomatique pontifical proprement dit. Au commencement du pon- 
tificat de Gregoire XIII il existait neuf nonciatures permanentes, 
a savoir: en France, en Espagne, au Portugal, aupres de l’empe- 
reur, en Pologne, & Venise, & Florence, en Savoie et a Naples. Ces 
nonciatures furent augmentees sous Gregoire XIII par celles de 
Lucerne (Helvetie et Grisons), de Cologne, de Graz et de Baviere. 
Les deux dernieres ne subsisterent cependant que peu de temps et 
ne peuvent par consöquent Etre considerees comme de vraies non- 
ciatures permanentes, 

A part les nonciatures ordinaires il en existait encore d’extra- 
ordinaires. Celles ei 6taient cröges au fur et A mesure, selon les 
besoins du moment et n’avaient aucune duree fixe. Tantöt elles 
prenaient fin apres l’expedition d’une seule affaire, tantöt au con- 


ı Nous verrons tout de suite qu’il etait d’usage d’elever au cardi- 
nalat les titulaires des nonciatures permanentes aupres des plus impor- 
tants monarques de l’Europe. Dans ce cas ci le nonce prenait aussitöt le 
titre de Legat apostolique, tout en continuant A remplir les fonctions de 
simple nonce. Mais cet &tat de choses ne se prolongeait jamais longtemps; 
au bout de quelynes mois au plus le neo-cardinal &tait rappel&E A Rome et 


remplac6 par un nonce ordinaire. 
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traire elles se prolongeaient au point d’assumer le caractere de 
nonciatures permanentes, ainsi que nous venons de le voir dans le 
cas des nonciatures de Graz et de Baviere. Les titulaires des 
nonciatures extraordinaires &taient appeles tantöt nonces extraordi- 
naires, tantöt internonces, delegues apostoliques, etc. 

Mais c’est surtout dans les questions de la carriere et de la 
retribution des nonces qu’apparait l’esprit d’organisation de Ugo 
Buoncompagni. Un tableau d’appointement fixe fut arret@ pour les 
nonces. Les appointements dependaient des frais qu’exigeait la vie 
aux differentes cours, comme aussi de l’importance et de la puissance 
du souverain aupres duquel &taient accredites les nonces. Ainsi le 
nonce de Florence touchait 57 !/, scudi par mois, ceux de la Savoie, 
de la Suisse et de.Graz en recevaient 115, le nonce residant aupres 
de l’empereur, celui de Venise et celui de Pologne touchaient 230 
scudi; enfin celui de France, c’est-ä-dire celui residant & Paris, oü 
la vie de cour £&tait particulierement chere, recevait 300 scudi. Le 
traitement des l&egats apostoliques &tait uniforme pour tous et con- 
stituait 500 scudi par mois. ! 

En m&me temps la „carriere diplomatique“ fut reglementte. 
Les nonces, choisis desormais presque exclusivement parmi les pr£- 
lats ayant servi soit dans les differents d&partements du gouverne- 
ment central, soit dans les chancelleries des nonciatures apostoliques, 
commencaient leur carriere & quelque cour de peu d’importance, puis, 
s’ils se distinguaient, ils montaient en grade, c’est-a-dire ils passaient 
a une cour plus considerable. 

Ils pouvaient ainsi parvenir aux nonciatures ainsi dites de 
premiere classe, c’est-A-dire & des ambassades & l’expiration des- 
quelles ils obtenaient le chapeau de cardinal. Cette r&compense 
supr&me de qui s’etait distingue au service diplomatique de la Curie, 
accordtce originairement & tout nonce qui s’etait particulierement 
distingue, devint plus tard, sous l’influence des monarques temporels, 
une prerogative de certaines nonciatures, prerogative qui bientöt 
devint une obligation. Il en est encore de m&me aujourd’hui: Les 


ı Roma, Arch. di Stato, Depositeria Gnale della Camra Aplica, passim. 
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nonces dits de premiere classe sont tous promus cardınaux & l’issue 
de leur nonciature. 

Toutes ces regles eurent leur origine sous le pontificat de Gre- 
goire XIII et c’est avec raison que ce Pape peut &tre considere 
comme le fondateur de la diplomatie pontificale moderne. ! 

En meme temps qu’il &tablissait ainsi sur des bases solides le 
service diplomatique de la Curie, Gregoire XIII apportait un soin 
tout particulier a la rcorganisation de la Secretairie d’Etat, c’est- 
a-dire du ministere des affaires etrangeres des Papes, et au fonc- 
tionnement syst&matique de cette si importante institution. 

Jusqu’a son pontificat les archives de la Secretairie d’Etat 
avaient «te dans le plus grand desordre. Les Cardinaux Secretaires 
d’Etat enregistraient les documents soit entrants, soit sortants, ou 
ne le faisaient pas, selon leur bon plaisir; et quand ils le faisaient, 
ils conservaient generalement les registres, les copies et les pieces 
originales de la correspondance diplomatique dans les archives pri- 
vees de leurs familles.. Gregoire XIII mit fin & cette coutume 
abusive. 

Lors de son Election, le Cardinal Secre6taire d’Etat &tait Giro- 
lamo Rusticucei qui avait occupe ce poste durant presque tout le 
pontificat de Pie V.2 Ainsi qu'il arrivait g&neralement & tout ave6- 
nement d’un nouveau Pape, la secr6tairie d’Etat changea cette 
fois aussi de chef. Grögoire XIII confia cette charge au cardinal 
de Como, comme nous l’avons dit plus haut. Mais il ne permit 


ı Pour tout ce qui concerne l'organisation du corps diplomatique du- 
rant le pontificat de Gregoire XIII je me base sur l’ötude toute recente 
de mon compatriote M. le docteur Henry Biaudet, Les nonciatures aposlo- 
liques permanentes jusqu’en 1648 (Annales Academiae Scientiarum Fennicae. 
Ser. B. Tome Il. No 1. Helsinki 1910), & laquelle je renvoie le lecteur pour 
plus de renseignements sur cette question si interessante. 

* En rcalite Girolamo Rusticucei n'est officiellement chef de la Secre&- 
tairie d’Etat que depuis 1570, annee oü il fut cree cardinal. Avant celä 
il avait Ct& „adjoint* du Cardinal Secretaire titulaire, le jeune cardinal Marco 
Sittico Altaemps (neveu de Pie V) plus connu sous le nom de „cardinal 
Alessandrino“, 
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point & Rusticucei de conserver les document de la correspondance 
diplomatique du Vatican. ! 

C'est gräce & ces mesures du Pape Buoncompagni que les 
archives du Vatican constituent aujourd’hui une des sources docu- 
mentaires les plus riches de l’histoire universelle. 

Gregoire XIII veilla en effet a ce que les actes fussent soig- 
neusement conserves. Il donna & ce propos de severes instruc- 
tions au personnel de la Secre6tairie et il exigea que les nonces 
enregistrassent regulierement toutes les lettres envoyees par eux 
soit au Cardinal-Secretaire d’Etat, soit & quiconque d’autre, et quwils 
eussent grand soin des lettres originales qu’ils recevaient. L’ordre 
le plus severe r&gna des lors dans la chancellerie du Cardinal-Secre- 
taire d’Etat. 

Ajoutons enfin que les procedes de chancellerie et le syst&me 
de classification institues par Gregoire XIII se sont conserves a 
travers les siecles et sont encore en partie en vigueur aujourd’hui. ® 


! Selon le professeur E. Schmourlo (Poccia = Hrauia, I, 1, p. 85), les 
differentes series de la correspondance diplomatique des nonces apostoli- 
ques conservees aujourd’hui encore aux archives du Vatican partiraient, 
pour certaines nonciatures, deja des premieres annees du XVle siecle. Ceci 
n'est juste que jusqu’& un certain point. En effet, il est parfaitement exact 
que la nonciature de France, par exemple, contient des documents datant 
de l’annee 1515 dejä, mais ce ne sont la que des pieces Eparses. Pour la 
nonciature de France, comme du reste pour toutes les autres, les series 
requlieres des piöces conservees ne commencent que vers 1570, c’est-ä-dire ä 
partir de la nomination au poste de cardinal Secretaire d’Etat de Girolamo 
Rusticucci, dont, les papiers, ainsi que nous venons de le voir, furent gardes 
au Vatican par ordre expres de Gregoire XIII. C'est donc bien & celui-ci 
que nous devons de posscder encore aujourd’hui ces documents si im- 
portants. 

Observons que les archives n’ont conserve aucun document du temps 
pendant lequel Rusticucci gera la chancellerie sous les ordres du cardinal 
Altaemps. 

» Les principaux fonds dans lesquels se r&partit aujourd’hui la corres- 
pondance diplomatique & partir de Gregoire XIII sont les suivants: 

A. La serie des brefs apostoliques, comprenant les minutes des lettres 
soit latines soit italiennes des Papes aux princes, prelats, ou autres dignitaires 
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Le Pape fit aussi son possible pour r&acquerir aux archives du 
Vatican les pieces qui precedemment en avajieut &te soustraites. 
Ainsi nous le voyons ordonner des recherches pour retrouver la 
correspondance diplomatique du Pape Adrien VI, que le Secretaire 
d’Etat d’alors, le cardinal T. Hezius avait emport£e. ! 

Ce qui montre bien combien grand fut le röle personnel du 
Pape dans toutes ce travail: de regeneration et le r&organisation, 
c’est que ces reformes ne se maintinrent telles quelles, que tant que 
la main energique de Gregoire XIII tint les rönes du gouvernement. 
Aussitöt apres sa mort la desorganisation reprit le dessus en 
maintes choses. 

Ainsi par exemple en matiere d’archives. Pour tout le ponti- 
ficat de Sixte-Quint il n’y a guere au Vatican que la s£rie des brefs 
et celle des lettres des princes qui soient tant soit peu completes. 
La serie la plus importante, c’est-ä-dire celle des nonciatures, manque 
presque totalement. 

Girolamo Rusticucci, remplace par Como en 1572, avait & lave- 
nement de Sixte-Quint &t& reintegre dans la charge de Cardinal- 
Secretaire d’Etat. Il maintint tant bien que mal dans la chancel- 
lerie et aux archives l’ordre &tabli par Gregoire XIII. Malheureu- 
sement il n’occupa ce poste important que quelques mois.?2 Apres 
lui, les Cardinaux Secr6taires d’Etat reprennent l’ancienne habitude 


B. La serie des Leltere dei principi e titolati, comprenant les lettres 
des princes, des prelats, ou autres dignitaires au Pape. 

C. La serie des nunzialure, comprenant tant les lettres du Cardinal- 
Secretaire d’Etat aux nonces que celles des differents nonces au dit cardinal. 

Le fonds des nonciatures comprend les nonciatures suivantes, avec 
indications entre parentheses des annees d’vü proviennent les documents: 
Colonia (1575—1799), Firenze (1572—1809), Fiandra (1553—1796), Francia 
(1527—1809), Germania (1515—1809), Inghilterra (1574 - 1704), Napoli (1560 — 
1808), Polonia (1560—1808), Portogallo (1535—1808), Savoia (1560-1806), 
Spagna (1563—1808), Svizzera (1532—1815) et Venezia (1532—1728). 

! Cfr. bref du 15 fevr. 1575 par lequel Gregoire XIII donne l’ordre 
de rechercher cette correspondance. Arch. S. S., Arm. 44, Vol. 22, f. 329. 

! Ofr. H. BıAUDET, Les nonciatures apostoligues Jusqu’en 1648, Tall. 


B ll: Gregoire XIII. 81 


de conserver quand bon leur semblait, la correspondance diploma- 
tique du Saint-Siege dans leurs archives de famille. Cet abus attint 
son point culminant & l’&poque des Papes Barberini, Borghese et 
Chigi. Les archives du Vatican possedent & peine quelques rares 
debris de l’enorme correspondance qui devrait exister du temps des 
Cardinaux-Secr£taires de cette &poque la. ! 

Il nous reste & mentionner quelques mesures importantes, rela- 
tivement auxquelles le nom de Gregoire XIII a &t& completement 
effac€ par la gloire de Sixte V. On a de tous temps considere la 
reconstruction et l’embellissement de Rome comme un des plus 
grands me£rites de ce dernier Pape. Mais une &tude approfondie de 
cette question nous montre qu’ici, comme si souvent du reste, 
Sixte V n’a fait que suivre la route deja tracke par son predeces- 
seur, et que cette fois encore il a pour ainsi dire mis sa faucille 
dans la moisson d’autrui. 

Tout de suite apres son av6nement Gregoire XIII s’occupa 
energiquement de l’embellissement de la ville, en vue de l’annte 
jubilaire (1575) qui approchait. Il donna surtout tous ses soins & 
la basilique de Saint-Pierre, qui &tait alors encore en construction. 
Ce travail gigantesque ne put il est vrai @tre achev& sous son 
pontificat; nous savons que, malgr& tous les efforts de Sixte V lui 
m&me, on ne put pas meme le terminer durant le sien. Mais Gre6- 


! Ce n’est que de nos jours que les enormes lacunes occasionn6des par 
ces accaparements ont eEt6 en partie comblees, gräce ä la munificence des 
Souverains-Pontifes. Ainsi par exemple le rachat, oper& par ordre de Leon 
XIII, des richissimes archives des princes Barberini et Borghese a ramene 
aux archives du Vatican d’enormes series de pieces diplomatiques, qui n’au- 
raient jamais du en sortir. D’autres archives privees, riches elles aussi de 
documents qui devraient se trouver au Vatican, n’ont pas encore &t6 rache- 
tees et ne le seront peut &tre jamais. Dans certains cas la science histo- 
rique n’y perd rien; les archives des princes Chigi par exemple, magnifi- 
quement ordonn&es et soignees, sont & la disposition des savants. Malheu- 
reusement ce n’est pas toujours le cas; beaucoup des vieilles archives des 
familles italiennes ont &t& vendues & vil prix ou dispersees, telles celles des 
Santa Croce; d’autres, comme par exemple celles des Graziani & Civita di 
Cas:ello, restent impitoyablement fermees & la science. 
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goire XIII fit beaucoup pour accelerer l’ouvrage et son r&gne mar- 
que un grand pas en avant dans l’histoire de cette basilique. Rap- 
pelons nous specialement qu’il y bätit entierement la chapelle qui 
porte son nom encore aujourd’hui. Il ne negligea pas davantage 
les autres &glises de Rome. Presque chacune d’elles fut r&paree et 
remise & neuf pour les fetes du jubile. Santa Maria Maggiore, San 
Giovanni del Laterano et San Paulo fuori le muri subirent en par- 
ticulier une renovation complete. ! 

L’interöt de Gregoire XIII ne porta du reste pas uniquement 
sur les &glises et les chapelles; les bätiments laiques y eurent 
aussi leur part. Les palais du Vatican furent agrandis et embellis, 
le groupe de palais du Capitole fut acheve et orne. Le palais de 
San Marco, actuellement appel& palazzo Venezia, la vieille residence 
d’ete des Papes, fut remis & neuf de fond en comble. Mais comme 
malgr& cela il ne suffisait plus aux exigences nouvelles et que de 
plus il se trouvait dans la partie la moins haute et la plus mal- 
saine de la ville, Gregoire XII fit entreprendre la construction des 
grandioses palais du Quirinal en 1574, sous la direction des deux 
celebres architectes Flaminio Ponzio et Mascherino. Jusqu’alors il 
n’y avait eu & cet endroit qu’une villa qui servait de residence 
d’et€ provisoire aux Papes. 

Les bätiments que fit construire le Pape Buoncompagni pour 
les nombreux colleges qu’il cr&ea sont dignes d’une attention toute 
speciale. Nous n’en citerons que quelques-uns; bien connus de qui- 
conque a visit& Rome: le gigantesque Collegzo Romano, oü de nos 
jours sont installds les bibliotheques Vittorio Emanuele et Casana- 
tense, le mus&e Kirchner et plusieurs &tablissements d’instruction ou 
de sciences; le palais de la Sapienza, oü se trouvent actuellement 
encore l’Universite et la bibliotheque Alexandrine depuis le temps 
de Gregoire XIII. 

N’oublions pas non plus les &tablissements de charit&e — la cha- 
rite envers les pauvres et les necessiteux fut, on le sait, un des traits 


ı On trouvera des details assez complets sur l’oeuvre de Gregoire XIII 
a ce sujet dans la biographie du dit Pape par MArFFEI. 
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les plus caracteristiques de Gregoire XIII. Le plus important de 
ces &tablissements fut l’&norme palais du „Monte di Pieta“, la pre- 
miere et la plus grande maison de pr&t sur gages du monde entier, 
maison qui fonctionne encore et qui se trouve encore aujourd’hui 
dans sa premiere splendide demeure. Quel que soit l’interet qu’il y 
aurait & nous occuper en detail des &@difices de Rome sous Gre£- 
goire XIII nous ne pouvons le faire ici. Bornons nous & quelques 
mots sur le plan m&me de la ville. Une des principales causes 
de l’insecurit& qui regnait A l’epoque de Gregoire XIII, surtout 
dans les quartiers excentriques de la Ville Eternelle, r&sidait dans 
le manque presque absolu de voies de communications en dehors 
du centre de la cite. Ainsi par exemple les deux grandes basi- 
liques de San Giovanni del Laterano et de Santa Croce in Ge- 
rusalemme, toutes deux tres fr&equentces par les pe£lerins, &taient 
separees de la ville proprement dite par de vastes terrains en partie 
incultes, en partie habites par la lie du bas peuple, ce qui rendait 
l’acces des pelerins & ces deux sanctuaires non seulement difficile, 
mais m&me perilleux. Gregoire XIII resolut de remedier & cet 6tat 
de choses et entreprit dans ce but la percee de deux grandioses 
avenues destindes & r&unir, l’une Santa Croce in Gerusalenıme, l’autre 
le quartier de saint Jean du Lateran au quartier, alors dejä relati- 
vement populeux et sür, qui s’elevait autour de la basilique de Santa 
Maria Maggiore. ! 

Or en examinant la carte de Rome actuelle nous constatons 
de suite que la construction la plus importante de Sixte V dans 
cette ville, Ja c&lebre Via Sistina, appel&de ainsi en son honneur, et 
qui mene de la susdite basilique de Santa Maria Maggiore directe- 
ment au quartier le plus fr&quente de Rome et s’arr&te au pied du 
Monte Pincio, n’est que la cons@quence logique et in@vitable de la 


! Ces deux avenues, termindes toutes deux sous le pontificat de Gre- 
goire XIII, existent encore aujourd’hui; l’une est la Via Merulana actuelle, 
l’autre est constituee par la serie de rues qui, au travers de la place Vittorio 
Emmanuele, reunit directement Santa Maria Maggiore & Santa Croce in 
Gerusalemme. 
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rcalisation du projet concu par Gregoire XllI. Plus important 
encore que la construction de toutes ces rues fut le retablissement 
de la fameuse acqua vergine, dont l’aqueduc distribue encore au- 
jourd’hui une eau excellente dans la plus grande partie de Rome. 

Tous ces travaux se firent dans les dernieres annees du pon- 
tificat de Gregoire XII. En 1577, c’est-a-dire au moment oü Perac- 
Latrery dessine sa celebre „Pianta di Roma“, reproduite en 1908 
par le docte Pr(fet de la bibliotheque du Vatican, le Rev. Pere 
Fr. Ehrle, d’apres le seul exemplaire original qu’on connaisse de 
cette remarquable oeuvre, ! la plupart de ces constrnctions ne sont 
pas encore commencees. Nous voyons par consequent qu’a l’avene- 
ment de Sixte V elles &taient en voie d’exe&cutions et que le me£rite 
de ce pontife trop porte aux nues a consist& principalement dans le 
fait d’avoir non seulement continue l’oeuvre de son predecesseur, 
mais encore d’avoir su developper et accomplir les id&es concues 
par celui-ci. Les constructions de Gregoire XIIl l’emportent sur 
celles de Sixte V & un point de vue encore. Tandis que ce dernier 
concentrait son activit& principalement sur la ville de Rome, l’atten- 
tion de Gregoire XIII embrasse tout le territoire des Etats ponti- 
fiecaux. Sixte V, avide de renommte, voulut frapper l’oeil et con- 
centra son oeuvre & Rome meme. Gregoire XIII, plus conscient de 
son röle de chef de nation, pensa & Y’utilit& publique; ce quwil fit 
pour l’embellissement de Rome me&me n’est que peu de chose en 
comparaison de ce qu’il tächa de faire pour favoriser le d&veloppe- 
ment matöriel de l’Etat ecclesiastique dans son entier. Notons ä ce 
propos en tout premier lieu les immenses travaux qu’il fit executer 
en vue de l’amelioration des ports de Fiumieino, de Civita-Vecchia 
et d’Ancöne. 

A Fiumicino les diffieultös qu’on rencontra furent telles qu’on 
dut bientöt renoncer & l’entreprise ? et concentrer ses efforts sur 


ı C'est au British Museum que le R. P. Ehrle a eu le bonheur de 
retrouver cet unique exemplaire de la carte de Pörac-Lafrery. 

2 Cfr. Roma, Arch. S. S., Borghese III, 129 D. 

Möme de nos jours les ing@nieurs ont du renoncer & faire de Fiumi- 
cino un port de mer, vu les enormes allnvions du Tibre. 
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Civita-Vecchia, l’antique port de mer des Papes, completement neg- 
lig&e malheureusement par les predecesseurs de Gregoire XIII. On 
se mit & l’oeuvre avec acharnement; les bassins ensables furent 
nettoyes, de nouveaux quais furent bätis, la route r&unissant la ville 
a Rome fut amelioree. et, des 1576, nous voyons l’ancienne citee 
redevenir le principal port de l’etat et servir entre autres de base 
aux op£erations et expe@ditions maritimes du Pape contre l’Angleterre 

Bien plus remarquable encore est l’interet que t&moigna Gre£- 
goire pour la creation d’un grand port & Ancöne, sur la mer Ad- 
riatique. Ugo Buoncompagni fut en cela le premier pr&curseur de 
cette grande id6e de l’italianisation de la mer Adriatique qui de 
nos jours passionne toute la jeune Italie, qui inspire ses meilleurs 
poetes et ses plus grands &€crivains.! Ancöne n’etait alors qu’un 
mechant hameau; le Pape re&solut d’en faire un grand port et une 
ville fortifite. Et il mit toute son energie, toute sa t£nacite A faire 
triompher ce gigantesque projet. Des sommes enormes furent an- 
nuellement allouees daus ce but? et la direction supr&me de l’entre- 
prise fut confice au fils meme de Gregoire, Giacomo Buoncompagni. 
Helas, la mort du Pape vint interrompre les travaux longtemps 
avant que ceux ci fussent achev6s et des siecles se passerent avant 
que la grande idee du Pape Buoncompagni fut enfin reprise et me- 
nee aA bonne fin. 

Observons enfin que le Pape n’oublia pas non plus Avignon et 
qu’il employa des sommes considerables & la fortification de cette 
ville et au d&@veloppement de sa prospe6rit& commereciale. 

Ugo Buoncompagni a aussi eu le grand merite d’avoir compris 
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ı Dans le projet de la ereation & Ancöne d’un grand port de mer 
nous retrouvons de nouveau la preoccupation constante du Pape pour la 
Ligue. C'est övidemment en vue d’une guerre Eventuelle avec les Turcs et 
afıin d’etre desormais a l’abri d'une nouvelle defection des V£nitiens que 
Grögoire veut avoir sur l’Adriatique un port dans lequel il pourra rassembler 
les armees et les flottes des coalises. 

? On trouvera l’Enonce de ces sommes, les plus considerables que com- 
portait le budget, A ’Arch. di Stalo de Rome, dans les livres de la Depositoria 


generale della Camera Apliva pour les anndes 1572 - 1585 passim. 
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que la construction de ports et la fondation de villes n’a d’impor- 
tance qu’a condition que de bonnes routes rendent les communica- 
tions faciles entre ces villes et les contrees avoisinnantes. Le magni- 
fique reseau de routes dont les Romains avaient jadis couvert l’Italie 
entiere etait, & force dincurie, depuis longtemps disparu et aneanti. 
Il n’en restait plus que quelques faibles troncons dans les environs 
immediats de Rome, mais au dela de la Campagne romaine on n’en 
trouvait plus le moindre souvenir. Dans toute la peninsule les 
voyares ne pouvaient s’effeetuer au XVIe siecle qu’& cheval et par 
de miserables sentiers. 

Quelqyues une des meilleurs routes de l’Italie moderne sont 
l’veuvre de Gregoire XIH. Il fit construire des ponts! et tracer 
des chemins. Il s’efforca surtout de reunir les plus grandes cites 
du pays par des voies carrossables. La plus remarquable parmi 
ces dernieres est sans contredit la „Via Buoncompagni“, qui con- 
duisait de Rome & la ville sur laquelle Gregoire XIII fondait tant 
d’esperances, Ancöne, en passaut par Lorette, le celebre lieu de pe- 
lerinage. Les contemporains parlent avec enthousiasme de cette 
entreprise, ils citent surtout les beaux ponts de pierre qui avaient 
ete jetes non seulement dans les villes et dans leurs environs imme- 
diats, mais m&öme sur les rivieres qui arrosaient les contrees desertes 
des Apennins. Auparavant on avait ete force de les passer & gue. 
La premiere consequence de cette route fut l’usage de la voiture, 
commodite jusque la connue seulement en France, oü les moeurs 
etaient plus raffines, et qui resta encore longtemps en Italie une 
prerogative des nobles et des puissants seuls. Litineraire suivi par 
la poste d’Espagne suffirait a lui seul a nous montrer la grande 
importance qu’acquit des l’abord cette route. Le premier but de 
cette poste etait Genes, d’oü des navires armes en guerre, par 
crainte des pirates barbaresques, la transportaient par mer & Barce- 


ı Gregorio XIII fece ancora fabbricare un ponte a Forli sul fiume 
Montone p comodo de viandanti (1579). — Gregorio XIIl fece fabbricare un 
bel ponte di marmo di sei archi sul finme Pelia ad Acquapendente. MURA- 
TORI. Annali d’Italia IV, f. 458; 459. 
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lone. Jadis les courriers gagnaient Gönes en passant le long de la 
cöte ouest, par Livorno,. Pisa et Carrara.. Mais depuis l’existence 
de la Via Buoncompagni ils prefererent faire l’immense detour par 
Loreto, Ancona et Milan, afin de profiter ainsi de cette nouvelle 
voie. Et ils y gagnaient non seulement en securite, mais möme en 
rapidite. 

Notons & ce propos les ameliorations considerables apportees 
par Gregoire XIII au service postal, tant & l’interieur qu’& l’ext&- 
rieur des domaines de l’Eglise. Au XVIe siecle le service postal 
se faisait soit par procaccio soit par courriers. Le procaccio etait 
une caravane de voitures, qui, sous escorte convenable, faisait 
a dates fixes et & petites journees, le trajet entre deux citös 
donnees, transportant non seulement la correspondance du gou- 
vernement et des particuliers, mais aussi des voyageurs payants. 
Quant aux courriers, ils etaient soit ordinaires, soit extraordinaires. 
Les premiers avaient un itineraire fixe, quWils parcouraient & dates 
fixes, les seconds etaient expedies seulement en cas de besoin et 
recevaient des instructions particulieres pour chaque voyage. Les 
courriers, tant ordinaires qu’extraordinaires, etaient expedies par 
les gouvernements aussi bien que par les particuliers! et ne se 


ı C’etaient surtout les grandes maisons de banque ou de commerce, 
les Fuggers ou les Welsers & Augsbourg, les banqniers g&nois ou florentins, 
qui entretenaient pour leurs propres besoins des communications regulieres 
entre leurs differents comptoirs. Pour couvrir les frais qu’entrainait une 
telle mesure ils se chargeaient contre payement de la correspondance des 
particuliers. Telle fut entre autres l’origine des services postaux institues 
par les Della Torre de Bergamo, lesquels, trouvant l’affaire bonne, finirent 
par se vouer exclusivement & l’exploitation des postes. Devenus princes de 
l’empire, et concessionaires privildcgies de presque toutes les postes de l’Eu- 
rope centrale, ils germaniserent leur nom en celui de Thurn (Thurm-Torre) 
[Thurn et Taxis]. Ce n'est, on le sait, qu’au XIX siecle que leurs privileges 
furent enfin abolis. A l’Epoyue qui nous occupe ici les Della Torre n’avaient 
encore entre leurs mains que certains services postaux en Allemagne et 
en Espagne. 
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chargeaient dans la regle que de la correspondance des institutions 
dont ils dependaient. ! 

Jusqu’a Gregoire XIII la Curie romaine semble avoir profite 
pour sa correspondance ordinaire avec les nonces principalement des 
courriers qu’expediaient & leurs ambassadeurs residants a Rome les 
souvernements etrangers. 2 Ugo Buoncompagni voulut avoir sa poste 
a lui. Des services de courriers pontificaux reguliers furent insti- 
tues avec Genes (via Bologne, Milan et Turin), avec Venise et avec 
Naples, tous trois hebdomadaires. A Genes la correspondance de 
la Curie etait reprise par les Della Torre, qui la portaient par mer 
a Barcelone et de la & Madrid. De Turin un courrier pontifical 
allait a Paris par Lyon, tandis qu’un autre, parti de Venise rejoig- 
nait Vienne ou Prague par la voie de Graz. La correspondance 
pour la Suisse et les pays du Rhin etait confiee & Milan, celle pour 
l’Allemagne du Sud & Bologne, aux Fuggers d’Augsbourg, qui pos- 
sedaient des services tr&s reguliers dans ces pays. Gräce & une 
entente avec Anna Jagellon une ligne postale reguliere fut instituee 


ı ]I n’existe malheureusement encore aucune histoire detaill&e des 
postes italiennes au XVle siecle; les notes que je donne ci-apres ont &te 
recueillies au cours de recherches visant d’autres questions par les membres 
de l’expedition historique finlandaise & Rome. 

2 Observons cependant que pour le service postal entre Rome et Ve- 
nise, c'est-A dire sur la ligne de communication la plus importante de toutes, 
il semble qu’il ait existe dejä sous Pie V un service de courriers pontificaux, 
Voisi comment s’exprime & ce sujet un specialiste italien: Sotto questi 
due pontificati (Pio V & Gregorio XIII) le Ire del So Pontee et dei privatii, 
da, e p Venetia furono portate da i corrieri di Sa Chiesa, che partivano nella 
notte di ogni sabato. In una Memoria, indirizzata ad Urbano VII p in- 
durlo a mettere il corriere da Roma a Venezia, noi leggiamo: „Sara di molto 
commodo et beneficio, et reputatione alla Sa Sede Aplica, se la Sta di Nro 
Sre Papa Urbano VIII farä i suoi corrieri da Roma a Venetia et da Venetia a 
Roma; come gia fecero li due Si Ponti Pio V et Gregorio XIII durante i loro 
Ponteficati; quali avendo conosciuto il gran beneficio, che apportava all’ordi- 
nario dlie Lre portate dai Corrieri di S. Chiesa et il molto scandalo e danno 
che poteva succedere essendo portate le Ire dai Corrieri d’altri Principi fa- 
cendo i luoro Corrieri rimedieranno a tutti gl’incovenienti .. .“ MELILLOo, 
Le posle ilaliane nel medio evo, Roma, 1904, s. 97. 
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entre Vienne et Cracovie;! enfin des tentatives furent m&me faites 
en vue de creer un service regulier avec la lointaine Suede, mais 
elles echouerent par suite de la mefiance du roi Jean III. 2 

Gräce & cette organisation les lettres parvenaient A Venise en 
quatre jours, a Paris ou Vienne en quinze, 3 & Cracovie ou & Madrid 
en un mois, etc. etc.* Observons que ces donnees se rapportent 


ı Voir & ce sujet par exemple les lettres de Caligari au cardinal de 
Como, du 10 aoüt et du 4 novembre 1579. Arch. S. S., Nunz. Pol., Vol. 16, 
f. 239, 265. Les courriers expedies de Pologne directement ä Rome, avaient 
l’ordre de faire le voyage avec une rapidite telle qu’ils fussent de retour ä& 
Cracovie en un mois au plus. Cfr. Jan Ptasüik, Zdziejönkutury wloskiey-s 
Krakowa. 

* Lors de l’envoi en Suede du jesuite Laurentius Nicolai Norvegus, le 
Saint-Siöge s’efforga de communiquer avec lui par la voie de la Belgique, 
profitant & cet effet des relations maritimes fr&equentes entre ce pays et la 
Su&de. Plus tard les lettres destinees & la cour de Suede furent confides 
aux Fuggers, qui, par l’interme&diaire de leurs comptoirs & Lübeck et & Dan- 
zig, les envoyaient ä Stockholm par mer. A partir de l’arrivee en Su&de de 
Possevino et des jesuites polonais, toute la correspondance fut expedite 
par la Pologne; en &t&E par mer de Danzig, en hiver par voie de terre ä& 
travers la Livonie et la Finlande. Ce fut Possevino qui essaya d’organiser 
un service regulier entre Stockholm et Cracovie, mais, ainsi que nous venons 
de le dire, il ne put obtenir pour cela le concours du me£fiant Jean III. De 
1581 & 1593 les lettres des nombreux catholiques restes en Suöde sont toutes 
envoyees ä Danzig par des occasions, soit par des marchands, soit par des 
jeunes su&edois se rendant ä& l’etranger. En 1594 Sigismond Vasa, devenu 
roi de Pologne, tente l’organisation d’un service regulier postal entre ce 
pays et la Suede, mais le retour du roi en Pologne et les evönements qui 
suivirent ce retour interrompirent bientöt toute tentative & ce sujet. 

(Communique par M. H. Biaudet). 

Cfr. aussi & ce sujet les lettres de Ippolito Capilupi & Jean Ill, Man- 
tova. Arch. Capilupi. ainsi que Arch. S. S., Nunz. Germ 92 passim. et Borghese, 
III, 66, d, passim. 

® Misc. Stor. Ital., Vol. VI, p. 69. 

* Pour 6tablir les donnees ei dessus je me suis servie des chiffres ori- 
ginaus des differents nonces, conserv&es au Vatican, tous soigneusement 
dates et pourvus par la chancellerie pontificale d’indications du jour oü ıls 
ont 6te dechiffres. La durde que je donne pour chaque parcours constitue 
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aux courriers ordinaires; les courriers extraordinaires franchissaient 
ces distances avec une rapidite beaucoup plus considerable. Ils 
allaient ainsi & Venise en 45 heures, & Paris en neuf jours, & 
Vienne en huit, & Cracovie en treize, etc.! Dans les cas exception- 
nels, lorsqu’ils etaient porteur de quelque nouvelle particulierement 
grave, les courriers du XVIe siecle parvenaient & parcourir !’espace 
avec une rapidite qui nous parait a bon droit absolument fantastique 
pour l’epoque: on en a vu arriver par exemple en trente heures de 
Venise a Rome, en sept jours de Prague a la Ville eternelle, en dix 
et demi de Cracovie. L’election de Sixte-Quint, par exemple. procla- 
mee & Rome vers dix heures du matin, fut connue & Florence le 
soir meme. ? 

Les resultats qu’obtint Gregoire XIII en matiere de service 
postal sont encore plus remarquables si nous prenons en considera- 
tion l’insecurite generale qui regnait au XVI siecle dans l’Europe 
entiere et particulierement en Italie.e Me&me dans les grandes villes 
les habitants etaient obliges A se barrieader chez eux des la tombe&e 
de la nuit, et quant aux campagnes elles etaient infestees par des 
bandes de brigands, qui attaquaient indistinctement quiconque &tait 
trop faible pour leur resister. On a m&me vu des bandes de ces 
bandits se reunir en veritables armees et prendre d’assaut des vil- 
lares, des chäteaux-forts, voire m&eme des villes entieres. 

On a beaucoup reproche A Gregoire XIII de ne pas avoir su 
tenir les bandits en bride durant son pontificat. On a pretendu que 
jamais l’insecurite generale n’a atteint dans les etats de l’Eglise des 
proportions comparables a celles quelle atteignit sous le regne de 


une moyenne normale de la durce du voyage dans les cas oü aucun em- 
p&chement exceptionnel ne venait retarder les courriers. 

! Notes recueillies en parcourant les nonciatures. 

? La distance de Rome & Florence est d’environ 300 km. Observons 
neanmoins que dans ce dernier cas le grand duc de Toscane avait organise 
tout un service de relais ou la depöche impatiemment attendue 6&tait trans- 
mise & un nouveau courrier, qui la portait ventre ä terre au suivant. Dans les 
autres cas cites par moi c'est toujours le m@me courrier qui fait tout le 
voyage, changeant bien entendu de chevaux aux relais ordinaires. 
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Buoncompagni. Or, si maintenant nous essayons de remonter & la 
source premiere de ces accusations, nous constatons que la majeure 
part d’entre elles se basent sur des affirmations de Sixte-Quint, ce 
denigreur ex professo et irreconciliable de toute l’oeuvre de Gre- 
goire XIII. Ce dont Felix Peretti se glorifiait lui m&me le plus 
volontiers etait, on le sait, justement d’avoir annihile le brigandare 
et d’avoir & tout jamais rendu aux Etats de l’Eglise cette securite 
qui leur avait tant fait defaut sous son predecesseur. 

Et en effet, si nous consultons les biographes du grand Pape, 
nous voyons que tous, sans aucune exception, ! sont d’accord & 
chanter ses louanges ä ce propos. Mais en examinant les choses de 
plus pres, en parcourant surtout les lettres przvees des contempo- 
rains, on a l’impression que si durant le pontificat de Sixte-Quint 
nous n’entendons pas aussi souvent parler de brigandage que sous 
celui de Gregoire, cela tient surtout au fait que sous le r&rime 
severe de Felix Peretti on evitait soigneusement de parler de tout 
ce qui pouvait deplaire au terrible pontife. Il est parfaitement 
certain que durant les premieres annees du pontificat de Sixte-Quint 
une securite inusitee regna, surtout & Rome meme, mais ce ne fut 
la qu’une treve, due & la terreur qu’inspirait a tout le monde 
leffroyable ceruaute du Pape. Vers la fin du reene les troubles 
reprirent de plus belle ? et Sixte-Quint avait & peine ferme les yeux 
que le brigandage, qu’il eroyait avoir si bien extermine, prit des 
proportions absolument inconnues sous le pontificat de Gregoire XIII. 

Pour nous en convainere il suffira de parcourir l’enorme col- 
lection des „Avvisi“, 3 actuellement conservee aux archives du Vati- 


ı Hübner lui m&me, qui cependant a ctudie Sixte-Quint d’apres les 
sources plus modernes, prete une importance eXagerce a lloeuvre de ce 
Pape sous ce rapport. 

? Cfr. page suivante. 

? Les „avvisi“, qui jouaient alors le röle des journaux de nos jours, 
commencent vers le milieu du XVI siecle. Ceux que renferment les collec- 
tions Ottoboniana et Urbinata du Vatican sont divises en 22 volumes. Ils 
commencent par l’annee 1554. — Les „Avvisi Veneziani“* dans les Arch Me- 
diceo & Florence commencent en 1556. Ces deux coliections due la pre- 
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can. Prenons par exenple ceux particulierement complets de l’annee 
1592, c’est-a-dire de la premiere annee du pontificat de Clement VIII 
Ippolito Aldobrandini). ! 

Le 15 fevrier, & peine deux semaines apres l’election et le 
sacre d’Aldobrandini, les Avvisi di Roma nous apprennent que les 
bandits ravagent les alentours immediats de Rome. IIs pillent et 
brülent les maisons et les villages entre les montagnes de Terracina 
et d’Albano; ils ont eu l’audace d’arreter le „procaccio“ de Naples. 
Les premiers jours de mars, le nepos du Pape. Giacomo Aldobran- 
dini, jusque la gouverneur des Marches, est cr&e nonce a Naples. 
Il quitte aussitöt son gouvernement des Marches et se rend a Rome. 
En route il dut se defendre, l’epee a la main, contre les bandits qui 
l'attaquent, bien qu’il fut accompagne d’une nombreuse escorte. C'est 
avec beaucoup de peine qu’il atteignit le but de son voyage. Le 
11 mars les bandits attaquent et detruisent le chäteau de Monto- 
poli, situ&e non loin de la „prima Porta“, c’est-A-dire A peine A une 
lieue au nord de Rome. Ce succes augmente leur courage. Le 14 
mars ils mettent & contribution les villes de Mentana et de Monte- 
rotondo, qui se trouvent dans le voisinage immediat de Tivoli, une 
des residences d’ete des Papes. Ces maltaiteurs, observons le bien, 
ne sortent nullement tous du bas peuple. En effet, ce meme 14 mars 
le comte Gio. Francesco della Corbara est arrete pour avoir eu des 
relations avec les bandits, et ce m&me jour encore Troilo Savello — 
de la celebre famille des Savello, d’oü descendirent tant de fameux 
prelats et de cardinaux distingues — Troilo Savello, dis-je, qui 


miere aux agents du duc d’Urbino, la seconde aux ambassadeurs de Venise 
sont les plus dignes de foi. Du reste des mesures tr&es severes &taient edi- 
tces contre quiconque enverrait de faux avis. Le 17 mars 1572 Pie V lanca 
sa bulle: Constitutio contra scribentes exemplantes et dietantes monita 
vulgo dieta: Gli Avvisi e Ritorni. Gregoire AILI adoucit celle-ci, mais n’en 
menaca pas moins de punir tres severement quiconque mentirait ou repan- 
drait de faux bruits. Sa bulle & ce propos est intitulee: Contra famigeralores 
et menanles. MASSINISSA GRIZI, Un prelato italiano del seicento. Bologna, 1907, 
p. 363. 
ı Bibl. Vat., Cod. ms. Urbin. lat., Vol. 1060. 
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avait deja ete arrete pour la mäme raison que Corbara, avoue s’etre 
allid aux brigands. Cette longue enumeration des exploits des 
bandits se termine par le renseignement qu’il y avait plus de mille 
brigands dans les Marches, environ trois cents dans les environs de 
Terni, autant dans la Romagne, etc. etc. 

Plus loin notre chroniqueur raconte encore que le Pape fit 
venir le 18 mars trois cents sauvages Albanais pour tenir tete aux 
brigands. Te 21 mars il annonce qu’un detachement de soldats a 
ete envoye pour escorter le procaccio de Naples, et que le duc 
d’Avellino et le marquis d’Acquaviva sont arrives avec leur escorte 
de Naples a Rome, apres avoir soutenu une lutte de plusieurs 
heures contre les bandits dans les environs de Sermoneta. Le möme 
jour les brigands detruisirent les villes de Boccano et de Storta. 
Le 25 mars le Pape renforce ses trois cents Albanais par quatre cents 
Corses et enjoint & huit colonels de lui recruter une armee de dix 
huit mille hommes, destinee uniquement A faire la guerre aux bri- 
gands. Le 28 mars on annonce de la cöte que les bandits se sont 
empares du vaisseau qui transportait & Naples les effets du susdit Gia- 
como Aldobrandini. Ces effets avaient une valeur de trois mille ducats. 

Voila done en l’espace de 15 jours la seconde fois que le 
propre neveu du Pape tombe entre les mains des brigands dans les 
Etats m&me du Souverain-Pontife. 

Nous pourrions continuer A P’infini cette &numeration, rien qu’en 
resumant les renseignements que contient ce seul codex d’avvisi du 
Vatican. Arretons nous neanmoins; les faits que nous venons de 
citer suffisent amplement & montrer combien peu durable fut l’oeuvre 
de pacification et d’epuration dont aimait tant & se glorifier Sixte- 
Quint. Et sur ce revenons & Gregoire XIH. 

D est parfaitement vrai que sous le pontificat de celui-ci le 
brigandage fut une des plaies de la vie romaine, mais cette plaie 
n’atteienit jamais des dimensions comparables & celles que nous ve- 
nons de eiter. Et le fait est d’autant plus remarquable que les 
impitoyables redueclions, ! ordonnees par le Pape contribuerent con- 


ı Cfr. p. 74. 
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siderablement & augmenter le nombre des bandits. Furieux de se 
voir depossedes de biens qu'ils consideraient comme leur apparte- 
nant de plein droit, bon nombre de petits seigneurs, ruines par les 
eonfiscations se jeterent dans les campagnes et s’affilierent aux 
brigands. 

Ce serait une grave erreur de croire que Gregoire XIII nait 
rien fait pour rendre la securite a ses domaines. Qu’on parcoure 
la correspondance de la chancellerie d’Etat avec les Legats-gouver- 
neurs des differentes provinces de l’Etat, qu’on feuillette les livres 
des comptes de la Depositeria Generale, 2? qu’on parcoure enfin les 
rapports des gouverneurs, des chätelains et des eveques-residents, et 
l’on verra que pas un mois, pas une semaine ne se passe, sans que 
quelque mesure ne soit ordonnee, quelque somme soit affectee, A 
l’extermination du brigandage. 

Gregoire XIII n’a il est vrai jamais prete & la repression du 
banditisme limportance que lui donna son successeur, mais la raison 
en est nullement un manque d’interet pour le bien etre de ses sujets 
et pour leur securite generale, mais simplement le fait que sous son 
pontificat le brigandage n’avait pas encore atteint les proportions 
qu’il prit plus tard, et qui necessiterent l’activit@ exceptionelle de 
Sixte-Wuint A cet egard. 

Avant de terminer notre courte esquisse de la politique inte- 
rieure de Gregoire XIII, il nous reste quelques mots A dire sur le 
ehamp d’action qui, apres celui de la Lirue, caracterise peut-etre le 
mieux son pontificat: ses missions e&trangeres. Son activite A ce 
sujJet est cependant si etroitement liee A sa politique exterieure, 
quwil est presque Impossible de separer ces deux sujets l’un de 
l’autre. Gregoire XIII a ete a la fois le Pape de la Ligue et le 
Pape des missions et dans sa correspondance on trouve partout A 
cöte de la politique le soucl constant de missions A creer ou A en- 
courager pour le plus grand bien des Indes, de l’Ethiopie, de la 


! Cette correspondance fait partie de la collection des noneiatures et 
se trouve aux archives dı Vatican. 


2 ('onserves actuellement aux archives d’Etat de Rome. 
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Perse, du Japon, du Mexique, de l’Amerique du Sud, du Maroc, 
de l’Angleterre, des pays du Nord, de la Russie, voire m&me des 
Juifs. ı | 

Ses missionaires penetrerent dans les pays les plus eloignes, 
et le bonheur du vieux Pape etait d’ecouter tout au long et avec de 
minutieux details le recit de leurs expeditions.. Mais c’est surtout 
par la fondation de nombreux colleges et en subventionnant ceux 
qui existaient deja, que Gregoire XIII contribua au succes des 
missions etrangeres et aux progres de la culture catholique, non 
seulement pour tout le temps de son regne & lui, mais pour un long 
avenir. En ceci la Compagnie de Jesus lui fut d’un secours singu- 
lierement precieux.?2 On tenait un compte extröme & Rome de toutes 
les experiences acquises au cours de leurs penibles peregrinations 
par tous ces pionniers de la foi catholique, et nombre de mesures, 
dont les resultats eurent une influence considerable au point de vue 
de la culture generale, eurent comme point de depart primitif le vif 
interet du Pape pour tout ce qui pouvait contribuer au succes des 
missions. 

Ainsi par exemple l’&tude de la geographie, la publication de 
travaux concernant les pays lointains, de relations de voyage, de 
cartes, fut encouragee de toutes manieres. ? 


ı Du temps de Gregoire XIII la situation des Juifs & Rome e£tait & 
bien des points de vues meilleure qu’elle ne l’est aujourd’hui p. ex. chez 
nous en Finlande. Ils jouissaient, somme toute, des droits de citoyens ä 
linstar des autres etrangers habitant la Ville Eternelle. 

? J’ai trouv& de trös precieux renseignements & ce sujet dans le ma- 
nuscrit suivant: 

Memoria con un Compendio Cronologico di tutte le fondazioni e dota- 
zioni de’ Seminarij e de’ Collegii de’ P. P. Gesuiti fatte dalla S. Mem. di 
Gregorio XIII, non solo in Germania e nei Svizzeri, ma ancora in Roma e in 
altre Prove e Regni. Roma, Bibl. Vitt. Em., Cod. ms. Fondo Gesuilico. 290, f. 25. 

3 ]] existe aux archives du Vatican une liste des livres publies sous le 
pontificat de Gregoire XIII, laquelle, bien que nullement complete, n’en pre- 
sente pas moins beaucoup d'interöt. Elle se trouve dans le codex Borghese III, 
429, D, fol. 158, et a pour titre: Libri stampati in tempo di Gregorio XIII. 
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On s’efforca de faire venir & Rome des jeunes gens des pay: 
les plus lointains, afin qu'ils enseignassent leur langue aux mission- 
naires qui se destinaient & ces pays.! On chargrea ces jeunes gens 
non seulement de traduire dans leur langue maternelle la Sainte 
Bible et de nombreux ouvrages d’edification. mais encore d’elaborer 
des grammaires, de composer des vocabulaires des langues de leurs 
pays, afin de permettre aux missionnaires d’etudier celles-ci deja 
a Rome. ? 

La cons@quence naturelle de toute cette activite litteraire fut 
un developpement extraordinaire «des imprimeries et de l’art typo- 
graphique. De nos jours encore les imprimeries romaines et parti- 
eulierement celle de la Propagande sont celebres comme e&tant les 
plus riches du monde entier au point de,vue de la variete des 
caracteres dent elles disposent. C'est l’interet de Gregoire XII 
pour les missions qui fut le point depart de cette superiorite de 
imprimerie romaine. Ce fut Jui, qui, le premier, donna l’exemple de 


ı Ainsi nous voyons les jeunes Suedois entretenus au „Collegium Ger- 
manicum* charges d’enseigner leur langue maternelle A ceux de leurs cama- 
rades qui se destinaieut aux missions du Nord. Ajoutons qu’ä defaut de 
Sucdois ces derniers etaient choisis parmi les jeunes gens ayant pour lan- 
que maternelle le „platt-deutsch“, les jesuites ayant constate les grandes 
affinit“s qui existaient entre cet idiome allemand et le suedois. 

? Depuis l’apparition du grand ouvrage du R. P. Theiner, Schweden 
und seine Stellung zum päpstlichen Stuhle, il est connu qu’un jeune Finnois, 
Olaus Sundergelteus, fut charge par le celebre Pere Antonio Possevino de 
composer une grammaire finnoise, tandis qu'un de ses camarades, le Su6- 
dois Petrus Cuprimontanus, recevait l’ordre d’en c»mposer une pour la lan- 
gue sucdoise. Or, des recherches de mon compatriote, M. H. Biaudet, ıl 
resulte que ces deux grammaires, les premieres qui aient Jamais die ecrites 
pour ces deux langues, furent rcellement 6crites par les deux jeunes gens en 
question et inöme envoyces ä Rome en mauuscrit. Malheureusement on 
gnore encore si elles furent imprimces. Ce qui en revanche est certain’ 
c'est qu’aucun exemplaire n’a encore 6tÖ retrouve ni de l'une, ni de l’autre, 
Il n’en est pas moins interessant de constater que c'est & Gregoire XIII 
quo nous devons la premiere tentative d’une etude grammaticale des deux 


langues nationales de notre pays. 
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faire fondre & Rome tous les caracteres necessaires afin de pouvoir 
iinprimer la Bible en n’importe quelle langue connue. ! 

Il va sans dire que dans de telles conditions le nombre des 
imprimeries augmenta tres rapidement. Le Pape contribua de ses 
deniers & la fondation d’une foule d’entre elles; et celä non seule- 
ment & Rome et en Italie, mais aussi dans les contrees les plus 
lointaines: en Pologne, en Hongrie, en Transsylvanie, etc. etc. 

Enthousiasmes & mesure &gale pour la propagande et les mis- 
sions par voie de persuasion douce, le Pape et la Compagnie de 
Jesus etaient faits pour s’entendre; aussi, si d’un cöte il est certain 
que la Compagnie fut toujours la plus fidele collaboratrice du Pape 
dans tous les efforts de celui-ci en faveur des missions, de l’autre 
cöte il n’est pas moins certain que Gregoire XIII resta toujours un 
admirateur sincere et un protecteur genereux des disciples d’Ignace 
Loyola. Il le temoigna entre autres en monopolisant pour ainsi dire 
entre leurs mains la direction de tous les nombreux &tablissements 
d’instruction qu’il fonda tant & Rome et dans le reste de !’Italie 
qu’a l’etranger. ? 

Une esquisse m&me superficielle de tous ces etablissements ne. 
cessiterait un volume entier; je me bornerai done ici & dire quel- 
ques mots concernant seulement ceux d’entre eux qui ont joue le 
plus grand röle dans l’'histoire des pays du Nord-Baltique. Le pre- 
mier et le plus important qui fasse partie de cette categorie est le 
Collegium Germanicum. 3 

Fonde en 1552, c’est-a-dire longtemps avant le pontificat de 
Gregoire XIII, ce college avait toujours traine une existence lan- 
guissante. A peine elu Pape, Gregoire reconstitue la Congregation 


ı Ainsi Possevino s’adresse & Rome pour demander qu’on envoie aux 
imprimeries fond&es par les jesnites en Pologne des caracteres grecs, afin de 
pouvoir imprimer les ecritures saintes en langue russe. 

2 Ofr. le document cite dans la note 2, page 95. 

® Cfr. A. STEINHUBER, Geschichte des Collegium Germanicum et Hunga- 
ricum. On y trouvera des renseignements de la plus haute importance sur 
le röle de cette importante institution par rapport aux missions dans le 
Nord-Baltique. 
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speciale pour les affaires de la Germanie, ! institude deja par Pie V, 
mais tombee peu & peu dans l’oubli, et discute avec elle les mesures 
les plus aptes a raviver la propagande catholique en pays allemands. 
Une des premieres mesures proposees est celle d’une reorganisation 
conplete du Collexium Germanicum, et, le 26 aoüt 1574, le Pape 
annonce en Consistoire son intention de doter le college reorganise 
d’une somme annuelle de 10,000 ducats. Ce fut le pois de depart 
de cette institution encore aujourd’hui si florissante, qui des ce jour 
n’a fait que prosperer. Augmentee d’une section destinee aux Hon- 
grois (le college s’appelle aujourd’hui Collegium Germanicum et 
Hungaricum), et qui existe encore aujourd’hui, puis d’une section 
destince aux jeunes Scandinaves, ?2 cette institution est encore de 
nos jours la pepiniere oü se recrutre l’elite du clerge catholique de 
l’Europe hongroise et germanique. 

Parmi les autres colleges fondes par Gregoire XDI, ou du 
moins completement reorganises par lui, et qui ont joue un röle 
dans l’histoire du Nord, eitons ceux de Braunsberg en Warmie, ? 
de Vilna, d’Olmütz et de Gratz.* 


ı Les membres de la congregation 6taient des personnages tels que 
Otto Truchsess, Hosius, Morone, Alessandro Farnese, Como, Madruccio, 
Zacharias Delfino et Santa Croce. STEINHUBER, Gesch. des Koll. Germ. Hung. 
in Kom. I p. 91. 

? Ceux-ci devaient &tre entretenus sur les revenus de l’„Hospice de 
sainte Brigitte de Suede“ ä Itome, et dans les catalogues d’eleves du col- 
lege nous les retrouvons en effet sous la rubrique „pensionnaires de Sainte 
Brigitte“. Il v en avait encore durant les premiers annees du XVII siecle, 
puis ils disparurent peu & peu. 

’ Cfr. p. 

‘ Au college de Vilna 6tait jointe une section academique, aussi y 
envovait-on les jeunes gens qui, apres avoir termine les cours des autres 
collöges, exprimaient le desir de continuer leurs ötudes. Quant aux culleges 
de Graz et d’Olmütz, on y envoyait surtout les jeunes scandinaves dont la 
presence & Braunsberg n'ctait pas desirable, soit parceque leur conduite 
n'etait pas de meilleurs, soit parcequ’on avait des doutes au sujet de la sin- 
ecrit& de leur conversion et que par consequent on pr£6ferait les envoyer 


dans des pays moins infest“s d’heresie que ne l'etait la Pologne prussienne. 
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Le premier d’entre eux fut tout particulierement affect& aux 
besoins des missions scandinaves, et du jour de sa reorganisation 
sous Gregoire XIII jusqu’a celui de sa destruction durant la guerre 
de Trente Ans, plus de deux cents jeunes Finlandais, Danois, Nor- 
vegiens et Suedois y ont recu une instruction complete et gratuite. 

Inspire en cela par le jesuite norvegien Laurentius Nicolai 
Norvegus (Klosterlasse), le Pape tenta m&me de fonder un college A 
Stockholm. ' Linstitution se maintint tant que le roi Jean III de 
Suede jugea opportun de feindre le desir d’un rapprochement entre 
l’Eglise suedoise et Rome. N’obtenant pas de sa politique hypo- 
crite les avantages qu’il en avait espere, le roi rompit avec Rome 
et le college fut reforme en une &cole de theologie protestante. 

Les colleges „ultramontains“ etaient tout specialement affectes 
aux missions de certains pays. Nous venons de voir que celui de 
Braunsberg etait adapte aux besoins de la Suede, celui de Douai 
fut eree en vue des emigres anglais, 2 celui de Vilna & lintention 
des Moscovites etc. etc. Afin que les jeunes etrangers se trouvas- 
sent aussi ä l’aise que possible dans ces institutions on cherchait & 
y envoyer des professeurs connaissant leur langue, si possible m&eme 
compatriotes des eleves, 3 on faisait tout pour que ceux ei pussent y 
vivre selon les usages de leur patrie. 


ı Cfr, & ce sujet: THEINER: Schweden und seine Stellung zum heiligen 
Stuhle. 

BRANDRUD: Klosterlasse. Et bidrag til den jesuiliske propagandas historie 
i Norden. 

BERGER: Jesuiterpateren Laurits Nielssen, saakaldt „Klosterlasse“. 

? „Intelleximus nuper opus quidem zque bonum.... in Universitate 
Duacensi partium Flandriae seminarium scilicet unum ant Collegium satis- 
numerosum Adolescentium.... anglicorum Oatholicorum esse institutum, 
Quare volentes... Subsidium offerre eidem seminario seu’ Collegio stipen- 
dium et prouisionem centum scutorum auri in auro singulis mensibus provi- 
sionem praedictam centum scutorum auri in auro in manibus Doctoris Alani 
ipsius Collegii... mandent et fasiant‘“ Arch. S. S., Borghese, III, 129, D, 
121. 

° Ainsi nous voyons le jesuite norvegien Laurentius Nicolai transporte 
de la province de Belgique de la Compagnie ä celle de Pologne, atin qu'il 
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Observons enfin qu’on n’ohligeait en aucune facon les eleves 
de ces colleges a embrasser l’etat ecclesiastique A la fin de leurs 
etudes. Sur pres de trois cents Scandinaves releves dans les diffe- 
rents colleges catholiques de l’Europe par mon compatriote, M. H. 
Biaudet, une vingtaine & peine sont consacres prötres; et deux seuls 
sont recus membres de la Compagnie de Jesus. 

Cette pleine liberte qu’on laissait aux eleves de rentrer dans 
la vie commune une fois leurs etudes termindes, entraina m&me des 
consequences assez curieuses: les etablissements d’instruction dans 
les pays du Nord etant vers la fin du XVI siecle au dessous de 
toute critique, nombre de familles parfaitement lutheriennes prirent 
l’habitude d’envoyer leurs fils faire leurs etudes dans les excellents 
colleges dus & Tinitiative de Gregoire XIU. Au Danemark, oü de 
tels cas se produisirent le plus frequemment, il fallut & la fin des 
mesures draconniennes pour mettre fin & un &tat de choses qui ris- 
quait de reouvrir au catholicisme les portes du royaume. Ce ne 
fut que lorsqu’on les menaca de l’exil A vie et de la confiscation 
de leurs biens que les jeunes Danois avides d’instruction se resig- 
nerent A ne plus frequenter les ecoles catholiques. 

Et ce qui se passait ainsi dans le Nord, se passait ailleurs 
aussi. On comprendra des lors l’enorme influence qu’eut, au point 
de vue de la culture generale de l’Europe entiere le zele Educatif 
de U'go Buoneompagni. 

Pour donner enfin une idee tant soit peu tangible de l’impor- 
tance de l’oeuvre Eeducatrice de Gregoire XIII, notons que d’apres 
les comptes de l’Epoque, ! comptes qui du reste ne sont pas complets 
et par consequent doivent etre au dessous de la moyenne veritable, 
le Pape depensait annuellement 200,000 „scudi d’oro“*, c’est-a-dire 


puisse servir de pröcepteur aux nombreux Scandinaves des colleges dont 
nous venons de nous oceuper. De mäöme lorsqu’il fut question de creer un 
collöge ä Dorpat ä l'usage des Esthoniens, on eut soin d’y envoyer le 
Finlandais Juho Jussoila, vu l’affinite eutre le finnois et l’esthonien. 

ı Roma, Arch. di Stato, Depositeria Gnale dlla Camera Aplica, 1572— 
1585, passım. 


BIln Gregoire XIII 101 


environ quatre millions deux cents mille francs de notre monnaie,! 
rien qu’en subsides accordes aux differents etablissements d’in- 
struction. Aucun Pape n’a jamais depeuse des sommes pareilles 


dans ce but. 


* 
= * 


Notre rapide esquisse du caractere de Gregoire XIII comme 
politicien et comme monarque est termine, et j’espere avoir prouv£, 
qu’en general ce Pape a &t& jug& d’une maniere injuste, due en ma- 
jeure partie aux malveillantes ceritiques &mises sur son compte par 
son succeesseur immediat, Sixte-Quint. Simple de moeurs, modeste 
et par dessus tout incorruptible, voilä comment Ugo Buoncompagni 
nous apparait. L’incorruptibilite surtout &tait aussi saillante chez 
l’homme que chez le Pape. Cardinal, il repoussera tous les presents 
de Philippe II; Pape, il refusera de contracter avec lui une ligue 
pour la defense de l’Italie contre la France, d&clarant que son de- 
voir etait de former des ligues uniquement contre les infideles, 
tandis que la proposee ne visait que les interets personnels du roi 
d’Espagne. 

La posterite s’est accoutumee A ne voir en Gregoire XIII que 
le reformateur du calendrier. 2 Et. cependant, toute importante qu’ait 
ete cette reforme, certes il y a dans l’oeuvre du Pape Buoncom- 
pagni des actions biens plus saillantes, bien plus appreciables gue 
celle-ci: la poursuite acharnde et tenace de la politique de Pie V 
contre le Croissant, le maintien non moins tenace des droits et du 
prestige du Saint-Siege dans toute la Catholicite, les efforts constants 
et energiques en vue du retablissement de l’Eglise catholique dans 
les pays protestants, ainsi que ceux ayant pour but la r&coneiliation 
entre les Eglises grecques et Rome. Enfin la propagande infati- 
gable destinee A ramener & la vraie foi les heretiques, les infideles 
et les schismatiques de toute nuance. 


ı Selon $S. STEINHERTZ, (Nuntiaturberichte aus Deutschland, Abth. II Vol. I, 
p. 7), qui Evalue le seudo d’oro a 21, 85 francs de notre monnaie. 

? La question de la reforne du calendrier &tant suffisammet 6tudice, je 
ne l’aborde pas dans cette esquisse. 
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La Ligue fut l’expression la plus parfaite de ses efforts. Sans 
doute, l'idee premiere, il V’herita de ses predecesseurs, mais il sur- 
passa ceux-ei dans la tenacit& de lV’effort, dans l’eEnergie des moyens 
et surtout dans la vastitude de la conception. Selon lui la Ligue 
devait tout entrainer; meme les peuples les plus eloienes devaient 
se grouper autour de cette grande idee. Ce fut la sa grandeur, 
mais ce fut la aussi son cöte faible. L’idee, sans doute, &tait grande 
et diene d’un grand Pape. mais sa realisation etait desormais im- 
possible et la faiblesse de Gregoire fut justement de ne l’avoir jamais 
compris. 

Ft c’est en eflfet ce cöt& la de la politique de Gregoire XIII, 
son attitude dans la question de la Ligue et dans celles, secondaires, 
qui s’y rattachent, qui a donne le plus de prise a la critique de la 
sejence historique moderne. Philippson lui meme, pleinement d’accord 
en ce point avec Philippe II, n’hesite pas aA reprocher & Gregoire 
le peu d’energie que celui-ci aurait deploy& dans l’affaire de la paci- 
fieration des Pays-Bas. De la part du roi d’Espagne un tel reproche 
est encore admissible: profond&ment convaincu de la divinit& de sa 
mission comme prineipal soutien de la foi et de l’Eglise, Philippe II 
en 6tait arrive A exiger du Pape l’impossible, et vis-a-vis de Gre- 
goire NIIT il s'y eroyait d’autant plus autorise, que, selon lui, e’etait 
a Jui que Buoncompagni devait son &levation au tröne de Saint 
Pierre. Mais que Philippson ait accepte cette maniere de voir, 
prouve seulement que le grand historien ignore les demarches Ener- 
giques faites par Gregoire pour decider la Suede a soutenir Philippe, 
ainsi que lindifference impardonnable que temoigna le roi A l’egard 
de ces efforts du Pape, et du secours eventuel qu’aurait pu lui pre- 
ter Jean III de Suede. La connaissance exacte de ces faits suffit 
pour laver le Pape de toute accusation & ce propos. 

Observons neanmoins que l’ecole historique la plus moderne, 
celle qui base ses jugements sur l’&tude approfondie des documents 
originaux de l’Epoque, tend nettement a prendre la defense de Gre- 
goire XIII. Citons par exemple Josern Hansen, qui dans les 
Nuntiaturberichte nous donne un portrait. tres sympatbique du Pape 
Buoncompagni, et surtout KARL SCHELLHASS, qui dans une excellente 
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critique ! de l’ouvrage de P. Herre: Papstum und Papstwahl im 
Zeitalter Philipps Il. proteste contre l’opinion de l’ancienne &cole 
dans les termes suivants... seiner Beurtheilung Greyors XIII als 
eines Mannes ohne eigene Initiative und der geringen Einschälzung 
seines Pontifikals mag ich gar nicht zuzustimmen; liegt doch die 
Grösse Buoncompagnis vor allem in seiner Stetigkeit und in dem 
Bestreben seine Ideen Hand in Hand mit lauteren ‚Persönlichkeiten 
durchzuführen ..... 

Et ces „Ideen“ c’est dans tous les domaines du gouvernement 
que nous les rencontrons. Gregoire XIII — nous le repetons — 
ne fut pas seulement le chef supr&me de l’Eglise Catholique Romaine, 
il fut aussi le souverain — et un souverain remarquable — des Etats 
Pontificaux. Les ameliorations qu'il apporta tant dans le domaine 
de la politique exterieure que dans celui de l’administration int- 
rieure, furent des plus remarquables, quelques une d’entre elles ont 
meme fait &poque. Et partout, & l’ext6rieur comme & l’interieur, la 
note dominante de son regne est la loyaut& et la justice.e A une 
epoque oüı la dissolution 6tait de regle, oü la discorde regnait par- 
tout, Ugo Buoncompagni fut ’lhomme du moment, l’'homme qui fit 
tout pour relever la dignite et l’autorite du Saint-Siege. II ctait 
en un mot n€E Pape et non seulement &lu Souverain-Pontife. 


i SCHELHASS, KARL. Critique de l’ouvrage cite de P. Herre, parue dans le 
Zeitschrift für Kirchengeschichte herausgegeben von D. Theodor Brieger und Prof. 
Lie. Bernhard Bers, Band XXX, Heft 1, (10 Mars 1909) p. 143. 
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Sixte-Quint et la candidature de Sigismond 
de Suede au tröne de Pologne en 1587. 


La question de savoir quelle fut exactement l’attitude du 
Saint-Siege vis-ä-vis de la candidature du prince Sigismond de 
Su&de au tröne de Pologne en 1587 constitue un des points les 
plus discutes et les plus obscurs de l’histoire du XVIe si£cle. 
Les historiens protestants, et particulierement ceux des pays du 
Nord, considerent encore aujourd’hui comme un fait indiscutable 
que la candidature du jeune prince suedois fut, sinon directe- 
ment avancee, du moins tr&ös önergiquement soutenue par la 
diplomatie pontificale, et que la victoire de Sigismond fut en 
realitE une victoire de Rome. Les historiens catholiques en 
revanche, affirment que le Saint-Siege se desinteressa complete- 


>} 


ment ä la question personnelle proprement dite, et que son 
repr6sentant & la Diete d’&lection, le nonce apostolique de Po- 
logne, avait recu l’ordre categorique d’observer l’impartialite 
la plus absolue ä l’egard de tous les competiteurs nettement 
catholiques, et de concentrer tous ses efforts ä obtenir l’exclu- 
sion de tout candidat non catholique. 


Comme principales preuves ä l’appui de l’exactitude de 
leur opinion les partisans de cette derniere theorie avancent en 


IS 
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premier lieu la teneur möme des instructions offlcielles envoy6es 
par Rome au nonce de Pologne, l’archeväque de Naples, Mgr 
Annibale di Capua, enjoignant effectivement ä celui-ci d’observer 
la neutralit& la plus scrupuleuse ä& l’egard de toutes les candi- 
datures catholiques; en second, le rappel en Italie du celöbre 
diplomate-jesuite le Pere Antonio Possevino, accus6, ! ou mieux 
simplement soupconn&, de sympathies particulieres a l’&gard de 
certaine candidature. 

Ces deux circonstances, parfaitement concluantes en appa- 
rence, n’ont nullement empeäche le R.P. P. Pierling d’avancer 
dans son grand ouvrage sur la Russie et le Saint-Siege une 
troisieime opinion, entierenent differente des deux autres. Selon 
l’&minent historien jesuite c’est l’impartialite de Possevino qui 
prepara son dloignement des affaires. „En effet Sixte-Quint 
avatt donned au nonce des ordres precis pour Velection du nouveau 
roi de Pologne. La condition essentielle etait qu’il fut sincerement 
catholique, et, le cas Echcant, le Pape se donnait pour satisfait dans 
toutes les hypoutheses. Parmi les catholuues, ses preferences se repor- 
taient sur la maison d’Autriche, en particulier sur Varchiduc Ernest. 
Le nonce devait en consequent favoriser sa candidalure, maıs a. la 
sourdine el jamais puhliquement. Il etait meme autorise, afın de 
lu gagner des votes, a promeltre de largent pour la guerre contre 
les Tures“. Possevino ignorait la seconde partie de ces instruc- 
tions, c’est-A-dire l’ordre de favoriser la candidature d’Ernest. 
Il s’en tint donc ä l’impartialit@ la plus absolue. Me&contents de 
cette attitude, les Habsbourgs se plaignirent ä Rome, et, pour les 
satisfaire, le pape rappela Possevino. ? 

Des l’abord une anomalie me frappa dans la thöse de 
l’illustre historien jesuite. Si r&ellement Possevino eut &te aussi 
dispose ä regler sa conduite selon les desirs du pape, n’eut-il 
pas et& beaucoup plus simple de lui communiquer les intentions 


ı Au sujet du röle que remplissait A cette 6&poque Antonio Possevino 
en Pologne voir: L. Kanrtruxen:! Antonio Possevino, chap. IX, (Lausanne 1908). 

® Cfr. P. Pıewnıng: La Russie et le Saint-Siege, Vol. II, p. 319 et 320. 
(Paris, Plon, 1807). 
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de Sixte-Quint dans toute leur ätendue, et de mettre ainsi ä 
profit Y’autorite considerable dont jouissait le grand diplomate, 
et son exp@rience unique des affaires de la Pologne? Et le 
fait qu’au lieu d’agir ainsi on rappelle Possevino, et celä avec 
une insistance tout ä fait extraordinaire, ! ce fait n’est il pas la 
meilleure preuve de ce qu’ä Rome on savait parfaitement que 
l’independant diplomate avait des vues qui ne s’accordaient 
guere avec celles intimes du Pape. Les &tudes finlandaises ä 
Rome ayant justement atteint l’Epoque si importante pour nous 
du reene de Sigismond III en Pologne, je fus ainsi amen& ä 
reprendre cette question, et je r&esolus cette fois-ci d’en avoir le 
coeur net. 

La bibliotheque des princes Chigi, oü le R. P. Pierling a 
trouv& les documents qui servent de base ä sa these? @tant 
actuellement inaccessible, j’ai du bon gr@ mal gr&@ limiter mes 
recherches aux tresors des archives du Vatican, malheureuse- 
ment fort defectueux pour l’&poque qui m’interessait ici. 

Or, en parcourant le God. n:o 23 de la Nunziatura di Polonia, 
contenant le peu qu’il reste encore des depäches de la chancel- 
lerie pontificale au nonce Annibale di Capua, mon attention fut 
attiree par un fascicule de trois depäches cousues ensemble et 
portant toutes trois la m&me date: celle du 6 avril 1587. La 
premiere, une depäche originale, signee par le cardinal de 
Montalto, neveu et secretaire d’Etat de Sixte-Quint, tr&s courte, 
annoneait au nonce le rappel de Possevino et l’envoi d’une 
depeche chiffree.? La seconde &tait une copie de l’ordre expe6- 


! Voir plus loin le texte de la lettre de rappel ainsi que dans l’instruc- 
tion sSecrete au nonce de Pologne, l'ordre de veiller a ce que Possevino 
quittat de suite le pays. 

? P. PıerLing: La Russie et le Saint-Siege, Vol. Il, p. 319, note 

® Archives du Saint-Siege, Nunziat. Polonia, Vol. 23, f. 36. Voici le pas- 
sage ayant trait au rappel de Possevino: Et se le diee appresso che disegnando 
N. Sre valersi in altro del’opera del P. Possevino, V. S. li farcia sapere che 
senza tralienersi o interpor tempo alcuno costi, debba ritirarsi verso Italia, o fer- 
marsi in alcun collegio di Germania di piu sua satisfatlione, dove potra aspellar 
nuovo avviso el ordine di qua, 8i come anco si scrive a lui medesimo. 
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di& le m&me jour ä Possevino d’avoir & quitter imm&diatement 
la Pologne.! La troisieme enfin &tait une longue depäche 
chiffree originale, adressee ä Mons. di Capua, et datee le 6 avril, 
mais manquant de dechiffrement.?2 La longueur exceptionelle 
de cette depäöche chiffree, la coincidence de la date qu’elle 
portait avec celle de l’ordre de rappel de Possevino, le fait 
enfin, constateE par une annotation a tergo, qu’elle avait &te 
expediee au nonce, non par la „voie ordinaire“, mais par 
courrier expres, 3? me persuaderent que je me trouvais en pre6- 
sence d’un document de haute importance. J’en entrepris done 
immediatement le dechiffrage, ce qui, gräce ä l’ouvrage de 
A. Meister sur la cryptographie pontificale* _ ouvrage non 


i Arch. du S. S., Nunz. Polonia, Vol. 23, f. 39. En voici le texte in 
extenso. 

Molto R«o Padre. 

Disegnando N. Sre di valersi de l’opera di V. Pta in negocij perlinenti al 
serw di Dio, et de la Religione Catholica per la stima che fa de lindustria, el 
de la bonta sua, m'ha imposlo ch'io le commette, che subito riceuute le presente 
debba partirsi di Polonia et overo venirsene dirillamente in Italia, o fermarsi in 
qualche Collegio di Germania, secondo che a Lei lornera piu commodo, et dar 
avriso di se, che se Le ordinera poi quanto sara mente di S. Bre che le facecia. 
Et non essendo quesla per dirle allro, prego ıl Signor Dio che la confermi. Di 
Roma a li 6 d’Aprie 1587. 

? Arch. du S S., Nunz. Polonia, Vol. 23, f. 37- 39. 


® L’'annotation a tergo dit que la depöche fut dechiffree par le secre- 
taire du nonce le 6 Mai 1587. Elle avait donc mis moins d’un mois pour 
venir de Rome en Pologne. Or par la „voie ordinaire“, c. a. d. par la poste 
passant par Venise et Vienne, les lettres mettaient au moins six Semaines 
pour faire ce trajet. Jl est donc Evident que notre depäche a du &tre exp6- 
diee par courrier Special. 


* A. Meister: Die Geheimschrift im Dienste der päpstlichen Kurie, Pader- 
born 1906. 
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encore publi6 a l’&poque oü le R. P. Pierling &tudiait le codex 
en question ! _ ne pr&sentait aucune sorte de difficulte. 2 

Le resultat depassa toutes mes attentes. En effet le myst6- 
rieux document se trouva ötre ni plus ni moins qu’une instruc- 


ı ]l est absolument certain que le K. P. Pierling n’a pas connu le 
contenu du document qui nous occupe. Il est tout aussi certain qu’il l’a 
eu entre les mains, puisqu’il cite (La Russie et le S. S., p. 320) le contenu 
des deux autres d&pöches formant avec celle chiffree le fascieule ci dessus 
indique. L’importance probable de la pi6ce n’a sans doute pas echappe & 
l’&minent historien, mais, ne possedant pas la clef du chiffre et connaissant 
l'impossibilite de dechiffrer sans elle les cryptogrammes pontificaux de 
l’epoque de Sixte V, il a evidemment du renoncer & l’entreprise. Nous 
allons voir par le conteun m&me de notre document qu’il ne peut ötre 
identique A ceux dont s’est servi le R. P. Pierling & la bibliotheque Chigi. 

: La clef du chiffre employe a &te publi6e par A. Meister (ouvrage 
cite, p. 379). Je la reproduis ici: 

Chiffres nuls: 4 et 6, ainsi que leurs combinaisons: 44, 46, 64, 66. 

Alphabet: 
abcde fg h ikıiınnopaqgurstuxız 
07 72 75 78 09 92 95 98 01 10 13 17 19 02 22 25 28 30 32 03 38 50 
71 73 77 79 91 93 97 99 11 12 15 18 20 21 23 27 29 31 33 35 39 51 
8 9 2 B) 0137 

A ceeci venait s’ajouter un enorme nomenclateur de 450 chiffres. Ainsi 
et s'’6crivait 52 ou 33, con 57 ou 55, Auftriche 32, Moscovie 373, le pape 725 ou 
378, Sigismond de Suede 551, roi de Pologne 702 etc. etc. 

Les regles generales du chiffrage etaient les suivantes. Aucune sepa- 
ration ne doit ötre faite, ni entre les mots, ni möme entre les phrases. La 
depöche commencera et finira par un certain nombre de chiffres nuls. On 
variera le plus possible les differents chiffres de chaque Jettre. On Ecrira 
sans tenir compte de l’orthographe et sans jamais redoubler les lettres. On 
intercalera des chiffres nuls, soit au commencement et ä la fin des mots, 
soit au milieu de ceux-ci. Les chiffres du nomenclateur seront signales par 
un point place au dessus du chiffre les pr&c&dant immediatement. 

Voici a titre d’exemple le commencement de notre depeche: 

14624455613632847809621679091542207307132549203302688256580134933531 
9415861709193291782378401193302282086415208799113200302355702452631939644 .. 

ainsi que le dechiffrage correspoudant. 

146244, 55, 6,13,9, 328, 4,78,09,6,21,6,79,09,15,4,22,07,30,71,32,5,4,92,03, 

Con leletere de2i del pasato fu 
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tion secrete, adressee par le cardinal secrätaire d’Etat au nonce 
di Capua, et contenant les intentions les plus intimes de Sixte- 


> 


Quint par rapport ä l’election royale,! et cela immödiatement 
avant celle-ci. 

Le cardinal commence par repeter la formule, qui dejä 
aux deux &lections precedentes, celle de 1573 et celle de 1576 
avait servi de programme officiel a la diplomatie pontificale, ä 
savoir, que tous les efforts du nonce ne doivent avoir qu’un 
seul et unique but: celui de procurer l’election d’un personnage 
r&ellement catholiyue et devoue& au Saint-Siege. Mais _ continue 


> 


Montalto _ personne ne r@epond mieux ä ces conditions que les 
princes de la maison d’Autriche, aussi Sa Saintet@ ordonne-t-elle 
que le nonce concentre tous ses efforts a obtenir que Fun deux 
sott elu.2 Suivent quelques considerations sur les avantages 
d’une telle solution et sur la necessit& de soustraire la Pologne 
ä l’influence turque, ? apres quoi vient une nouvelle restrietion 
du nombre des candidats qu’appuyera le nonce. 


302, 6,8, 825, 6,580,13,4,93,35,31,9,4,15,8,6,17,09,19,32,91,78,2, 378, 4,01,19,33,02, 
scritto aVS wa Il fuse la mente di NoSe into 
28,20,5,6.8.4,15, 208,  79,91,13,20,03,02,35,5, 702, Aa 
r no a | elletiine de In uo vo RediPolonia..... 

Cet exemple suffit a montrer que m&me possedant la clef du chiffre, 
son dechiffrage exige beaucoup de pratique et de travail. Sans clef il serait 
simplement absurde d’essayer. 

Le systeme de chiffrage ieci employe etait celui generalement usit& 
par la chancellerie apostolique A partir de Gregoire XIII. Chaque nonce 
avait son chiffre, que lui delivrait le celebre „secretaire du chiffre“ Gio Bat- 
tista Argenti. 

ı Voir a la fin de cette communication le texte complet de cette piece. 

® O’etait en d’autres mots exclure les candidats suivants, qui tous 
cependant etaient „reellement catholiques et devones au Saint-Siöge“: Sigis- 
mond de Suede, le cardinal Batory, frere du roi defunt, ainsi que les ducs 
de Parme et de Baviere. 

® Allusion directe a la candidature du cardinal Batory, lequel „suchte 
seine grösste Stulz im Sullan Murat. Dieser hatte in einem eigenen, an die 
Stände Polens gerichtete Schreiben diese ermahnt, die Wahl nicht lange zu verzö- 
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L’empereur a fait savoir au pape qu’ä la suite d’une en- 
tente survenue entre les archiducs et approuv&@e par lui,! les 
candidatures des trois archiducs Mattias, Maximilien et Ernest ? 
seraient presentees simultanement. L’archiduc Ernest, toutefois, 
en sa qualit& d’aine, serait nommö6 le premier. Les Polonais 
seraient libre de se prononcer en faveur de qui leur plairait le 
mieux, et l’Autriche soutiendrait effectivement celui des trois, 
dont la personne rallierait le plus de sympathies parmi les 
electeurs. L’empereur pr&voyait neanmoins que la candidature 
de l’archiduce Mattias n’aurait guere de succes et que seuls 
Ernest et Maximilien resteraient en lice. Tous deux &tant Ega- 
lement chers ä Sa Saintete, le nonce devra donc pour le mo- 
ment travailler en faveur soit de l’un soit de l’autre, quitte ä 
passer plus tard au parti de celui, dont les chances paraitront 
les plus serieuses. Le tsar avait fait entendre que lui aussi 
reglerait sa conduite et celle de ses ambassadeurs ä la Diete 
d’election sur les desirs de l’empereur, et selon la tactique pro- 
posee par celui-ci. ? 

Puis Montalto revient ä la charge et insiste une fois de 
plus sur l’importance que met le pape ä ce que le nonce con- 
centre tous ses efforts ä faire echoir la couronne aux Habsbourgs; 
celä bien entendu tout en conservant les apparences exterieures 
de l’impartialite la plus stricte. L’effet de cette insistance est 
encore rehauss€e par une allusion fort peu voilde ä une r&com- 
pense _ le chapeau _ en cas de succ®s. 


gern, und dietierte mehr als er empfahl, dass hiebei die Bathory's berücksichtigt 
werden mögen ..... und bietet sein Kriegsheer an, falls die Stände bewaffnete 
Hilfe benötigen wurden. (E. v Mayer: Stanislaus Pawlowski, p 28). 

ı Cfr. E. v. Mayer: Stanislaus Pawlowski, p. 32. 

2 A l’origine les archiducs-candidats avaient et au nombre de quatre: 
les trois nomme&s ci-dessus, plus l’archiduc Ferdinand de Tirol. Ce dernier 
s’etait ndanmoins retir6 apres la Diete de Convocation, et ne comptait par 
cons&quent plus & l’epoque ol notre document fut redige. Cfr E. Sıenıawskı: 
Das interregnum und die Königswahl in Polen 1587, p. 49. 

> Ofr. H. UksersgerGer: Österreich und Russland (Wien 1906) IL s. 519. 
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Enfin le cardinal termine en disant, que vu la grande d6- 
fiance que les ministres de l’empereur t&moignent ä l’&gard du 
Pere Possevino, le pape a d&cid& de rappeler celui-ci, afin que sa 
presence ne nuise pas ä l’affaire. Une copie de l’ordre de rappel 
est jointe ä la depäche et „pour 6&viter tout inconv£6nient“ le 
nonce devra faire en sorte „que Possevino sorte du royaume ä 
tout price“! 

Si maintenant nous comparons l’attitude de Sixte-Quint 
vis-A-vis de l’election qui se prepare, telle qu’elle ressort du 
document que nous venons d’analyser, avec cette attitude, telle 
qu’elle ressort des pieces utilisees par le R. P. Pierling, nous 
constatons des divergences fort importantes, surtout par rapport 
ä l’histoire du Nord. 

Le Sixte-Quint du R. P. Pierling avoue il est vrai, une cer- 
taine „preference* ä l’&gard de la candidature de l’archiduc 
Ernest, mais, loin d’exclure en aucune facon les autres comp6ti- 
teurs, il se proclame au contraire d’avance satisfait de toute 
@lection qui portera au tröne des Jagellons un prince re&elle- 
ment catholique lIci done aucune trace d’animosit&e contre la 
candidature de Sigismond de Suede. 

Tout autre est le Sixte-Quint des instructions secrötes chif- 
frdes recues par Annibale di Capua en mai 1587. Quiconque 
est tant soit peu familier avec le style toujours ceirconspect et 
prudent de la chancellerie apostolique au XVI® siecle, conviendra, 
qu’en depit des belles phrases de l’introduction, nous sommes 
bel est bien ici en pr6sence d’une exclusion categorique et for- 
melle de toute autre candidature, hormis celle des archiducs. 

Or, au moment oü ces instructions furent redigees, on 
savait dejä ä Rome que de toutes les candidatures catholiques 
autres que celles Habsbourgs, seule celle du prince Sigismond 


ı Notons l'extraordinaire importance qu’on präte A ce que Possevino 
quitte de suite le theatre de la lutte. Il semble m&me qu'on ait craint a Rome 
que le jesuite refusät d'obeir, A en juger par les termes singulierement Ener- 
giques de cette derniere phrase. 
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Vasa pr&@sentait des chances serieuses de succ&s.! La lutte @lec- 


> 


torale &tait desormais -circonscrite ä une lutte entre le parti 
autrichien et le parti su&dois. En se prononcant aussi energi- 
quement qu’il le fait en faveur des archiducs, Sixte-Quint prend 
done nettement parti contre Sigismond. 

Le rappel de Possevino est un argument de plus en faveur 
de cette derniere tlıese. L’attitude du grand diplomate dans 
toute cette affaire de l’Election de 1587 n’a jamais &tE etudice 
a fond, et, bien entendu, il ne peut &tre question de le faire ici. 
Ce qui est absolument certain, c’est qu’il ne fut, ni strictement 
neutre, comme l’a cru le R. P. Pierling,? ni surtout partisan 
declar& des Habsbourgs comme le pr6tend E. v. Mayer.? L’une 
ou l’autre de ces hypotheses eut elle et@ la vraie, il est certain 
que les Habsbourgs n’auraient pas r&@clam& son rappel avec tant 
d’insistance. Reste donc la thöse de Mademoiselle Karttunen, ä 
savoir que les sympathies de Possevino allaient, soit au cardinal 
Batory, soit au prince Sigismond. * 


ı L’arrogance avec laquelle le sultan avait signifi€e aux Polonais 
d’avoir ä choisir un membre de la famiile du feu roi avait exaspere la nation 
et fait perdre au cardinal Batory toute esperance de succes. Il fut möme 
plus tard exileE du pays (Cfr. E v. Mayer: Stanislaus Pawlowskt, p. 29). 
Quant aux autres candidats catholiques, les ducs de Parme et de Baviere, 
leurs candidatures ne furent jamais serieusement discut6es. Des le 7 Mars, 
c. a. d. des la clöture de la Diete de Convocation, dont les dcecisions com- 
muniquees par courrier expres parvinrent a Rome quelqyues jours avant la 
redaction de notre document, il ne peut &tre question en fait de candi- 
datures catholiques, que de celle de Sigismond et de celle des Habsbourgs. 

2 Cfr. P. Piercing: La Russie et le Saint-Siege, Vol. II, p. 320. 

s Cfr. E von Mayer: Stanislaus Pawlowski, p. 23. Observons que 
limportante declaration en faveur de la maison d’Autriche, attribuee ici a 
Possevino, n'a pour toute base que l’affirmation de Stanislaus Pawlowski, 
accuse (ÜEBERSBERGER: Österreich und Russland, Vol. I, p. 521) d’avoir par 
ses rapports sujets & un „optimisme exagere*, contribu& beaucoup A l’echec 
de l’Autriche. Il est donc necessaire de n’accepter que sous de tres serieuses 
reserves cette declaration, dont ni le contenu, ni le style ne sont en harmonie 
avec le caractere de Possevino. 

* Cfr. L. KArTTunen: Antonio Possevino, p. 225 et 226. 
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Entre ces deux dernieres solutions le choix ne me parait 
nullement difficile. Le grand r&ve de Possevino &tait, nous le 
savons, la conquete de la Moscovie par la Pologne et l’union de 
toute l’Europe orientale et septentrionale ä la grande ligue de 
la chretiente entiere contre les Turcs. ! Est-il admissible dans de 
telles conditions que Possevino ait desire voir &choir la cou- 


>! 


ronne des Jagellons au cardinal Batory, ä un candidat, dont la 
nullit& personnelle lui &tait parfaitement connue, ä un candidat 
qui n’avait & sa disposition aucune ressource personnelle, ni 
materielle, ni militaire, a un candidat enfin, qui basait toutes 
ses esperances sur une soumission servile envers le sultan? 2 
Evidemment non. Stefan Batory mort, l’election de Sigismond 
de Suede seule, devait, aux yeux de Antonio Possevino, per- 
mettre quelque espoir de voir se r&aliser la gigantesque entre- 
prise r&vee par le defunt roi. Sans doute le jesuite n’ignorait 
nullement la pitoyable nullite de son ancien &löve, mais Sigis- 
mond 6tait jeune; soustrait ä l’influence de son pere il devien- 
drait peut-&tre un homme, et, le jour ou Jean III mourrait, 
l’union sur la tete de Sigismond des deux couronnes de la Po- 
logne et de la Suede serait le gage de plus sür d’une victoire 
definitive sur les Moscovites, du retablissement du catholicisme 
en Suede, de la r&conciliation de l’Eglise schismatique russe avec 
l’Eglise Romaine, et de la constitution definitive de la grande 
ligue contre le Croissant. 3 

Logiquement donc, Antonio Possevino ne pouvait ötre que 


partisan de la candidature suedoise,* et des lors son rappel 


ı Cfr. P. Pıeruins: La Russie et le Saint-Siöge, Vol. II, livre III, 
chap. II. 

? Ofr. E. von Mayer: Stanislaus Pawlowski, p. 28 et suiv. 

® Les sympathies suedoises de Possevino sont du reste catögorique- 
ment admises par plusieurs des historiens qui se sont occupes de la question, 
ainsi A. von RicHter: (Gesch. der Ostseeprovinsen, Vol. II, chap VII, H. Uesers- 
BERGER: Österreich und Russland, Vol. I, p. 519, etc. etc. 

* Les relations personnelles de Possevino soit avec Sigismond lui 
meme et la cour de Suäde, soit avec Anna de Pologne et l’entourage de 


celle-ci, ne pouvaient Evidemmment qu’augmenter ses sympathies suedoises. 
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s’explique parfaiteınent. Du jour oü les agents de l’empereur 
ont r&ussi ä gagner Sixte-Quint ä la cause de l’Autriche et que 
le pape se d@cide ä favoriser nettement les candidatures archi- 
ducales, l’&loignement de Possevino devient la necessit& urgente 
et pressante que nous connaissons. 

Comment expliquer maintenant la divergence consid6rable 
entre le Sixte-Quint du R. P. Pierling, preferant sans doute en 
son for interieur une r&ussite de la candidature autrichienne, 
mais pret ä se declarer satisfait de l’election de Sigismond, et 
le Sixte-Quint de notre document, avec son attitude nettement et 
activement hostile ä l’Election de Sigismond? Au premier abord 
le contraste semble incompr£&hensible; en y regardant de plus 
pres l’explication se prösente d’elle möme. 

Les instructions dont s’est servi l’&minent jesuite ! ne sont 
evidemment pas les mömes que celles qui font l’objet de la pre- 
sente communication.? L’analyse que nous donne le R. P. Pier- 
ling des premieres nous montre que Possevino ne fut rappel6 
que quelque temps apres l’expe@dition des instructions, lorsque sa 
ligne de conduite „impartiale“ se montra &tre d&cidäment en 
contraste avec celle desiree par le pape.? Or, Possevino ayant 
et& rappel& le 6 avril, le jour m&me de l’envoi de notre docu- 
ment, * il en resulte que l’instruction connue du R. P. Pierling 
est necessairement anterieure ä cette date, et par consequent ä 
notre document. 


ı Je repöte une fois encore, que la bibliotheque de la maison Chigi 
etant actuellement inaccessible, je n’ai pu consulter les pieces elles-memes. 
Les deductions qui suivent se basent donc uniquement sur les resumes 
qu’en donne le R. P. Pierling. 

? Une confrontation du contenu des deux pieces suffit pour nous en 
persuader. 

s P. Pıeruing: La Russie et le Saint-Siege, Vol. II, p. 320. 

* Nous savons deja que notre document est dat& a tergo, lui aussi, le 
6 avril 1587, et, ne le fut il pas, son contenu indiquerait suffisamment qu'il 
fut envoy& simultanäment aux deux pieces citees dans les notes p. 3, n:o 3 
et p. 4, n:o 1, toutes deux nettement datees le 6 arril. 
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Et cette supposition est pleinement confirm6e par le fait 
que la candidature de l’archiduc Ernest est indiqu&e par le 
R. P. Pierling comme celle que prefererait le Saint-Siege En 
effet, cette preference des papes pour Ernest, que nous pour- 
rions presque appeler traditionelle, puisqu’elle s’&tait d&jä mani- 
festce en 1573 et en 1576, cette preference dis-je, ne prit fin 
que le jour oü l’archiduc Ferdinand resigna sa candidature en 
faveur de celle de Maximilien, et que celui-ci, gräce ä ce ren- 
forcement de son parti, acquit des chances telles, que, selon la 
tactique opportuniste proposee par l’empereur, il fallut lui 
accorder la premiere place parmi les archiducs candidats. Or 
ceci eut lieu ä l’Epoque de la Diete de convocation ! et nous pou- 
vons done conclure de ce fait aussi, que l’instruction &tudiee 
par le R. P. Pierling est anterieure ä l’eEpoque oü les r6sultats 
de cette Diete furent connus ä Rome. ? 

Comme qu’il en soit, nous pouvons donc deduire de ce qui 
precede, que l’etat d’esprit de Sixte-Quint que nous d£peint le 
R. P. Pierling est anterieur ä celui que nous montre notre docu- 
ment. Les deux theses ne se contredisent pas; elles se succedent. 
Annibale di Capua a recu des instructions confidentielles, non 
une, mais deux fois, et entre les deux quelque övönement s’est 
passe, qui a profondement modifie l’attitude de Sixte-Quint et 
par consequent de toute la politique romaine vis-ä-vis de la 
candidature de Sigismond. 

Avant de rechercher quel fut cet &Evenement, notons encore 
une eirconstance interessante. Le 6 janvier 1587 au soir un 
courrier apportait ä Rome la premiere nouvelle de la mort 
absolument imprevue de Stefan Batory,? survenue nous le 


ı (fr E. Sıextawskı: Das Interregnum und die Königswahl in Polen 
1587, p. 45 


? C’est-a-dire anterieure A la redaction de notre document, elabore, 
nous Je savons ddja, apres qu’on eut recu A Rome avis de ce qui s’etait 
passe a la Diete de convocation. 

® Giovanni Gritti au Doge, le 10 janvier 1587. Arch. de Venise, Senato, 
Koma, 1586, f. 511. 
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savons, le 12 d&ecembre pre&cedent. Quatre jours plus tard, le 
10 janvier 1587, le cardinal Azzolino communique au nonce de 
Pologne, Annibale di Capua, les premitres vues du pape au 
sujet de la future &lection, vues qui, par le fait möme qu’aucune 
intrigue n’a encore eu le temps de se produire, doivent ötre 
considerees comme la premiere impulsion, toute personnelle, de 
Sixte-Quint. ! 

Voici le passage en question: Quanto a Ü’Eleitione, et a le 
persone, che potessero concorrere a la speranza del Reegno, Nostro 
Signore m’ha imposto, ch’io dia solamente questa commissione a. V. $.: 
che procuri con ogni studio et diligenza sua che sia creato Re un 
catholico, et siano esclusi gli Heretici. Il resto si rimette tutto a la 
prudenza sua et a quelli partiti che la condition de le cose, et Voc- 
casione le poranno innanzi. Et solo per suo arvertimento se le dice 
a questo proposito che procuri non dar di se ombra alcuna di par- 
tialita. ? 

Notons cette derniöre phrase, car elle donne un coloris tout 
particulier ä la piöce entiere. Annibale di Capua 6tait connu ä 
Rome comme un fervent admirateur et comme un chaud par- 
tisan de la maison d’Äutriche. ? Lui recommander tout parti- 


ı! Le cardinal Azzolino au nonce de Pologne le 10 janvier 1587, 
Arch. du S. S., Nunz. Polonia, Vol. 23, f. 32 (Original). 

? ]l est evident que c’est le contenu de ce document, qui n’a rien de 
confidentiel et qui fut communiqu6 par le nonce A tout son entourage, qui 
forme le point de depart de tous ceux qui soutiennent la these de la 
neutralit€ la plus absolue du Saint-Siege par rapport & l’election royale de 
Pologne en 1587. 

® Napolitain J’origine, Annibale di Capua entre au service de la Curie 
aprös avoir termine ses 6&tudes de droit. Parvenu au rang de „referendaire 
des deux signatures“, il est envoy& en 1576 & Prag, pour assister au 
couronnement de Rodolphe Il. Son sejour assez long A la cour im- 
periale lui procure ici des amis et des relations, qui decident de ses 
sympathies politiques. Apres une nonciature d’un an A Venise (1577-1578), 
il est nomme& archeväque de Naples, et gere son diocese jusqu’en novembre 
1586, alors que Sixte-Quint l’envoie en Pologne en qualitö de nonce. Le 
choix du pape s'etait port€ sur lui, precisement a cause des relations qu'il 
possedait a la cour imperiale, dans l’espoir que ces amities serviraient & 
faciliter l'entretien de bonnes relations entre la Pologne et l’empire. 
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ceulierement d’eviter tout ce qui pourrait donner „l’ombre de 
partialit@e“ ä ses actions est souligner doublement la volonte 
bien arrötee du pape d’observer la neutralite la plus stricte.... 
meme &ä l’&gard Habsbourgs. ! 

Sonıme toute, nous voyons que de janvier A avril 1587, une 
evolution profonde se produit dans la pensee intime de Sixte- 
Quint par rapport ä la situation provoquee par la mort de 
Stefan Batory. 

Sous la premiere impression de cette nouvelle, si desastreuse 
pour les grands et hardis projets forges par Batory et Posse- 
vino et approuves par lui, Sixte-Quint fait ordonner au nonce 
d’avoir ä observer la neutralit@e la plus obsolue. Il le fait faire 
dans des termes qui impliquent que cette neutralite doit s’etendre 
aussi aux Habsbourgs, mais il semble prevoir lui-m&me que {a 
condition de le cose et l'occasione pourront modifier sa maniere de 
voir. I est @vident que le pape est absolument sincere. Des- 
oriente par l’&Ecroulement des vastes projets sur Moscou, il veut 
rester neutre, temporiser, jusqu’ä ce que l’horizon s’6öclaircisse. 

Mais l’Eclaircissement souhaite n’a pas lieu; Possevino lui- 
m&enme, l’infatigable promoteur du grand projet, perd courage et 
renonce _— pour le moment du moins _ & tout r&öve de conquötes 
moscovites.?2 IJl devient €vident que tout est ä recommencer 
depuis le commencement et que la premiere chose ä faire est 
de courir au plus presse: ä l’&lection royale imminente Et ce 
retour aux buts du pass& entraine un retour aux procedes du 
passe. Tandis que Possevino r@e@dite une combinaison matrimo- 
niale® dans le genre de celle proposee dix ans plus töt par le 
nonce Laureo, * afin de concilier les appetits des Vasas et ceux 
des Habsbourgs, Sixte-Quint lui, revient ä la tactique traditio- 


ı La lettre du cardinal n’est accompagnee d’aucun chiffre. Aucun 
sous-entendu n’est donc possible. Les ordres que recoit le nonce ici sont 
bien l’expression fidele de la volonte de Sixte-Quint a ce moment la. 

: Cfr. P. Pıeruing: La Russie et le Saint-Siöge, Vol. U, p. 318. 

® Ofr. P. PıerLine: La Russie et le Saint-Siege, Vol. Il, p. 318. 

* Cr. H. BiaupEr: Le Saint-Siege et la Suede, Vol. I, p. 205. 


. 
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nelle du Saint-Siege en matiere d’election polonaise, concentre 
tous ses efforts sur l’exclusion de tout candidat herötique, et, ä 
part une recommandation plus ou moins molle en faveur du can- 
didat des allies naturels de Rome _ l’empereur et le roi Catholi- 
que _ il se dösinteresse ä la question personnelle propremnnt dite. 
C’est en d’autres mots l’&tat d’esprit que nous döpeint le R. P. 
Pierling. 

Puis tout d’un coup un changement brusque se produit. 
Sixte-Quint, hier encore plus ou moins indifferent, se reveille. 
Annibale di Capua recoit les instructions qui font l’objet de 
cette communication, instructions qui impliquent l’exclusion de 
Sigismond, et Antonio Possevino, l’un des instruments les plus 
actifs de la candidature suedoise, est @Eloigne de la Pologne en 
toute häte. Abandonnant son attitude impartiale, Sixte-Quint 
se jette dans les bras de l’empereur et regle toute sa conduite 
d’apres les dösirs de la cour de Prague. 

Que s’est-il donc passe? Comment expliquer le fait que 
Sixte-Quint sacrifie en faveur des Habsbourgs Possevino, et, avec 
lui, le gigantesque projet de la conquöte de Moscou ? 

L’etude dötailldee des circonstances qui provoquerent ce 
revirement en apparence inexplicable de la politique romaine 
est encore ä faire. Les recherches de Hans Uebersberger ! 
nous permettent neanmoins d’entrevoir le fil conducteur de 
l’intrigue. Se basant sur des documents conserve&s aux archives 
de Vienne, l’historien autrichien est parvenu ä dämontrer qu’au 
moment m&me oü Stefan Batory, Sixte-Quint et Possevino com- 
binaient leur grand projet de la conquöte de Moscou, un projet 
du möme genre se tramait & la cour imperiale Profitant de 
l’anarchie dans laquelle &tait tombee la Moscovie apres la 
mort d’Iwan le Terrible et de la complicit& d’une fraction parmi 
les boiards, on ferait proclamer tsar un archiduc, en remplace- 
ment de l’incapable Feodor. La Suede serait achetee par des 
concessions territoriales et des mariages entre Vasas et Habs- 


ı Hans ÜEBERSBERGER: Österreich und Russland, Vol. I, (Wien 1906), 
chap. VIL Das Erbe der Rjurik. 
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bourgs, puis l’empereur et le nouveau tsar, unis, renverseraient 
Batory et la Pologne &choirait & un autre archiduc. Au mo- 
ment voulu le pape, qui, bien entendu, ne connaissait pas le 
premier mot de ce plan, serait gagne ä la cause des Habsbourgs 
par la perspective d’une ligue generale contre les Tures. 

Les dissensions entre archiducs, dont chacun se pr£öten- 
dait etre le plus qualifi@ a la couronne des Monomachs, le fait 
qu’on soupconnait ä Vienne le vrai caractere des negociations 
secretes entre Sixte-Quint, Batory et Possevino, retardörent nean- 
moins les preparatifs actifs du projet jusqu’ä la mort de Batory. 

Gräce ä ce „fait nouveau*, decouvert par Uebersberger et 
inconnu de tous les historiens qui jusqu’ä pr@sent se sont 
occupes de l’election polonaise de 1587, la politique de Sixte- 
Quint, telle que nous l’avons resumee plus haut, le brusque 
volte-face de son attitude vis-ä-vis de Possevino et de la can- 
didature su&doise, s’explique parfaitement. 

Il avait fallu toute l’eloquence et toute l’habilete d’Antonio 
Possevino pour faire accepter au pape le gigantesque projet de 
Batory, de conquerir la Moscovie, mais une fois gagn&@ ä cette 
idee, Sixte-Quint s’etait adonne ä sa r@alisation avec tout l’enthou- 
siasme de son impetueuse nature.! Aussi la mort du roi de Po- 
logne, entrainant l’&croulement irremödiable du projet, fut-elle 
pour lui un coup terrible.?2 L’election royale de Pologne, 
ramende par la force des choses au premier plan, ne l’int£eres- 
sera desormais qu’ä condition qu’elle ait pour r6sultat de porter 
au tröne un prince qui fut capable de poursuivre l’oeuvre de 
Batory, de rendre au Saint-Siege l’eblouissante perspective de 


ı Cfr. P. Pıierteing: La Russie et le Saint-Siege, Vol. Il, Livre U, 
Chap. II, Projet communique ä& Sixte-Quint. 

? Voir A ce propos le resume que donne le R. P. Pierling du discours 
tenu par Sixte-Quint en plein consistoire, le 10 janvier 1587, en comm&mora- 
tion du defunt roi. Notons particulierement la fin du discours, oü le pape 
devoile pour la premiere fois les plans gigantesques de Batory et laisse 
clairement entendre quil espere, lui Sixte-Quint, que le projet pourra &tre 
repris. (P. Pıerting: Za Russie et le Saint-Siege, Vol. II, p. 315). 
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la reunion de l’Eglise russe ä l’Eglise romaine et de l’exten- 
sion de la ligue contre le Croissant jusque sur les derrieres 
des Turcs, jusqu’en Perse. Or, ce n'est &videmment pas le pro- 
tege de Possevino, le timide et faible Sigismond de Suede, quj 
sera jamais ä la hauteur d’une täche pareille. ! 

C’est ä ce moment qu’apparaissent les Habsbourgs. Ce dont 
Sigismond est incapable, eux se chargent de le r£aliser, voire 
m&me de le r&aliser mieux que ne l’aurait fait Stefan Batory 
lui möme. En effet, que le pape les aide ä obtenir la couronne 
des Jagellons et point ne sera besoin d’une guerre pour y 
joindre celle des Monomachs, ni pour defendre celle-ci contre 
les Suedois.?2 Et quant ä la ligue, quant ä la guerre contre 
les Turcs, les Habsbourgs ne sont ils pas l’ennemi hereditaire du 
Croissant, alors que les Vasas sont les prot@ges du sultan, ? les 
archiducs ne sont ils pas soldats-nes, alors que les Vasas n’ont 
jamais vu le feu. Enfin l’archiduc @lu roi de Pologne n’aurait 
il pas derriere lui toute la puissance de l’empire, toute celle de 
l’Espagne, * alors que Sigismond ne pourrait compter que sur 
la faible Suöde, @loignee et barbare! 


ı Ibid. 

: La plus grave difficult€ qu’avait eu A surmonter Possevino pour 
obtenir l’assentiment du pape aux projets de Batory, avait &et& justement 
l’antipathie qu’&prouvait la Ourie & favoriser une guerre contre une puiS- 
sance avec laquelle Rome e6tait en bonnes relations. Le fait que les 
Habsbourgs avaient quelque espoir d’obtenir la couronne des tsars sans 
guerre, aussi bien que celui qu’il leur etait manifestement facile de s’assurer 
du consentement de la Suede en accedant enfin au reve des Vasas de se 
voir allits & quelque famille reellement princiere, ces faits durent &videm- 
ment faire une profonde impression sur le pape. 

> Ofr. H. Bıauper: Le Saint-Siege et la Suede, Vol. I, p. 206, note 2 

* Philippe II fut un des promoteurs les plus actifs de la candidature 
autrichienne. Son ambassadeur A Prague, le comte Guillen de Sancto Üle- 
mento, avait recu l’ordre de distribuer 100,000 ducats pour gagner des parti- 
sans aux Habsbourgs. Son collegue de Rome, le c@l&bre comte Olivares, et 
lui m&me &taient en correspondance tres suivie avec Annibale di Capua, 
yui de son cot& n’avait pour eux aucun secret. 
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Le raisonnement &tait par trop juste pour qu’il ne con- 
vainquit pas Sixte-Quint et la perspective qu’ouvrait au Saint- 
Siöre le projet autrichien par trop brillante pour qu’elle ne 
seduisit pas d’emblee l'esprit enthousiaste de Felice Peretti. 

Et voilä pourquoi nous le voyons au dernier moment 
prendre une decision contraire ä son attitude premiere: ordonner 
avec une anxieuse instance ä un nonce, qui cependant n’avait 
certes pas besoin d’encouragenients pour celä, de tout faire 
pour appuyer les projets de l’empereur. Voilä pourquoi nous 
voyons le pape exclure la candidature du prince de Suöde, si 
digne cependant de l’interet du Saint-Siege, et sacrifier brutale- 
ment et sans un mot d’explication le diplomate qui, hier encore, 
etait son conseiller le plus &cout@ pour toutes les affaires de 
l’Europe orientale et septentrionale. 

Si maintenant nous tirons la conclusion de tout ce qui 
precede nous arrivons au resultat suivant: Les difförentes 
tlheses eEnoncdes au conımencement de cette communication con- 
cernant l’attitude de Sixte-Quint vis-ä-vis de la candidature de 
Sigismond de Suede au tröne de Pologne en 1587, ont toutes un 
certain fondement, toutes elles ont &et& vraies ä un moment 
donne@. ! Mais au moment critique par excellence aucune d’elles 
ne correspond ä la r&alite. A la veille de la Diete d’election 
Sixte-Quint n'est ni favorable, ni m&me simplement indifferent 
ä la candidature suedoise; il lui est nettement hostile. Et, si nous 
nous placons au point de vue du Saint-Siege _ le seul juste 
lorsqu'il est question de juger un pape _ force nous sera de 
convenir, qu'agissant ainsi, Sixte-Quint avait pour but unique 
la grandeur de l’Erlise et la vietoire de la Croix sur l’Islam. 


® * 
® 
'! En partie du moins, la these „protestante“ aussi a quelque fonde- 
ment. Tant que vecut Batory il est certain que le candidat prefere du 
Saint-Sitge A la succession fut Sigismond. Enfin, ainsi que nous allons le 
voir, si l’election de Sigismond en 1537 fut une defaite pour le pape, elle n’en 
constitua pas moins une ricloire pour Rome; une victoire, il est vrai, dont 


Fimportance n’apparut que beaucoup plus tard. 
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Sixte-Quint, nous le savons, n’eut guere ä se feliciter du 
rösultat de sa conduite: L’incapacite diplomatique absolue des 
Habsbourgs et leurs dissensions intestines fit &chouer piteusement 
une candidature qui au debut avait toutes les chances possible 
de r&ussite, et la deroute complete de la politique autrichienne 
entraina un &chec serieux de la diplomatie pontificale Souple 
et prudente comme toujours, celle-ci r&eussit neanmoins & se 
r&econcilier avec l’exclu de hier, le-vainqueur d’aujourd’hui. De- 
venu roi de Pologne, de par la gräce de Zamojski et presque 
malagr& lui, Sigismond Vasa bouda quelque peu le nonce, qui 
soobstinait ä& tenir pour Maximilien, alors m&me que celui-ci 
etait deja le prisonnier de Zamojski.! Une r£conciliation se 
produisit n&eanmoins bientöt et l’avenir se chargea de montrer 
aux Successeurs de Sixte-Quint que la defaite du pape en 1587, 
devint en r&alite plus tard une victoire pour Rome. ? 


! Annibale di Capua tarda le plus longtemps possible ä venir presenter 
ses hommages a Sigismond definitivrement &elu et couronne roi. Il fallut un 
ordre peremptoire de Rome pour l’y decider enfin et son attitude, möme 
apres la reconciliation officielle du Saint-Siege avec le roi, resta si sourde- 
ment hostile, que le pape fut bientöt contraint de le remplacer par un 
nonce moins partial (Arch. du S. S., Nunz. Polonia, passim). 

? Les trois &lections successives de 1573, 1575 et 1587 presentent des 
analogies fort curieuses et fort caracteristiques. A toutes trois le Saint-Siöege, 
tout en maintenant les apparences de la neutralit€ la plus stricte, prend 
nettement et activement parti pour la candidature autrichienne. A toutes 
trois la diplomatie pontificale deploie une habilete, un savoir-faire remar- 
quables. A toutes trois neanmoins les efforts des Commendone, des Laureo 
et des di Capua sont rendus vains par l’absurde condnite des Habsbourgs. 
Toutes trois constituent donc un &chec pour Rome aussi, mais chaque fois 
l’extraordinaire dext£rit£E de la Curie r&ussit sans peine &ä en attenuer les 
effets par une reconciliation immediate avec le vainqueur. Et chose curieuse, 
chaque fois la defaite apparente du premier jour se transforme plus tard en 
une victoire au point de vue des intercts de l’Eglise. 
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Instruction secrete de Sixte-Quint au Nonce de 
Pologne. 


Concernant l’eleetion royale de 1587. 
Datse le 6 avril 1587. 


Original en chiffre: 
Arch. du S. Siege, Nunz. Polonia. 
Vol, 3, fol. 37. 


Con le lettere del 21 del passato fu scritto a V. S. Illm 
quale fusse la mente di Nostro Signore intorno a l’elettione del 
nuovo Re di Polonia, et se bene speriamo che dette lettere le 
saranno capitate, non di meno, importando tanto questo negotio 
al seruitio di Dio et alla salute di questo Regno quanto fa, e 
parso bene far di nuovo intendere a V. S. la intentione di Sua 
Santitä. La quale e che si faccia da Lei ogni officio et ogni 
opera perche dalla detta elettione esca un Re ueramıente catho- 
lico. Et questo ha da essere il fine et lo scopo suo. Et pen- 
sare di hauere satisfatto al carico che tiene et a la uolunta di 
Sua Santitä et a lo seruitio di Dio che solo si mira da Sua 
Santitä in tutto questo negotio ogni uolta che sarä creato Re 
persona catholica, buona, et obediente a questa Santa Sede 
Apostolica. 

Et perche tali sono questi prineipi de la casa d’Austria et 
li fratelli del Imperatore, Sua Santitä, uole ch’Ella si adopri 
con ogni studio suo in procurare che uno di questi riesca Re, 
si che succedendosi duplicherä la satisfattione di Sua Santitä, 
che insieme hauera un Re sicuranente catholico et l’hauera di 
famiglia tanta benemeritata de la christianita et tanto paterna- 
mente amata da la Sua Santitä. Et unendosi insieme le forze di 
questo Regno potente et bellicoso con li Regni et stati di questa 
famiglia si asieureranno ancora maggiormente le cose dal peri- 
colo de Turchi et da la potenza loro. Il che si douera ancora 
procurare da noi con piu diligenza, poiche si intende che essi 
Turchi sieno per tenere le mani in questa elettione et opporsi 
specialmente a la grandezza di casa d’Austria. Et saria pur 
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dispiaceuol cosa, che in un Regno christiano, doue puo tanto 
l’ordine ecclesiastico, preualesse il fauore di un Re barbaro et 
infidele. 

L’Imperatore per quanto ha fatto intendere a Nostro Sig- 
nore, ha preso fra li fratelli questo appuntamento di consenso et 
di concordia loro, che dall Imperatore si proponea et raccom- 
mandi pubblicamente agli Ordini del Regno l’arciduca Ernesto 
come maggiore di eta, ma si nominino insieme ancora gli arci- 
duchi Mattias et Massimiliano, et si rimetta poi al arbitrio di 
essi Polacchi il pigliarsi quale di essi piu loro piacerä. Et 
Austria aiuti et fauorisca poi maggiormente quello al quale si 
scoprira maggiore la inclinatione della natione. 

Di Mattias se bene si nominarä et non lo tralasciarä, non 
crede perö che habbia da correre a questo palio. Onde la com- 
petenza restara fra Ernesto et Massimiliano, il quale molto 
primo ha tenuto le mani in questa pasta et si troua gia prepa- 
rato di molto favore fra i Polacchi. 

Per quanto si dicea il Gran Duca di Moscovia doverä in 
questo governarsi con la mente del Imperatore et aiutare di 
questi due quello che si scoprirä essere piu accetto alla natione 
et piu facile da riuscire. Che quanto a Nostro Signore ama 
ugualmente l’uno et ]’altro et qualunque riesca tiene per certo 
che sarä con seruitio di Dio et di quel Regno. 

Nel inpiegare il fauore di Nostro Signore a beneficio di 
questa casa si dice solo a V. S. che lo faccia con ogni studio et 
industria sua. Il ricordarle di farlo con quella destrezza, cir- 
conspettione et cautela che il carico et la persona che tiene 
costi ricerca non si giudica necessario, confidandosi intieramente 
tutto a prudenza sua in questa parte come fa nel resto. Et 
non dubitiamo che hauendo il Signor Dio posto inanzi a V. S. 
cosi gran campo di fare il seruitio Suo et di mostrare suo 
valore, Essa sia per abbracciare con ogni sforzo l’occasione che 
se le offerisce di meritar tanto con Dio et insieme di acquis- 
tare honore et riputatione a se stesso, 
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Da questi ministri dell’Imperatore e stato allegato molto 
diffidente il Padre Posseuino, et perche da la persona sua non 
possa uenire alcuno impedimento al negotio se le scriue l’in- 
cluso dell tenore che V. S. uedrä dalla copia. Per euitare ogni 
inconueniente poträ procurare che se n’esca del Regno in ogni 
modo, il che tutto sie uoluto dire a Lei per suo auiso. 
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UN CHIFFRE DIPLOMATIOUE 
DU XYP SIKCLE 


ETUDE SUR LE COD. NUNZ. POLONIA „27. A“ 


DES ARCHIVES SECRETES DU SAINT-SIEGE 


PAR 


HENRY BIAUDET 


nn nn 


TIRAGE A PART DU VOLUME B. Il (ETUDES ROMAINES I) DES ANNALES 
DE L’ACADEMIE DES SCIENCES DE FINLANDE. 


HELSINKI 1910 
SUOMALAISEN TIEDEAKATEMIAN TOIMITUKSIA 


HELSINKI 1910, 
IMPRIMERIE DE LA SOCIETE DE LITTERATURE FINNOISE. 


Un chiffre diplomatique du XVI° siecle. 


De toutes les questions concernant I’histoire du Nord- 
Baltique au sujet desquelles les archives du Vatican contien- 
nent des trösors de documents contemporains, la plus riche en 
consequences a &t& sans doute celle de l’election au tröne de 
Pologne du prince Sigismond de Suede. 

Chose extraordinaire, cette grave question n’a cependant 
jamais encore fait l’objet des recherches speciales et detailldes 
des nombreux historiens de tous pays auxquels la lib6ralitö de 
Leon XIII a ouvert tout grand, en 1881, l’acces des „Archives 
Secretes du Saint-Siege“. 

En partie cette anomalie trouve son explication dans les 
graves lacunes que prösente, justement pour l’&poque de l’elec- 
tion royale de 1587, la serie des codex de la „nonciature de 
Pologne“, c’est-ä-dire la serie contenant la correspondance diplo- 
matique du Saint-Siege avec ceux de ses repr&sentants, qui 
prirent la part la plus directe ä l’Election, les nonces apostoli- 
ques de Pologne. 

En effet, si nous ouvrons l’excellente ötude publise l’annee 
derniöre sur cette nonciature par le professeur E. Schmourlo, 
delegu& ä Rome de l’Acadömie imperiale de Saint-Petersbourg, ! 
nous constatons que pour ]’&poque qui nous interesse, toute la 


ı E. 1lIuypao. Poccia u Hmasia, Tom. II, Bun. I, Onucv nosscroü nynula- 
mypa XVI-ıo enxa, C. I1-6yprs, Hs. Hua. Axaı. Hayas, 1908. 
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serie des depeches du cardinal-secretaire-d’Etat, c’est-ä-dire du 
„ministre des affaires etrangeres* de la Curie au Nonce, fait 
enlierement! defaut. Et la serie inverse, c’est-ä-dire celle des 
depeches du nonce ä la chancellerie pontificale, presente des 
lacunes telles a deeourager quiconque serait tente d’entreprendre 
une etude de l’election royale de 1587. 

Ainsi le volume „24“ de la nonciature a completement dis- 
paru _ lors du transfert, semble-t-il, des archives du Vatican ä 
Paris sous Napoleon I.! Or, d’apres l’ancien catalogue des 
archives, compil&@ per De Pretis, ce volume contenait „cifre di 
Polonia dell’anno 1587“, c’est-ä-dire les depäches chiffrees, et par 
consequent les plus importantes, du nonce de Pologne d’alors, 
l’archeveque de Naples, Annibale di Capua, ? justement pour 
l’annde de cette election si mouvementee. 

Une seconde lacune, ä premiere vue non moins grave, est 
constituce par le fait que le volume de la m&me nonciature 
cote „27. A.“, dont le contenu est indiqu& comme ZLettere e scrit- 
ture a Mons. di Capua, Nunzio dal 1587 al 1591,? est presque 
entierement compose de depöches chiffrees oriyinales, c’est-ä- 
dire non dechiffrees, 

! E. SCHMOURLO, ouvr. cite, p. 153. 

® Annibale di Capua, nd A Naples. devint, apres avoir termine ses 
etudes de droit, „referendaire des deux Signatures“. :Sous Gregoire AlII 
il passa au Service diplomatique et fut envoy& comme nonce extraordinaire 
au couronnement de l’empereur Rodolphe II en 1576. Jl noua A la cour im- 
periale des relations d’amitie qui firent de lui un chaud partisan des Habs- 
bourgs. De 1577 & 1578 il fut nonce & Venise. Nomme cette derniere annee 
archevöque de Naples, il gera son diocese jusqu’au jour ou il fut envoy& nonce 
en Pologne, un mois A peine avant la mort de Batory. L’espoir que l’appui de 
l’empereur lui vaudrait le cardinalat fit prendre & Annibale di Capua une 
attitude si ostensiblement autrichienne que le pape crut devoir le rappeler 
en 1591, apres la reconciliation definitive entre le Saint-Siege et Sigismond Ill. 
Annibale di Capua n’obtint jamais le chapean. Il mourut le 2 sept. 1595. 

’ Annotation faite au dos du volume lors du reliage, e'est-A-dire vers 


la fin du XVlIe siecle, probablement de suite apres le retour de Pologne 
du nonce. 


De l’examen auquel il a soumis ce codex, le professeur 
Schmourlo a tir& les conclusion suivantes. Les depeches chiff- 
rees qu’il contient, allant de 1588 ä 1591, proviennent pour la 
majeure part de Prague; elles doivent Etre Ecrites en espagnol 
et on a ınis un soin extreme ä effacer toute indication au clair 
qui aurait pu servir ä en deduire soit l’origine soit le contenu. ! 

Les etudes de l’expedition historique finlandaise ä Rome 
etant arrivdes justement ä l’&poque de l’lection de Pologne en 
1587, il etait &vident que le mysterieux codex „Nunziatura di 
Polonia 27. A.“ devait attirer tout particuliörement mon atten- 
tion. Je resolus donc de tächer de recomposer la clef du chiffre 
employ€@ par le correspondant anonyme du nonce. 

]’exämen le plus superficiel du codex en question suffit ä 
indiquer que nous nous trouvons ici en presence d’un systeme 
eryptographique des plus @l@mentaires, et par dessus le marche 
appliqu& avec une näegligence, une legeret@ absolument incon- 
cevable ä une &poque ou les conditions generales des communi- 
cations postales donnaient une importance toute particuliere ä 
la science du chiffrage, et oü les chancelleries de Venise, de 
Rome, de Parme, de Florence et autres avaient atteint la per- 
fection sous ce rapport.? 

A Rome, par exemple, le chiffre constituait toujours un 
supplement ä un depäche au clair, supplement eEcrit sur feuille 
ä part, ne contenant aucune parole non chiffree, aucune formule 


! 3a HAYTORHHMb HCRAWYCHIAMB BTO BCE OANH (HepackpbTue) mAdpH, cyaa 
10 OTMETkAMB Ha O60poTb, HOCHAARMICCA TAARHWMT o0pa3omt H3h Ilparu rb 1588, 
1589, 1590 n 1591 rr. Ilacanıı onn morRcnaHnckH, Rb IeMn YOLA1ADTN HE TOABKO ()opMa 
o6pamenia, Bceria MO OÖMenpunAaTomy abaonty (Illmo Senor uau Jllmo y Rmo Se- 
dor), HO H# HtkoTopia (pasu, u3pbaka BCTABACHHHA Bb Mupb W UHCAHHNA TEN? Ke 
OoÖMEeNPHHATHMb ANMJARHTUMD..... Boo6me mımpoBanacb H CaMas NOANACh ANTOPA, & 
HA O60POTB MOAYYATEAb OTPAHHYHBAACH TOABKO NOMETOW AATH (Kofia NOCAAHA, KOTA& 
noAY4eHA); BO MHOTHXb CAYYAAXb AAMEe YRasaHHOe HMb „lOCO“ NOTOMb CTAPATEABHO 
3agepKkuyTo“. E. SCHMOURLO, ouvr. cite, p. 159. 

? Les origines et l’evolution de la cryptographie diplomatique en Italie 
ont Et decrites par A. MEISTER: Die Anfänge der modernen diplomatischen 
Geheimschrift, Paderborn. 
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initiale ni finale de politesse, et surtout aucune date ni signa- 
ture.! Les döepeches de notre codex au contraire sont, non des 
supplements, mais des lettres entieres. Elles sont pourvues d’en- 
tetes trahissant la langue de la depeche; elles sont souvent 
datees au clair, trahissant le lieu de leur provenance (cfr. foto. 
n:o 1). Elles sont meme quelques fois terminees par deux 
lines (cfr. foto. n:o 2), dont la premiere a toutes les allures 
d’une de ces formules finales de politesse si ster&otypes et si 
peu varices qu’employaient les diplomates d’alors, tandis que 
la seconde laisse soupgonner ä premiere vue son caractere de 
sirnature de l’expediteur. Un defaut tout aussi grave reside 
dans le fait que le chiffre n’est pas continu, mene dans le corps 
de la depeche. La separation des alineas est nettement indiquee 
(efr. foto. n:o 1). Le groupement des chiffres en mots saute 
aux yeux en maint endroit (cfr. foto. n:o 1, lienes 3, 4, 5 et 6 
p. ex.). Enfin et surtout, chaque chiffre ou combinaison sylla- 
bique de chiffres et de signes conventionnels est distinct soit du 
preeedent, soit du suivant. 

(Quant ä la methode eryptographique usitee ici elle se laisse 
döterminer tout aussi simplement. Le chiffrage comprend des 
nombres et des signes ceonventionnels: points, tremas, croix, 
etc. Ces derniers n’apparaissent jamais ni seuls, ni au com- 
miencement des mots. En revanche nous les trouvons unis & 
tous les nombres usites. Il est donc clair que nous avons ä 
faire ici & un systeme syllabique, dout le type fondamental est 
une consonne, repr£sentee par un nombre, suivi d’une voyelle, 
representee par un signe conventionnel ajoute au nombre figu- 
rant la consonne. 

L’examen des nombres pröte ä d’autres constatations. Jusqu’ä 


y compris 30 ils apparaissent isoles, isoles et soulignes, enfin et 


' Les prineipes du chiffrage diplomatique romain ont ete enonces par 
le eclebre „segretario deile cifre“ Matteo Argenti, dont le „traite“ A ce sujet 
a ete public in extenso par A. MEıster: Die Geheimschrift im Dienste der 
päpstlichen Kurie. Paderborn 1W6, p. 148 et suiv. 
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generalement, unis aux signes conventionnels. A partir de 30 
en revanche, nous ne les rencontrons qu’isoles et toujours soulig- 
nes; ce qui nous permet deux conclusions. La premiere: que les 
nombres-consonnes ne vont pas au delä de 30, et que ceux 
qui depassent 30 font partie d’un nomenclateur. La seconde: 
que le signe destinös ä avertir le lecteur qu’il a affaire ä un 
element du nomenclateur, est le soulignement du dit &l&ment. 

Ce fut cette derniere conclusion qui me fournit le point 
de depart du d£chiffrage proprement dit. ! 

Parmi les @el&ments eryptographiques attribues selon cette 
derniere conclusion au nomenclateur il en est un: le signe 75, 
qui se retrouve, et celä repet@ plusieurs fois, dans toutes les 
depeches du codex sans aucune exception, que celles-ci soient 
en espagnol ou en italien, peu importe. Cette circonstance me 
fit deja supposer que le mysterieux signe pourrait bien &tre le 
„V. S.“ (Vuestra Senoria, Vostra Signoria) des depöches non chif- 
fr&es. Une seconde observation me persuada de l’exactitude de 
ma supposition. Les diplomates du XVI° siecle, tant en Espagne 
qu’en Italie, commencent leurs lettres par un accus& de r&ception 
des „lettres de V. S.“, et les terminent par des souhaits et com- 
pliments „a V. S.“ Or, tres reguliörement le fatidique 75 se 
retrouve au debut et vers la fin des depäches, juste lä ou l’on 
s’attend ä& retrouver le chiffre correspondant ä V. S. 

Nous le retrouvons tout particulierement dans l’avant-der- 
niere ligne de la depeche italienne reproduite ci-contre (foto. 
n:o 2), ligne que nous avons dejä admis plus haut devoir con- 
stituer une formule finale de politesse. Or, ces dernieres ne 


ı Je tiens & faire observer dös l’abord que la methode employte par 
moi pour retrouver la clef du chiffre de notre codex n’a rien de commun 
avec celle des dechiffreurs de profession. Ceux-ci n’avaient dans la regle a 
leur disposition qu’une seule depeche, tandis que j’ai eu, moi, entre les mains 
toute une collection de depöches chiffrees, et cela par dessus le marche en 
deux langues differentes. Voilä pourqnoi il ma etc possible d’appliquer une 
methode infiniment plus simple et plus rapide que la methode classique du 
dechiffrage. 
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variaient gucre beaucoup: „servilore, humtlissimo servo, amico* etc. 
etc, mais ndcessairement „di V. 8.“ Le signe 3%, precedant 
immddiatement le 75. doit done repr£@senter la syllabe „di“. Ce 
qui confirme cette hypothese, est que nous retrouvons ce m&me 
groupe 3% 75 au debut de la me&me depeche, c’est-ä-dire dans 
une phrase oü il est probablement accuse r&ception des lettres 
di V. $S. Admettons done que 3% reprösente la syllabe di, et 
nous aurons pour la lettre d le chiffre 3, et pour la voyelle : 
le siene #. 

Passons maintenant ä& la phrase correspondante d’une d6- 
p@che espagnole, par exemple de celle reproduite par la foto- 
graphie n:o 1. Le di V. S. italien sera n@cessairement remplace 
ici par le de V. $. espagnol. En effet, a la seconde ligne de 
la döpeche nous trouvons le groupe 3+ 75, et nous en concluons 
que le sirne + represente la voyelle e. 

Revenons maintenant ä&ä la depeäche italienne (foto. n:o 2), 
et ä la phrase de celle-ci que nous supposons devoir &tre un 
accuse de reception de la letftera ou de le lettere di V. S. Dans 
le second cas (le le-te-re), les quatre syllabes pr&c&dant immedia- 
tement le groupe 3P 75 devraient se terminer par lesigne+ =e, 
ce qui n’a pas lieu. Dans le premier cas au contraire (la le- 
te-ra), la premiere et la derniere des quatre syllabes devra se 
terminer par un nouveau signe, representant la voyelle a; la 
seconde et la troisieme par+=e; enfin, les chiffres des con- 
sonnes initiales des deux premieres syllabes devront £&tre iden- 
tiques. Et en effet ces trois conditions sont remplies, 

Nous admettons done que le groupe 


7.7+16+13.3% 75 
sienifie lale te radıV.s. 


et nous obtenons ainsi la clef de quatre nouveaux chiffres: 
17 0 ee, ter Te; 

Pour contröler la justesse de nos d@eductions, appliquons les 
rösultats obtenus aux groupes correspondants des depeches 


espagnoles. „La lettera“ sera naturellement repr&@sente ici par 
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la carta et „le lettere“ par las carlas. En effet la d&päche repro- 
duite par la photographie N:o 1 nous donne le groupe: 


7.2.13 16.3475, 
dont tous les chiffres, sauf un, nous sont connus: 


7.2.13 16.3% 75 
la.ar tadeV.S. 


Nous obtenons donc ä la fois la preuve de l’exactitude de 
nos deductions pr6cedentes et la clef d’un nouveau chiffre: 
Ge 

Dans une autre depöche espagnole _ non reproduite ici _ 
nous trouvons devant le premier 75 la variante suivante du 
groupe que nous venons de dechiffrer: 


7.142.183 16.14 3+ 75 
la.carta.deV.s. 


Le nombre 14 represente evidemment ici !’s du pluriel et 
le groupe se traduit: las cartas de V. S. 

Tächons maintenant de de@voiler l’exp@diteur, ou les exp6- 
diteurs, des dep&ches du mysterieux codex. La majeure part de 
celles-ci proviennent de Prague, et sont Ecrites en espagnol. 
Cela dejä nous permet l’hypothese qu’elles emanent de l’am- 
bassade espagnole pres la cour inıperiale, dont l’immixtion dans 
l’election de 1587 et les relations intimes avec Annibale dı 
Capua ä ce propos sont connues. ! Ce qui confirme encore cette 
hypothese est le fait qu’une des depäches du codex est signee 
en claır par Arnoldo van der Boy, le secr6taire hollandais de 
l’ambassadeur de Philippe II ä Prague, le celeEbre comte Don 
Guillen de Sancto Clemento. 

Or, parcourant nos depäches, nous constatons que la majeure 
part Se termine par un groupe de chiffres constant, sauf quel- 
ques variations, dues evidenment ä& l’emploi de chiffres doubles 
ou triples pour les lettres les plus usitees de l’alphabet. Appli- 
quons ä l’une de ces variantes _ qui @videmment toutes repre- 
la signature de l’expediteur — les resultats obtenus ci-dessus. 


ı Cfr. p. ex. E. von Mayer: Stanislaus Pawlowekt. 


8 HeExrY BIAUDET. BIO. 


5€ 23 7+93+14.92 1642 7+8+9 16H 


-- - le -de sa-ct -cle-e-t- 


Ce que nous complötons sans hösiter en Guilen de Sancto Üle- 
mento, obtenant ainsi la clef des chiffres suivants:5=g,£=u, 
23=1,9=n,H#+=oe83=m. 


Appliquons ces nouveaux r&sultats aux deux derniöres lignes 
de la depäche italienne reproduite par la photographie N:o 2: 


14+ 13 10% 16H 13 3% 75 13+ 10 + 13+ 9 
ser -itordiVSre -eren 


20 2H 9 16+ 3+ 24 7% 10.13+ 14 
--contede - li -ares 


C’est-ä-dire, en complötant: Servitor di V. 8. Reveren. Il conte 
de Olivares. Ce r6sultat &tait d’ailleurs facile ä pr&voir. Le 
correspondant du nonce ä Prag &tant l’ambassadeur de Phi- 
lippe II pres l’empereur, son correspondant romain, utilisant le 
möme syst&me de chiffrage, ne pouvait gu£ere ätre autre que 
l’ambassadeur du Roi Catholique aupr&s de Sixte-Quint, l’in- 
traitable comte d’Olivares, 

La reconstitution totale de la clef du chiffre utilis& par les 
deux ambassadeurs dans leur correspondance avec Annibale di 
Capua n’est desormais qu’un jeu d’enfant. Je la reproduis ci- 


dessous. 
A. Clef pour le dechiffrage. 
123456 789 110 11 12 13 14 15 
- edfghIimn up a r so 


16 17 18 19 20 21 22 23 24 25 26 27 28 29 30 
txyziaeio ee ch a 


IHPFETAV On + 


öx 
bva eo i u Il m 1 Tr redoublement, nullite 
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B. Clef pour le chiffrage. 


abc de fegehij ll mn oo pp dag 
.623+4567 798 9 + 11 12 
A 


21 22 20 . 15 
30 25 23° 24 
rstuvxy z (ch) redoublement, nullite 
13 14 16 £ x 17 18 19 26 nu + 
v 10 10 (—2,6) 
©. Nomenclateur. '! 
(Chiffres soulignes.) 
4= Emperador 4/=Embajador 63 = Secretario 
5 = Imperio 43 = Polonia 65—= EI Papa 
21 = Maximiliano 46 = Polacco 66 == Sa Sdad 
33 = occasiön 54 = Rey 67=S®M. 
40 = Paz 62 = Reino 5 = \V.S.ete. etc. 


Ce n’est pas sans une certaine stupeur que nous constatons 
l’inferiorit& &norme de la cryptographie diplomatique espagnole, 
telle qu’elle ressort du tableau ci-dessus, en comparaison des 
syst&mes cryptographiques usites simultan&ment par la diplo- 
matie pontificale.. On serait presque tente de dire que le trait 
caracteristique du systeme espagnol est de p&cher contre toutes 
les regles les plus &el&mentaires du chiffrage. ? 


ı Nous verrons plus loin, qu’une fois la clef du chiffre trouvee, j’ai pu 
constater dans un autre codex de la „nunziatura di Polonia‘ (le cod. n:o 34) 
la presence d’un certain nombre de dechiffrages des depöches du codex 27 A. 
C’est en comparant ces dechiffrages avec es miens qu’il m’a et& possible de 
reconstituer en partie le nomenclateur. Üelui-ci semble du reste avoir ete 
fort restreint. En effet, je n’ai rencontr& nulle part dans les depöches du 
cod. 27 A. de chiffre plus &lev& que 75, et tout porte & croire que c’est bien 
lä le nombre maximum des chiffres employes, Observons & titre de compa- 
raison que le nomenclateur du chiffre utilise simultan&ment pour la corres- 
pondance entre la Curie et Annibale di Capua comprenait environ 500 chiffres. 

3 Dans une communication toute recente & l’Academie sur Sixte-Quint 
et l’election de 1587 j’ai eu l’occasion de citer, d’apres Matteo Argenti, les 
principales de ces rögles. 
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Les en-tetes et parfois m&me les dates en clair semblent 
faits expres pour indiquer des l’abord la provenance et la 
langue des depeches. Le chiffrage des formules initiales de 
rcception, de celles finales de politesse, le chiffrage surtout 
absolument inutile des signatures suffit, nous venons de le voir, 
pour mettre sur les traces de la methode suivie l’observateur 
meme le plus superficiel. Et comme pour faciliter encore le 
döchiffragxe les alincas, les mots et les syllabes sont nettement 
scpares. Quant au chiffre lui meme, il est d’une simplicite qui 
touche presque ä la naivete. L’emploi dejä d’un chiffre sylla- 
bique constitue une grave inferiorite, mais cette inferiorite est 
singulierement augmentce par le fait que les chiffres attribues 
aux consonnes se succedent dans l’ordre alphabötique de celles-eci 
et ne different que fort peu du numero d’ordre naturel des 
consonnes. Les chiffres nuls par eux m&mes font compl&tement 
dcfaut. L’annullement des chiffres des consonnes est employe@ 
trop pareimonieusement et indique d’une maniere trop &el&men- 
taire pour ne pas frapper l’observateur. Ainsi, dans bon nombre 
de depeches la fin de chaque phrase est indiqu&e par un groupe 
de trois chiffres quelconques, surmontes tous trois du signe 
d’annullement. Ailleurs ce signe est place au dessus d’un chiffre 
nul par lui m&me, qui par consequent aurait parfaitement pu 
se passer du signe de nullite, et qui ne se rencontre que sur- 
monte du dit sirne.! Enfin, comme pour indiquer la signifi- 
cation du sirne de nullite, nous le retrouvons regulierement au 
dessus de tout chiffre barre ou effac& par suite de quelque 
erreur d’6eriture. ? 


ı Ainsi dans la d&pöche reproduite par la photographie N:o 1, oü nous 
trouvons, ligne 13, le chiffre nul 0. Le zero ne faisant pas partie du chiff- 
rage son emploi seul aurait du suffire A en indiquer la nullit&. Le sur- 
monter encore du signe de nullite (+) est une faute grave. 

? Ainsi dans la depöche reproduite par la photographie N:o 1. Au 
commencement de la l4me ligne le secretaire a commis une erreur: il a 
eerit 14 au lieu de 16. Ce 14 il a essaye de le corriger en un 16, puis, afın 


Weviter un malentendu, il s’est decide a barrer le chiffre devenu illisible. Pour 
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Quant au nomenclateur nous savons d&ejä que c’est les 
defauts qui le caracterisent qui ont servi de point de depart 
pour notre dechiffrage. Gräce au fait que nous avons ä& faire 
ici non ä une döpäche isolee, mais ä toute une collection de 
depeches, nous avons pu pour notre dechiffrage suivre un che- 
min qui n’a absolument rien de commun avec les methodes 
infiniment plus scientifiques soit, mais infiniment plus lentes et 
plus compliqu&es aussi, des dechiffreurs de profession. Il n’en 
est pas moins hors de doute, qu’eussions nous voulu appliquer 
la methode 'classique, le point de depart de notre tentative de 
dechiffrage aurait &te ici aussi un grave döefaut du nomencla- 
teur, ä savoir l’önorme faute de ne pas avoir assigne ä la pa- 
role espagnole „que“ un chiffre special, ou mieux encore quel- 
ques chiffres differents les uns des autres. 

Le mot „que“ est en effet doublement dangereux au point 
de vue du chiffrage. En premier lieu il est incontestablement 
le mot le plus fröquemment repete dans le style £Epistolaire 
diplomatique! En second lieu, en espagnol comme en italien 
la lettre q est toujours suivie de deux voyelles, dont la premiere 
est invariablement u. L’observateur le plus superficiel remar- 
quera donc de suite que le chiffre 12 (representant q) ne se 
rencontre que suivi du signe £ (representant u) et en deduira 
de suite la vraie valeur des deux chiffres. Il remarquera de 
m&me la fröquence des trinomes 12€ 25 et 12€ 22 dans les 
d&pöches espagnoles, et en concluera sans aucune hösitation que 
22 et 25 repr&@sentent tous deux la lettre e. 

Observons ä ce propos que le comte d’Olivares, &videm- 
ment sous l’influence de l’&cole eryptographique si remarquable- 
ment superieure de Rome, introduit dans son systeme de chiff- 
rage quelques Innovations destindes A parer au grave inconve6- 


plus de precaution il le surmonte encore du signe de nullite. O’est la une 
grave erreur. Retrouvant ce m@me signe sur presque tous les chiffres barres 
il est naturel de supposer qu’il indique preeisement la nullite du chiffre. 

' Ainsi dans la courte depöche reproduite par la photographie N:o 1 


nous le rencoıtrons non moins de huit fois. 
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nient que nous venons de signaler. Tandis que Guillen de 
Sancto Clemento chiffre toujours q et u, Olivares lui, ne chiffre 
que q et negllige completement le u suivant. Il ecrit par exemple 
12+ 74 pour qxello! et 12-+ 14 164 pour questo. ? 

De neme les groupes 12£ 22 et 12€ 25 (que), si dan- 
gereux et cependant si frequents dans les depöches de Guillen 
de Sancto Clemento, sont completenent disparus de celles d’Oli- 
vares, Sous sa forme italienne _ che = 26 + _ ce groupe, va- 
riable du reste en 2, 6, 22 et 2, 6, 25, aurait et&e deja bien moins 
dangereux qu’en espagnol, vu l’absence de la combinaison qu. 
Neanmoins Olivares juge plus prudent de le faire passer au 
nomenclateur, oü il lui assigne un chiffre special: 8 24° 

Sous d’autres rapports du reste Olivares se montre comme 
chiffreur inferieur m@eme a Sancto Clemente, par exemple lors- 
qu’il termine ses depeches chiffrees par une ligne distincte de 
compliments et une autre de signature. * 

Dans les precieux memoires qu’il a laisse ä la posterite, ® 
le celebre secretaire du chiffre pontifical Matteo Argenti classe 
les chancelleries europeennes selon leur habilete ä faire usage 
de la eryptographie diplomatique. 6 Selon lui, les seules chan- 
celleries oü le chiffrage ait reellement e&t& pratique avec per- 
fection sont —_ ä part Rome _ celles des rois de France et d’Angle- 
terre, ainsi que celles de Venise et de Florence En Espagne, 
döelare Argenti, on ne S’occupe que fort peu de cryptographie 
et l’on ne se donne pas la peine de chiffrer consceiencieusement. 
En Allemagne, en Suisse, en Pologne et en Suede on n’a aucune 


ı Photographie n:o 2, ligne 9. 

? Photographie n:o 2, ligne 16. 

? Photographie n:o 2, lignes 3, 9, 11, 12, 14, 15 et 16 (annule). 

* Cfr. photographie n:o 2. Nous avons vu plus haut combien cette 
faute a facilite notre essai de dechiffrage. 

* Ces memoires se trouvent actuellement dans la bibliothdque des 
princes Chigi, a Rome. 

"A Meister: Die Geheimschrift im Dienste der päpstlichen Kurie, p. 115 
et suiv. 
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idee du chiffrage serieux. Dans ces pays les notions sur cette 
science sont si primitives que lorsque par hasard on r&ussit ä 
y intercepter les depeches chiffrees de quelque agent 6tranger, 
on se borne ä& les brüler, sans m&me essayer de les dechiffrer. ! 

La facilit& avec laquelle nous venons de reconstruire la 
clef des döpäches chiffrees des ambassadeurs d’Espagne ä Pra- 
gue et ä Rome avec Annibale di Capua est la meilleure preuve 
de la justesse du jugement peu flatteur port& par le celebre 
„segretario delle cifre“ sur l’habilet& de la chancellerie de Phi- 
lippe II en matiere de ceryptographie diplomatique. 2 


' „Et in somma tutte quelle nationi sotto l'imperio e dominio di Po- 
lonia, Suetia, tedesche e simile, e con cantoni de’Suizzeri trovo che in pro- 
fession di cifre non hanno alcun senso ne valore perche come trovano let- 
tere di cifre le abrugiano e stracciano‘ (Mem. d’Argenti Bibl. Chigi, M. 11. 
48, f. 112. 

Pour ce qui regarde la Suede du moins, le jugement peu flatteur 
d’Argenti est pleinement confirme par les faits. Ainsi, dans la correspon- 
dance entre le roi Jean llI et ses nombreux agents a l’ütranger: Paolo Ferrari, 
Petrus Rosinus, Ture Bielke, Emilio Malvezzi, Pontus de la Gardi», Ippolito 
et Camillo Capilupi, Gerhard von Wow, Cagnioli, Alessandro Guagnini et 
autres, je n’ai jamais rencontre ni une seule ligne de cryptographie, ni la 
moindre allusion ä& l'existence d'un chiffre. Et pendant les sejours d'Anto- 
nio Possevino en Suede, alors que le roi faisait intere. pter tontes les lettres 
envoye&es par Possevino ou adressees A lui, aucune des depöches chiffrees du 
grand jesuite, ni de ses correspondants, n’a jamais ete dechiffree par la chan- 
cellerie royale, qui, apres quelques vains efforts dans ce sens, soit detruisait 
jes depöches, soit les rendait finalement au destinaire ‘Arch. du Vatican, 
Nunz. Germania, Vol. 92, passim). 

®: A l'instar de ce qui se faisait A Rome, les ambassadeurs espagnols 
de la seconde moiti& du XVle siecle recevaient & leur depart de Madrid 
“deux chiffres: l’un, particulier, destine unignement & le.ır correspondance 
avec la chancellerie rovale, I’autre, commun & tous les ambassadeurs, et 
destine aA leur correspondance entre eux. Tout. porte & croire que c'est 


Justement ce dernier qui fut communique au nonce apostolique. 
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Quant au contenu du codex chiffre dont nous venons de 
reconstruire la clef, me reservant de pre6senter ä ce sujet ä 
l’Academie une communication & part aussitöt que j’en aurai 
dechiffre toutes les depeches, je me bornerai pour cette fois-ci 
a quelques indications generales. 

Relie en parchemin, le codex comprend en tout 317 folios ! 
de papier ordinaire de fabrication g@eneralement allemande ou 
italienne. Il comprend 15+ depeches, dont 133 sont des chiffres 
originaux et 21 _ ä la fin du codex _ constituent, soit des d6- 
chiffrages, soit des brouillons de r&eponses, &@erits tantöt par 
Annibale di Capua lui meme, tantöt par Fabio Indelli, „cano- 
nico di Napoli“. 

Les 133 depeches originales en chiffre proviennent presque 
toutes de Prague et portent la signature soit de Don Guillen 
de Sancto Clemente, soit de Arnoldo van der Boy. Les quel- 
ques rares depeches chiffrees du ecomte Olivares, ainsi que les 
brouillons de reponse du nonce et de Fabio Indelli sont en 
italien. Le reste, c’est-ä-dire la grande majorite des documents, 
est en espaenol. 

Le codex porte au dos deux cotes: l’ancienne: Polonia 6, 
et la nouvelle (actuelle): Nunz. di Polonia 27 A. 

Le classement des depeches dans le codex a eu lieu d’apres 
un systeme tres singulier et qui semble avoir e@t@ propre ä 
Annibale di Capua, ä en juger par ce fait que le seul codex ou 
j’aie jamais constate ce genre de classement ? provient, lui aussi, 
de la chancellerie du m&me nonce. Les depeches sont celassees 
par mois: toutes celles de janvier par exemple, sans egard aux 
annees, puis toutes celles de fevrier des differentes annees de la 
nonciature, etc. etc. 


' La numeration au crayon, A l’angle inferieur droit des feuillets, a 
ete executee par moi, avec llautorisation de Mgr. Wenzel, le regrette prefet 
des archives du Vatican, et apres la p.blication de l’etude du prof. Schmourlo 
sur la nonciature de Pologne, ce qui expliyque pourquoi M. Schmourlo declare 
yue le codex manqyue de pagination (E. Illuspao: Poceis u Hma.nia, II, I.p 159). 


2 A savoir le codex Nunz. Polonia n:o 34. 
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La serie des depeches commence chronologiquement en mai 
1588, c’est-ä-dire un an apres ’arrivde du nonce en Pologne et 
continue tres reguliere jusqu’en avril 1591, alors qu’Annibale 
di Capua ä dejä quitte la Pologne. En d’autres mots, elles 
comprennent l’epoque si importante pour l’histoire du Nord- 
Baltique de la reconciliation entre Sigismond Vasa et !’archiduc 
Maximilien, des n@gociations entre le roi de Pologne et l’archi- 
duc Ernest au sujet de la cession par le premier au second de 
la couronne des Jagellons, l’Epoque de l’entrevue de Reval en 
1589, celle des negociations au sujet du mariage de Sigismond, 
celle enfin des discordes entre le roi et l’aristocratie polonaise. 
Ces depeches relatent aussi les efforts continuels d’Annibale di 
Capua en vue d’obtenir par l’intermediaire de l’empereur et de 
Philippe II le chapeau, comme r&compense de son attitude nette- 
ment autrichienne. ! Ä 
Enfin, un certain nombre _ une vingtaine _ de dechiffrages 
originaux des depeches de notre codex ont 6&td conserves jusqu’ä 
nos jours dans le codex N:o 34 de la nonciature de Pologne. 
J’en donnerai la liste dans la communication que j’adresserai ä 
l’Acade@mie apres avoir dechiffre toutes les döpöches du codex 27 A. 


ı J'ai d6öja dit plus haut que l’espoir du nonce fut desu. Sa partialite 


outree fut au contraire une des raisons principales de son rappel. 
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Dechiffrage des depöches photographises. '! 
No 1. 
Ilm° Sig" muy Oss"®, 


Con la merced acostumbrada he recivido la carta de V. S. Illma 
de 30 del pasato y visto todo lo que en ella fue servido ecrivirme, 
de lo qual he dado parte al Emperador, que, aunque ya tenia aviso 
de todo del obispo de Wratislavia, me ha parescido conviniente el darle 
parte dello, porque vea S. M. Cesarea el cuydado que V. S. Ill”* tiene 
en continuar sus &visos. 

Beso a V. S. Ill®® las manos por el cuydado que ha tenido de 
enviar me las hacas (Ya yo he escritto a Monseüor de Wratislavia que 
me las encamine a Vienna, para donde me partire de maüana siendo 
Dios servido). De por aca no ay otra cosa que avisar a V. S., quya 
illustrissima persona guarde y acreciente nuestro Senor. De Praga x de 


Junio 1589. 


N:o 2. 
Molto Ill® et R"° Sig’® 


Ho ricevuto la lettera di V. S. Reverendissima de 20 di febraro. 
V. S. Reveren. puo Jormire fidatissimo nella mia sollecitudine, che io 
non mi scordaro di servirla in tutte le occasione senza perder nessuna, 
con desiderio sempre di buon successo, et al suo tempo non mancaro 
conforme alla mia obligatione et al commandamento di S. M!“ Cesarea 
et quello ancora che importa al servicio di S. M. Cattolica. Quanto 
alle cose di cotesto Regno non so altro che dirmi fin tanto che non 
veggo la risoluzione che piglieranno le Maesta loro. Et sopra l'andata 
di V. S. Reveren. al re di Suetia mi voglio imaginare che si trovara giä 
V. S. Reveren. nella sua corte, che tal havera stato la ordine di S* San- 
tita. Et in questo caso la andata di V. S. Reveren. non puo non esser 
a proposito per la Maesta Cattolica, per la Cesarea et per il fratello 
ancora.. Faro fine con pregarla dal Signore Iddio ogni felicita. Di 
Roma li 2 di aprile 88. 


Servitor di V. S. Reveren: Il Conte Jı Olivares. 


ı J'ai conserve ici aulant que possible l’orthographe des originaux. 


CHIFFRES DIPLOMATIQUES 
DES NONCES DE POLOGNE 


VERS LA FIN DU XVIe SIECLE 
ARCHIVES DES PRINCES CHIGI, A ROME, 
ET ANNOTES PAR 


LIISI KARTTUNEN 


HELSINKI 1911 
SUOMALAISEN TIEDEAKATEMIAN TOIMITUKSIA 


HELSINKI 1911 
IMPRIMERIE DE LA SOCIETE DE LITTERATURE FINNOISE 


Au printemps dernier Monsieur le Docteur Henry Biaudet, chef 
de l’expedition historique finlandaise A& Rome, obtenait de l’ama- 
bilite de Son Excellence, le Prince Don Mario Chigi, l’autorisation 
de faire dans les archives de cette illustre Maison des recherches 
concernant la correspondance diplomatique des Nonces Apostoliqunes 
de Pologne durant l’epoque, si interessante pour l’histoire de ce 
pays, qui comprend les quinze dernieres annedes du seizieme siecle. 

Les resultats obtenus au cours de ces recherches, auxquelles 
ii me fut donn& de participer en qualit& d’aide de M. Biaudet, 
furent considerables. Dans l’enorme collection de documents diplo- 
matiques ayant appartenus jadis & Matteo Argenti, le celebre 
„segretario delle ciffre* de Sixte-Quint et de ses successeurs imme- 
diats, nous retrouvämes entre autres un codex entier, ! ne conte- 
nant que des „clefs“ de chiffres diplomatiques de la fin du seizieme 
et du commencement du dix-septieme siecles, codex que M. A. 
Meister, dans sa magistrale &tude sur les chiffres pontificaux en 
general, et sur ceux de Matteo Argenti en particulier ?, a complete- 
ment neglige. 

L’expedition historique finlandaise & Rome ayant justement 
entrepris l’etude des relations entre le Nord-Baltique et le Saint- 


ı Le codex en question, dont la cote d’archive est: Arch. Chigi, M. II. 
56, n’est ni foli&e ni pagine. Il m’est donc impossible de citer les pages 
desquelles j’ai copi& les clefs qui suivent. Au cummencement du codex se 
trouve une liste complöte des clefs qu'il contient, dans l’ordre oü celles-ci 
sont reliees dans le codex möme. ll est done assez facile de retrouver 
chaque fois le chiffre qu’on desire 

? Ofr. A. MEISTER: Die Geheimschrift im Dienste der Päpstlichen Kurie, 
Paderborn, 1906. 


4 Lıısı KARTTUNEN. BIl,; 


Siege durant les premieres anndes du regne de Sigismond III Vasa 
en Pologne, j’ai jug& rendre un service & mes camarades d’etude 
en extrayant du dit codex et en publiant ci-apres les quatre „clefs“ 
suivantes, qui toutes se rapportent ä la correspondance diplomatique 
chiffree des Legats et des Nonces de Pologne durant l’epoque qui 
interesse nos etudes communes. 

Je ferai suivre la publication des „clefs“ proprement dites de 
quelques commentaires concernant la maniere dont furent utilises 
les admirables qualites du systeme de chiffrage pr&conise par Ar- 
genti, en particulier par Germanico Malaspina, eveque de San 
Severo, dont la correspondance presente le plus d’intöret, soit par 
le fait qu’elle est la plus complete de toutes, soit par celui que 
Malaspina fut Nonce de Pologne durant l’&poque la plus interes- 
sante de toute la periode, celle au cours de laquelle eut lieu la 
grande crise qui priva & tout jamais Sigismond Vasa de la cou- 
ronne de Suede. 
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. 


Chiffre du Nonce Germanico Malaspina, öveque de San- 
Severo,' Nonce en Pologne de 1592 & 1598, 


A. Clef pour le chiffrage. 


AB CDEF GH I LMN DO PQUR  S TU 


5 22 21 82 16 01 05 88 18 12 27 67 19 76 00 57 08 56 20 
33 90 5 2 26 70 75 88 17 32 07 29309 69 72 71 59 02 


Z Et Con Non Che Chi Per La Al Ma In I Di Ho 
[1 WW 1: Dan :' U BE ©) BEN ; > Ban, |: BB: Yan A >" ı Ba ı BE Fa Sa; 


ı Ofr. Henkv BiauDeET: Les nonviatures apostoliques permanentes jusqu’en 
1648, pp. 157 et 272, 
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B. Clef pour le dechiffrage. ! 


| Seuls 

(chiffres 
surmountes 
'd’un point) 
‘ 


b c 


non che 


Chiffree nauls: 3 et 4, ainsi que toutes les combinaisons de ces deux 
efias! NM HN et 4 


Commensement ou fin d\une nourelle phrase: k 


' Chese asıys extraonlinaire, on ne embie pas au IVI- sicie avoir 


Wat usaar de tabies spewiales pour je dech’ffrage: du meins nen air jamais 
went une eule au wur de mes macherches en lixl:e. Le awiex Art 
Mn U xD par e\cmrie nen NWTLeat auruna UÜeme warm ins ce 
svere de ef ost Justement velar Juri Zistcrmen a 2 st ml Je remis 
wo partie nvwsstuizer pour shaysun das Sh.Tmes 298 Se Prise dan sa alle 
SSNN Pan 1 est Aue erterde une IS mar muüier me es car 
wo wtvenvertnas Jam TO 

Tray, Nwamın Se cc N ai m m me wem ‘a 
SUP ZE N 7 „uuEE FL See SE Zu NE Zr Zu Sn zur N 


n 


NT FAMILY LUIm.m M Sıscın a 


4 


NET Fa N Ir meine Tr wu Rs mmma a Bei ro 
mM TMLTNLDUTR vnır = -ZIITP DIT Sin a DT UILIE Temım zz x» 
wm N MUT NOTEN NET BIN PINS Mmne= DLr 
NN. SV mr m Turn a IN 


wu FI DISK ZU JE Dune Tiger 


Bll,; 


| 


| 


Abbata 
Abbatia 
Abboccamento 
Abboccarsi 
Abboccato 
Acecio 
Accioche 
Africa 
Allemagna 
Altrimenti 
Agente di 
Ambasere di 
Anabatisti 
Anuersa 
Ancora 
Ancorche 
Apostata 
Arciuesco Gnes- 
nense 
Arciuesce di Leo- 
poli 
Arciuesc®e di Na- 
poli 
Arciuescouo di 


| Areiuescouado di 
Arciduca Ferdi- 


nando di Gratz 
Areiduca Ferdi- 


nando di Tirolo- 


Arciduca Ernesto 

Arciduca Massi- 
miliano 

Arciduca Matthias 


' Arciduca 


Archiduchessa 
Armata 
Argentina 


Chiffres diplomatiques. 


C. Nomenclateur. 


-] 


Auertiments 
Augusta 
Auiso 
Auisato 
Austria 
Austriaci 
Autorita 


Barbaria 
Barbari 
Bascia 
Benche 
Beneficio 
Bohemia 
Bologna 
Bolla 
Breue 


Uasimiro 
Caluinisti 
Cancellieri del 
Regno 
Cancellieri 
Capitano 
Capitulationi 
Capituli 
Oardinal Radiuel 
Oard! Battori 
Oardinal di 
Certamente 
Certificato 
Cifra 
Chiesa 
Christiani 
Christianitä 
Chiaus 
Clero 


Collegio 
Comitij GnÜi 
Comissione 


Comandamento 
Compagnia del 
Jesu 


Communemente 


Come 
Concilio di 
Conuento 


Conuento parti- 


colare 
Conte Palatino 
Conte di 
Contado di 
Contessa di 
Congregatione 
Conueniente- 

mente 
Conclusione 
Con tutto cio 
Corte Cesarea 
Corte di 
Corriere 
Cracouia 
Colonia 
Chiaramente 
Oonfederatione 
Confederati 
Confusione 
Confirmato 
Confirmatione 
Catholiei 


Danari 
Dania 
Danubio 


.191 


112 


112% 
122 


152 
162 
172 
182 
192 
115 
125 
155 
165 
175 
185 
195 
116 
126 
156 


166 
176 
186 


Lıısı KARTTUNEN. BIL; 


mm Po LE mm 2 ns reset un ee — 


Decime 196 | Germania 221 | Legatione 287 
Discordia 117 | Germani 251 | Lettere 297 
Diuisione 127 | Gouernator di 261 | Leuante | 218 
Dieta 157 | Granduca di Tos- Libertä > 
Duca di Bauiera | 167 cana 271 | Luogotenente 258 
Duca di Sassonia | 177 | Granduca di Mos- Laschi ı 268 
Ducadi Bransuich | 187 couia 281 | Lituania | 278 
Duca di Curlandia | 197 | Gran Mastro 291 | Liuonia 288 
Duca di Prussia 118 | Gran Cancelliero | 
Duca di 128 del Reg? di Marescial del 
Ducato di 158 Polonia 212 Reg 298 
Duchessa di 168 | Gran Cancelliero Marescial di 219 
di 222 | Marchese di | 229 
Ecclesiastici 178 | Gratia 252 | Massime 259 
Elettione 188 Massimamente 269 
Elettore 198 | Heresia 262 | Mentre Ä 279 
Elettori del Im- Heretici 272 | Mente ı 289 
perio 119 | Heluetij 282 | Militia | 299 
Elettori Eceei 129 | Huomipi | 292 | Mokti | 500 
Esclusione 159 | Hauendo 215 | Monsignor di 501 | 
Essercito 169 | Hauere 225 | Moscouia 502 
Espediente 179 | Hauto 255 | Moseouiti 505 
Essere 189 Moldauia 506 | 
Essendo 199 | Jesuiti 265 
Euidente 200 | Imperio 275 | Nro Sigm 507 ı 
Euidentemente 202 | Imperatore S. M. Nuntio Aplico 908 
Europa 205 Cosa 285 | Negotio 509 
Imperatrice 226 | Negociatione 510 
Fanti 206 | Imperiali 295 | Nationi 520 
Fantaria 207 | Impresa 256 | Neccessario 0 | 
Fiandra 208 | Italia 266 | Neccessariamente | 560 
Fiamenghi 209 | Italiani 276 | Nemici 570 
Francia 220 | Inghilterra 286 | Nondimeno 980 
Francesi 250 | Inghlesi 296 | Non ostante 50 
Intelligenza 217 | Nauarra 511 
Galee 260 | Intentione 227 
Generale 270 | Instanza 257 | Obedienza 521 
Genoua 280 Occasione 551 
Gente 290 | Lega ı 267 | Occupatione 561 


Gentilhuomo 211 | Legato . 277 | Officio ' 571 


Olanda 
Ordine eccele- 
siasteo 


Ördine equestre 


Palatino di Ura- 
couia 

Palatino di Vilna 

Palatino di Sando- 
mira 

Palatino di 

Parigi 

Parlamento 

Particolar 

Particolarmente 


' Patti 


Perche 


Perecio 
Percioche 


Purche 

Polonia 

Polachi 

Principe di Suetia 
Principe di 
Presidente 
Predicatore 
Protesta 


' Protestatione 


Principi Protes- 
tanti 
Prouincia 
Prussia 
Publicamente 


Quando 


(Juanto 
(Quantunque 
Qualsiuoglia 
Qualsisia 
Quelli 


Chiffres diplomatiques. 


on 
Ne) 
>>) 


on 
On 
SI 


967 
| 977 


587 
997 
915 
928 
998 
| 568 


Questi 


Re di 

Regno di 

Regente di 

Religion Catho- 
lica 

Religione 

Republica di 

Republica xpa 

Re di Polonia, S. 
M. Rega 

Regina di Polonia 


Re di Ongaria 

Re di Bohemia 

Re di Suetia 

Re di Dania 

Regina d’Inghil- 
terra 

Regina di 

Re di Romani 

Roma 

Romani 

Reitri 

Reuolutione 

Raguaglio 

Ribellione 

Ribello 


Sua Stä 

Sua Bne 

Sua Serenita 
Sua Altezza 
Sua Eceza 

S. S. Illma 
S. S. Ra 


978 


S.S. 
Signor 


Sauoia 
Sacramente 
Sassonia 
Sede Apostolica 
Senato 
Senatore 
Soccorso 
Soldati 
Sospensione 
Spagna 
Spagnoli 
Seminarij 
Stato Ecclesia- 
stico 
Stato di 
Suizzeri 
Subcamerario 
Suetia 
Sussidio 
Secretario 


Transiluania 
Transiluano 
Tartaro 
Tartaria 
Tedeschi 
Triegua 
Tratta 
Trattato 
Tanti 

Tutti 
Tuttauia 
Tuttauolta 


Vescouo di Üra- 
couia 
Vesco di Curauia 


619 
629 


Veseo di Posnania | 659 
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| 
Vesco di Plosca ' 669 | Vittoria 708 | Vice Cancelliero 
Vesco di | 679 I Vienna 709 di Polonia 721 
Vescouado di | 689 I Ungaria 710 I Vice Cancelliero 
Varsouia 699 | Vra Santitä 720 | di Lituania 751 
Vaiuoda di Tran- Fra Bie | 750 | Vice Re di 761 
siluania 700 | v. S. Ilm | 780 | Vicario di 771 
Vilna 72 | V. 8. Ra | 770 
' Venetia 7051 V.S. 780 | Zelanda 781 
| Venetiani ! 706 | Ugonotti 7% 
| Vettouaglie : 707 | Vallachi 711 


A di 12 Agosto 1592 pigliai orde da Nro Sre di mandar la pnte Cifra 
& Monsr Malaspina, Vesce di S. Seuero, destinato Nuntio Apostolico in Polo- 
nia alla Mia R.! 


' Annotation manuscrite de Ja main d’Argenti 
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IL 


Chiffre du CGardinal Enrico Caetano, Lögat en Pologne 
on 1596.' 


A. Clef pour le chiffrage. 


AB CDEFGH TI LNMNDO PQUR S TU 
08 2 20 26 3 29 50 52 04 59 63 67 68 75 76 80 07 
28 32 0 5 3 96062 4 8 73 7A 35 7 78 85 86 90 27 
3 42 40 46 3 9 70 2 4 79 8 A 35 8 88 95 96 00 37 
48 43° 44 45 47 


X Z Et Con Non Che Chi Per Del Dal Nel In ID Di 


92 99 98 94 8 556 6 HM 55 57 06 02 
82 | 


! Öfr. H. BıAUDET: Les nonciatures apostoliques permanentes jusqu’en 
1648, p. 257. 
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Chiffres nuls: 11. 12, 13, 14, 15, 16. 17, 18, 19. 
Commencement ou fin de phrase: |. 


! Cfr. la note I a la page 6. 
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C.. Nomenclateur. 


Accio 02 | Albagiulia 022 | Bulgari 036 
Ancor 03 | Albaregale 032 | Bailo | 046 
Adesso 04 | Ambascr Cesareo | 042 
Come 05 | Ambaser di 052 | Card! Radziuil 056 
' Con tutto cio 06 | Arciduca Ferdo Card! Alberto 066 
Co tutto quato 07 di Gratz 062 | Card! Arciduca 076 
Diligente 08 | Arciduca Ferdo Card! Battori 086 
Esser 09 | di Tirolo 072 | Cardinal di 096 
Essendo 30 | Arciduca Massi- Cancellier del 
Final 30 miliano 082 Regno 027 
Grande 40 | Arciduca Mathia | 092 | Cancellier 037 
ı Hauere 50 | Arciduca di 023 | Capitano 047 
 Hauendo 60 | Arciduchessa 033 | Capitulatione 057 
Hauto 70 | Arciuescouo di 043 | Capitoli 067 
Molto 80 | Arciuescouado di | 053 | Cariglea 077 
ı Mentre 0  Armata 063 | Casa d’Austria 087 
Mente 52 | Auiso 073 | Castellan di 097 
Massime 32 | Auisato 083 | Cattholico 028 
Nondimeno 42 | Austria 093 | Cornis 038 
No ostante 52 | Austriaci 024 | Christiani 048 | 
' Onde 62 | Albania 034 | Christianita 058 
Perö 72 Clesellio 068 
Perche 82 | Bascia 044 | Chiaus 078 
| Percio 92 | Barbari - 054 | Collegati 088 
Poiche 23 | Battori 064 | Collegandi 098 
questo 33 | Barutio 074 | Collegation 029 
quello 43 | Belgrado 084 | Confederati 039 
quanto 53 | Braela 094 | Confederation 049 
quando 63 | Buchuest 025 | Consiglio 059 
quel 73 | Bauiera 035 | Consiglier 069 
Subito 83 | Bauari 045 | Conuento 079 
Tutto 93 | Belarbeio di 055 | Constantinopoli | 089 
Tanto 34 | Bosna 065 | Conte di 099 
Taluolta 34 | Boschai 075 | Contado di 200 
| Tuttauia 44 | Bransuich 085 | Conte Palatino 202 
| Uniuersal 54 | Brandeburgh : 095 | Colisuar 203 
Brandeburgensi 026 | Comitii 204 


14 


| Comenda 

ı Comendatore 

| Comission 

Congregatione 

Conclusione 

Confirmatione 

Concistoro 

Comercio 

Comuleio 

Compagnia del 
Jesu . 

Croatia 

' Olissa 

| Curlandia 

| Corachi 

Colonia 

Corrier 

Cifra 


Danari 

Danubio 
Donatiuo 
Dauid Unganod 
Decifrato 
Danimarca 
Duca di 

Ducato di 
Duchessa di 
Decime 


Ecclesiastico 

Elettor del Impe- 
rio 

Elettor 

Elettion 

Esserecito 

Espedition 

Effetuation 


ZEESSESSS 
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Francia 
Francesi 
Fiandra 
Frontiere 
Fortezza di 
Fantaria 
Fanti 


Gr. Duca di Tos- 
cana 

Gr. Duca di Mos- 
couia 

Gr. Cancellier 

Gr. Cane 

Gr. Turcho 

Germania 

Germani 

Gnesna 

Gorisia 

Genghi 

Generale 

Grouernatore 

Guerra 

Giorgia 


Heretici 
Heresie 


Imperatore 
Imperatrice 
Imperiali 
Imperio 
Impresa 
Intelligenza 
Intendimento 
Jeremia 
Infanta di 
Inghilterra 
Inghlesi 
Intentione 


Juriditione 
Interpretation 
Inquisitione 
Inquisitore 


La Santita di N. 
Sre 
Legato 
Legatione 
Lega 
Lituania 
Liuonia 
Laschi 
Luogotenente 
Lutherani 
Lettere 


Monsr di San 
Seuero 
Monsr diCremona 
Monsr Visconte 
Monsr di Caserta 
Monsr di Ossaro 
Monsr di Portia 
Monsignor di 
Marchese di 
Marchesato di 
Moldauia 
Moldauo 
Mosco 
Moscouita 
Matrimonio 
Massimilianeste 
Marescial 
Madama di 
Ministri 
Malacrida 


Nro Sig 
Nuntio Cesareo 


BILs 


Nuntio di 
Nuntiatura 
Nobile 
Nobilta 
Negotio 
Negotiation 
Nicopoli 
Nadasti 


Obedienza 
stico 


Ordine 
Ordinanza 
Öccasione 
Opositione 
Östinatione 
Östinati 
Officio 
Officiali 
Ofisan 


Papa 
Palatino di 
Parlamento 
Palfi 
Patriarcha 
Pollonia 
Polloni 
Pollacho 
Pollachi 
Plosca 


u TE a ee 


silua 
Principe di 
Principessa di 
Presidente 


Protestanti 


Ordine Ecclesia- 


Ordine Equestre 


Principe di Tran- 


Padri del Jesu 
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Politici 
Prussia 
Prouincia di 
Predicanti 
Predicatori 


Re di, Francia 
Re di Spagna 
Re di Pollonia 
Re di.Romani 
Re di 

Regno di 
Regina di 
Religion 
Republica 
Rastiani 
Ragionamento 
Raguaglio 
Radunanza 
Riforma; 
Rilapso 

Rebel 
Rebellion 
Ronfo 


Suu Sta Sua Bne 


Sua Mtä CGesa 
Sua Mi Chria 
Sua Mtä Catca 
Sua Mi Regia 
Sua Mita 

Sua Sra ]]Ima 
Sua Alta 

Sua Eccz 

Sua Sigre 
Sede Apr 
Serenissim. 
Signor 
Signoria di 
Spagna 


482 
492 


Spagnoli 
Sauoia 


Sassonia 


| Suetia 


Stefano Batori 
Siculi 

Siculia 
Suizzeri 
Senato 
Senatori 
Subcamerario 
Soldati 
Soldatescha 
San Dominio 
Strigonea 
Stato di 
Sangiache 
Secretario 


Transiluano 
Transiluania 
Tartaro _ 
Tartarescho 
Trauzen 
Turchescho 
Trattatione 
Tesorier 
Tenesuar 
Turcho, Turchi 
Ternouicz 
Tifempach 
Triegua 


Vra Sta Vra Bne 


V.S. Illma 


Vice Cancelliere 


Valacho 
Valachia 


499] Vaivoda 


423 


Varadino 
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Ho riceuto 509 


Ungaria 497 


Ho deliberato 
| Vienna | 428 | Ho detto 469 | Ho risposto ı 920 
| Varsouia "438 | Ho expedito 479 | Ho scritto 530 
' Venetia 448 fatto Ho uoluto 540 
| Venetiani 458 inteso Ho comnunicato | 550 
| Vescouo di 468 inuiato Vescouo di Lassa 500 | 
| Vescouado di | 478 mandato Monsr Mellino |! 570 | 
Vilna : 488 | Ho parlato 503 | Abbate 580 | 
Vschochi 498 | Ho persuaso 504 | Mio Nepote 322 
Vittoria 429 | Ho proposto ' 505 | Ant» Caetano 5 | 


Pre giustiniano | 532 
Prot firleo 542 
Vesc® di fano | 552 


Ho penetrato | 906 
Ho pensato 907 
Ho proposto ‚08 


en 
NS) 
De) 


Ho coneluso 


Ho considerato 449 


Jo Cesare Rapondi'!' ho riceuuto in nome del Sr Card! Caetano mio 
Sw do Legato di Polonia dal Sre Matteo Argenti la Contracifra della pre- 
sente insieme con la commune uecchia tra li Nuntij g° di 23 d’Aprile 1596. 
Jo Cesare Rapondi manupp®. 


ı Gio Cesare Raspondi, abbreviateur du cardinal Caötano, reconnait 
avoir recu d’Argenti le chiffre destine au legat. Argenti parait avoir ete 
un fonctionnaire tres soigneux: au bas de chacun des chiffres du codex 
M. Il. 56. nous trouvons soit une reconnaissance du m&me genre. qui est 
alors toujours autographe, soit une annotation d’Argenti lui m&me indiquant 
la date de l'’expedition du chiffre au destinataire. (Cfr. plus haut, le chiffre 
de Malaspina.) 
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II 


Chiffre du Gardinal Giocosa &ev6que de Gaserta, 
Legat en Pologne en 1596. ' 


A. Clef pour le chiffrage. 


ABCDEFGH TLMNDO PRQURS TU 


82 32.08 09 24 03 39 44 06 49 4 338 89 22 28 20 02 
92 80 29 34 30 26 69 40 84 33 42 38 00 04 


Z Et Con Non Che Chi Per Del Dal Neil In Di I 
9 66 0 60 4 86 96 43 68) 83 93 YA 88 


! Il ne peut ötre question ici que de Benedetto Mandina, eväque de 


Caserta de 1594 & 1604, annee oü il mourut, et qui fut en effet envov& en 
Pologne en 1596. Mais Mandina n’ a jamais ete cardinal et la rubrique ınise 
en töte du chiffre ne peut &tre qu’une erreur commise lors de l’assemblage 


du codex M. II. 56. 
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B. Clef pour le dechiffrage.! 


0 1 2 3 4 5 6 7? 8 9 Seuls. 
o It ulfjaul i e id 
I Zu Ka DE DE TE DE DE EEE 
BIBREIHIBEDELNE 
ISSN IE EL TEEN NEENN 
4 |m | r det h che p|ı 
HEEmunaueeE 
i ZI ET N LINE LIE 
ZU DE DT KT DE 
|: en tel [te 
s on! |a inlal (perl | Im 


Chiffres nuls: 1, 5, 7, ainsi que toutes les combinaisons de ces trois 
chiffres: 11, 55, 77, 15, 17, 57, 51 ete. 


ı Cfr. la note 1 & la page 6. 


BI; 


Arciduca 
Arciuesco di 
Arciuescouado de 
Ambasr di 
Armata 

Austria 

Austriaci 
Audienza 


Bauiera 
Bransuich 
Bohemia 
Barbari 


Bascia 


Card! Radzuel 
Card! Batthori 
Cardinal di 
Cancelliero 
Christiano 
Catholico 


| Comitij 


Camra Apea 
Capitano 
Colonello 


ı Congregatione 


Consiglere 


' Conte 
‘ Contado di 


Chiaus 
Uracouia 
Colonia 
Confederatione 
Curlandia 

Cifra 


' Curriero 
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Duca di 
Ducato di 
Danari 
Decime 
Decifrato 
Dieta 


Elettore 
Ecelesiastico 
Essereito 


Francia 
Fiandra 
Fanti 
Fanteria 


Gr. Duca di 
Gr. Cancelliero 
Gouernator di 
Generale 
Germania 
Gratz 

Gnesna 


Heretici 
Helvetij 


Imperatore S. M. 
Cesa 

Imperio 

Imperiali 

Impresa 

Iufanta di 

Italia 

Italiani 

Inghelterra 


C.. Nomenclateur. 


BEERSS 


Legato 
Lega 
Lituania 
Liuonia 
Lettere 


Marchese di 
Monsignor di 
Massimiliano 
Massimilianeste 
Mosco 

Moldauo 
Moscouita 
Moldouia 


Nro Sigre S, Sta 
S. Bne 


| Nuntio 


Negotio 
Negotiatione 
Nobile 


Obedienza 


Ördine equestro 


Papa 

Palatino d’ 

Principe di Tran- 
sila 

Prineipe di 

Polonia 

Pollachi 

Polloni 

Prouincia di 


Re di Frana S. 
Mtäi Chrma 
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389 
390 
392 
393 
394 


396 


Re di Spagt S. 
Mi Catca 


Re di Polonia S. 


M'ä Reg 
Re di 
Regno di 
Regina di 
Religione 
Republica 


Serenissime 
Sua MA 
Sua Altar 
Sua Ecera 
9. S. Illma 
8.8. 
Signor 
Signoria di 
Sede Apeca 
Spagna 
Sassonia 
Strigonia 
Suetia 
Senatore 
Soldati 


Cifra Con 1l'Illmo Sre 
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Secretario di 


Trasiluano 
Transiluania 
Tirolo 

Tartare Tartaro 
Tedeschi 
Turcho Turchi 


Vescouo di 
Vescouado di 
Varsouia 
Venetia 
Venetiani 
Vilna 
Vienna 
Ungheria 
Vallachia 
Vice Canco 
V. S. Iljma 
V.S. 


Accio 
Ancor 
ben 


ı Cfr. la note 1 a la page 16. 


Card. di Giocosa. 


Essere 
Essendo 
Grandemite 
Grande 
Hauere 
Hauendo 
Hauto 
Massimamte 
Molte 
Mentre 
Mente 
Nodimeno 
Onde 
Pero 
Percio 
purche 
poiche 
queste 
quello 
quanto 
quando 
tutte 
tante 


Data per ordne dell’Illmo Sr 
Aldo dato a me il di ult° xbre 1595. Data a Sua Sra Illma in mano propria 
il di pro Gennro 1596. ! 
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IV. 


Chiffre de Monseigneur Glaudio Rangoni, Evöque de Reggio 
di Lombardia, Nonce ordinaire en Pologne de 1599 & 1606. ' 


A. Clef pour le chiffrage. 


AB CDEF GH I LM O PQUR S TN U 
20% 49 08 5 4 97 6 7 A 9 40 750 50 4 1 


X Z Et Con Non Che Chi Per Del Dal Nel TI Di MA 
0, 75 oo 1 2 14 15 1 12 83 19 01 20 21 


B. Clef pour le dechiffrage.? 


010095 1268 92 10 1 72 14 15 16 17 18 19 


x ii s bu a i e o et con non che chi per del dal nel 


2ı 40 44 45 47 50 54 55 57 70 74 75 77 
mpn fcetg rh dm z qu 


Chiffres nuls: 3. 
Commencement ou fin de phrase: (+) 


ı Ofr. Hexnev BiaupET: Les nonciatures apostoliques permanentes jusqu’en 


1648, pp. 157 et 281. 
? Ici le chiffre est si simple qu'il ne vaut pas la peine de donner ä la 


clef de dechiffrage la forme de tableau. 


Arcıduca 
Archiduchessa 
Arciuescouodi 
Arciuescouado di 
Ambasr di 
Audienza 
Austria 

Austriaci 


Brandeburgh 
Brandeburgensi 


Cardinal di 
Cancellier 
Cattholico 
Christiano 
Conte Palatino 
Conte di 
Contessa di 
Comitia 
Confederatione 
Cracouia 
Colonia 
Curriero 

Cifra 


Duca Carlo 
Duca di 
Ducato di 
Duchessa di 
Danari 
Dieta 


Elettori 
Eletion 


Ecclesiastico 


‚ Essercito 
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Francia 
Fiandra 
Fautori 
Frontiere 


Gr. Duca di Tosca 
Gr. Cancelliero 
Generale 
Gouernatore 
Germania 


Helvetij 
Heretici 


Impre S. M. Cesa 
Imperiali 
Imperio 
Imperatrice 
Impresa 
Intelligenza 
Intendimento 
Inghilterra 
Inquisitore 
Inquisitione 
Italia 


Legato 
Legatione 
Lettere 


Monsr di San 

Seuero 
Monsignor di 
Massımiliano 
Massimilianesti 
Marchese di 
Mosco 


ET JG u 
SG 


C. Nomenclateur. 


Moscouiti 
Moldauia 
Moldauo 


Nro Sigre 
Nuntio 
Negotiatione 
Negoti 
Nobilij 
Nobiltäa 


Obedienza 
Occatione 
Ordine equestre 


Papa 
Palatino di 
Principe di 
Pollano 
Pollachi 
Polonia 
Politici 
Protestanti 
Predicanti 
Prouincia di 
Prusia 


R& di Polonia 
R& di 

Regno di 
Republica 
Religion 
Raguaglio 
Raggionamento 
Revolutione 


Sua Sta S, Bue 


BIlls 


3 


ı 420 


BI, 


Sua Mt 
Sua Alta 
Sua Ecca 
Serenessimo 
Signoria di 
Signor 
Senatore 
Spagna 
Sede Apr 
Svezia 
Svizzeri 
Secretario di 


Transiluano 
Transiluania 
Tartaro 

| Turcho Turchi 
Trattato 
Trattatione 451 
Triegua 452 


Chiffres diplomatiqnes. 


Vesco di 
Vescouado di 
Vice Cancelliero 


Varsouia 
Valachia 


Ungaria 


Venetia 
Vaiuoda 

V. Sta V. Bne 
V.S, Iilma 
VS. 


Accio 
Ancor 
Adesso 
Come 
essere 
Essendo 


gran 29 
Hauere 02 


Hauendo 
Hauto 
Molto 
Mente 
Mentre 
Nondimeno 
Nonostante 
Onde 
perche 
poiche 
perciö 
questo 
quello 
quanto 
quando 
tutto 

tanto 
taluolta 
tuttauia 
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Io Claudio Rangoni di Reggio ho riceuuto dal Sr Matteo Argenti 
Secretario delle Cifre di N. Ste la presente contra cifra con la commune 


Qlle 


delli Nuntii per seruitio di N. S. nella Nuntiatura mia di Pollonia. 


di 26 Marzo 1599. 


Io Claudio Rangoni. ! 


ı Cfr. la note 1 & la page I6. 
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Si maintenant nous Comparons ces quatre chiffres entre eux 
au point de vue technique, c’est-A-dire an point de vue des diffi- 
cultes qu’on aurait A les dechiffrer au cas oü l’on n’en connaitrait 
pas la clef, nous constatons immediatement entre eux de tres gran- 
des differences. 

Dans le chiffre compose par Matteo Argenti pour le cardinal 
Caötano toutes les lettres de l’alphabet, sauf X et Z tres rarement 
employes, peuvent &tre representees de trois manieres diff6rentes. 
Les plus importantes de toutes, les voyelles, poss6dent möme quatre 
signes differents chacune. Le nombre des „chiffres nuls“ est CON- 
siderable (neuf), et ils sont choisis de maniere que ce ne soit pas 
toujours les deux memes chitfres, ou leurs combinaisons entre enx, 
qui repr6sente la nullite. Enfin le nomenclateur est &norme et 
complique&. 

Si maintenant nous passons au chiffre destine a Germanico 
Malaspina nous constatons de suite une difference notable avec le 
precedent. L’eveque de San Severo n’a A sa disposition que deux 
signes differents pour chaqu’une des lettres de l’alphabet, y compris 
les voyelles. Pour indiquer la nullite jl na que deux chiffres, tou- 
Jours les memes, ne lui fournissant en tout que six combinaisons 
differentes. Son nomenclateur est, il est vrai, tout aussi complet 
que celui du cardinal Caötano, mais il est Compose avec moins 
de soin.! 

Le chiffre donne a (sermanico Malaspina n’en est pas moins 
encore un chiffre parfaitement digne de la haute reputation dont 
Jouissait la chancellerie pontificale en mätiere de cryptographie. 
C'est encore un chiffre qui aurait donne beaucoup de fil a retordre 
& qui aurait tent& de le dechiffrer sans clef. Sous ce rapport ]a 
le chiftre donne au cardinal-l&gat Giocosa constitue deja un notable 


—— 


' 1 y manque un grand nombre de mots qui generalement font, et 
avec raison, partie de tout nomenclateur, ainsi pero, nobita etc. 
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pas en arriere. Ici nous n’avons pour certaines lettres de l’alpha- 
bet, et parmi celles-ci des lettres aussi frequemment usitees que le 
G, le P et le QU, qu’un seul signe. Les chiffres nuls sont nombreux 
il est vrai, mais ils presentent le grave defaut d’etre toujours com- 
poses «(es mömes trois chiffres. Enfin, chose infiniment plus grave, 
le nomenclateur, la partie la plus importante des chiffres diplomati- 
ques, puisque c’est elle qui contient tous les noms propres et tous 
les mots les plus usites, le nomenclateur, dis-je, est ici consid£@rable- 
ment restreint. 

Et cependant, tout mediocre qu’ıl soit au point de vue tech- 
nique, le chiffre du cardinal Giocosa n’en est pas moins un excel- 
lent chiffre en comparaison du dernier de notre serie, celui donne 
a monseigneur Rangoni. Ici decidement Matteo Argenti pousse la 
nonchalance & ses limites extr&mes. On dirait qu’il fait. expres de 
negliger toutes les regles les plus &lementaires de la science du 
chiffrage. ! Les lettres de l’alphabet, y compris les voyelles, ne 
sont plus repr6esentees que par un seul et unique nombre; les chiff- 
res nuls sont reduits & un seul, enfin le nomenclateur est reduit & 
des proportions qui ne peuvent &tre taxdes que de derisoires si on 
les compare ä& celles des chiffres donnes simultan&ment aux autres 
nonces. Et notons le bien, ce chiftre si miserable est destine a un 
nonce ordinaire, dont la correspondance avec la Curie sera par ce 
fait m&me plus facilement surveillable, plus facilement interceptable 
que celle d’un envoy& extraordinaire, ce chiffre est destine a un 
des nonces les plus importants et & une &poque oü le royaume 
aupres duquel ce nonce represente le Saint-Siege traverse une crise 
politique de la plus haute importance. 

Or un examen, m&me tr&s superficiel, des autres chiffres conte- 
nus dans le codex Arch. Chigi, M. LI. 56. nous montre immediate- 
ment que cette inconcevable uoncurrence dans l’elaboration des 
chiffres diplomatiques n’est nullement generale. Bien au contraire: 


! Cfr A. Meister: Die Geheimschrift im Dienste der Päpstlichen Kurie, 
Paderborn 1906. On trouvera un expose tres succint de ces regles dans 
l'’etude de H. Biaudet: Sirte-Quint et la candidalure de Sigismond de Suede 
au tröne de Pologne, p. 5. 
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Matteo Argenti e&tait un passionne de la cryptographie; au cours 
de sa longue carriere il ne fait que perfectionner ses methodes; 
a mesure que s’ecoulent les anndes ses chiffres deviennent de plus en 
plus parfaits. Seuls les chiffres destines aux nonces de Pologne 
font exception & la regle et deviennent au contraire de plus en 
plus miserables. 

Il est Evident que nous nous trouvons ici en presence du fait 
deja signal par M. Henry Biaudet de la conviction profonde d’Ar- 
genti lui meine, qu’en Allemagne, en Suisse, en Pologne et en Suede 
on n’a aucune idee de chiffrage serieux. Dans ces pays les notions 
sur cette science sont si primitives que lorsque par hasard on reus- 
sit ü y intercepter les depeches chiffrees de quelque agent etranger, 
on se borne a les brüler, sans möme essayer de les dechiffrer“. ! 

Dans de telles conditions A quoi aurait il servi en effet de 
perdre un temps precieux, de se donner une peine considerable & 
„ppliquer au chiffrage de la correspondance diplomatique des me&- 
thodes eryptographiques delicates et fastidieuses, alors qu’on pouvait 
parfaitement et en toute securite faire a moins! La voie & suivre 
etait du reste indiquee par l’experience toute recente. Lors de la 
nonciature du predecesseur de Malaspina, l’archeveque de Naples, 
Annibale di Capua. la chancellerie pontificale avait correspondu 
avec celui ci au moyen d’un chiffre tres complique et dont le de- 
chiffrage necessitait beaucoup de soin et surtout beaucoup de 
temps. 2 Simultan&ement les ambassadeurs d’Espagne a Rome et ä 
Prague employaient pour leur correspondance avec Annibale di 
Capua des chiffres d’une simplicit& presque enfantine, 3? mais qui 
presentaient le considerable avantage de pouvoir @tre manie par 
qui que ce füt et de rendre ainsi les ambassadeurs ind&pendants 
de la presence de l’abbreviateur. Or, & en juger du moins par la 
correspondance en question, aucune de ces depeches n’avait jamais 
ete dechiffree, bien que plusieurs aient &t& interceptees. C’etait 

' Cfr Hesey BiauDET: Un chiffre diplomatique du XVI siecle, p. 12. 

® Cfr Henry BIauUpET: Sixrte-Quint et la candidature de Sigismoand de 
Suede au tröne de Pologne, p. 3. 

® Cir Hesky BIaUDET: Un chiffre diplomatique du XVI siecle. 
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donc peine perdue que de s’en tenir aux syst@mes les plus compli- 
ques de la eryptographie. 

Mais, objectera-t-on, Argenti exag£rait peut Etre, et le mepris 
qu’il affectait pour les capacites des Polonais et des Suedois en 
matiere de dechiffrage n’etait peut-etre pas partage& par les agents 
diplomatiques r&sidant sur les lieux m&mes. 

Pour nous assurer de la realit&E nous allons examiner quelque 
dep&che d’un nonce residant en Pologne, p. ex. de Germanico Ma- 
laspina. 

Les archives de la Maison Chigi renferment entre autres la 
collection complete des chiffres originaux, c’est-A-dire non dechiffres. 
du dit nonce au cardinal-secretaire-d’Etat A partir du 21 Aoüt 
1592, jusqu’au 22 Septembre 1596. Je choisis dans le tas et je 
transcris ci-dessous le commencement d’une depeche datee: Stock- 
holm le 9 Novembre 1593. 


21196756186720155620565615201815121567192218125615181221 
Continuatuttauialanobiltaile 


196720166756192119271867211815561940816221667 1218081667 1556 
onuentocominciato sebenlisenal 


19571852197619181257160816675618271667561901155656198215458 
oridopoilresentimentofattodasM. 


940818081967 19150856 16672056188216186756 1657201667 185720184 
sisonoastenultideinteruenirvwui 


081808157616571921881612195719081967191812821857 16561957181 
sisaperochelorosonoildiretori 


9821816080819421196720166796191656 152056561957 1882181905671 
odiesso conuentoetauttoridiogn 


85716081912205618196716218816081876180512181582151257 160856 
iresolutionechesipigliadalrest 


19821612121567192218125615561857155615821512195219761657181 
odellanobiltatiratadalouoroperi 
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267150819488181657 187657 16081667561957671915458941218150557 
Inaso hieripresentornoasSM. liagr 


15201818218816765716561667821967198815201657571821211620205 
aurichepretendonohauerricceuu 


6188215121218765716821621160808195718821612121545894 .... etc. ! 
tidallipredecessoridellasM. 


Or, si maintenant nous comparons ce fragment de chiffre avec 
la clef correspondante telle que nous l’avons reproduite au com- 
mencenient de la presente etude, nous constatons en tout premier 
lieu que Germanico Malaspina ne fait usage pour chaque lettre 
de l’alphabet que d’un seul des deux chiffres que comporte 
pour chaque lettre sa clef de chiffrage (toujours le premier des 
deux chiffres indiques). En d’autres termes Malaspina degrade de 
plein gr&e et seiemment l’excellent chiffre que lui a donn& Argenti 
au rang d’un crytogramme enfantin que le premier venu pourra 
dechiffrer pour peu qu'il se donne la moindre peine de le faire. ? 

Et comme si cela ne suffisait pas deja, Malaspina accumule, 
meme dans son chiffre „simplifie* faute sur faute et toutes plus 
impardonnables les unes que les autres. 

Ainsi des deux „chiffres nuls* qu’il a a sa disposition, et dont 
il pourrait tirer six combinaisons differentes, il n’en emploie qu’un 
seul, le 4. et encore le fait il d'une maniere parfaitement absurde. 


! Texte: Continua tuttavia la nobilta Ü convento comminciato, sebben gli 
senalori dopo il risentimento falto da Sua Maesta si sono astenuli di interve- 
nirvi. Si sa pero che loro sono il diretlorio di esso convento et gli aulori di 
ogni resolutione che si piglia dal resto della nobilla lirata da loro per il naso. 
Hieri presentarono a Sua Maesta gli aggravii che pretendono havere ricevuli 
dalli predecessori della Maesta Sua. 

? Longtemps avant d’avoir decouvert dans les archives de la Maison 
Chigi les clefs des chiffres des nonces de Pologne nous possedions deja ä 
l’expedition finlandaise celle du chiffre de Malaspina, reconstruite par M. 
Biaudet d’apres quelques chiffres originaux du dit nonce conserv6s aux 
archives du Vatican. 
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Au lieu d’en parsemer son chiffre de facon & empöcher qu’on ne 
decouvre par trop facilement le groupement deux & deux des chiff- 
res representant chaque lettre, il trouve moyen, dans les neuf lignes 
de chiffre ci-dessus reproduites, de le placer trois fois en töte et en 
queue du nombre 589, extrait du nomenclateur et signifiant Sua Maesta, 
comme pour bien signaler ce groupe & l’attention des indiscrets. ! 

Pour exprimer les particules et syllabes in, 2, la, di, da, ma, 
con, che, chi, per, non, etc. etc., si frequentes dans la langue ita- 
lienne et par consequent si dangereuses au point de vue crypto- 
graphique comme introduisant dans le chiffre une röpetition con- 
stante de certais nombres, Malaspina a & sa disposition toute une 
serie de sigles varies, dont, bien entendu, il Evite soigneusement de 
se servir. Dans ses d&p£ches chiffrees on rencontre & chaque ligne 
les groupes 211967 (con), 761657 (per), 218816 (che), etc. etc., tous 
singulierement caract£eristiques et parfaitement suffisants pour per- 
mettre a un abbreviateur tant soit peu exerc& de reconstituer la 
clef du chiffre. Et la faute est d’autant plus &norme que le chiffre 
d’Argenti permet pour chacune de ces particules de tres nombreu- 
ses combinaisons. Ainsi con p. ex. peut s’&crire de neuf manieres 
differentes: 65, 211967, 212907, 212967, 211907, 511967, 512907, 
512967, 511907. 

Une autre faute enorme que commet Malaspina est celle de 
redoubler les consonnes en r&petant deux fois de suite le mäme 
chiffre. Rien que dans les neuf lignes reproduites ci-dessus cette 
faute se r&epete dix fois. ? 

Enfin !’eveque de San Severo ne tient aucun compte du colos- 
sal nomenclateur que la pr&evoyance d’Argenti a mis a sa disposi- 
tion. Möme en laissant de cöte les particules, syllabes et petits 
mots dont nous venons de nous occuper, les neuf lignes de chiffre 
reproduites ci-dessus ne contiennent pas moins de neuf mots qui 


' Au cours des innombrables dep£ches envoy&s par Malaspina durant 
l'’expedition de Sigismond IlI en Suede la formule 45894 se rencontre & 
presque chaque ligne des depöches. 

ı 'Tuttavia, fatto, esso, autiori, della, riccevuti, dalli, predecessori, della, 


agravii. 
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auraient du etre rendus au moyen du nonıenclateur: Zuttavia, con- 
vento (2 fois), sebbene (qui aurait du ätre remplace par benche), 
senatori, havere, et Sua Maestä (3 fois). De tous ceux-ci Malaspina 
n’a utilise le nomenclateur que pour le dernier, et nous avons vu 
plus haut de quelle maniere absurde il l’a fait. ! 

Il y aurait encore nombre de remarques & faire au sujet de 
la nonchalence inconcevable de Malaspina dans l’emploi du chiffre 
a lui confie, nombres de fautes & relever. Arretons nous n&anmoins 
ici; les exemples deja cites suffisent amplement. ? 

Je tiens cependant & faire ressortir une fois de plus que le 
chiffre dont j’ai reproduit ci-dessus neuf lignes n'est en aucune 
facon choisi; je l’ai pris au hasard parni les copies de M. Henry 
Biaudet, et celui-ci, qui pour ses &tudes particulieres a depouille 
toute la correspondance chiffree de l’&v&que de San Severo, a con- 
state que les fautes signaldes ci-dessus par moi se retrouvent dans 


ı Dans les depäches envoyees durant l’expedition de Suöde Malaspina 
n'utilise dans la regle le nomenclateur que pour designer: le roi, le duc 
Charles de Södermanland et deux ou trois autres prircipaux personnages. 
Gräce & ce fait on devine de suite de qui il est question. 

?: Möme en ne se servant que d’une seul des deux chiffres que com- 
porte sa clef pour chaque lettre Malaspina aurait pu rendre son chiffre par- 
faitement indechiffrable. Il n’aurait eu pour cel& qu’a s’en tenir aux regles 
prescrites. Voici quel aurait ete dans de telles condition le commencement 
de la depeche reproduite ci-dessus. 

655602015568841215671922181256152316132119271867211815561942 

082265548219761925716081667561827166756190115561945893 

Les corrections, indiquees en italique sont les suivantes: 

Dans continua, la syllabe con est rendue par -65, in par 0 

Le mot tuttavia est exprime par le chiffre 688 du nomenclateur, prc- 
cede et suivi de chiffres nuls. 

M&me procede pour il et convento, sauf qu’ici, le sigle tres special pour 
il rend inutile les chiffres nuls. 

Sebbene est remplac& par son synonyme benche qui nous permet d’em- 
ployer le nomenclateur. 

Les deux mots ? senatori sont traduits par sigles. 

De meme pour d qui suit dopo. 

Enfin le groupe 45844 ıSua Maestä) est vari&e en 45843. 
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toutes les depeches du nonce sans aucune exception. M. Biaudet a 
relev& tout particulitrement que dans l’&norme masse des depeches 
de Malaspina il n’est jamais fait usage des seconds chiffres indiques 
pour chaque lettre dans la „clef pour le chiffrage“ composee par 
Argenti. 


En resume nous voyons donc que si d’un cöt& la chancellerie 
pontificale fait preuve d’une certaine nonchalance dans l’elaboration 
des chiffres destines aux nonces de Pologne deja du temps de Ma- 
laspina, d’un autre cöt& ces m&@mes nonces, mieux & mäme que 
quiconque d’autre de juger des consequences &ventuelles qu’aurait 
pu entrainer cette nonchalance, loin de tächer d’y remedier, ren- 
cherissent encore dans le sens de la nögligeance et expedient & la 
curie des depeches qu’il est presque ridicule d’appeler chiffrees. 
Or, certes il ne viendra & lidee de personne de taxer des diplo- 
mates comme Finrico Caötano, Annibale di Capua, Germanico Ma- 
laspina et autres ni d’incapacite ni d’imprudence. Si donc ils se 
sont permis de telles negligences c’est qu’ils pouvaient le faire en 
toute securite. 

Si done en parcourant chronologiquement les chiffres des non- 
ces de Pologne durant les dernieres annees du XVle et les premie- 
res du XVlIe siecles nous constatons qu’ils deviennent de plus en 
plus mediocres au point de vue de la technique ceryptographique, il 
ne nous faudra pas pour celä en conclure & une decadence de l’art 
du chiffrage dans la chancellerie pontificale, mais tout simplement 
& une ignorance absolue de cet art chez les Polonais et les Suedois. 
Si severe qu’il fut jugement d’Argenti & ce propos nen £tait pas 
moins merite, et il eut ete ridicule d’astreindre la diplomatie pontificale 
& un chiffrage complique et prenant un temps considerable, alors qu’on 
pouvait parfaitement se tirer d’affaire avec des chiffres tres simples. 
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L’ambassade de Bartolomeo Powsinski 
a Danzig en 1593. 


Un des &venements les plus importants se rattachant A la pre- 
miere exp6dition en Suede de Sigismond Vasa est sans contredit 
l’ambassade de Bartolomeo Powsinski & Danzig en 1593. Chose 
curieuse, cette mission n’a cependant presque pas 6t& 6tudiee. Ha- 
RALD HJÄRNE, qui & publi&€ un ouvrage special sur les voyages de 
Sigismond, ne parle qu’en passant de cette ambassade. I releve le 
fait qu’un ambassadeur du Pape parut a Danzig devant le roi, „por- 
teur d’une somme d’argent assez considerable et d’indications con- 
cernant la meilleure maniere de pre&parer le r&tablissement du catholi- 
cisme en Suede“.! Hjärne n’a rien de plus & dire au sujet du 
contenu de ces indications. Il console tout simplement le lecteur 
par la peu &difiante information qu’un historien polonais, Jan AL- 
BERTRANDI, la seule source „italienne“ de l’auteur, a eu, lui, part de 
deux copies d’une instruction & Powsinski ainsi que d’un chiffre 
adress& au nonce Germanico Malaspina. Il est vrai qu’il renvoie le 
lecteur — et c’est deja plus instructif — & LEoroLD RANKE, qui a 
fait usage du premier de ces documents. 2 

Dans les collections recueillies par l’expedition historique fin- 
landaise & Rome il existe cing fiches se rapportant & differentes 


ı HARALD HJÄRNE: Sigismunds svenska resor. Bidrag ur polska och 
italienska källor. Upsala 1884. p. 34. 

2 LEOPOLD RAnKE: Die Römische Püpste in den letzten vier Jahrhun- 
derten. Leipzig 1878. IL p. 246. | 
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copies de la dite instruction. J’ai consult ces copies, je les ai 
compar6ees les unes aux autres et j’ai constat& qu’elles sont con- 
formes, & quelques differences pres, relatives au style et peu im- 
portantes du reste. Ayant encore retrouv& cinq exemplaires du 
chiffre ei-dessus mentionne et trois d’une depeche dans laquelle 
Powsinski rend compte de l’audience que lui & donnee Sigismond & 
Danzig, j’ai decide de publier ces documents en les accompagnant 
d’une courte relation de l’int6ressante ambassade. 

Maintes difficult6s se pr6senterent & Sigismond lors de son ex- 
pedition en Suede. DI n’eut pu les vaincre sans l’appui effectif de 
la Curie, qui se rendait fort bien compte de l’importance d’un roi 
comnmn & ce pays et & la Pologne pour les projets de conversion 
catholiques diriges contre la Suede. Alors qu’il 6tait encore legat 
du Pape en Pologne, le cardinal Ippolito Aldobrandini avait dejäa 
beaucoup fait pour rendre solide la position de Sigismond vis-A-vis 
de Vetranger.? Gräce & son intervention le trait& de Beuthen- 
Bendzin avait et& conelu, 6&tablissant de meilleures relations entre 
le roi de Pologne et l’empereur. Et lorsque les Habsbourgs avaient 
tarde d’accomphr les stipulations du trait& le cardinal s’etait etforce 
a aplanir les diffieultes qui s’en &taient suivies. En surplus Aldo- 
brandini avait &te un des plus actifs fauteurs du projet de marier 
Sigismond a une archiduchesse d’Autriche. Elev& au siege ponti- 
fical sous le nom de Clement VII, son premier soin fut d’envoyer 
(sermanico Malaspina, &ev&que de San Severo, 2 en Pologne pour y 
representer le Saint-Siege en qualit& de „nuntius ordinarius“. Mala- 
spina cut pour mission d’apaiser les differends qui menacaient de 
ruiner lautorit&e du roi dans son nouveau royaume. La situation 
etait si mauvaise, que le nonce s’attendait deja aux pires &venements. 
Mais gräce & la tenacit& et & l’habilite de Malaspina, elle ne tarda 
pas a s’ameliorer; il reconcilia les grands seigneurs, jaloux et d’hu- 


ı „Relazione del uiaggio fatto dal Cardinale Aldobrandino legato di 
Polonia“. Bibl. Vallie. Z. 80, f. 42. 

? HExnkY BiAUDET: Les Nonriatures Apostoliques permanentes jusqu'en 
1648. Helsinki 1910. p. 31. 


Bll,e L’ambassade de Bartolomeo Powsinski & Danzig en 1593. 5 


meur belliqueuse, il dissipa leur inquietude au sujet de l’expedition 
projet6e du roi en Suede et il les entraina & donner leur soutien aux 
vastes projets de l’Eglise catholique. ! Le r6sultat, en un mot, de- 
passa les esperances les plus optimistes. Les Etats, qui avaient 
failli se dissoudre sans rien avoir d&cid6, donnerent au dernier mo- 
ment leur consentement au depart de Sigismond. Ils s’engagerent 
a l’attendre jusqu’au jour de la Toussaint de l’annee suivante, s’op- 
posant jusque la & toute tentative de provoquer une nouvelle &lec- 
tion; enfin une somme de 200,000 florins fut votse de la part de la 
Pologne et une seconde de 100,000 florins de la part de la Lithuanie 
pour pourvoir aux frais de voyage du roi.? 

A V’ouie de cette issue si favorable des discussions de la Diete 
Clement VIII, qui avait suivi avec la plus grande attention le d&velop- 
pement des affaires de la Pologne, s’empressa d’envoyer un ambassa- 
deur special aupres du roi. Son choix tomba sur un Polonais, Bartolo- 
meo Powsinski,® attach@ & la cour du Pape en qualit& de „cubicularius 
secretus*. Serviteur d&vou6 du Pape et en möme temps sujet fidele du 
roi, Powsinski paraissait tout comme predestine pour cette mission. * 
L’annee pr&c&dente Clement VIII avait prie Sigismond d’anoblir des 
la prochaine Diete les freres Powsinski et leurs descendants, et sa 
demande avait 6&t& accordee;5 Bartolomeo n’&tait donc pas un in- 


! „Raguaglio historico di quanto segui in Polonia, quando il Re Sigis- 
mondo uolle audare & prendere possesso del Regno di Suetia, con il raconto 
del medesimo uiaggio et delle cose accorse tanto circa gli affari politici 
quanto gli interressi della religione cattolica“. Bibl. Vallic. N. 34. f. 540. 

? Les originaux des arrötes de la Diete se trouvent dans la Bibl. Czar- 
torisky ä& Paris. ll en existe des copies dans la Bibl. Vallic. & Rome N. 34. 
f. 302. Dans l’engagement des Etats aucune date n’est determinee au re- 
tour du roi, la Diöte se borne a renvoyer ä& la declaration pr&cedente du roi, 
dans laquelle la date est fix£e. 

® Dans plusieurs actes il est nomme „Bartolomeo Polaco“ ou plus 
simplement encore „Il Sr Bartolomeo*. 

* Instruttione al Sr Bartolomeo Powsinski. Bibl. Vallic. Z. 80. f. 40. 

s „Habemus in nostris familiaribus dilectum filium Bartolomeum Pow- 
sinskium, cubicularium secretum, cuius modestiam, diligentiam, fiden iam 
pridem nouimus, cupimus, ut in proximis comitiis illum et Valentium, eius 
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connu & la cour, oü il avait eu du reste des relations intimes 
avec Malaspina.! Ainsi parmi les papiers du nonce il y a une 
lettre, qui se rapporte peut-etre a Powsinski. Malaspina y donne, 
en vue d’une nomination & quelque canonicat & Rome, sa recom- 
mendation a un gentilhomme polonais ayant servi quelque temps 
dans sa chancellerie.?2 Powsinski &tait „canonicus lateranensis“ lors- 
qu’il fut ere& ambassadeur.3 La faveur dont il jouissait & la cour 
du Pape est en tout cas suffisamment prouv6ee par les maints 
projets coneernant son avancement qui furent avances par la Cu- 
rie. Dans une lettre du 16 janvier 1593 le Cardinal-Secr6taire 
d’Etat propose la nomination de Powsinski au poste de „coad- 
jutore nella Prepositura di San Michele nel Castello“ a Craco- 
vie.* Deja le 27 mars de la m&me anne une nouvelle proposi- 
tion est faite, et le 3 avril® elle est renouvelee. Le Saint-Pere de- 


fratrem, eorumque posteros in nobilitatis et equitum Regni sui ordinem 
ascrivi*. Clement VIII & Sigismond UI. 25. VO. 1592. Arch. du S. Siege. 
Arm. 44, f. 252. (cop.). 

ı „V. S Illma ha hauto cosi buona mano in favorire il Sr Bartolomeo 
nostro — —*. Le Card. Secret d’Etat au Nonce de Pologne. 16. I. 1593. 
Arch. du S. Siege. Borgh. Ill. 18 b. f. 51. (cop.). 

ı „Tengo apso di me un Nobile Polono, quale mi serue in transferire 
le scritture di polaco in latino et mi gioua anco in altre cose. Mi ha ricer- 
cato, ch’'io suplebi V. S. DIlma & uvlerlo fauorire, acciö attenghi un Canto — —*, 
Le Nonce de Pologne au Card. Secret. d’Etat. 6. X. 1592. Arch. du 8. Siege. 
Borgh. III. 96 d. f. 126. (orig.). 

3 „Bartolomeo Powsinski, Clemente VIII P. M. ab intimo cubiculo et 
poculis, a quo et Lateranense et Cracoviense Canonico Abbas Andreoviensis, 
nec non ad Sigismundun: III, Polonorum, Suecorum. Gothorum, Vandalorum, 
et Henricum, Galliae reges atque illa vita functo ab eodem Sigismundo, Po- 
lonorum Rege ad Paulum et in Regno Neapolitano Internuntius constitutus 
sacellum hoc divo Brunoni instauravit an. D. 1620“. (Epitaphium in Thermis 
Diorletianis). 

* Le Card. Secret. d’Etat au Nonce de Pologne. Arch. du S. Siege. 
Borgh. III. 18 b. f. 51. (cop.). 

s Le Card. Secret. d’Etat au Nonce de Pologne. Arch. du S. Siege. 
Borgh. III. 18 b. f. 75. (cop.). 

° Le Card. Secret. d’Etat au Nonce de Pologne. Arch. du S. Siege. 
Borgh. III. 129. 3. f. 145. (cop.). 
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sire donner & son favorit l’abbaye de Plocz, vacante par suite de la 
mort & Rome dans la nuit du 26 mars de l:abb& Stanislaw Gembart. 
Malaspina recoit l’ordre de sollieiter le consentement du roi et de 
]’&vöque comp6tent en vue de cette nomination. Toutefois ces deux 
projet ne semblent avoir abouti A rien.! La mission & Danzig 
achevee, Sigismond promit de nommer l’ambassadeur, en signe de 
faveur, vicaire de Stanislaw Reszka, abb& de Jendrzejow, 2 mais ce 
projet ne fut pas plus re&alise que les pr&cedents.? Enfin Pow- 
sinski regut la chanoinie cracovienne, sans doute sur le d6sir una- 
nime du roi et du Pape; il la prit en possession & son retour de 
Danzig. * 

L’instruction de Powsinski, &labor6e par le Cardinal Secre6taire 
d’Etat Cintio Aldobrandini, neveu du Pape, porte la date du pre- 
mier aoüt 1593.5 Selon cette instruction ’ambassadeur devra, en 
premier lieu, exprimer la satisfaction du Saint-Pere & l’occasion de 


! Cette dignit@ ne pouvant &tre accordee qu’& un homme d’origine 
noble, ni le roi ni l’&ve&que de Plocz ne crurent pouvoir consentir & l’accor- 
der & Powsinski. Le Nonce de Fologne au Card. Secret. d’Etat. 6. V. 1593. 
Borgh. III. 66 cd. f. 178. (orig.). 

?2 Bartolomeo Powsinski au Card. Secret. d’Etat. 6. IX. 1593. Arch. du 
S. Siege. Borgh. III. 66 cd. f. 340. (orig.). 

® Reszka 6tait contre le projet. Le Card. Secret. d’Etat au Nonce de 
Pologne. 2. VJI. 1594. Arch. du S. Siege. Borgh. 1II. 15 c. f. 150. Cependant 
Pow:inski est mort abbe de Jendrzejow (d’Andreovie.) 

* Bartolomeo Powsinski au Card. Secret. d’Etat. 10. X. 1593. Arch. du 
S. Siege. Borgh. III. 129. 3. f. 108. (orig.). 

® Des copies de cette instruction se trouvent dans les codex suivants 
Bibl. Vallic. Z. 80. f. 40; Arch. du S. Siege: Fondo Pio 222 f. 102, Fondo Pio 
: 70. f. 283, Bologneiti 42. f. 40, Borgh. I. 758. f. 242. Les deux premiöres, con- 
cues en termes identiques, portent la date du premier aoüıt 1593 et sont signees, 
probablement en facsimile. " Les trois dernieres ne sont pas signees et portent 
la date du 27. VII. 1593. U y a lieu de douter du fait que l’instruction du 
cod. Vallic. Z. 80 f. 40 soit l’original-möme. Le bibliothecaire de la Vallicel- 
liana juge qu’il en est ainsi, en revanche M. le Docteur Henry Biaudet con- 
siddre que la piece en question n'est qu’une copie. Apres avoir compare& 
le document & un autre, qui est sans contredit de la main de Cintio Aldo- 
brandini, je suis porte & embrasser l’opinion de M. Biaudet. 
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l’heureux accouchement de la reine, du bon r6sultat de la Diete de 
Pologne et de la conduite loyale du peuple suedois. Cela fait, Pow- 
sinski insinuera que ces succes devraient pousser Sigismond & T6- 
tablir le catholieisme dans sa patrie. Pour contribuer & cette oeuvre 
nıeritoire le Pape & voulu augmenter des „faibles ressources* du 
Tresor Apostolique les subsides que lui ont si lib6&ralement assign6es 
les Etats de Pologne, lors-m&me que les guerres contre les Turecs et 
contre les huguenots aient beaucoup entam6 ce tresor. Le däsarroi 
complet provoque dans les affaires de la religion en Suede par la 
politique religieuse si versatile de Jean III,.semblait presenter de 
bonnes chances pour la r&ussite d’une reaction catholique. Le pre- 
mier soin du roi devait donc @tre de nommer de bons catholiques 
aux prelatures vacantes, surtout aux &veches d’Upsala et de Strengnäs. 
L’ambassadeur &tait m&me muni & cet effet d’une liste de Suedois dignes 
d’etre nomm6s & ces postes.! En attachant de jeunes Su6dois a sa 
cour, ou en les envoyant &tudier aux colleges catholiques, le roi 
pourrait procurer le nombre n&cessaire de gens aptes & soutenir la 
propagande catholique. Pour leur faciliter les etudes la fondation 
d’un college de jesuites A Stockholm serait d’urgence. On devrait 
encore faire paraitre en su6dois des livres de pi&t& et les distri- 
buer aux paysans. Le nonce devait aussi visiter lui-meme le dernier 
vestige encore subsistant de l’&poque catholique en Suede, le cou- 
vent de Vadstena, ou du moins y envoyer un repr6sentent. Enfin 
le roi devrait retablir l’&veche de Reval et nommer gouverneur de 
la Livonie un bon catholique. Pour stimuler l’ardeur de Sigismond, 
Powsinski lui promettra les r&compenses du ciel en reconnaissance 
de son zele. Si, au contraire, le roi negligeait de tirer profit de 


ı Je n'ai pu retrouver la liste que presenta au roi Powsinski. Mais 
dans son travail: Om finska studerande i Jesuitkollegier. Historiallinen Ar- 
kisto XIX. Helsingfors 1905. p. 36. M. le Docteur Henry BIAUDET a publie 
une autre liste des catholiques en Suede. Cette liste se rapporte aux anndes 
1599 —1600, elle est donc chronologiquement assez voisine ä celle de Powsinski 
et doit par consequent contenir & peu pres les mömes noms que cette 
derniere. 
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circonstances aussi favorables, „Dieu passerait sa vigne & d’autres 
cultivateurs“. | 

Powsinski quitta Rome le mardi 3 aoüt par la poste et voya- 
gea d’abord & vitesse forcee.! Il passa par Bologne, d’oü il Ecerivit 
une lettre a la Curie, 2 et se dirigea de la vers Insbruck, oü il arriva 
le 11 aoüt.? Le reste du chemin se fit plus lentement. Le 16 
Powsinski etait & Vienne, oü se trouvait justement un envoy6 du 
roi;°® le 19 il arrivait & Olmütz.° La frontiere polonaise atteinte, 
il devait chercher, selon ses instructions, & se procurer des nouvelles 
concernant le voyage de Sigismond et & rattraper le roi, si celui-ci 
etait deja en route A Thorn il parait avoir recu des nouvelles 
süres & ce sujet; il y fit une visite & l’&veque et conföra avec lui. ? 

Cependant on s’inquietait fort & Rome au sujet du voyage de 
Powsinski; on craignait que l’ambassadeur n’arrivät a Danzig qu’a- 
pres le depart du roi. On tächait, il est vrai, de se rassurer par la 
supposition que les Su6dois feraient preuve, cette fois encore, de 
leur leuiteur naturelle.e. Dans le cas oü Powsinski arriverait trop 
tard pour trouver le roi sur le continent, il devait suivre Sigismond 
en Suede. On s’impatientait surtout d’apprendre que les subsides 


! Le Card. Secret. d’Etat au Nonce de Pologne. 7. VIII. 1593. Arch. 
du S. Siege. Borgh. III. 18 c. f. 102 (cop.). 

2 Le Card. Secret. d’Etat au Nonce de Pologne. 14. VlIL 1593. Arch. 
du S. Siege. Borgh. IIl. 18. c. f. 103 (cop.). 

® Le Card. Secret. d’Etat au Nonce de Pologne. 28. VIII. 1593. Arch. 
du 8. Siege. Borgh. III. 18 c. f. 104 (cop.). 

* Bartolomeo Powsinski au Card. Secret. d’Etat. 16. VIll. 1593. Arch. 
du S. Siege. Borgh. III. 66 cd. f. 313 (orig.). 

5 C’e&tait Gasparo Biglia, se rendant & Rome pour excuser l’arrivee en 
retard de l’ambassadeur du roi, Stanislaw Minski, et pour faire les pr&para- 
tifs n&cessaires au sujet de cette arrivce. Le Card. Secret. d’Etat au Nonce 
de Pologne. 18. IX. 1593. Arch. du S. Siege. Borgh. III. 18 e. f. 107. 

®° Le Card. Secret. d’Etat au Nonce de Pologne. 11. IX. 1593. Arch. 
du S. Siege. Borgh. IlI. 18 c. f. 106 (cop.). 

" L’evöqyue de Thorn & Clement VII. 10. IX. 1593. Arch. du S. Siege. 
Borgkh. III. 129. 3. f. 135 (orig.). 
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au moins, expedies par l’intermediaire des banquiers Sebastiano et Va- 
lerio Montelupi, ! fussent remis & temps entre les mains du roi en 
temoignage de la bienveillance paternelle du Pape. On fut donc fort 
soulag6 ? au Vatican en apprenant que Sigismond avait recu & Dan- 
zig et Vargent et ’ambassadeur. 

Celui-ci y &tait arriv& le 28 aoüt.? Mais Sigismond ne put lui 
donner audience ni ce jour la, ni le lendemain encore. Il avait 
deja dispose de sa journee pour une audience au margrave de Bran- 
debourg et pour l'inspection des navires r&cemment arrives de Suede. 
En attendant, Powsinski rendit une visite & Malaspina et lui remit 
une importante d&epeche chiffree * du Cardinal Seer6taire d’Etat. 

Cette depäche, qu’on pourrait tout aussi bien appeler instruc- 
tion & Malaspina, porte la date du 27 juillet ® et contient des ordres 
eoncernant le futur couronnement du roi en Suede et l’acte de ga- 
rantie exige par la constitution su&doise. ID &tait permis au roi de 
subir Vonetion si elle etait faite conform&ment au rite catholique. 


! Le Card. Secret. d’Etat au Nonce de Pologne. 2. X. 1593. Arch. du 
S. Siege. Borgh. III. 18 c. f. 109 (cop.). 

? Le Card. Secret. d’Etat au Nonce de Pologne. 9. X. 1593. Arch. du 
S. Siege. Borgh. III. 18 ce. f. 110 (cop.). 

s Bartolomeo Powsinski au Card. Secröt. d’Etat. 31. VII. 1593. Arch. 
du S. Siege. Borgh. III. 15 c. f. 130 (orig. en chiffre). La date au commence- 
ment du chiffre est indistincte, mais semble ötre le 28. VIII. 

* Le document se retrouve *inclus dans l’instruction de Powsinski, 
avant la mention de la lettre du Pape ä la reine douairiere et aux senateurs 
de Pologne, dans les codex suivants: Arch. du S. Siege. Borgh. I. 758 f. 242, 
Bolognetti 42 f. 46. Dans celui-ci le chiffre est soigneusement separe des autres 
parties. Il se tr,uve seul dans Arch. du S. Siege. Borgh. III. 15 c. f. 1, Borgh. 
II. 469 f. 128, Bibl. Vallic. N. 35 f. 323. L’explication de ce fait se trouve 
dans une Jettre du Cardinal Secretaire d’Etat au Nonce, oü il est dit: „La 
longa zifra, che uerrä con le presente, era parte dell’Instruttione del Sr Bar- 
tolomeo, ma N. Sre per conuenienti rispetti ha uoluto, che si separi in 
questa forma“. Arch. du S. Siege. Borgh. Il. 469 f. 138. 

5 Le document du codex Borgh. III. 15 c. f. 1 porte la date du 1. 
V1Il. Les dates difföerentes sont communes dans les documents car on ne 
datait pas seuleinent l’original, mais aussi les copies. 
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Apres avoir nomm6 un catholique archeveque d’Upsala il pourrait 
recevoir de lui la couronne. Cette c&r&monie, moins sacr6e que la 
pr&cedente, pourrait aussi &tre celebree par un laique. Si le roi 
voulait assister aux obs@ques de son p£ere il devait veiller & ce que 
l’oraison funebre ne touchät aA aucune question de religion. Puisque 
Sigismond allait prendre possession de son royaume hereditaire et 
que ses sujets lui avaient d&ja rendu foi et hommage en sa qualite 
d’höritier presomptif, ’acte de garantie devait &tre consider& comme 
superflu. On disait & Rome que Jl’intention des Su6dois 6tait de 
reformer leur Eglise en conformit6 & la confession d’Augsbourg. 
Pour le cas oü ceeci serait vrai la d&epäche A Malaspina contenait 
plusieurs remarques pouvant & l’occasion servir au roi de pretexte 
pour ne pas donner de r&ponse nette. Il pourrait ainsi avancer, 
qu’il ne connaissait pas la confession d’Augsbourg; qu’il avait seule- 
ment entendu dire qu’elle avait &t6 r&digee par un certain Philippe 
Melanchton, „ni prophete, ni evangeliste, mais tout bonnement pe6- 
dant me&chant et inconstant, qui en avait modifi& quatre fois certains 
passages fort importants et qui avait confesse sur son lit de mort 
qu’il n’etait plus convaincu de la justesse d’aucune de ces quatre 
r&dactions“. Si done les Suedois voulaient s’en tenir A la confession 
d’Augsbourg il fallait tout d’abord decider laquelle des quatre 
redactions de celle-ci leur allait le mieux & tous. On s’efforcerait en 
outre d’effrayer les magnats su6dois en eitant les desordres qu’avait 
entraine le protestantisme dans plusieurs pays, particulierement en 
Allemagne. La paix, ajoute le Cardinal-Seer6taire d’Etat, est au con- 
traire la consequence certaine qu’entrainerait l’adoption de la seule 
vraie foi. Si malgr& ces pr6textes le roi ne re&ussissait pas & &chap- 
per & l’obligation de preter serment a l’acte de garantie, il devait 
du moins se garder de le faire tourner au prejudice de la propaga- 
tion de la foi catholique. En aucun cas il ne devait ceder par 
rapport au droit de propager sa propre religion en Suede. Pour 
eviter de fächeuses complications avec ses sujets il lui serait permis 
de signer une capitulation conforme & la formule usitee par les 
empereurs d’Allemagne et les rois de Pologne, c’est-a-dire qu’il 
pourrait promettre d’aimer et de proteger &galement les catholiques 
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et les protestants. En tout cas cette garantie devait ätre donnee 
en termes permettant l’interpretation la plus favorable aux interets 
du catholicisme. 

Cette instruction constituait une r&ponse & une jekiee de Ma- 
laspina du 28 janvier 1593. Elle n’etait que provisoire. En 
attendant la r&ception d’instructions definitives et plus detaill6&s qu’on 
etait en train d’elaborer & Rome, le nonce engagerait le roi & ne pas 
blesser, des le commencement, les sentiments de ses sujets et s’effor- 
cerait d’accommoder sa conduite selon les eirconstances. 

Sous le pontificat de Gr&goire XIII une congregation de car- 
dinaux s’6tait occupee de „la question su6doise*. Le r6sultat des 
travaux de cette congregation avait &t& deux rapports rediges par 
deux secr6taires speciaux, l’un Francesco Toledo, de la Compagnie 
de Jesus, l’autre Cesare Montalcini, franciscain. 2 Toledo recut main- 
tenant l’ordre de reprendre l’&tude de la question et de dresser un 
nouveau rapport.* Ces pr6paratifs avaient pris du temps et l’on 
n’avait pas pu repondre plus töt aux questions du nonce. Malgr& tout 
le zele deploye par Toledo son rapport. n’avait pu &tre termine avant 
le depart de Powsinski et l’on dut donc en attendant s’exprimer en 
termes generaux. Powsinski parti, la r6vision des documents fut 
activement poursuite. Le rapport termin, * peut-&tre deja avant le 
depart de Danzig du nonce, on devait expedier de suite les instruc- 
tions definitives a Malaspina par l’intermedaire d’un pretre d’origine 
su&doise, Andreas Stallerus.5. Il semble pourtant que l’instruction 


! Arch. du S. Siege. Borgh. III. 66 cd. f. 38 (cop.). 

2 AUGUSTIN THEINER: Schweden und seine Stellung zum Heiligen Stuhl. 
Augsburg 1838 p. 503. Le rapport de Montalcini a et&e imprime par 
Theiner. Document No 109. Celui de Toledo, moins detaille, se trouve en 
copie parmi les actes de l’expedition finlandaise & Rome. Toledo mourut 
en 1596. 

2 Le Card. Secret. d’Etat au Nonce de Pologne. 31. VII. 1593. Arch. 
du S. Siege. Borgh. ILI. 18 c. f. 100 (cop.). 

* Le Card. Secret. d’Etat au Nonce de Pologne. I. IX. 18 Arch. du 
S. Siöge. Borgh. III. e. f. 102 (cop.). 

® Stallerus, Andreas (son nom s’&crit aussi Staele, sans doute identique 
a celui de Stahl) d’Upsala, avait etudie & Brunsberg, Olmütz et Vilna, 
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ait 6t6 retardee encore une fois.1 L’instruction provisoire enjoignait 
& Malaspina de faire part de l’essentiel des ordres recus de Rome 
aux j6suites qui collaboraient avec lui en qualit& de confesseurs du 
roi et de la reine.2 Eux de leur cöt& devaient donner leur avis et 
regler leur conduite selon les indications qu’ils recevraient du nonce. 
Quant & Powsinski il avait recu l’ordre de faire connaitre au nonce 
ses instructions, in extenso, et de conf6erer avec lui au sujet de la 
conduite A observer & l’audience que lui donnerait le roi et de suivre 
minutieusement les indications du nonce. 

A l’audience royale, qui eut lieu le 30 aoüt, Powsinski exposa 
toutes choses comme le lui avaient indiqu& la Curie et le nonce. 
Sigismond, plus expansif qu’ä l’ordinaire, eut une r&ponse & donner 
sur chaque detail. Il t&moigna sa reconnaissance au sujet de l’appui 
que lui avait accord& le pape sous forme de conseils et d’argent, 
necessaires en ce moment. Üet appui ferait taire tout les bruits d’une 
opposition de la part du Saint-Pere au voyage du roi. Cependant 
le roi et le nonce commengaient, l’un comme l’autre, & se rendre 
compte des difficult&s qui ne manqueraient pas de se faire sentir 
par rapport & la restauration catholique en Suede. Sigismond assu- 
rait en soupirant que cela lui tenait fort & coeur, mais que les temps 
n’etaient plus les m&mes que sous le regne de son pere. I faudrait 
done regler sa conduite sur les exigences du moment. Ainsi il se- 


d’ou il etait entı€ au „Collegium germanicum* pour y rester de 1585 & 1591. 
D fut ensuite prötre de l’hospice de St. Brigitte & Rome, partit en 1593 pour 
la Pologne et la Suede, fut prötre & Stockholm de 1593 & 1595, passa en 
Prusse et mourut & Fürstenwerden ä l’äge de soixante-dix ans. (Fiches de 
l’expedition finlandaise & Rome). 

ı Voici du moins ce qu’ecrit Malaspina au Cardinal Secretaire d’Etat 
le 14. X. 1593 de Stockholm: „Circa i punti pertinenti alla Religione non mi 
& stato communicato cosa alcuna dal sacerdote Stallerus — —“. Arch. du 
S. Siege. Borgh. IIl. 66 cd. f. 370. 

? Le Nonce de Pologne au Card. Secret. d’Etat. 1. IX. 1593. Arch. du 
S. Siöge. Borgh. 11I. 66 cd. f. 330 (orig.). Le confesseur du roi &tait Justus 
Rabe de Cracovie, celui de la reine Sigismond Ehrenhoffer, originaire de 
la Baviöre. HJÄRNR: Sigismunds svenska resor. p. 42. 
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rait impossible de nommer un catholique archeväque d’Upsala, car 
on ne pourrait le faire qu’en usant de violence. Et le roi n’avait ni 
les troupes ne&cessaires, ni assez d’argent pour les entretenir. On 
d&cida done de commun accord, quil suffirait pour le moment que 
le roi etablit tres fermement son autorit£, qu’il conservät intact son 
droit au libre exereice de sa propre religion et qu’il introduisit en 
Suede l’office catholique. Sur toutes ces questions Malaspina avait 
redig& un m&moire qui plut grandement & Sigismond. Des que son 
autorit& reposerait sur une base plus solide il continuerait dans 1a 
direction donnee. Pour le moment il semblait möme fort diffhicile 
de repousser les attaques de l’ambassadeur su6dois, Ture Bielke, 
contre la libre exercice de la religion du roi. Sigismond avait 
möme du defendre A Bielke de toucher a la question du serment 
royal, le roi se proposant de rendre, l’acte de couronnement achev6, 
„toute satisfaction honnete* A ses sujets. 

Le lendemain matin Powsinski fut admis en audience aupres 
de la reine, dont les vertus firent une forte impression sur lui. La 
mission terminee il dressa un rapport sur les audiences que lui 
avaient accord6es le roi et la reine, le redigeant sur l’invitation du 
nonce en 6criture chiffree. ı Malaspina l’avait charg& de donner par 
la m&me occasion & la Curie les nouvelles hebdomadaires que lui, le 
nonce, envoyait regulierement & Rome. ? Il y a donc dans la d&päche ® 
quelques passages qui ne touchent pas directement aux audiences. 
En sortant des appartements de la reine Powsinski avait appris 
l’arrivee des navires su&dois qui devaient amener de Stockholm Erik 
Sparre et Klas Bielke. On disait que le duc Charles de Söderman- 
land, oncle du roi, ne croyant d’abord pas & la possibilit& de r&aliser 
le voyage en Suede projet& par Sigismond, s’&tait montr6& fort arro- 


' Bartolomeo Powsinski au Card. Secret. d’Etat, 1. IX. 1593. Arch. du 
S. Siege. Borgh. III. 66 cd. f. 323 (orig.). 

2 Le Nonce de Pologne au Card. Secret. d’Etat. 1. IX. 1593. Arch. du 
S. Siege. Borgh. III. 66 cd. f. 330 (orig.). 

: La depäche se trouve dans les codex suivants: Arch. du S. Siege. 
Borgh. IIl. 15 c. f. 130, Nunz. Pol. 35. f. 345, le chiffre original dans les 
archives du prince Chigi & Rome: M III, 64, f. 278. 
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gant. Il n’avait fait que rire de la lettre de Sigismond, dans laquelle 
le roi annongait son arrivee prochaine. Mais lorsqu’il eut pris 
connaissance de l’adresse des Etats de Pologne, l’engageant lui-möme 
a ne pas troubler la paix de la Suede et & ne pas mettre 
obstacle au retour en Pologne du roi, il fut tout interdit et quitta 
immediatement Stockholm. A en croire les dires il attendait dans 
son duch& que „son moment“ fut venu. Le margrave de Bran- 
debourg s’6tait empress& de se presenter & Danzig pour deman- 
der liinvestiture de Prusse. Mais le roi n’avait personne en- 
voy6 & sa rencontre et n’avait non plus permis aux autorit6s de la ville 
de le faire. Il avait congedi& le margrave sans lui avoir accord6 
sa demande. Le cardinal Andrzej Batory, qui accompagnait le roi & 
Danzig, avait, dans cette affaire, t6moign& de l’empressement & lui 
rendre service. Enfin Powsinski annonce & la Curie que Stanislaw 
Minski, palatin de Lenczycz, devait au bout de quelques jours se 
rendre & Rome pour y traiter certaines affaires du roi. 

Powsinski avait accompli sa mission & la satisfaction de tous. ! 
I n’avait pas encore quitt& la ville lorsqu’&clata la fameuse &meute 
qui attrista le s&jour de la cour dans cette ville. En allant faire 
une visite dans un couvent, Powsinski se trouva soudain au milieu 
d’une bagarre; heureusement il en fut quitte pour quelques &gratignu- 
res.2 Le nonce aurait voulu retenir Powsinski jusqu’au depart du 
roi pour la Suede, afin d’en donner la nouvelle & la Curie par l’in- 
terme6diaire du gentilhomme polonais. 3 Mais bien que Sigismond eüt 
eu l’intention de lever l’ancre le 8 ou le 9 aoüt,* il dut prolonger 
son s&jour & Danzig pour y attendre le comte Gustaf Brahe, qui 


! Le Nonce de Pologne au Card. Secret. d’Etat. 1. IX. 1593. Arch. du 
S. Siege. Borgh. III. 66 cd. f. 330 (orig.). 

2 Le Nonce de Pologne au Card. Secret. d’Etat. 6. IX. 1593. Arch. du 
9. Siege. Borgh. III. 15 e. f. 134 (orig. en chiffre). L’&meute eclata le 4. IX. 

® Le Nonce de Pologne au Card. Secret. d’Etat. 6. IX. 1593. Arch. du 
9. Siege. Borgh. III. 66 cd. f. 325 (orig.). 

* Le Nonce de Pologne au Card. Secret. d’Etat. 6. IX. 1593. Arch. du 
S. Siöge. Borgh. III. 66 cd. f. 339 (orig,). 
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n’arriva de Suede que le 14.1 Powsinski ne pouvait attendre 
aussi longtemps: il avait l’ordre de s’en retourner & Rome le plus 
töt possible. 

II quitta done Danzig le 13 septembre ? et prit la route de Cra- 
covie, oü il arriva le 6 octobre.® A Cracovie il devait remettre 
des brefs du Pape ä& la reine douairiere Anne Jagellon et au car- 
dinal Jerzy Radzivill. Le bref adresse A Batory avait &t& remis 
a celui-ci d6ja a Danzig. Powsinski devait encore rendre visite au 
grand-chancelier Jan Zamojski, ainsi qu’ä quelques autres s6nateurs 
influents, pour leur exprimer la reconnaissance que ressentait le pape 
de leur attitude dans les discussions & la Diete concernant l’exp6- 
dition en Suede. On voulait les rattacher ainsi toujours plus inti- 
mement A la cause du roi. Dans Viinstruction de Powsinski il n’est 
pas question du Primat de l’Eglise polonaise, Stanislaw Karnkowski, 
archeveque de Gnesen. Peut-etre faut-il en chercher la cause dans 
la conduite douteuse de ce dernier au cours de la derniere Diete, 
conduite qui compliqua singulierement la situation d6ja si difficile. 
Comme ceependant Karnkowski en sa qualit& de president du Senat 
etait charge du gouvernement durant l’absence du roi, Sigismond 
avait, par lintermediaire du nonce, prie Powsinski d’aller se pr6- 
senter & l’archeveque pour l’engager & 6&crire au Pape une lettre 
avec promesse de maintenir la paix dans le pays. L’ambassa- 
deur n’eut cependant pas le temps de faire un aussi grand detour. * 

Powsinski partit de Cracovie le 8 novembre 5 pour regagner la 
ville &ternelle. Il passa Noel a Loreto et il arriva & Rome l’un des 


ı Le Nonce de Pologne au Card. Secret. d'Etat. 14. IX. 1593. Arch. du 

S. Siege. Borgh. III. 66 cd. f. 343 (cop.). 
? Le Nonce de Pologne au Card. Secret. d’Etat. 14. IX. 1593. Arch. du 

Siege. Borgh. III. 66 cd. f. 343 (cop.). 
® Bartolomeo Powsinski au Card. Secret. d’Etat. 10. X. 1593. Arch. du 

S. Siege. Borgh. III. 129. 3. f. 108 (orig.). 
* Bartolomeo Powsinski au Card. Secret. d’Etat. 10. X. 1593. Arch. du 

S. Siege. Borgh. III. 129 3. f. 108 (orig.). 
5 Bartolomeo Powsinski au Card. Secret. d’Etat. 30. X. 1593. Arch. du 

S. Siege. Borgh. III. 129. 3. f. 177 (orig.). 
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premiers jours de 1594.! I] avait r6serv6 differents details pour les 
transmettre oralement & la Curie et le nonce lui avait de plus confie 
une comnission importante. Malaspina avait recu un lettre du 
baron Vaclaw Berka, representant de l’empereur au bapt&me de la 
princesse tout dernierement n&e au roi. Cette lettre de6voilait les 
intrigues autrichiennes. 2 L’archidue Ernest avait livr& a son frere 
Maximilien une lettre que lui avait 6&crite Sigismond, et le nonce 
craignait que Maximilien ne püt se retenir de la publier pendant 
l’absence da roi. La publication de cette lettre aurait sans aucun 
doute &veill& beaucoup de mecontentement parmi les grands seigneurs 
polonais, vu quelle aurait montr& & ceux-ci, que Sigismond avait en 
secret trait& de la cession de la «ouronne polonaise en d’autres mains. 
N est vrai que l’authenticit6 de la lettre pouvait &tre niee — un 
individu ayant imite la signature du roi avait &t& arr&t& — mais des 
d&marches &nergiques de la part de la Curie n’en 6taient pas meins 
ä desirer. Malaspina avait done confie la lettre de Berka ä Pow- 
sinski pour qu’il la transmit au Cardinal Secretaire d’Etat. Berka 
Jui ayant t&moigne tant de confiance, le nonce avait cependant ex- 
prim& le desir que le nom de celui-ci ne soit pas livre & la publi- 
cite en combinaison & la lettre. 

L’ambassade de Powsinski illustre fort bien la situation poli- 
tique de l’Epoque. Soigneusement pr&paree en vue de l’oeuvre qu’elle 
se propose de realiser, ’Eglise catholique procede, vietorieuse, A la 
conversion de la Suede. Encore provisoires, les dispositions du Pape 
n’en portent pas moins la marque d’une grande eonnaissance de 
cause et de beaucoup d’habilet& diplomatique. Malgr& son devoue- 
ment & la cause du catholieisme et aux desirs du Pape, Sirismond 
n’en observe pas moins une prudente reserve au sujet des vastes 
projets de la Curie. La conduite de l’ambassadeur su&dols Jui donne 
un avant-goüt de l’entetement de ses sujets. Enufin les r&ves ambi- 


ı Le Card. Secret. d’Etat au Nonce de Pologne. 1. I. 1594. Arch. du S. 
Siege. Borgh. III. 18 d. f. 123 (cop.). 

® Le Nonce de Pologne au Card. Secret. d’Etat. 6. IX. 1593. Arch. 
du S. Siege. Borgh. IIl. 15 ec. f. 134 (orig. en chiffre). 
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tieux du duc Charles de Södermanland se font deja ressentir; ils 
semblent marquer un peril serieux pour V’evolution pacifique de la 
Suede, et Parrogante fiert& du duc donne lieu A des appr&hensions 
bien fondees. On entrevoit aussi, en passant, les manoeuvres &goistes 
des grands-seigneurs Polonais et les intrigues eontinuelles des archi- 
dues d’Autriche. Les prineipes fondamentaux de la conduite ult6e- 
rieure du nonce et du roi au sujet des affaires de la Suede sont 
deja indiques dans les documents qui se rapportent & Y’ambassade de 
Powsinski. . 


APPENDICES. 


Digitized by Google 


Instruttione 


al S’ Bartolomeo Powsinski, alla Maestä del Re di Polonia et Suetia. 


1 Aotıt 1593. 
(Bibl. Vallie. Z. 80. No 40 ff, copie.) 


Nelle presente occorrenze N. Sre ha pensato non poter meg- 
lio dichiarare alla Mtä del Re et della Regina! di Polonia et di 
Suetia, ’animo suo ueramente paterno, et desideroso della grandezza, 
et d’ogni ben suo et di quei Regni, che col mandarui la persona di 
V. S. come serre caro et. intimo di S. Bne, et uasallo di S. Mtä, che 
perö per doppla raggione deue essere da lei ueduta uolentieri. 

Douete dunque usare ogni diligenza per arriuare quanto prima, 
oue sar& S. Mtä, pieliando nel eamino, quando ui auuieinarete A Con- 
fini di Polonia, lingua del uiaggio di S. Mtä, Ja quale se sara par- 
tita. come si seriuera,? nel prineipio di Agosto di Varsouia, non 
potrete uoi homai ritreuarla altroue che in Danziche. Ma se per 
qualche accidente hauesse differito, douereste procurare di aggiun- 
gerla, 6 in Varsowia 6 in Torunia, che douer& essere il camino suo 
diritto per la uistola uerso Danziche, onde non potrete meglio re- 
golare il uostro camino, ehe di affrettarıt per la piü corta uerso 
Vratislauia, et qwiui pigliare gl’auwsi 6 non ritrouandoli certi, segui- 
terete uerso Torunia, che & la dritta strada per Danzich, et deswia 
si poco da quella di Varsouia, che ad ogni auuiso, che s’habbia per 
camino, Si puö piegare con poca perdita di tempo. 


ı „et della Regina“ manque dans les documents suivants: Arch. du 
S. Siege. Borgh. I. 758 f. 242, Bolognetti 42 f. 40, Fondo Pio 70 f. 283. 

2 Le Nonce de Pologne au Card. Secret. d’Etat. 20. VI. 1593. Arch. 
du S. Siege. Borgh. III. 15 c. f. 110 (orig. en chiffre). 
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Quumque w’accada di sopragiungere S. Mtä, farete il primo 
ricorso al Vescuo di S. Seuero, Nun 0 di S. Stä, et seco communicarete 
tutta la uostra instrae et ui regolarete poi in ogni cosa dietro & suoi 
buoni consigli. 

II primo offo col Re, dapoi hauer presentato il Breue di cre- 
denza et lasciatolo leggere a S. Mtä, s’ella mostrer& di uolerlo leg- 
gere, all’'hora di congratulare il parto felice della Regina, ! mo- 
strando, che S. St m’ahbia sentito grandmo piacere et che speri 
douerli Dio bendto conceder presto altri figli, & quali si prepari 
dalla diuina prouidenza amplo dominio nel mondo et gran campo di 
propagare la S. Stä fede. 

Dopo questo hauerete anco A mostrare il piacere, che ha sentito 
S. Bne del buon esito degli ultimi comitij et della fedelta de sudditi 
suoi di Suetia, onde se l’& preparata tanta commoditä d’andare & 
pigliar il possesso de Regni paterni, le quali speranze con tutti gli 
altıi disegni suoi S. St& Je predice, che le riuseiranno tanto piü 
felicenite, quanto ella sarä in se stessa piüı risoluta di riconoscere tutti 
gli acerescimenti suoi dalla potente mano di Dio et d’impiegarli 
sempre & gloria del suo santo nome. La onde di niuna cosa deue 
tenersi piu uenturata, che della commoditä di ripiantare la fede 
Catca in quei Regni, da quali fin da tempi dell’Auolo suo ? ella fü 
sbandita con la perditione d’un infinito numero d’anime. 

Poi le direte, che gli ordini di Polonia si sono mostrati cosi 
pronti et cosi liberali in prouedere S. Mtä per li bisogni di questo 
wWaergio, che S. Bne poteua credere, che da lei, la quale & necessitata 
di rimediare con le rendite ten della Sede Apca & tante altre 
occorrenze della Repca Chrana et de suoi proprij sudditi, s’aspettasse 
altra souentione, ma con tutto ciö A fine di farle conoscere anco in 
questo il suo paterno amore, ha uoluto di prouederla di uenti mila 
scudi, 3? massimamte considerando, che varie spese le potranno occorrere 
in Suetia per la instauratione della fede Catca, alle quali principalmte 


! La princesse Anne-Marie etait nee le 13. V. 1593. 
? Gustaf I Vasa 1523—1560. 
> 500,000 fr. 
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S. Bne intende di suplire con questo poco aiuto, che douerä parer 
grande, & chi considerä l’angustie, nelle quali si truoua la Camera 
Apca per la carestia grande degli anni passati, per le continue inso- 
lenze de Banditi, c’'havevano quasi suseitata una guerra ciuile, per 
le spese fatte in Francia in diffesa della Religne Cateca, ! et per gli 
aiuti che si sono anco dati contra Turchi,2 sopra le quali cose discor- 
rerete non solo con le M. Mtä del Re et della Regina, ma anco col Vice 
Cancre3 et con qualche altro Ministro 6 Polono d Suedese, che 
uedrete essere in credito, & fine di far conoscere, che S. Bne ha 
cauato questo poco, non da larghe commoditä dell’Erario, ma dal 
largho desiderio di mostrare S. Mt& le uiscere del cuor suo. 

Delli medesimi propositi di congratulatione trattarete anco la 
Regina * et le direte, che S. Bne spera in Dio benedto, che li figli 
suoi siano per essere Preneipi di tanta potenza, che & S. Mtäa non 
habbia mai da rincrescere, che le sia toccato di maritarsi in parte 
cosi lontana dalla propria patria, et che molta consolatione douerä 
S. Da Mtä alla pietä sua et & quelle opere di uera religione, che si 
sono udite sino a Roma, hauendo ella ben mostrato di tenere & me- 
moria gli esempi della Serma S. Madre 5 con la deuotione uerso le 
cose sacre et la caritä uerso I poueri di Christo. 

Se parer& al Vescuo di S. Seuero, che s’habbia & dire qualche 
cosa al Re et alla Regina in nome di N. Sre sopra il ritorno loro in 
Polonia, hauerete & farlo in modo, che le loro Mtä conoscano esser 
eiö sommamte caro et® desiderato da S. Bne, et che sopra questo 
fondamento s’appoggiano tutte le speranze della grandezza loro et 
de loro posteri. 


ı Le Pape appuyait par de riches subsides la Ligue Catholiyue en 
France. RAnKE: Die Römische Päpste. II p. 203. 

2 En 1599 deja la somme qu’avait depensce le Pape pour la guerre 
contre les Turcs montait & 1'/, million de scudi. RAaxkKeE: Die Römische 
Päpste. II p. 203. 

s Jan Tarnowski, qui accompagnait Sigismond en Suede. 

* Anne d’Autriche, fille aindge de l’archiduc Karl de Steiermark. 

5 Marie de Baviere, veuve de l’archiduc Karl de Steiermark. 

° „Caro et“ manque dans les documents suivants: Arch. du S. Siege. 
Borgh. I. 758 f. 242, Bolognetli 42 f. 40, Fondo Pio TV f. 283. 
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Col Vescuo di S. Seuero, et poi secondo il suo consiglio, 6 seco 
ö separamte col Re, hauerete & trattar infrascritte materie in modo 
di far conoscere & S. Mt, quanti buoni ordini s’aspetta, ch’ella 
ponga per la instauratione della fede Cattca in Suetia. 

Prima dunque intendendosi restar uacante l’Arciuto di Upsalia, ! 
Priinate di Suetia, che la diuna prouza per piü facilitare le cose del 
suo santo seruitio non ha permesso, che in due anni sia stato proue- 
duto dal Re morto, 2 hauera S. Mtä a pigliare particolar pensiero di 
nominarui un Arcivo Catco et far sentire in Roma questo lieto prin- 
cipio, onde se n’hahbiamo da rendere nuove grazie diuina alla niseri- 
cordia,3 con dimandare la confirmne conforme all’uso et obligo 
delle Prouincie Cattche. Con questo fara S. Mtä, che dalla Chiesa 
di Upsalia, dalla quale deriuö la perditione di quei Regni per li mali 
consigli, che diede l’Arcidiacono # di quella a Gostauo, suo Auo, deriui 
hora la salute per le buone et sante pratiche d’un Arciuo Catco, 

Il medmo si dice del Vescto di Strechgna, che s’intende esser 
wacato di fresco,5 et di qualunque altra Prelatura, che si trouasse 
non occupata da ingiusto possessore, se pure a S. Mtä paresse di 
douer differire qualche tempo a discacciare da tutte le altre Chiese 
di quei Regni la diformita de Ministri heretiei, ussorati, incapaci 
per introdurre di subito la uera et salutare forma de Prelati Ececei, 
il che perö si rimette al zelo di S. Mtä et alla prudenza, che farä 
conoscere, qual sia il tempo maturo per si santa et si necessarla 
opera. 

Et perche S. Mtä poträ essere anco sgomentata dal manca- 
mento de soggetti Cattei, se ne da a V. S. una lista, acciö ella 
conosea d’hauer forse maggior tesoro d’huomini fedeli di quello, che 


! Andreas Björnram etait mort en 1591. 

2 Jean III 1568 - 1592. 

® „alla misericordia di Dio“ sont les termes employes dans les docu- 
ınent des codex suivants: Areh. du S. Siege. Borgh. I. 758 f. 242, Bolognetti 
42 f. 40, Fondo Pio 70 f. 283. 

* Laurentius Petri aine, „Nericius“, 1499—1573. 

5 L’eveche de Strengnäs n’etait de fait pas vacant, car Petrus Jonae 
en avait etö nomme titulaire en 1586, bien qu'il ne füt consacre qu’en 1593. 
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pensa, auertendo pero, che alcuno di questi tali si potria essere 
mutato dal tempo, che non se n’ha notitia, si come lo spirito di Dio 
potria hauerne chiamato qualche altro fuori delle tenebre, per le 
quali si va A cadere nel precipitio dell’Inferno. 

Ma & fine, che abbondino nell’avenire gli operaij in Vigna cosi 
inculta, et ove cosi alta radice v’hanno gettato le piante uenerose, 
s’hauera da persuadere S. Mtä di cauare, quanto maggior numero 
sara possibile, di Giouani Nobili et ignobili, purche sieno per riuscire 
atti nel seruo di Dio, ritenendo parte di questi nella sua propria 
Corte, et alcuni raccomandone a Vescui Cattei et Zelanti della Polo- 
nia, altri collogando nelli Collegij di Riga et Derpato in Liuonia et 
di Brunsberga nella Prussia,! ove oltre la spesa, che ui fa N. Sre, 
S. Mtä con applicarui qualche poca rendita potra fare accrescere il 
numero, quanto le piacerä, et lo fara tacilmte essendo quei paesi ab- 
bondantmi dalle cose necessarie al uiuere humano. 

Ma oltre di questo sara anco necessario preparare commodita 
a Popoli de Studij cosi delle lettere come della ucra fede nelle 
proprie case. Di che sara buon principio il costituire j Vescui Catci, 
che procureranno poi hauere Predicatori et Maestri di scuola della 
medma fede. In tanto si potria anco con la presenza di S. Mtä 
instituire in Stocholma un Collegio de Padri del Giesu, ? con quella 
qualit& de principij, che si potra secondo la presente congiuntura, 
che poi s’augmentaranno con la diuna gratia, che largamte suol con- 
correre all’imprese, che con rettitudine d’animo s’ineaminano alla sua 
gloria santa. 

Et necessario al pari d’ogn’altra cosa sara, che S. Mtä procuri 
di far portare copia de buoni libri3 in quei Regni et di farne stam- 


ı La mä&äme tactique avait et& suivie dejä sous Gregoire XIU. Lıısı 
KARTTUNEN: Antonio Possevino. Lausanne 1598. p. 126. 

ı [| y avait eu ä Stockholm une sorte de devancier du college des 
Jesuites: l’institut de Kloster-Lasse (Laurentius Norvegus) 1576—1581. Lnsı 
KARTTUNEN: Antonio Possevino. p. 124. 

® Malaspina annonce & la Curie qu'il a procure des livres de devotion 
pour le compte de la Suede. Le Nonce de Pologne au Card. Secret. d’Etat. 
30. VII. 1593. Arch. du S. Siege. Boryh. III. 66 cd. f. 308. (cop.). 
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pare nella Lingua propria per la gente indotta, aceio quelli anco 
ove non potranno cosi di subito peruenire prediche et ammaestra- 
menti uocali, habbiano qualehe commodita d’andare conoscendo Vin- 
ganno, In che sono stati tenuti con si graue pregiuditio delle 
anime loro. 

I Monastero delle Monache di S. Brigida di Vasteno & stato 
dalla diuna prouza conseruato quasi miracolosamte in quei Regni, 
forse per le continue intercessioni di quella miracolosa Santa, accid 
da quelle poce scentille s’habbia hora A riaccendere l’ardore et 
fiamma della uera fede Catea. Onde sara conueniente, che’l Nuntio 
habbia in molta raecomne quel santo luogo, et se non potesse uisi- 
tarlo per se stesso, che ui mandi persone diserete, 1 quali prouedano 
ä qualche bisognasse 6 per redinterrare la disciplina ö per altra 
occorrenza, nella quale s’hauesse ad impiegare l’auttoritä del Re ö 
le grazie di questa santa Sede, che tiene quelle sacre Vergini in 
memorla et in cura particolare. 

Hauerassi aneco ad esortare S. Mtä di rimettere il Vescto in 
Reualia2 6 in qualche altro luogo del Ducato di Estonia, procurando 
insieme di fondarui un Collegio de Padri del Giesu per la commodita 
delle seuole, intendendosi, che non sia per essere diffieille di tirare 
quelle genti all’Ovile di Christo, la qual cura, se il Re uorrä, che 
sia sua particolare, et se pensara, che per quell’effetto prineipalmte 
la diuna prouza gli habbia accumulato il dominio di cosi larghe Pro- 
uincie, poträ essere certa d’hauere A ritrouare sempre piü Copiose 
et piü uiue in se le grazie celesti. Si come altrimente facendo 
hauera con rargione & temere, che S. Diuna Mt, quando uedesse 
aleuno mal gouerno, locaret vineam suam aliis agrieoliis. 

La Liuonia sottoposta alla Corona di Polonia, S’intende essere 
horei di senza Gouernatore, et che per quel rispetto s’impediscono 
molti beni, che si potriano fare & gloria di Dio, onde S. Bne pen- 


! Le nonce envoya & Vadstena le vice-chancelier Jan Tarnowski. TH. 
NorLINn: Svenska kyrkans historia efter reformationen. Lund 1863. p. 78. 

: L’&vöche de Revel et Oesel avait &t6 supprime aprös la ruine de l’Ordre 
Teutonique. 


(8 
=] 


BU, ID’Ambassade de Bartolomeo Powsinski & Danzig en 1593. 


sava, che se ne hauesse anco da trattare ne passati Comitij. Inten- 
derete uoi dal Nuntio, che cause possano muouere S. Mtä ä lasciarla 
cosi, acciö parendole bene possa far officio, che quel carico sia 
dato & qualche personaggio Cattco et Zelante, che possa promouerui 
il diuno seruo. 

ı ]] medmo Vesco di S. Seuero scrisse di certi dubij, 2 che si potre- 
ano incontrare dal Re nella prima entrata di Suetia, & quali direte, 
che difficilmte si puö dare risposta determinata, poiche il suo tutto 
depende dalle necessitä de tempi et de luoghi, le quali non ponno 
essere regolate con alcuna legge certa, perö li direte, che douendo 
S. Mtä et l’istesso Nuntio hauere presso di se huomini dotti et pij, non 
potria mancargli buon consiglio ne subiti partiti, che si haueranno 
a pigliare, et assistera anco la diuna gratia, trattandosi la causa sua. 
Pure anco sopra di questo si scriue al Nuntio in altra forma, che 
sara presentata da uoi. 

Hauerete Breue per la Serma Regina Vedoua, * alla quale haue- 
rete & dichiarare l’amor grande, che le porta S. Stä et in quanta 
stima tiene la pieta et zelo suo pregandola ad hauere sempre racco- 
mandata la Religne Catca, come hanno fatto li suoi maggiori con 
tanta gloria loro. 

Ali S. Sri Cardli Radziuil et Battori® darete i Breui di S. 
Bne ö li mandarete, se non u’occorrera di uederli, et farete loro 
intendere il gusto, che riceue S. Stä della buona riconciliatione loro, 
simile in tutto & quello di buon Padre, quando uede li figli uniti. 
Che in questa assenza del Re confida molto nell’auttorita loro per 


! Cet exorde manque dans les documents suivants: Bibl. Vallic. Z. 80 
f. 40; Arch. du S. Siege. Fondo Pio 222 f. 102. 

? Le Nonce de Pologne au Card. Secret. d’Etat 28. I. 1593. Arch. 

du S. Siege. Borgh. 66 cd. f. 38. (cop.). 
| 3 En chiffre. 

* Anne Jagellon, veuve de Stefan Batory 1575—1586. 

5 Les cardinaux Jerzy Radzivill, &vöque de Vilna, et Andrzej Batory, 
evöque de Varmie, avaient regle, par suite de l’intervention du Pape, 
leur differend au sujet de l’&vöchs& de Cracovie, que Sigismond avait donn& 
& Radzivill malgr& une promesse de le donner & Batory. 
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tutte l’oecorrenze, che potessero nascere nel Regno di Polonia et in 
particolare, perche tengano auuisata S. Stä opportunamte non solo 
delli sueeessi ma anco delli opinioni ö pericoli imminenti. Il che si 
come appartiene all’otticio loro, cosi S. Stä ne gl’incarica et aspetta 
da loro buona diligenza et buona fede. 

ı Al Gran Cancre farete tede delle lodi, che S. Bne gli ha spesse 
volte dato in publico et in priuato per quella cura, ch’ha veduta 
in Jui della salute della Patria et della sincera fede uerso il Re, in 
che ha ueramte mostrato animo et ualore incomparabile, onde si 
ripose sopra la virtu sua con molta sicurrezza in questa assenza 
di S. Mtä. Ne Ss. Bne giudiea necessario il raccommendarle le cose 
della Repea di Polonia © quelle della fede Catca ö del proprio 
seruuitio del Re, anzi se n’astiene per maggiormte mostrare la sua 
indubitata fiducia. 

Con gli altri © Prelati ö Palatini passarete conuenienti offci) 
von escusare la subita2 partenza uostra, per la quale non si 
sia potuto scriuere loro, ma che ciö non sia diffetto d’amore Ö di 
stima. 

Caso, che trouaste il Re gia imbarcato per Suetia, sara neces- 
sario sequirlo subito con quella diligenza maggiore, che sara pos- 
sibile. 

Et direte al Nuntio, che delli casi, quali non ritrouasse compresi 
nelle sue facolta, et che pure paressero necessarij per la instaura- 
tione della fede Catca in quelli Regni, procuri pol di scriuere quanto 


ı Jan Zamojski, que Sigismond avait offense en traitant avec l’archiduc 
Ernest de la couronne de Pologne et en destinant Nikolaj Jazlowiecki ca- 
stellan de Leopoli, oü le grand-chancelier avait ses domaines Sur l'invi- 
tation du Pape, Zamojski se reconcilia avec Sigismond et adressa, avant la 
Diete, ä& qyuelyues senateurs des lettres, dans lesquelles il declarait ap- 
puver le projet de voyage du roi. Le Nonce de Pologne au Card. Secret. 
d’Etat 18. III. 1593. Arch. du S. Siege. Borgh. III. 15 c. f. 55 (orig. en 
chiffre). 

® Le 31 juillet 1593 le Cardinal-Secretaire d’Etat annonce & Malaspina 
que le Pape a decid&e d’envoyer Powsinski. Le 1 aoüt 1593 son instruc- 
tion est signee et le 3 aoüt 1593 l’ambassadeur se met en route. 
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prima ö inanzi, che si geli il mare, 6 per la via di terra, che di 
qua si trouer& anco modo di fargli peruenire piü tosto, che si poträ, 
risposte risolute, sopra quanto sara ricercato da lui. 

Ne altro ui si ricorda, se non che usiate diligenza nell’andare 
et ritornare quanto prima. che da \. Sre, che ui manda accom- 
pagnato della sua santa benedne, sarete poi riabbracciato con la 
solita sua buona gratia. 


Di Roma il po d’Agto 1503 


Cinthio Aldobrandini. 


Instruttione 


al Vesc" di S. Severo dalla Maestä del Re di Polonia et Suetia. 
27 Juillet 1593. 


(Arch. du S. Siege. Borgh. I. 758. f. 253. ff. copie.) 


ı La Iteratione dell’ontione sacra, se bene non si tiene per ne- 
cessario nell’acquisto di nuoui Regni, quando ella & fatta una uolta 
ritamente, & perö solito di rinouarsi, et cosi fece Henrico, Re di Fran- 
cia,?2 che fü onto nel suo Regno paterno, non ostante che l’hauesse 
prima fatto in Polonia. E uerisimile, che il Re in Suetia non sard 
sollecitata & farlo, ne ui sarä il Crisma 6 l’olio de Catecumini, che non 
suol essere curato dagli heretici. Perö S. Mtä potria differire quella 
sacra sollennita fin tanto, che la potessi fare con rito Cattco, Et 
se fosse astretta A qualche altra sorte di ceremonia profana, hauerä 
da gouernarsi secondo le necessitä senza pero consentire con la 
uolonta in cosa, che potesse machiare l’anima sua. 

La coronatione &@ atto meno sacro, perö si suole anco ammi- 
nistrare da Laici et in molti Regni l’officio & hereditario d’alcuni 
Preneipi 6 d’aleune famiglie. In Suetia s’intende, ch’appartiene al 
Primate, onde potria S. Mt&, nominando un Arciuo d’Upsalia Cattco, 


! Le chiffre est precede de l’introduction suivante: „Questa fü posta 
in zifra in persona del Nio; sopra i punti altre uolte professi da S. S. Rua 
per le cose di Suetia hauerä ella le seguenti considerationi, alle quale si per 
p° andarä accomadando senza tenerli per un conto di risposte risolute.“ 

: Henri III, roi de Pologne 1573 -1574, roi de France 1574— 1589. 
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ricevere dalla sua mano un cotal atto, anco, che non precedesse la 
confirmne di questa Santa Sede, facendone pero apparire in iscritto 
un habilitatione del Vescuo di 8. Seuero, come Nuntio Apco, ma 
quand oconuenisse di fare altrimente, non si puö dare altro auuer- 
timento, che’l gi& toccato di sopra.! 

All’essequie del Re Giouanni, se si celebranno con rito here- 
tico, S. Mtä ha da procurare ogni scusa per non interuenirui, ma se 
ui s’hauesse solo & far predica ö sermone, pare conueniente, che S. 
Mt& possa ualersi de proprij Ministri ö al meno, che s’assicuri, che 
sia per essere semplice oratione funebre, che tratti solo delle lodi 
del Defonto, senza entrare in raggionamenti di purgatorio ö d’altro, 
come in tal caso, sapria fare un malitioso heretico, et cosi S. Mtä 
potria interuenirui senza scandalo et senz’offesa dell’anima sua; ma 
anco in ogni altro caso non s’intende obligarla contra quello, che 
da huomini prudenti et pij fosse giudicato conuenire, per non alte- 
rare in questi principij gl’animi di quei Popoli col mostrare dagli 
instituti loro giä inueterati maggior abhorrimento, di qual che con- 
uenga. 

Poich®’] Re vä al possesso de Regni hereditarij, ne quali & giä 
stato riconosceiuto per successore con giuramento de popoli, non 
pare uerisimile, che hora habbiano da pensare di prescriuerli eirca 
la Religne sua 6 d’altri aleuna legge nuoua. 

Si dice perö, che coloro si trouano hora molto confusi nella 
presente setta, la qual’® compilata d’un miscuglio vano per opera 
del Re Giouanni morto, ch’hebbe pero pensiero, per quanto dicono, 
d’introdurui per quella porta il Cattmo !, perö che dimanderanno hora, 


! Dans les documents: Arch. du S. Siege. Borgh. III e. 15 f. 1 et Bolognetti 
42 f. 46 il a et& ajoute: „Et se il Re nominarä subito un Arciu° d’Upsalia 
Catt®, S. Bne si contenta, che V. S., purch& per ciö non si ritardi di man- 
dare & Roma per confirmne, quand'egli sia sacerdote, lo habiliti prima d'esser 
confirmato, consacrato et munito col pallio & tutti quelli atti, che si giudi- 
caranno necessarij per la coronatione, per l’ontione ö per altri bisogni simili 
del Re. Et quand'egli non fosse sacerdote, V. S. hauendo l’informatne, che 
si conuiene. del fede et della dottrina sua, poträ di sua mano ordinarlo in 
giorni festiui et non festiui, come uedrä ricercarti dalla necessitä.“ 
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che la Religne sia reformata secondo la Confpe Augna. S. Mtä hauerä 
mille scampi per ritirarsi da simile risposta et differirla in altro 
tenıpo, massime se dir di non hauer veduta la Confne Augna, et che 
hauendo voluto intendere eiö, ch’ella sia, truoua, che fü compositne di 
Filippo Melanthone, ? che non sä, che sia stato, ne Profeta, ne Euan- 
gelista, ma un Pedante, assai uile et instabile, il quale muto l’istessa 
Confne al meno quattro uolte ne punti sostantiali et poi professo 
nella sua morte, che in niuna di quelle si fermaua, onde s’essi uor- 
ranno la Confne Augna, sar& necessario risoluere, quale piaccia piü 
A tutti di tante, che ne sono stampate. 

Et poträ soggiongere, che se li Senatori intenderanno bene gli 
effetti di detta Confne, et quante confussioni ella habbia partorito 
nell’Imperio Germanico, forse abhorriranno il nome, poiche sotto 
quel mantello sono entrate in Germania tutte le sette piu abhomi- 
neuoli del mondo et insieme con loro tante diffidenze fra popoli et 
tante discordie fra Prencipi, che ne nascono continui rumori d’armi 
con rouina delle Prouincie et con destruttione de Popoli, come essi 
hanno potuto intendere dalle guerre di Colonia et d’Argentina et da 
tante altre, da qual fonte sono medesimte nate quelle di Fiandra et 
quelle di Franecia et cosi frequenti seditioni in Inghelterra et Scotia, 
onde si puö dire, che mai sia quiete Ö concordia durabile, oue regna 
’heresia et che la pace sia frutto sicuro della uera fede. Delle quali 
cose S. Mtä habbia uoluto ben’informarsi per il carico, che li sop- 
rastaua di reggere tanti Popoli, della salute de quali sara obligata 
render conto dinanzi A Dio, et che perö s’assicurino, che ui pensarä 
benissimo, et che con la grattia di S. Diuna Mtä, et con l’aiuto de 
loro medmi mettera ordini tali, che Dio sarä& glorificato con culto 
santo et li Popoli con la sua diuna gratia goderanno una tranquilla 
et soauissima pace con abbondanza de tutti i beni et con ferma 
speranza insieme dell’eterna felieita. 

Se con queste et altre tali raggioni otterra S. Mt& d’acquietare 
simile Instanza et differirle le considerationi in altro tempo, sara 


ı Les mots „ch’hebbi perö pensiero per quanto dicono, d’introdurui per 
quella porta il Cattno“ manquent dans les documents Arch. du S. Siege. 
Borgh. III. 15 e. f. 1 et Bolognetti 42 f. 4%. 
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molto bene; ma se premeranno maggiormte per estorquere al meno 
promessa di non far loro violenza in cose di conscienza et di Religne, 
et che uon si possa schifarla senza pericolo di tumulto, nell’acco- 
modarsi ä tale necessitaä shaver& da usare grandma auuertenza per 
difficoltarsi il meno, che sia possibile, i mezzi d’introdurui la fede 
Cattca, Ma quando con piü sfacciataimportunitä ricercassero promessa 
ö giuramento di non hauer & propagare la fede Cattcx ö di intro- 
durre i Giesuiti Ö altri Religiosi nella Prouincia, S. Mt& hauerä in 
ogni modo & sottrarsi da cotal obligo col mostrare, che questo sia 
contro l’uso de suoi maggiori et contra ogni Instituto delli Regni ui- 
cini; ne poter ella con alcuna raggione Öö con alcuno esempio essere 
astretto a ciöo. Et quando pure non si potesse fare dimeno di non 
uenire & qualche giuramento in questo -proposito, la forma, che 
costumano in questi miseri tempi gl’Imperatori et i Re di Polonia, 
sarıa meno essecrabile dall’altra, promettendosi in questa d’hauere 
in ugual grado d’amore et di protettione li Cattei et gli heretici, la 
quale perö da Prencipe Jdi sincera fede si tiene per impossibile ad 
osseruare. 

Et se il Re si uedesse necessitato & qualche simile partito ha 
da procurare sempre, che le promesse et li giuramenti siano cau- 
telati con parole, che si possano interpretare in senso buono, come 
sarebbe & dire, per «uanto poträ. per quanto le sarä possibile, perche 
tutte queste conditioni si ponno poi riferire & quel che si puö per 
giustizia © per conscienza. massime hauendo, che promette inten- 
tione ferma di non obligarsi ad altro, si come anco quelle parole, 
d’hauere in ugual amore et protettione gli heretici con li Cattei, si 
puö sempre intendere secondo la Carita Christiana. che obliga ad 
amare anco i Turchi con desiderio di procurare la salute loro. Perö 
sia auuertito il Re di guadarsi sopra tutto da quelle forme, che 
troppo esplieitamte escludono il diuno seruo et repugnano alla salute 
dell’anime, come saria di mantenere l’heresie ö di non propagare la 
fede Cattca ö simili. Ma come si & detto da prinecipio, si replica 
ancora, che queste non si danno per regole. ma per semplici consi- 
derationi sopra le proposte. 


Lettera 


dal S’ Bartolomeo Polacho al Cardinale-Secretario di Stato. 


- 31 Aoüt 1593. 
(Arch. du S. Siege. Borgh. III. 15 c. f. 130. ff. copie). 


Io giunsi quä alle 28 di questo et il giorno seguente non potrei 
hauere audienza da questo Sermo Re, per hauer giä destinata 
quella giornata per il Marchese di Brandeburgh ! et per ueder le 
navi, che sono venute di Suetia, 2 ma hieri fui admesso da S. Mtä, 
alla quale, inherendo alla instruttione datami, et non discostandomi 
da quello, che Monr Nunto mi haueva soggerito, esposi ın quella mig- 
lior forma, che io seppi et mi fü permesso dalla tenuita del mio 
ingegno tutto quello, che io giudico essere espediente a conseguire 
il fine, per il quale sono stato mandato. La: Mt& S., dopo hauere 
ringraziato N. Sre con parole ripiene di figliole osseruanza et obe- 
dienza uerso la Stä S. et della Santa Sede, rispose ordinatamte a 
capo per capo & tutto quello, che io le proposi, et alterando aucora 
quella parsimonia, che diecono suole osseruare nel parlare et scuoprire 
la mente sua, si allar«ö meco circa lo stato della Suetia et Polonia, 
mostrando di riconoscere da S. Stä ciö, che di pace et di quiete 
gode et spera di godere nel uno et l’altro Regno, et sogiongen- 
domi, che il sussidio pecuniario per le angustie, nelle quale era 
constituita per la penuria estrema del Danaro et per la congiuntura, 


I Sigismond, fils de l’Electeur de Brandenburg Johan Georg. 
? Les navires qu’avait amene de Finlande Klas Fleming. 


BU, L’Ambassade de Bartolomeo Powsinski A Danzig en 1593. 35 


nella quale era arriuato, l’era stato gratissimo, et che haueua par- 
torito ottimi effetti, et che coloro, che haueuano sparso voce, che 
S. Bne non approuaua l’andata sua in Suetia, hora uedendo, che 
non solamente & S. Stä piace, che la Mtä S. vadi, ma che le su- 
ministra anco aiuto, si disingaranno et forse muteranno forma di par- 
lare et: di procedere, et perche Monr Nunto volse, che io non lasciasse 
che compresa nella instruttione (se bene alcune d’esse pareuano 
impossibile da esserquirsi in questo tempo)! di non tenerne propo- 
sito con la Mtä S., non pretermisi di significarle quella parte dell’- 
instruttione, che concerna il benefo della Religne in Suetia, vedi, 
che S. Mtä se inteneri subito et sospirando disse, che S. Bne si 
poteua ben persuadere, che niuna cosa staua meglio a S. Mtä, et 
quanto alla gloria diuna et humna et quanto al stabilimento di quel gla- 
dio, che da Dio le & stato dato, quanto il promouere la gratia et 
estirpare l’Heresie, ma che lo stato presente di Suetia, si come et 
differente da quello, ch’era, quando il suo Sermo Padre uiueva et la 
sua Serma Madre, ?2 cosi @ necessario di applicarui differenti rimedjj, 
et si distese in racontare tutto quello, che passö in questo Propo- 
sito & tempo di Gregorio XIII,? et come fü senza frutto ogni ne- 
gotiatione, ne altro partori che fare scacciare li Gesuiti et alienare 
l’animo del Re, suo Padre, totalmente da quella santa compagnia, la 
quale egli desideraua introdurre non solo in un Juogo, ma in ogni 
angulo del suo Regno, ma a suo tempo et luogo, che il pensare A 
nominare Arcivo Catco era materia, che si trattaua dell’impossibile, 
ne si potrebbe fare senza la forza, la quale S. Mtä non ha, onde 
non € sicura per ancora, se le permetteranno il sbarchare, hauenıdo 
il Duca !'Carlo tenuto sploratori * qua et fatto far nota di tutti quelli. 


ı Le nonce semble avoir compris que le moment n’etait pas venu de 
r&aliser le projet dans toute son &tendue. 

2 Catherine Jagellon. 

s 1572—1585. 

* Le Duc Charles avait donne l’ordre tant & Johan Salaemontanus, 
pasteur attach€ A la princesse Anne, (soeur de Sigismond) qu’& Erik Tegel, 
(fils de Göran Pehrsson, c&l&bre ministre d’Erik XIV), de rester en Pologne 
pendant la Diete de 1593. WERwING Jonas: Konung Sigismunds och konung 
Karl den IX:s historier. Stockholm 1746. p. 174. 
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che uanno con la Mtä S,, li quali sono pnochi, non hauendo S. Mtä 
non solamente danari per mantenere altri, nıa nepur per sostentar se, 
et che era qua perciö inchiodata, se non fosse giunto il sussidio di 
S. Sta, che era necessario assicurarsi prima del Politico, il che era 
impossibile di farlo, se non si humiliaua il Duca Carlo, perche 
altrimenti, non essendo permesso alla Mtä S. di fermarsi molto in 
quel Regno, se bene hauesse ordinato molte cose, sarebbeno state 
da lui abolite, et si sarebbe seruito di esse per concitare inuidia et 
odio a S. Mtä, et che pero bisognaua non solo pensare ad acquistare 
quel Regno, ma al mantenarlo in absenza di S. Mtä, che quello, che 
li haueua proposto in questa materia Monr Nunt>, ! era stato dalla 
Mtä S. ben ruminato et l’'haueua anco con pie persone conferito, et 
che cosi la Mtä S., come li altri, haueuano concluso, che questa 
prima uolta non era possibile far piü, ciö che stabilire il Politico 
dominio, introdurre l’esereitio Catco et conseruar inmaculata la con- 
scienza sua, et che la Mta S. speraua, che ne doi primi punti si 
sarebbe ottenuto liintento, ma ch’il terzo era difficilmo, se bene la 
Mta S. haueua asserito l’ambre Suedese ?2 vietandoli. che per quanto 
haueua cara la gratia sua, desistesse da l’importunarlo circa l’assi- 
curatione, sugiongendole tuttavia, che, quando sara coronato, verrä 
di dar al Regno ogni honesta sodisfatione, concluse Mtä S., che la 
speraua, che, quando li Signori Polachi uedranno, che lei gli man- 
tiene la promessa eirca il ritorno, che le permetteranno di andar 
in Suetia, come si costuma & fare, quando li Re di Polonia uanno 
alla caccia in Littuania, et che li alhora nominara li Vescuüi et 
introdurra li Padri del Gesu, io udendo queste et molte altre 
particolarita dalla Mtä S., le quali mi riseruo di referirle & bocca, 
replicai quello, che per prima haueuo insinuato alla Mtä S., ciöe che 
io haueuo ordine da N. Sre di regolare ogni cosa conforme al con- 
siglio di Monr Nuntio, et che io non hauerei proposto li sopradti 
punti se S. Sria non hauesse giudicato bene et che perö la colpa era 


' „Parere del Nio Apeo come possa gouernarsi il re di Polonia in Sue- 
tia circa la religione“. 22. I. 1593. Arch. du S. Siöge. Borgh. III. 66 cd. f. 22. 
® Ture Bielke, qui etait arrive ä Varsovie le 24 juillet et accompagnait 


Sigismond a Danzig 


f 
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la sua, S. Mt& sorridendo mi disse, che haueua udito tutto con. sua 
sodisfatione, questa mattina ho poi hauta audienza dalla Serma Re- 
gina, quale ho ritrouato tutta pia et santa et devotissma di S. Stä, ho 
similmte fatto tutti li officjj, che haueuo in commissione, et sog- 
gionto di piu questo, che Monsr Nunto ha giudicato esser & proposito 
et mi riseruo al mio ritorno rappresentare distintamente ogni cosa 
alli santmi piedi di N. Sre. Hanno queste Serme Mtä fatto confes- 
sioni generali in questa cittä et si sono communicati con molta devo- 
tione et conpuntione, et perö il Sr Dio vä anco prosperando le lor 
attioni, poiche dopo il mio ritorno dall’audienza sono gionte sei naue 
di Suetia, le quale portano li piu principali Sri del Regno! et refe- 
riscono esser ogni Cosa pacato, et che il Duca Carlo assicurato da 
alcuni di questo Regno, che S. Mtä ö non sarebbe partita ö se fosse 
partita, sarebbe stato senza il consiglio delli Ordini, et tenendo 
perö impossibile, che S. Mtä si potesse transferire in Suetia, s’era 
preso molta licenza, et che giongendo alla sua presenza l’huomo, ? che 
S. Mtä haueua espedito dopo la conclusione de Comitij, et presen- 
tandoli la Ira di S. Mtä, nella quale si daua conto del felice esito 
d’essi Comitij, se ne burlö, il simile fece di quelle della Regina et 
delli Sri Suedesi, ma quando colui, che studiosamte haueua seruato 
in ulto, quella delli Ordini, 3 la presentö et fü da lui letta et uide 
le sottoserittioni et sigilli, alhora disse, hor bene, hor bene, et subito 
parti di Stocolmo et se ne ando al suo Ducato, et dicono, che, Ö 
esso diuentarä fernetico ö che se humiliarä, ö per dir meglio, si 
auilera, ouero che sarä gionta l’hora sua, et che tentando il mezzo 
della solleuatione, restara lui oppresso,. S. Mtä non ha uoluto, che 
la citta di Danzich mandi niuno & ricontrare il Marchese di Bran- 
deburgh, ne la S. Mtä ha mandato, mancö essa alcuno, di modo, 
che tanta gente ha hauto nel far l’entrata, quanta ne ha condotto 


! Les conseillers su&dois Erik Sparre et Klas Bielke. 

?: Olof Sverkersson, qui partit de Varsovie apres le 20 juin, porteur 
d'une lettre du roi. Daum: Svea Rikes historia. Stockholm 1760. IV p. 265. 

® Les Etats polonais avaient €crit au duc de Södermanland une 
lettre qui fut souscrite par Jan Z=mojski, Nikolaj Firlej, palatin de Cracovie, 
Jerzy Radziwill et Hieronim Rozrazewski, evöque de Cujavie. 
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seco. E asssai giouane et grasso, ha hauto repulsa circa la renoua- 
tione della inuestitura! et circa l’habilitä della tutela delle figliuole 
del Anspach. 2 Il Sr Cardl Battori con consenso di S. Mtä ha ope- 
rato, che tutta la Prussia ha fatto una protesta de nullitate, se S. 
Mtä hauesse conceduto qualche cosa. Partira tra poci giorni il 
Palatino di Lancicia, ? che ha hauto la sua espeditione, si porra in 
camino in breue per cotesta uolta. S. Mtä, per quanto me ha refe- 
rito Monr Nuntio, desiderä, ch’io mi transferischi dal Arciuo Gnes- 
nense * et ueda di acquietarlo et indurlo & scriuere ä S. Stä una Ira, 
nella quale prometti di non innouare cosa alcuna et di conseruare il 
Regno pacifico a S. Mtä, et vogliono, ch’iö facci ogn’opera per 
hauere copia et mandö la & Monr Nunto, acciö si possa mostrare. 
Non lasciaro adietro cosa, ch’io possa fare per seruo di S. Mtä, sa- 
pendo, che in questo non mi discostarö dalla mente di S. Bne. . 
Sr Card! Batthori, il quale parti hieri di qua, scriuerä & V. 
Illma ogni settimana. ® 


ı L’investiture de Prusse. 

* Le margrave d’Anspach, Georg Fredrik, & qui l’investiture de Prusse 
fut accordee, parceque le duc Albert Fredrik etait fou. BERNARDO ZAYDLER: 
Storia della Polonie. Firenze 1831. I. p. 398. Ni Georg Fredrik ni Albert 
Fredrik n’avaient de fils. Sigismond de Brandenbourg, qui etait marie 
avec la fille de Georg Fredrik, voulait succ&der a son beau-pere dans l'in- 
vestiture de Prusse. 

3 Stanislaw Minski, palatin de Lenczycz. 

* Stanislaw Karnkowski. 

® Batory partit pour la Transsylvanie avec une mission du pape. Le 
Card. Secret. d’Etat au Nonce de Pologne. 26. IL 1594. Arch. du 8. Siege. 
Borgh. III. 18 b. f. 130. 

° Radziwill avait fait la m&me promesse. 


LA LEGATION DE DOMENICO ALAMANN 
EN SUEDE LAN 1582. 


K. 1. KARTTUNEN. 


HELSINKI ı9ll, 
SUOMALAISEN TIEDEAKATEMIAN TOIMITUKSTA, 


HELSINKI 1911, 
SUOMALAISEN KIRJALLISUUDEN SEURAN KIRJAPAINON OSAKEYHTIÖ. 


Jean III et Stefan Batory en 1582. 


L’historien su&edois Helge Almquist a publie en 1909 dans le 
numero 2 du „Svensk Historisk Tidskrift“ une etude sur l’ambas- 
sade du l&egat polonais, Domenico Alamanni, & la cour de Jean III 
en 15821. Almquist remarque & juste titre que jusqu’& nos jours 
on & totalement ignor& les details et la vraie signification de cette 
legation. Les materiaux les plus importants de son &tude, il les a 
puises dans la collection publiee par l’historien polonais 1. 
Polkowski?, de documents se rapportant au regne de Batory. En 
outre il a explor& en vue de son 6tude, les archives de Dantzig, 
les archives d’Etat de Suäde, ainsi que la bibliotheque de l’univer- 
site d’Upsala. Mais il existe encore un document, le plus important 
de tous ceux qui jusqu’a present aient &t& trouves concernant la le- 
gation d’Alamanni, document que ni Almquist, ni m&me les deux 
specialistes en matiere d’etudes Batoriennes, Polkowski et Wierz- 
bowski, ne connaissent. Ce document qui fait justement 1’ objet de 
la presente ätude, est tres vraisemblablement la relation originale 
d’Alamanni concernant son voyage en Suede. Mon compatriote M. 
le docteur Henry Biaudet le decouvrit aux archives d’Etat de 


ı SvEnsk HisTOorRısk TipsKRiFT utgifven af svenska historiska förenin- 
gen. 29 ärgängen 199. Häftet 2. „Johan III och Stefan Balori är 1582. 
Donnenico Alamannis beskickning till Sverige“ af HELGE ALMQUIST (pp. 69 — 123), 

?3 POLKOWSKI, ].: Spravu wojenne Krola Stefana Batorego. Pyaryjusze, 
relacyje listy 3 akta z lat 1576—1586 (Acta historica res gestas Poloniae illustran- 
tia XI. Krakau 1887). 
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Nürnberg, il y a trois ans, mais, absorbe par d’autres questions 
importantes, il se borna & en prendre note et & le resumer pour le 
compte de l’expedition historique finlandaise aA Rome. Quand, plus 
tard, je me mis a etudier en detail les relations politiques entre 
Stefan Batory et Jean III, M. Biaudet me seconda de ses conseils, 
me communiqua ses riches notes, et m’ apprit l’existence du dit do- 
cument. Comme les notes tres completes prises & Nürnberg par M. 
Biaudet laissaient entrevoir toute l’importance de cette piece, j’ecri- 
vis aussitöt au directeur des archives d’Ftat de Nürnberg pour 
lui demander s’il etait possible de faire copier cette piece sur place. 
Sur sa reponse, que ce texte latin-polonais ne pouvait que tres dif- 
fieilement etre copie a Nürnberg. je le fis envoyer aux archives 
de Posen et j'obtins enfin ainsi une copie de la relation d’Alamanni, 
copie dont la conformite avec l’original est attestee par le direc- 
teur des archives de Posen. | 

En etudiant ce document et en le comparant ä la relation 
publiee par Polkowski, je me rendis compte des l’abord du fait 
que le document de Nürnberg, dont le titre est „Legatio Domini 
Alemani Magistri culinae sacrae Regiae Maiestatis, quam habuit 
apud Regem Sueciae*!, &tait en effet beaucoup plus complet que 
la relation publicee par Polkowski. Pour ce qui concerne la 
langue, la „Relacya legacyi pana Kuchmistrza Posta Krola Polskiego 
do Szwedzkiego Krola* de Polkowski, est toute en polonais et date 
visiblement d’une &epoque relativement re&cente, par contre, le polo- 
nais du document de Nürnberg est d’une epoque anterieure. De 
plus les mots latins entremeles au texte polonais du document de 
Nürnberg, ainsi que l’orthographie souvent incorrecte de cette der- 
niere langue, prouvent que l’auteur etait un etranger. En effet, 
Alamanni etait originaire d’Italie, issu d’une famille florentine et 
n’avait appris le polonais qu’a un äge deja mür. L’elegance des 
passages en latin, le style des lettres. enfin la description minutieuse 
ddes &venements, nous confirment dans notre opinion, que la relation 


! Le manuscrit est pourvu du sous-titre suivant: Irrung zıischen Poln 
und Schweden, wegen der stadt Narva und anderer häuser in Liffland Anno 1582. 


On distingue au dessous les mots: Entkommen von Cracau 23. 10. 83. 
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de Nürnberg a ete faite par Alamanni lui-m&me, ou du moins 
qu’elle est une copie exacte de l’original Ecrit par l’auteur. 

Parfois le texte vieux polonais des documents m’a 6t& tres 
difficile a comprendre, mais gräce ä la complaisance et & l’aide 
du comte Ludovic Kossakowski, alors en sejour & Rome, je suis 
venu & bout m&me des passages les plus difficiles. 

Almquist a deja fait observer, que les oeuvres de Polkowski 
et celles de Wierzbowski ! offrent d’importants mat6riaux pour une 
etude des relations entre Jean III et Batory; il dit entre autres: 
„Detta nya material är hittils icke användt af svenska forskare.“ 
En verit& ces „nouveaux“ materiaux ont mis plus de 20 ans pour 
parvenir de Pologne aux historiens suedois. Mais quoiqu’ Almquist 
les ait savaınment traites et m&me considerablement completes, il 
na pas trouve tout ce qu’il cherchait, et sa publication prösente 
des lacunes. Heureusement celles-ci sont combl&ees par le document 
de Nürnberg. Aussi mon intention est-elle d’exposer le principal 
de la legation d’Alamanni, ainsi que de signaler les points oüı la re- 
lation de Nürnberg complete les documents de Polkowski, comme 
aussi ceux oü le contraire arrive. | 

De plus, en parcourant aux archives du Vatican la corres- 
pondance de l’eveque de Massa, alors nonce en Pologne, j’ai eu le 
bonheur d’y trouver des renseignements interessants sur Alamanni. ? 
J’y ai trouve aussi une lettre, oü il est fait une description rela- 
tivement exacte de toutes les peripeties de la mission d’Alamanni 
et cela d’apres son propre recit au nonce. 

Pour le moment nous nous bornerons ici & &tablir un parallele 
entre la mission d’Alamanni telle que nous la decrit le document 


i WIERZKOWSKI (Theodore!. Krzyztof Warszewicki (1543—-1603) i Jego 
dziel, monografia hisltoryrznoliteracka. Warsawa 1886. 

3 Domenico Alamanni 6tait issu d’une famille noble de Florence: les 
documents le qualifient de „nobilis florentinus*. Deja en 1561, lors du 
mariage de Catherine Jagellon avec le duc Jean de Finlande, plus tard 
Jean 11l de Suede, Alamanni prit part & la legation du comte de Teczyn 
en Suöde. En 1566, il avait obtenu le droit de cit€ en Pologne et en 
m&me temps la dignite de „Stolnik litewski“. En 1582, lorsque la legation 
de Suede lui fut confice, Alamanni est appel€e „kuchmistr (grand Echanson)*. 
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de Nürnberg, et cette m&me mission telle que nous la donne le 
texte de Polkowski, en tenant compte de l’article d’Almquist et 
des sources trouvees au Vatican. 
Les deux actes commencent par le recit du voyage d’Alamanni 
de Varsovie & Stockholm, mais celä sous des formes tres differentes. 
Le recit de Polkowski est plus circonstancie: Alamanni y decrit les 
difficultes de la route: les tourmentes de neige et les obstacles cau- 
ses par les glaces. La date du depart de l’ambassadeur de Riga 
— le 19 mars — et celle du depart de Reval — le 25 mars — 
manquent chez Polkowski, mais se retrouvent dans le document de 
Nürnberg. Dans la version de Polkowski, il est dit qu’Alamanni apres 
avoir atteint la derniere etape avant Stockholm depöcha un cour- 
rier pour avertir le maröchal de la cour de son arrivee et pour 
lui demander un logement et un guide. Almquist, omet ici que 
ce guide ne fut point envoy&! et que le legat ne put atteindre la 
ville que gräce aux guides que Pontus de la Gardie lui avait don- 
nes ä Reval. C’etait la pour Alamanni le premier avertissement 
du fait qu’il n’etait pas un höte bienvenu. Alamanni arriva a Stockholm 
le 13 avril 1582. On le mena & l’auberge, oü il apprit par l’höte- 
lier qu’ il lui etait interdit de quitter sa demeure. Le roi 
ayant appris l’arrivee du legat avait ordonne d’user de la plus 
grande prudence envers lu. Nous verrons en effet dans la 
suite, que Jean III avait peur qu’ Alamanni ne fut porteur d’une 
declaration de guerre. Pour ce qui concernait ses pratiques reli- 
gieuses, un jesuite polonais, qui habitait la m&äme maison, en aurait 
soin; quant aux Suedois, ils ne devaient pas en general avoir de 
rapports avec lui.2 On lui fit encore savoir que sa Majeste ne 
pourrait point le recevoir en audience avant les fötes de Päques. 
Les deux relations racontent presque de la m&me maniere les 
evenements qui eurent lieu avant cette premiere audience. Cepen- 
dant jci encore le document publi& par Polkowski donne une image 
plus claire des relations reciproques entre Alamanni, la reine Ca- 
therine et le chapelain de Jean III, le jesuite Stanislas Warszewicki 


' POLKOWSKI, IL (owvr. eit.) p. 363; cfr. ALMQUIST p. 86. 
’ Ces particularits ne se trouvent pas dans le document de Nürnberg. 
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Ceux-ci firent tout leur possible pour adoucir le roi, qui s’obstinait 
ä ne pas vouloir recevoir l’ambassadeur et ils y reussirent en tant 
que Jean se decida & envoyer enfin, le 17 avril, a Alamanni son secre- 
taire Petrus Rasmusson Brunus. Il fit dire au legat d’exposer son 
affaire au secretaire, s’il avait quelque chose d’important & faire sa- 
voir. Indigne Alamanni repondit, que ses commissions &taient pour 
le roi et non pour un secretaire. Deux jours apres enfin, le möme 
Petrus Brunus revint annoncer, que le roi desirait ötre libre pen- 
dant trois ou quatre jours de tout souci de gouvernement, mais qu’- 
aussitöt apres il recevrait l’ambassadeur. II attendait, parait- 
il, Varrivee & Stockholm de plusieurs seigneurs parmi lesquels se- 
rait Pontus de la Gardie et sans l’avis desquels il ne voulait pas 
entamer de negociations avec Alamanni. 

Le 22 avril, & 2 heures de Il’apres-midi Krister Classon 
Horn vint prendre Alamanni pour le conduire & l’audience royale. 
Un cheval richement harnach& attendait l’ambassadeur pour le por- 
ter a la cour, oü il fnt recu par le mar6&chal du royaume, Gustave 
Baner. Apres l’avoir fait passer par une file de salles magnifiques, 
Baner introduisit l’ambassadeur dans l’appartement prive du roi, 
oü l’attendait Jean III en compagnie de trois seigneurs. (Juand 
Alamanni remit sa lettre de creance au roi, celui-ci se decou- 
vrit, mais la tendit aussitöt & Baner sans la lire. Le legat alors 
demanda la permission d’exposer tout de suite l’objet de sa mission 
et l’ayant recue il commenca son discours en latin. ! 

Le commencement de ce discours ne se retrouve pas dans le 
document publi& par Polkowski. Alamanni y expose comment Ba- 
tory avait declar& la guerre A la Russie pour s’emparer de la Li- 
vonie. D’abord Jean III avait lui m&me engage Batory & faire 
cause commune avec lui dans cette affaire; mais, quoique on eüt deja 
des deux cöte fixe les conditions d’une ligue, ce projet n’avait abouti 
a rien.2 Selon Alamanni la cause de cet insucc&s des negociations 

! Jusqu’& ce discours le document publi&e par Polkowski donne des 
renseignements un peu plus detailles sur l'arrivee d’Alamanni & la cour et 
sa reception, que ne le fait le document de Nürnberg. 


? Alamanni fait ici allusion & la mission en Suede du senateur polo- 
nais Jan Herburt en 1576. 
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avait 6et& le peu de bonne volonte que Jean avait mis & arranger 
les choses. Aussi comme Batory n’avait pas juge devoir remettre 
plus longtemps cette guerre, töt ou tard inevitable, il avait annonce 
a Jean III par Goslicki (1579), son intention de s’emparer de la 
Livonie sans le concours des Suedois. Ainsi Batory avait fait con- 
naitre son opinion sur la guerre de Livonie, et il esperait avoir 
rendu clair a Jean III par cette declaration, qu’il lui etait inu- 
tile d’envoyer des armees en Livonie. Dejäa lorsqu’il fut elu roi, 
Batory avait promis d’arracher au pouvoir moscovite cette pro- 
vince precieuse et de l’attacher a la couronne polonaise. II reali- 
serait ainsi les projets de Sigismond-Auguste, et en m&me temps 
cette conquete lui fournirait un puissant appui pour son throne. 


A cet endroit les deux documents s’accordent parfaitement et 
racontent tous deux que le roi interrompit Alamanni par ces mots: 
„Hoc est falsum.*“ A quoi celui-ci repondit: „Je me souviens 
tres bien de ce que mon royal maitre m’a ordonn& de dire.*! Alors 
Jean III reprit: „Nunquam protestationem fecit.“ L’ineident vide 
le legat parla de I’'heureuse issue qu’avait eu la guerre de Batory 
et des propositions de paix de Moscou, auxquelles Batory avait 
acquiesce apres avoir pose comme condition, que la Russie lui ce- 
dät toute la Livonie? et — &ä la demande de la reine Anna — que 
la Suede füt comprise dans la paix. 


Pendat la guerre Jean avait voulu savoir quels &taient les 
plans de Batory, et celui-ci lui avait fait savoir, qu’ il comp- 
tait assieger Pskow et qu’ il invitait Jean III a porter son atta- 
que contre quelque autre point, car les Polonais avaient les meil- 
leurs droit a la Livonie.? En depit de cela Jean III n’avait pas 


ı Cfr. PoLKowskı p. 365; ALMquist p. 88. Dans le doc. Polkowski, 
la suite du discours est expose en „oratio obliqua“ tandis que le doc. de 
Nürnberg la donne en „oratio recta“, ce qui porte & croire que c'est l& le 
discours d’Alamanni „in extenso“. 

: Pendant le XVI siecle on comprenait dans la Livonie aussi l’Es- 
thonie. 


® Oes particularit&es font defaut dans le doc. Polkowski. Jean III avait 
repondu & Batory, qu'il ne comptait point laisser la Pologne decider oü la 
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hesite & faire attaquer plusieurs forteresses livoniennes, entre autres 
Narva, c’ est-&-dire justement la ville pour la conquete de laquelle 
Batory avait ouvert les hostilites contre Moscou. 

Par les conventions de Vilna les envoyes de Moscou avaient 
eed& toute la Livonie, sauf Narva et trois petits forts, a la Po- 
logne. Selon le document de Nürnberg ces forts auraient ete: Lais, 
Naislokio (= Neuschloss) et Neuhausen. ! 

L’acces de rage qui s’empara de Jean Ill ä ces paroles est de- 
peint de la me&me maniere par les deux documents. Grincant des 
dents le roi declara, que Moscou n’avait aucun droit a „ceder“ quoi 


Suede avait & envoyer ses troupes. Il Ecrivit la m&öme chose ä& Pontus de 
la Gardie, le 10 janvier 1581: „Gud skall gifva delar af nyss nämnda omrä- 
den eller dem i sin helhet ät hvem han vill efter sin gudomliga räd och 
barmhertighet. Emellertid tillkommer det uss att icke värdslösa vära värf 
vid lägligt tillfälle Ty allt skall tillhöra eröfraren, säsom jag förra äret 
lät svara den polske legaten.* 


HiILDEBRAND, K.: Antonio Possevinos fredsmedling mellan Ryssland och 
Polen. p. 27. |Historiska studier, Stockholm 1897]. 


Le desir de Jean III de posseder la Livonie perce clairement ici. 

! ALMQUIST. p». 88 mentionne la möme chose, sauf que le troisisme 
fort etait selon lui Neümühlen et non Lais. Mais selon Kojalovitsch, (koano- 
BAYb), NOUS avons lä deux forts differents, il ne peut donc pas ötre question 
ici de plusieurs denominations du möme fort. 


Koa1ogaup, M.: Anesnurs nocındnaso noxoda Umeißunno bumopia na Poccim, 
(ocada Tlcxosa) p. 217. 


Le 24 mai 1581 Batory regut les envoyes du tsar Ivan a Vilna. Ceux-ci 
cederent au roi toute la Livonie, sauf Neuhausen (Nougorod), Neuschloss 
(Serenska), Neumühlen (Adesch) et Narva; Batory de son cöt& s’engageait 
& restituer au tsar Velikoluki, Velis, Zavolocz, Polotsk, Öserist (Osepamr) et 
Uswiat. Mais comme ni Batory ni le tsar ne voulait renoncer ä Narva, et 
que le roi de Pologne reclamait encore 400 mille ducats comme indemnite 
pour ses frais de guerre, et que la Suöde et le Danemark fussent compris 
dans la paix entre la Pologne et la Russie, ces tentatives de conciliation 
echouörent et la guerre continua. 


Hosoasopcriä, B.: bopp6a 33 ansoHnim wexay Mockso m Pbysm nocnoAanTon 
(1570-1582) p. 210. | 


Ofr. K. 1. KARTTUNEN: Legatio Domini Alemani p. 7. 
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que ce soit en Livonie. Il savait bien, lui, Jean III, ce que les 
chevaliers Porte-Glaives avaient eu le droit de ceder, et ce qu’ils 
n’avaient pas le droit de donner. Quant aux forts, dont la Suede 
s’etait empares, ils s’etaient ou bien livres volontairement aux Su&- 
dois, on bien aussi ils avaient &te pris de par le droit de la guerre 
„qui prior est tempore, potior est jure* — voilä quel 6&tait selon 
Jean III le seul principe auquel on eut ä se tenir. 

Du reste la Pologne n’avait jamais possede Narva en propre. 
Cette ville avait &te conquise sur un ennemi commun et certes Ba- 
tory n’aurait pas, lui, ced& Dorpat par exemple s’il avait re&ussi 
a seen emparer, „Non modo Polonis, sed quod magis nec ipso Ro- 
mano imperio quidquam in Livonia concedam“, telle fut la conclu- 
sion de Jean III.! Le l&gat aurait beaucoup mieux fait de rester 
aupres de son royal maitre & soigner ses propres affaires. Du reste 
le roi de Pologne aurait dü envoyer en Suede un senateur, car „les 
mets que lui offrait Alamanni ne lui convenaient pas du tout“, — 
ajJouta le roi, faisant allusion au titre de grand-echanson d’Ala- 
manni. 

Alamanni pria le roi de se calmer, afin qu’il püt exposer le 
but de sa mission jusqu’au bout. Mais Jean III n’etait plus d’hu- 
meur A entendre raison: „Dis ce que tu veux, je ne m’en soucie pas“ 
repondit il a l’ambassadeur, et, frappant du pied, il declara qu’il 
ne cederait pas le plus petit morceau de la Livonie, pas m&me la 
place necessaire pour y poser le pied. La Pologne n’avait jamais 
temoigne que de la malveillance pour la Suede. On l’avait deja 
remarque & l’epoque des negociations de Stettin et plus tard & cha- 
que ambassade polonaise expediee en Suede. Ainsi le procede d’Ala- 
manni de ne donner au roi que le titre de „Serenitas Vestra“ en lui 
parlant le blessait profondement. „Habeo tautam Maiestatem, sicut 
et Rex tuus nimia patientia vertitur in furorem“. Alamanni s’ex- 
cusa et expliqua qu’il le faisait pas parce que Jean Ill n’avait pas 6te 
oint par un &veque catholique.2 Puis Alamanni reprit le fil de son 


ı Cfr. PoL.Kowskı p. 365; ALMqrIisT p. 89. Seulement le doc. de 
Nürnberg rend les paroles latines du roi. 
? Cette discussion sur la question du titre est rapportee pareillement 
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discours,; il parla du pe£nible siege de Pskow et de la prise de 
Narva, que les Suedois avajent occup& alors qu’ on croyait en Po- 
logne qu’ils se porteraient directement sur Moscou. Les victoires 
de Pontus de la Gardie n’avaient pas ete difficiles ! puisque les 
forces principales des Moscovites &taient rassemblees a Pskow. En 
outre les Polonais, comme aussi Possevino, avaient fait tout leur 
possible pour que les interets de la Suede fussent representes aux 
negociations de paix de Jam Zapolski. On avait averti Jean III 
a temps de ces negociations; mais alors m&me qu’elles &taient dejä 
en cours la Suede avait assieg&e en Livonie des forts que Moscou 
etait en train de ceder & la Pologne. ? Ce dont Batory 6tait sur- 


dans les deux documents, sauf que les röpliques latines manquent naturel- 
lement chez Polkowski. La partie du discours d’Alamanni qui suivit cette 
discussion et qui remplit plus de deux pages fait complötement defaut chez 
Polkowski. 

Cfr. PoLkowskı p. 366; ALMQUIST p MW. 

Almquist fait expressement observer & cet endroit, qu’ il lui manque 
des renseignements sur quelques-uns des propos du legat. Cette discus- 
sion sur le titre qui revenait au roi Jean donna lieu & une discussion 
entre le nonce du pape et le chancelier Zamojski. Voici en quels termes 
l’evöque de Massa 6&crit & ce propos au cardinal de Como le 15 aoüt 1582 
— — — — perche non mi dai della Maesta? La Serenitä si da ai Principi 
et non ai Re et io ho tanta Maesta, quanto il Re tuo. Alche rispose l’Am- 
basciadore (Alamanni) non dargli della Maesta, perche non era consecrato 
da un Vescovo Cattolico, la qual risposta, mostro il signor Canceliere 
(quando me la referi) non essergli dispiaciuta, se ben disse, che si sarebbe 
anco potuto rispondere, che non era uso di questa Corona (Polonia) dar ti- 
tolo di Maesta ad alcun Re, se non all’ Imperatore, Francia et Spagna et 
che a gl’altri Re tutti dava della Serenita — — — — 

Arch. SS. Nunziatura di Polonia v. 19 f. 252—260. 

Cfr. K. 1. KARTTUNEN: Legatio Domini Alemani p. 57. 

ı J| est vrai que de la Gardie n’avait pas devant lui la force princi- 
pale des Moscovites, mais il semble pourtant que les Polonais ont meconnu 
la valeur de l’armee suedoise. De la Gardie disposait & cette &poque de 30 
mille hommes en Livonie et les troupes requlieres de Batory ne surpassaient 
pas beaucoup ce nombre. Si les historiens polonais n’ont pas assez appreci6 
le general suddois, il faut avouer aussi que leurs collegues suedois ont sen- 
siblement exagere ses mörites. 

2 Alamanni fait allusion (surtout) aux siöges de Pernau et de Oberpahlen. 
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tout mecontent etait la prise de Narva ainsi que l’envahissemeut 
de Reval, qui avait eu lieu sans declaration de guerre prealable, 
et sans cause legitime. ! 

Sans chercher meme & cacher sa colere Jean III repondit 
qui] avait ordonne a Pontus de la Gardie de s’emparer de Narva 
et de Bialykamen (Weissenstein) et qu’il etait dans son plein droit 
en agissant ainsi. Il ne croyait pas le moins du monde qu'on ait 
fait valoir les droits de la Suede lors des negociations a Jam Za- 
polski. Selon lui, lardent desir qu’avait eu le tsar de conclure la 
paix, dependait en premier lieu de la peur que lui inspirait la 
Suede. Et pourtanut on le traitait, lui Jean III, en ennemi! Te- 
moin, les expeditions de brigandage contre Narva. Les prisonniers 
qu’on y avait faits avaient declare avoir agi sur l’ordre de Batory. 


Les historiens sucdois sont d’avis, que Jean JII ne fut pas averti & 
temps des negociations de paix. Le fait est pourtant, que Jean 11l recut 
au moins quelqyues-unes des lettres de Possevino oü ce jesuite Jui annonce, 
quon etait en train de conclure la paix. Le jesuite Nicovius etait dejä parti 
a la fin du mois de Juin 1581 pour la Suede avec les lettres de Possevino 
et du pape. Dans ces lettres il est dit expressement que Possevino avait 
ete charge par le pape de conclure la paix entre la Pologne et Moscou, et le 
fait que celles de Possevino sout €crites en Pologne prouve qu’il venait de 
commencer sa mission. (Batory avait probablement aussi Ecrit par la meine 
occasion.) On connait assez le voyage de Nicovius pour savoir, qu'il at- 
teignit heureusement la Suede, comme aussi, qu'il en revint de m&öme. 
Arch. SS. Nunz. Germ. 93 f. 361. 

Tout porte & croire que Jean ne d&sirait pas trop la paix. Pontus de 
la Gardie avait fait de brillantes op6rations militaires en Livonie. Pour cela 
Jean III ceroyait, qu’ il y aurait peut-etre beaucoup a gagner. En effet, le 
roi ecrivit a Pontus le 12 decembre 1581 une lettre dans laquelle il ap- 
prouve le plan d’attaquer Pernau et de „slätt intet akta hvad heller konun- 
gen i Poland och hans undersäter äro vrede eller glade“, (c. a. d. sans se 
soucier du roi de Pologne et des Polonais). 

Cfr. HıLPEBRAND, K.: Antonio Posserinos fredsmedling. 

! Voici les propres paroles d’Alamanni: „Sed et Revaliam tempore D. 
Sigismundi Augusti antecessoris nostri ab Henrico XTl1I fratre Serenitatis 
Vestrae nulla provocato iniuria, nec ullo indicto bello, ac quod ipsa etiam 
quibusdam litteris suis Serenitas Vestra testatur nullo legittimo iure ad eam 
ipsi concernente abreptam et abstractam.“ 

Cir. K. I. KARTTUNEN: Legatio Domini Alemani p. 11. 
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Celui-ci, par contre, s’etait excuse disant que ces bandits apparte- 
naient & des bandes de pilleurs qu’on n’avait pas r&ussi & tenir en 
bride. Le roi bläma encore s&verement la fausset& des Polonais. 
Par l’intermediaire de Herburt on avait propose A la Suede une 
campagne commune contre Moscon, puis au lien d’attaquer le tsar, 
Batory s’&tait tourne contre Dantzig. Il aurait tres bien pu choi- 
sir quelque autre occasion pour punir les r&voltes.2 Apres la vic- 
toire commune de Wenden, les Polonais avaient tromp& les Suedois 
lors du partage du butin. Ils avaient essay& de trahison et de me- 
naces pour amener Pontus de la Gardie & leur livrer Narva.?2 La 
mauvaise foi des Polonais pourrait encore amener des complications 
plus graves dans l’avenir, et Jean III, qui caressait toujours l’esp6- 
rance d’obtenir pour ses heritiers la couronne de la Livonie, continue: 
Vos loquimini de minoribus, ego loquar de maioribus, nam filii mei 
sunt haeredes Lithuaniae, et quis seit quid inter nos fiet. Sigismundus 
Augustus usus est eo Titulo Dominus et haeres. et non habet Lit- 
huania liberam electionem — — — .? Jean III termina en deman- 
dant & Alamanni s’ il apportait une declaration de guerre ou non. 

Alamanni, qui ne voulait pas exciter encore davantage le roi 
en s’offensant de cette question & brüle-pourpoint, lui repondit 


! Emporte par la colöre le roi lance ici contre Batory une accusation 
parfaitement ridicule. La revolte de Dantzig etait bien assez dange- 
reuse pour qu i il fut impossible de l’apaiser sans avoir recours aux armes. 
L’indignation de la Suöde provenait peut-ötre du fait que le Danemark 
avait ouvertement, la Suöde secrötement soutenu les r&volt£s. 

: Jean III fait, naturellement, allusion a la deputation de Konarski et de 
Weijer. La relation de celle-ci se trouve dans un autre de mes articles. 

® ]l resulte de ce discours que Jean III refusait de reconnaitre la deci- 
sion du congrös de Lublin en 1569, par laquelle les Jagellons renongaient 
au droit de succession & la couronne de la Lithuanie. Plus tard (p. ex. en 
1585) Jean III montrera qu’ il a encore les mömes opinions, par consequent 
ses paroles ä Alamanni, ne sont nullement prononcees dans l’emportement 
d’une vive discussion. | 

Cfr. ALmquist p. 91; PoLKowskı p. 366. Ces mots latins se trouvent 
dans le document de Nürnberg. 

Ofr. K. I. KARTTUNEN: Legatio Domini Alemani p. 12; &. 
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avec le calme qui sied & un homme d’ Etat, que son maitre vou- 
lait en toute amitie faire connaitre au roi de Suede les griefs qu’il 
avait contre lui et proposer une entente. Si de son cöt& le roi Jean 
posait des conditions raisonnables, on s’entendrait sans difticulte. 
Ici le legat saisit l’occasion de toucher & une question tres deli- 
cate. Il rappela & Jean III les lettres que celui-ci avait ecrites du 
temps oü il &tait encore duc de Finlande et dans lesquelles il avait 
conseillE ä son frere Erik de se garder de prendre Reval, „car — 
y etait-il dit en toutes lettres — la Suede n’y avait aucun droit“. 
Jean pretendit avoir &crit ces lettres „amore affinitatis ductus“. 
Maintenant les temps 6taient changes, Reval s’ &tait volantairement 
rendu aux Suedois, malgr& toutes les intrigues des Polonais. Ensuite 
le roi desira savoir ce que Batory pouvait offrir en echange de 
Narva, mais il fit au m@äme instant remarquer que les „Articuli 
electionis* en Pologne ne reconnaissaient pas au roi seul le droit 
de decider dans de telles questions. Or Alamanni n’etait en aucune 
facon delegue de la Diete de Pologne. Puis Jean III fit encore observer 
qu’on lui avait une fois offert une grande somme pour Reval; on agirait 
probablement maintenant de mäme ä l’egard de Narva. Alamanni 
repoussa cette insinuation du roi avec la remarque que Stefan Ba- 
tory n’avait pas l’habitude d’agir en marchand, mais en diplomate. 
Le roi cependant continua et promit de reflechir & la reddition de 
Narva pourvu qu’ on lui donnät en gage 10 voievodies et 20 cas- 
tellans, & quoi Alamanni r&pondit, que toutes les possessions de la 
Suede en Livonie ne valaient pas ensemble ce prix-la.! Si toutefois 
Jean III ne voulait pas souscrire aux conditions que lui avait dejä 


ı POLKOWSKI p. 368. Almquist ne juge pas necessaire de mentionner 
ces conditions ridicules de Jean III. Pour ce qui est de la condition, de 
laisser pour gage des seigneurs polonais, il y a entre le doc. de Nürnberg et 
la version de Polkowski une difference & noter. 

Selon le doc. publie par Polkowski le roi demandait 10 voievodies et 
20 castellanies, tandis que le doc. de Nürnberg dit clairement, 10 voievodes 
et 0 castellans c. a. d. qu’il ne s’agit ici que de personnes. Dans une lettre 
du 15. VIII. 1582 le nonce de Pologne raconte la chose conformement ä la ver- 
sion du document de Nürnberg. Alamanni avait deja propose que la Suede 
cedät Narva A la Pologne pour dix annkes. 
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faites Batory & Sandomir sur l’exhortation des s@nateurs,! la Po- 
logne £&tait pröte & remettre & un tribunal d’arbitrage le soin de se 
prononcer sur les points litigieux. Mais Jean III ne trouva pas 
bonne l’idee d’un tribunal d’arbitrage, car il se mefiait de la partia- 
lite des Polonais. Il connaissait, disait-il, la disposition des esprits 
en Pologne. Auparavant il y avait eu des partisans qui avaient 
m&me voulu l’@lire roi, mais ceux-ci n’avaient pas su empecher l’&lec- 
tion de l’empereur Maximilien. 2 

A aucun prix il ne renoncerait A Narva. Cette ville etait une 
place de commerce international et c’etait le devoir de la Suede 
de prendre en consid6ration l’opinion des Etats voisins. Du reste 


ı Quelles furent ces conditions? Etait-il deja question d’un tribunal 
d’arbitrage? Nous n’avons pas röussi & le savoir. Du document de Nürn- 
berg il resulte que c’est Lorichs qui fut charg& de prösenter au roi de 
Su2de ces conditions, mais les documents dont nous avons dispose ne disent 
rien de l’accomplissement de sa mission. 

Nous savons qu’en 1581 Batory et les seigneurs polonais & l’iniative de 
Laski envoye&rent Laurentius Müller, docteur en droit pour traiter avec Ja 
cour suedoise d’une invasion sur le territoire russe du cöt& de la Mer Blanche. 
La mission de Lorichs a donc dü s’accomplir avant cette date. 

Cfr. Busse: Herzog Magnus, König von Livland p. 145. 

Si au bout de ce temps les conditions stipuldes n’&taient pas encore 
remplies, la Pologne lui rendrait cette ville. 

A ceci Jean III repond: — — — „perche tu parli di assicurarmi della 
restitutione dopo dieci anni dimmi con che ho io da essere assicurato, forse 
con panni di razzi? Io non ho bisogno di queste cose con darmi di gioie? 
Mi si darebbe quello, che e di mia moglie. Con ostaggi Palatini o Castel- 


lani? Io non sono per fidarmi di Polacchi in qual si voglia modo — — —..* 
Cfr. K. I. KARTTUneEn: Legatio Domini Alemani p. 14; 57. — Nunz. 
Pol. 19 p. 252. 


ı Jean fait ici allusion & l’&lection de l’annee 1575, lors de laquelle Ba- 
tory fut &lu roi de Pologne. Le parti de l’opposition donna ses voix & 
l’empereur Maximilien, mais par son inactivit€ l’empereur perdit la couronne 
offerte. Le roi de Su&de n’avait pas un nombreux parti pour lui, car au 
vote final du senat il n’eut que deux voix. 

BiıauUDET (Henry): Le Saint-Siöge et la Suede durant la seconde moitie 
du XVI.e siöcle. Chap. VIII p. 447. 
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Narva, tout comme aussi Ivangorod, &taient des positions de frontiere, 
d’une extreme importance pour la Suede. 

Alamanni repondit avec un calme parfait aux paroles empor- 
tees du roi, deelarant qu’ il &tait impossible de s’entendre dans des 
questions aussi delicates, sans faire quelques concessions de part et 
d’autre. La Suede avait ses ennemis tout comme la Pologne avait 
les siens, ainsi: „Melius est rebus redditis utrumque Regnum in pace 
et amicitia pristina permanere.“ ! 

Comme durant sa l&gation Alamanni avait dü exposer tant de 
questions par ecrit, il exigeait aussi une r&ponse 6crite. Les n&- 
gociations orales n’auraient donne que des r&sultats mediocres, et il 
esperait que dans une re&ponse &crite les points litigeux seraient 
plus facilement traitables. Ce document prouverait en m&me temps 
que le legat avait fait son devoir. Jean III accepta l’expose &Eerit 
d’Alamanni, mais le tendit aussitöt au mar&chal de la cour sans 
le lire. „Possedät-il meme la sagesse de Salomon et l’öloquence de 
Cieeron, le legat ne reussirait jamais & l’effrayer, encore moins & 
Iui faire ecder la Livonie“ declara le roi pathetiquement. Personne 
encore n’avait ose defendre a la Suede d’attaquer Pskow ou Norv- 
vorod, et maintenant Batory avait l’audace de le faire. Ft cepen- 
dant les Polonais ne supportaient le fardeau de la guerre que de- 
puis trois ans, tandis que les Suedois combattaient Moscou depuis 
deja douze ans sans discontinuer. Dans sa colere le roi se tourna vers 
le compagnon d’Alamanni, Charlinski: „Tu Polone intelligis Italicaın 
linguam“ lui cria-t-il. „Parum intelligo“ r&pondit celui-ci. Alors 
Jean III: „Bene est, haec omnia referres regi tuo. Vos Poloni su- 
perbia Vestra putatis nos impares vobis esse vel existimatis nos 


ı Il manque encore ä Polkowski dix-huit ligues, a peu pres, du dis- 
cours latin d’Alamanni. 

Cfr. PoOLKowsKı p. 368. 

Super haec omnia responsum in Scriptis quoque mihi a serenitate 
Vestra dari peto, nec Dubito Divina providentia humanas affectus moderari 
posse et ad pacem tranquillitatemque Regni utriusque inclinaturos, modos 
et conditiones justas pro utriusque Regni commodo demonstraturos quo 
facilius serenitatis Vestrae animo intellecto ulterius procedere possim. 
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esse lepores, non non, sumus vobis vicini neque est quisquam inter 
mortales qui maior sit nos praeter unum Deum.“ ! 


Alamanni essaya de continuer son expos&e sur un ton conci- 
liant; mais ce fut, peine perdue. Le sang bouillant des Vasa ne se 
laissait pas si vite apaiser, et en fin de compte le roi declara pe&- 
remptoirement, qu’il ne c&derait pas la Livonie, m&me pour 20 mil- 
lions de riksdalers. La situation &tait, nous le voyons, sans issue. 


L’audience terminee, Alamanni demanda & parler & la reine. 
On ne le lui refusa pas, mais le roi declara, que ca ne changerait 
rien & sa decision. Puis il sortit d’un air hautain sans möme saluer 
Alamanni et en repetant encore en s’&loignant, que Batory n’avait 
qu’a abandonner toute idee de Narva s’il voulait rester son ami. 2 

Le marechal de la conr conduisit le l&gat aupres de la reine. 
Alamanni remit & celle-ci ses lettres de cr&ances et lui expliqua le 


ı Les deux relations s’accordent & peu prös au sujet de cette discus- 
sion. Le doc. publi6 par Polkowskı dit expressäment, que Jean III caressait 
lidee que Pskow et Novgorod tomberaient peut-ötre encore entre les mains 
des Suedois. Le doc. de Nürnberg fait seulement allusion & cette pensee. 
Le dialogue du roi avec Charlinski incite Almquist & dire: „Texten, i denna 
punkt svärtydd, är möjligen korrumperad.“ Si l’ historien suedois avait vu 
ces mots latins d’une Evidence indiscutable, il n’aurait plus doute. 

Cfr. K. I. KARTTUNEN: Legatio Domini Alemani p. 16; 61. Cfr. PoL- 
KOWSKI p. 369; ALMQUIST p. 95. 

La lettre du nonce en Pologne, Massa, datee du 15 aohıt 1582 contient 
une phrase de plus. Selon elle Jean III aurait dit & Charlinski pour finir: 
„Existimatis nos lepores esse, non sumus.“ Toujous selon cette lettre 
Jean III aurait encore parl& de ses droits au grand-duche de Lithuanie, 
disant quon n'y 6lisait pas le souverain, mais que la couronne y 6tait 
hereditaire. 

Arch. S. S., Nunz. Pol. 19 f. 252. 

2 Selon la lettre deja cit6e de l’&v&que de Massa, Jean III aurait ajoute 
entre autres: „Il Re Augusto mi diedi in pegno Revalia, perche conos- 
ceva ben esso di non poterla diffendere. Et io son hora tanto ben instrutto, 
et fornito delle cose pertinenti alla guerra, quanto sia stato da dodici anni 
in qua. — — —“ A quoi Alamanni repliqua, que si la Suede e&tait vraiment 
si forte, il &tait inutile de tant s’en vanter. 

Cfr. K. I. KARTTUNEN: Legatio Domini Alemani p. 57-58. 
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but de sa l&gation. I la supplia de s’entremettre afin d’apaiser 
la profonde divergence d’opinions entre Batory et Jean III. Si au 
moins ce dernier cedait l’Esthonie, declarat il, il serait d&ja plus fa- 
cile de s’entendre. Catherine assura Alamanni, les larmes aux yeux, 
qu’elle souffrait cruellement du de&saccord entre les deux beaux- 
freres; Jean III &tait profond&ment indigne de ce qu’on n’avait 
pas assez tenu compte de lui en concluant la paix de Jam Zapolski. 
La Pologne n’avait selon lui pas t£moign& assez d’amitie A la Suede. 
Alamanni de son cot€ accusa Pontus de la Gardie d’ötre la cause 
de ce qu’ une bonne intelligence n’ait pu s’etablir entre les deux 
nations. Comme preuve de ses paroles il pr6senta les copies de let- 
tres que Pontus avait envoydes aux dignitaires du royaume de Po- 
logne. Catherine fit alors remarquer, qu’on avait en effet souvent 
parl&E d’une ligue, mais que chaque fois qu’il s’agissait de mettre 
les projets en ex&cution ceux-ci s’en allaient en fumee.! Alamanni 
lui rappela alors toutes les contrarietes que les mouvements du 
general sueßdois avaient occasionnees aux Polonais. Entre autres 
l’armee suedoise &tait entre sur le territoire qui appartenait a Pskow 
pendant que les Polonais assiegeaient cette ville. Elle se retira il 
est vraj peu apres, mais pour s’emparer de Narva et de Weissenstein 
malgr& la volont& de Batory. 2? Il eut &t& tres avantageux pour les 


! Almquist mentionne, que Catherine defendit les entreprises de Pon- 
tus de la Gardie en Livonie. Ceci n'est pas eXact, comme on peut s’en con- 
vaincre par les doc. de Polkowski et de Nürnberg. 

Cfr. ALmqauist p. 96; POLKOoWSKI p. 370. 

D’ailleurs c'est surtout A propos de cette audience que Polkowski et 
Almquist manquent de renseignements. Polkowski rapporte toute l’audience 
en 15 lignes environ, le doc. de Nürnberg, lui, contient & peu pres 2'/, pa- 
ges entieres sur cet evenement. Nous pouvons dire, qu’on ne trouve que 
les propos du commencement et de la fin de llaudience chez Polkowski; la con- 
versation proprement dite entre la reine et le legat, il faut la chercher 
dans la relation de Nürnberg. 

? Svenska Riks Arkivet., K. Johans Registratur, 1581, 20 dec. Vers la fin 
de l’annee 1581 le bruit se repandit en Suede que Batory avait occupe de 
grands espaces en Livonie. Le roi envoya donc des messages & Pontus 
de la Gardie en lui recommandant de häter les mouvements militaires. Entre 
autres on avait rapporte que la forteresse de Pärkhof sur le territoire de 
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deux royaumes, que la Pologne eut conquis Pskow, mais par suite 
des agissements peu loyaux de l’armee suedoise, elle avait et& force 
de conclure une paix desavantageuse. Certainement la Pologne 
n’aurait pas eu besoin non plus de ceder Nevel, Zavolocz et Wo- 
roniecz & la Russie si la Suede avait agi autrement. Pontus au- 
rait bien mieux fait en s’efforcant de conquerir les pays situ6s 
au delä du fleuve de Narva (en Ingrie et en Olonetz). C’etait 
presque une honte pour la Pologne, qu’ une forteresse pour laquelle 
on s’etait battu trois ans, ait &t& prise par les troupes d’une puis- 
sance etrangere et soi disant amie. Dans tous les cas Batory 
maintiendrait ses pretentions sur Reval et sur les autres forteresses de 
la Livonie, vu qu’en vertu de trait&s parfaitement l&gaux elles apparte- 
naient A la couronne de Pologne et au grand-duche de Lithuanie. ! 

Batory visait avant tout au bien de la Pologne naturellement, 
mais il ne voulait nullement par cela offenser la Sutde. Catherine 
savait bien combien glorieusement les Jagellons avaient gouverne 
la Pologne et pourtant une bonne intelligence avait toujours regne 
entre eux et la Suede. Il serait d’autant plus A dösirer, que cet 
accord continuät, qu’on ne savait pas si un jour le jeune Sigismond, 
son fils, ne serait pas appel€ & porter la couronne de Pologne. 
Aussi ferait-on- bien de conclure une alliance & temps, afin que le 
jeune roi trouvät plus tard en Pologne une disposition d’ esprit fa- 


Votski pjatina etait tombee entre les mains des Polonais. Pour qu’'on 
puisse öchanger des forteresses avec Batory et pour que toutes les places 
fortifiees de Votski pjatina restent au pouvoir de la Suöde, de la Gardie 
devait occuper la forteresse de Gdow sur le territoire de Pskow. 

ı Sigismond Auguste avait conclu les traites auxquels Alamanni fait 
ici allusion, avec la chevalerie de l’ordre des Porte-Glaives et avec leur 
grand-maitre Kettler. La conception polonaise que la Livonie n’ap- 
partenait qu’ A ceux-ci, est donc tres logique. Quant au desir de Jean III 
de conquerir des territoires en Livonie il tenait au fait que la Pologne 
lui devait de grandes sommes d’argent, et ä celui que depuis sa jJeunesse 
deja, son r&ve avait &t& d’agrandir son pouvoir. Rappelons-nous que l’ambi- 
tieux duc de Finlande avait r&ve de r&eunir sous Son sceptre l’Esthonie, la 
Livonie, et peut-ötre m&me, la Lithuanie. Quant aux „droits“ de la Suede 
& la Livonie, ce n’etaient & mon avis que les droits du plus fort. 


21) K. L KARTTUNEN. BI, 


vorable. Voilä pourquoi le prevoyant Batory voulait mettre fin & 
tous les malentendus et avait propose un tribunal d’arbitrage. On 
avait deja prevenu Jean III de ce projet par l’intermediaire de 
Lorichs,! lorsque Batory et les senateurs se trouvaient A Sandomir. 
Si les conditions qu’on avait proposees alors au roi de Suede, ne lui 
convenaient pas, il n’avait qu’ A designer un endroit ou pourraient se 
reunir des commissaires munis par chacun des deux rois de pleins- 
pouvoirs suffisants. Ces delegues discuteraient les differences et en 
decideraient ä la satisfaction et pour le bien des deux royaumes. 
Une alliance &ternelle entre la Pologne et la Suede ne serait plus 
alors une impossibilite. 


De son cot& Batory offrait a la Suede de tenir la Russie en 
bride pendant dix anndes, et de faire comprendre la Suede dans 
la paix & conclare. Si le tsar Ivan n’acquiescait pas & cette der- 
niere condition la Pologne soutiendrait la Suede dans sa guerre 
contre Moscou. Le l&gat Warszewicki, dont l’arrivee ne tarderait 
guere, devait proposer de plus une union matrimoniale qui consoli- 
derait encore l’amiti& entre les deux royaumes.? 


Alamanni rapportait encore &A Catherine la bonne opinion de 
Batory sur les projets de Jean III. Batory &tait convaincu que la 
Suede ne cederait pas aux antres 6tats ses domaines livoniens, m&me 
si les propositions de la Pologne n’etaient pas acceptees. Et si Jean 
III n’acceptait pas les conditions qu’on lui avait offertes par rap- 
port aux forteresses de la Livonie — en particulier Narva — et & 
la dot non payee, on avait des moyens de ]’y forcer, mais & Dieu 
ne plaise, qu’ on soit oblige d’y avoir recours. CGomme Catherine 
etait probablement l’amie de la Pologne elle aurait beaucoup & 
souffrir de ces rapports, trop tendus. Si le roi de Suede ne pouvait 
tout de suite prendre une decision, Alamanni attendrait. Si au con- 


! Andreas Lorichs &tait un Danois au service de la Suöde et qui 
remplissait les fonctivns de l&gat ordinaire de Jean III en Pologne. 

Cfr. ÖbBErRG: Om Anders Lorichs K. Johans III:s ständige legat i Po- 
len (1569-84). 

2 Alamanni fait &videmment ici allusion au projet longtemps caress& 
d’une union entre le neveu de Batory etla fille de Jean III, Anne. 
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traire c’etait la guerre qu'il desirait, il ferait bien d’y reflechir lon- 
guement. Emue Catherine r&pondit entre autres que: „Dieu seul sait 
combien je souffre et combien je suis desol&e du peu d’amitie et 
d’affection qui regne entre les deux rois.“ Mais ncanmoins elle ne 
croyait pas re&ussir A influencer son mari „quand m&me la douleur 
la ferait descendre dans la tombe“. 

Le 23 avril le roi Jean envoya un secretaire annoncer & Ala- 
manni qu’il avait lu sa lettre. ! 

Le 24 avril le möme secre6taire vint lui dire, que les s6nateurs 
s’etaient deja r&unis pour le recevoir, mais que la r&union avait &te 
renvoy6e au lendemain. Le möme soir Stanislas Warszewicki montrait 
& Alamanni deux lettres qui Jui interdisaient, & lui et aux sena- 
teurs, de parler au l&gat. Les opinions semblent donc avoir differe 
a la cour concernant l’opportunit€ de continuer ou non les negocia- 
tions avec Alamanni. Les nouvelles rapportees par Warszewicki 
n’e&taient pas bien encourageantes. Catherine, racontait-il, avait &t6 
tres inquiete et avait d&eclare qu’ Alamanni 6tait venu en vain. 

Le 25 avril cing senateurs et trois secretaires se r&unirent au 
chäteau de Stockholm pour tächer de d&meler cet &cheveau embrouille 
de la diplomatie avec l’envoy& de Pologne. Les Suedois presente- 
rent un ecrit, oü les dösirs et les plaintes du roi &taient exprimes 
sous forme de cinq chefs d’accusation. Entre autres Jean III — ain- 
si que la reine — reprochait ä& Batory de ne pas etre venu & son 
secours lors de sa captivit€? „pas m&me avec un seul cavalier“. 

On discuta les affaires de la Livonie dans toute ler etendue; 
il y eut des opinions „pour et contre“. Les Suedois declarerent, 
qu’on ne pouvait ceder Narva sans l’assentiment det Etats, le 
peuple Suedois ayant pay& de son sang la conquete de cette forte- 
resse. A quoi Alamanni repliqua, que l’armee suedoise devait la 


ı Aprös l’audience chez la reine, la relation des deux doc. s’accordent. 

C'est expr&ös que j'ai rapporte les premiöres audiences chez le roi et 
chez la reine aussi minutieusement; elles nous mönent „in medias res“, et que 
par consequent, nous pouvons comprendre la suite, möme racontee a grands 
traits. 

? En 1569. Ofr. BIAUDET, Le Saint-Siege et la Suede, Vol. 1]. 
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plupart de ses victoires A des conjonctures favorables. Plusieurs 
des forteresses avaient ete prises par la famine et non par les 
armes, et c’etait a la Pologne, qui avait empäche le transport des 
vivres aux assieges qu’ en revenait le merite. Blesses dans leur 
amour propre les Suedois en appelerent & leur gloire militaire et 
alleguerent que Zamojski avait empech& les Su&dois de penetrer sur le 
territoire de Pskow.! „La oü les deux rois allies font la guerre 
un hetman ne devrait pas commander!* 

On pria Alamanni de prösenter par &crit les exigences defini- 
tives de la Pologne, ce qu’il fit en s’en tenant striectement & ses in- 
structions secretes. Les voici: Si Jean III cedait Reval, Narva et 
les autres forts de la Livonie, Batory s’engageait a payer imm6- 
diatement & la Suede: la dette de Sigismond II Auguste, la dot de Ca- 
therine et sa part de la succession Sforza.. Les commissaires deci- 
deraient des autres questions. La Pologne continuerait a s’employer 
a la conclusion d’ une paix soit de 10 ans soit eternelle — entre Mos- 
cou et la Suede. 2 

La-dessus Alamanni eut une discussion avec le secretaire Pet- 
rus Rasmusson Brunus „de iure Imperii in Livonia.“ 

Toutes ces conferences avajent embrouill& la question au point 
d’en faire un vrai noeud gordien, qu’on ne crut un moment parvenir 
a defaire, qu’en le tranchant avec l’eEpee. Aussi les delegues su6- 
dois se donnaient-ils l’air de ne point craindre la guerre. Les se- 


! Almquist ne veut nullement contredire „att Sveriges eröfringar en- 
dast berodde pä& de svenska vapnens skärpa“. Cependant plusieurs histo- 
riens sont d’un autre avis. 

P. ex. M. G. SCHYBERGSON: Finlands Historia I: 332 dit.: „De före- 
gäende ärens segrar hade ej till ringa del berott därpä, att polackarne in- 
brutit i Västra Ryssland, där de framträngt ända till Pleskow, hvarigenom 
ryssarnes makt var delad. — — — Svenskarne, hvilka hade emot sig tsarens 
hela makt, gjorde icke numera nägra betydande framsteg — — —.“ 

De m&me Girs: Konung Johan den 111:s Chrönıka. Cfr. K. GROTEN- 
FELT: Suomen Historia p. 208. 

? Cet ecrit latin d’Alamanni (quarante-neuf lignes) manque dans Pol- 
kowski. 

Cfr. K. I. KARTTUNEN: Legatio Domini Alemani p. 27—29. 
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nateurs remirent a Alamanni une note Ecrite qui comprennait eingq 
points essentiels, points qui laissaient entrevoir l’intention de regler 
l’affaire par les armes. Voici ce que contenaient ces cinq points: 

I Les Suedois esperaient qu’ Alamanni presenterait ses exigen- 
ces selon la justice et l’&quite. Seulement alors une entente se- 
rait possible. 

II On exigeait une r&ponse categorique dans la question des 
sommes dues & Jean III. 

III A quel titre la Pologne exigeait elle les possessions de la 
Suede en Livonie, quant au contraire c’etait la Pologne qui, en 
compensation des dettes contractees envers Jean III aurait du ce- 
der & la Suede sa part du dit pays, et encore cette part ne 
suffsait-elle qu’ & peine & couvrir les cr&ances de la Suede. 

IV Le roi de Pologne voulait-il la guerre ou non? 

V Quelle compensation la Pologne donnerait-elle si l’on sous- 
erivait & ses demandes? ! 

Cet &crit fut remis a Alamanni le 27 avril. Le 29 Alamanni 
ecrivait a la reine, lui demandant une audience afın de la supplier 
d’intervenir.2 

Le 30 il envoyait sa reponse aux senateurs. Charlinski la re- 
mit au comte Brahe et au vice-chancelier. La voici. 

I Considerant que le but de sa legation 6tait de retahlir la 
concorde et l’amitie entre la Suede et la Pologne, Alamanni n’avait 
rien demande& qui outrepassät la justice et l’equite „quod et contrac- 
tibus demonstrari potest“. 

II Les dettes de la Pologne seraient payee & fur et a mesure 
que le tribunal d’arbitrage prononcerait son jugement pour les cas 
en litige et que la Suede aussi aurait tait des concessions. 


nn nn m mn 


ı Almquist et Polkowski ne connaissent rien de l’importaut ecrit 
„Capita proposita per Senatores Suetiae“, ni de la reponse d’Alamanni. Un 
compte rendu detailleE du contenu de cet &crit appartiendrait ä un ouvrage 
de longue haleine, aussi je me borne & n’en donner ici que quelques points 
essentiels. Cfr. K. I. KArTTUxeEn: Legatio Domini Alemani p. 29. 

3 Cette lettre aussi, ecrite en polonais, ne se trouve pas dans le doc, 
Polkowski, et n’est pas connue d’ Almquist. 
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III Les droits de la Pologne a la Livonie &taient manifestes. 

IV Batory annoncerait aux commissaires s’il entendait trancher 
la question de la Livonie par les armes ou par voie diplomatique. 
Quant A Alanıanni, il ne peut que rappeler les droits de la Po- 
loene: „Non est enim ignota toti mundo deditio totius Livoniae 
facta Serenissimo Regi Polonia nemine contradicente neque repug- 
nante — — —.“ 

V Comme compensation d’une reconnaissance de ses droits 
Batory promettait soit de faire obtenir & la Suede la paix avec 
Moscou, soit de l'aider en cas de guerre. ! 

Le 30 avril, Stanislas Warszevicki annonca qu’il avait parle 
avec le roi, mais que Jean III lui avait r&pondu de la m&me ma- 
niere qu’& Alamanni. Quand Warszewicki lui avait dit, qu’il n’etait 
pas question de ceder Narva immediatement, mais seulement une 
fois la compensation payee, le roi lui avait r&pondu: „Donnez d’abord 
la compensation, nous parlerons du reste apres.“ La Suede, conti- 
nua-t-il, avait d’aussi bons droits a la Livonie que la Pologne. La 
proposition de Batory &tait sans aucune valeur. Sionen venait & une 
guerre — que la Suede du reste ne craignait pas — on verrait alors 
qu’il ne serait plus seulement question de Narva, mais que les flam- 
mes de cette guerre s’etendraient loin. 

Conme le 1 mai la situation 6tait toujours aussi menacante, 
Alamanni envoya le lendemain au roi un &crit intitule „Capita lega- 
tionis summatim descripta cum protestatione.“? Le legat y expo- 
sait les affaires les plus importantes de sa mission, les mömes qu’on 
avait effleurees A la premiere audience. Lors de la premiere au- 
dience Jean III avait insinue la possiblit& de soumettre les diver- 
gences entre la Suede et la Pologne & l’arbitrage de princes etran- 
gers, si lon ne pouvait s’entendre autrement. Alamanni, dans sa 
reponse &crite declare ne pas pouvoir accepter cette proposition. — 
Beer je l'ai deja dit plus haut ce „Responsum super j roposita 
senatorum“, ne se trouve que dans le document de Nürnberg. 

? Cet &crit manque completement dans Polkowski, comme aussi la 
lettre &crite en polonais, qu’ Alamanni envoya & la reine le möme jour. Un 


compte rendu detaille du contenu et de l’importance de ces ecrits n'est pas 
a sa place ici. 
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L’ambassadeur relate en detail la situation & la reine pour 
qu’on ne l’accusät pas d’indifference en Pologne et il lui envoye sa 
lettre non cachetee, afin que le roi püt la lire. Il y disait encore 
que bien qu’etant venu pour reconcilier les deux pays, il n’avait 
rencontr& que colere et mauvais vouloir. Mais etant Italien il es- 
perait pourtant: „che il tempo matura li umori e da poi piana- 
mente ogni ferocita si spende.“ 

Le 3 mai Alamanni fut recu en audience par Catherine, qui 
l’attendait en compagnie de ses enfants, Sigismond et Anne. Elle 
avait l’air abattu et amer et disait avoir souffert beaucoup du 
desaccord des deux beaux-freres. Elle accusa les Polonais de s’ötre 
longtemps deja montres peu bienveillants envers les Su&dois. Lors de 
sa captivite, entre autres, ils n’avaient pas envoye un seul cavalier 
a son secours, malgr& les immenses services que les Jagellons avaient 
rendus & la Pologne. Pendant le regne de Batory les choses n’avaient 
fait qu’empirer, et elle personnellement ne pouvait rien faire pour 
les ameliorer. Alamanni lui repondit, que c’etait parce qu’il n’avait 
rien pu obtenir du roi qu’il s’adressait & elle. Oui, on avait beau- 
coup parl& d’amitie, continua alors la reine, et de grandes sommes 
d’argent avaient &te depensees en ambassades, mais le r&sultat de 
tout cela n’avait et€ que de vaines paroles et des phrases. Ala- 
manni objecta, que la Pologne avait tonjours ex&cut& loyalement 
ce que ses envoyes avaient promis. Batory n’avait pas encore 
pu remplir toutes les exigences de la Suede. Les souverains, m&me 
les plus puissants, ne pouvaient pas toujours faire ce qu’ exigeait la 
justice; on l’avait vu entre autres, pour l’affaire de Bari. Philippe II 
n’avait pas pu jusqua present payer l’argent exige. Batory aussi 
avait eu des difficultes financieres. La guerre avait englouti l’ar- 
gent en masse. On avait eu des &meutes & reduire. Tout ca 
avait empeche la Pologne de faire droit aux cr&ances suedoises. Le 
legat ajouta qu’il etait blesse de l’outrecuidance avec laquelle on 
l’avait recu en Suede. Le tsar de Moscou avait mieux accueilli 
les envoyes qui Jui apportaient une declaration de guerre. Batory 
s’en offenserait sürement. La reine ecouta jusqu’au bout ce dis- 
cours franc, sans perdre son calme. Mais, quand Alamanni eut fini, 
elle leva l’audience. 
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Plus tard Laski raconta a Alamanni, que Catherine lui avait 
parle de la gravit& de la situation et de la delicatesse de la question 
de Rira. Ces deux seigneurs et quelques autres personnages ! de 
l’entourage de Catherine discuterent ensuite la conduite de Stefan 
Batory dans cette affaire. Les Polonais alleguerent que les habi- 
tants de Riga avaient ete excites & la revolte par les Suedois; 
ceux-ci de leur cöte pretendaient que les Polonais opprimaient les 
bourgeois protestants de la ville. ? 

Dorenavant Alamanni eut des relations plus etroites avec Sta- 
nislas Warszewicki. Le jesuite lui procura des renseignements d’une 
extreme importance, entre autres la copie d’une lettre de Possevino 
a Jean III datee du 17 novembre 1581. Cette lettre montrait qu’ 
encore & cetfe &epoquue-la, Jean III etait desireux de voir la 


ı Les documents ne nous donnent aucun renseignement sur ces per- 
sonnages. Pourtant il nous semble qu’on ne risque pas de se tromper beau- 
coup en admettant que Woarszewicki et Simon Wysocki prenaient part ä 
cette discussion. Jl est probable aussi que le precepteur de Sigismond, 
Arnold Grothusen, y etait present. 

? Cette discussion entre les seigneurs polonais et les seigneurs su6- 
dois netait qu’'un fruit de l’eEnervement qui regnait a la cour, et n’a pas 
beaucoup d’importance, mais telle quelle, elle est tres caracteristique. Disons 
quelques mots sur les accusations des su&dois. — Almquist prend naturelle- 
ment leur parti. — En realite l’accusation, que Batory aurait opprime& les pro- 
testants, est sans fondement. Si des abus de ce genre avaient et& commis, 
c’etait contre les ordres de Ratory, car pendant son sejour a Riga, il avait 
defendu qu’on imposät le catholicisme aux protestants. Il le fit sur la de- 
mande des senateurs lithuaniens, qui, pour la plupart, etaient protestants. 
Arch. S. S, Nunz. Pol. 19, f. 152. Lettre de Massa a Cömo, le 
lIlavr. 1582. Cfr. Armgtist p. 100. 

Il est ä sa place ici de se rappeler que la Suede avait excite Riga a 
une revolte contre Batory. Les recits de l’oppression des habitants de 
Riga n’etaient certes pas pour eveiller Ja sympathie de Reval pour les Po- 
lonais. Ainsi les paroles d’Alamanni n’etaient elles pas prises dans l'air. 

Arch. S. S., Nunz. Pol. 18, f. 309. 

“fr. TURGENEW, A. J. Historica Russiae Monumenta CCXXXVIII: 367. 
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question de la Livonie arrangee entre lui et Batory et de mainte- 
nir la paix.! 

Sur ces entrefaites Pontus de la Gardie 6tait enfin arrive & 
Stockholm et se presenta le 13 mai chez Alamanni, accompagne 
d’un seigneur de la cour. Au cours de la conversation qui s’enga- 
gea entre eux, Pontus pretendit que la Suede avait d’aussi bons 
droits & la Livonie que la Pologne. Mais quoique Jean III eüt 
subi plusieurs injustices il etait au fond bien dispos& pour la 
Pologne et il desirait vivement voir eloigner les obstacles & une 
bonne entente. On ne pouvait pas ceder Narva & cause des autres 
monarques. Üeux-ci auraient pu croire que la Suede 6&tait incapable 
de defendre cette ville. Selon Pontus de la Gardie la forteresse 
etait assez forte pour que ni Batory ni le tsar ne pussent la 
prendre. Il montra des lettres de l’Empereur ä Jean III, dans les- 
quelles le premier exhortait la Suede &a defendre la Livonie contre 
Moscou. Donc la Suede 6tait encourag&e par le suzerain m&me 
de ces pays A veiller a leur securite et elle avait bien le droit 
pour compenser ses frais de guerre de les gouverner en pays con- 
quis. La conversation devint tres animee quand Pontus de la Gar- 
die fit allusion & la facilit& avec laquelle la flotte suedoise pourrait 


! Almquist doute que la lettre de Possevino au roi puisse convaincre 
qui que ce soit de ce que Jean Ill eüt encore en automne 1581 desire voir 
la question livonienne arrangee. Si l'’on s’en rapporte exclusivement A cette 
lettre, l’on peut vraiment encore garder quelque doute A ce sujet, mais ce 
qui y est parfaitement &vident, c'est que Jean avait desire que Possevino 
sadressät a l’empereur, dans l’espoir que celui-ci s’interposerait pour la paix. 
Au reste la lettre du nonce Massa parle d’un courrier qui etait venu de 
Suede pour deliberer sur la question de Narva et sur l’abandon de cette ville 
ä la Pologne. 

Massa—Como, 25 octobre 1581, Nunz. Pol. 18, f. 299. La lettre de Pon- 
tus de la Gardie du 19 mars 1582 confirme ceci. Elle parle aussi des deli- 
berations projetees sur la question de Narva, dans le but de ceder la ville 
& la Pologne, naturellement contre une indemite convenable. 

Cfr. ALMQuisTt p. 101; PoLKoWwSKI p. 355. 

Je ne puis omettre de mentionner, qu' ä cet endroit le doc. Polkowski 
est un peu plus detaill& que le doc. de Nürnberg. 


38 K. I KARTTUNneEn. BILL: 


se porter a Dantzig ou a Riga en depit de la Pologne. Pour sa 
propre part il ne voulait certes pas menacer en aucune facon la 
Pologne, mais il estimait que l’amitie de la Suede valait bien quelque 
satisfaction. Il doutait, disait-il, que Batory püt amasser et gar- 
der la somme qu’exigeait Jean III. 

Alamanni repliqua, qu’une guerre contre Batory n’stait pas 
chose aisee, et qu’on forcerait encore Pontus „a boire la biere qu’il 
preparait A son prochain“, aussi l’engageait-il A se reposer sur ses 
lauriers tant que les choses pouvaient encore s’arranger & l’amiable. 
Selon lui on forcait Batory a payer trop cher ses propres biens. 
Pontus repliqua, que les forteresses avaient ete conquises du tsar 
de Moscou et qu’elles n’avaient jamais jure fidelit6 & la Pologne. ! 

Le lendemain — 14 mai — Alamanni remit & Pontus de la 
Gardie l’ecrit „Declaratio legationis meae“.?2 Il y demandait encore 
une fois que la Suede renoncät & la Livonie. Une assemblee de 
commissaires delegues deciderait au sujet de Narva. Si ceux-ci de- 
cidaient de ne pas ceder cette ville la Pologne trouverait d’autres 
moyens d’obtenir justice. Pontus de son cöt& proposa que la Po- 
logne cedät a la Suede ses possessions en Livonie en compensation de 
largent dü a Jean III. La Suede alors donnerait quittance & la 
Pologne des sommes dues. Apres cette proposition outrecuidante 
Alamanni ne voulut naturellement plus continuer la discussion. Avec 


! Almquist declare que la noblesse esthonienne et en göneral les vil- 
les de l’Esthonie ne s’etaient jamais regarddes comme dependantes de la 
Pologne, mais s’etaient au contraire mises sous la protection de la Suede. 
Pour mon compte, j’en doute, car il y a des faits qui temoignent du 
contraire. Je ne citerai qu’un exemple. (@uand, pendant le siöge de Per- 
nau, Pontus exhorta la garnison de la ville ä se rendre, on lui repondit: 
„Nous ne nous rendrons qu’ ä la Pologne“. D’oü venait cette inimite con- 
tre les Sucdois? Nous avons des preuves que les instigations de la Suöde 
a Riga ne reussirent pas. La propagande suedoise avait-elle donc si bien 
reussit & faire maison nette en Esthonie qu’on n'y souhaitait plus une 
union avec la Pologne? — voila une question sur laquelle on peut avoir 
des opinions differentes. 

Cfr. Koanosuus p. 039. 

2 La „Declaratio legationis meae“ ne se trouve pas dans Polkowski. 

Cfr. K. 1. KARTTUNEN: Legatio Domini Alemani p. 37—38. 
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le calme et la politesse d’un parfait diplomate, il declara n’avoir 
rien & ajouter, et la seance se termina. 

Le 20 mai (selon Polkowski le 21 mai) Pontus revint avec 
trois secretaires prevenir Alamanni que le roi le recevrait bientöt en 
audience de conge. Il profita de l’occasion pour lui exposer une 
fois de plus la question de la Livonie comme on la concevait en 
Suede. La Suede avait conquis Reval avec le consentement du 
Danemark et de l’Empereur et ne pouvait par consequent pas y 
renoncer. Pontus fit remarquer, que la Suede pouvait beaucoup plus 
facilement mobiliser des troupes que la Pologne, car elle en avait 
deja de prötes et il serait facile de les transporter par mer comme 
aussi les approvisionnements. La Pologne par contre, devait tout 
transporter par terre. Avant que Batory ait mis sur pied de guerre 
ses troupes mercenaires, il lui faudrait hypothequer 50 chäteaux et 
sacrifier au moins un million d’ecus. Quant & la Russie, les Sue- 
dois se tireraient bien d’affaire avec elle, m&me sans l’intervention 
de la Pologne. Pour se mettre en &tat de reconquerir les forte- 
resses prises par les Suedois le tsar — selon Jean III — aurait ä 
sacrifier de telles sommes, qu’il ne pourrait plus attaquer la Finlande. 

Le 24 mai, le capitaine Bianco apporta & Alamanni — sur 
linvitation de Pontus — une lettre du gouverneur de Reval, dans 
laquelle celui-ci se plaignait des abus que commettaient les troupes 
polonaises dans les environs de Pernau. Les Suedois, disait la lettre 
ne voulaient pas se mettre en lutte avec eux, sachant que le legat 
de Pologne se trouvait & l’heure möme en Suede.! 

Le 25 mai (selon Polkowski le 26) on fit savoir A Alamanni 
qu’il pourrait bientöt quitter le pays, car le messager que Pontus 
avait envoy& de Reval & Riga £tait enfin de retour. Pontus faisait 
dire a Alamanni que le bruit courrait d’une invasion tartare dans 
la Podolie et de l’attitude menacante de la Turquie & l’egard de la 
Transylvanie.? 


ı Toute cette lettre latine manque chez Polkowski, lequel se borne & 
faire savoir qu’elle a ete envoyee. 

Cfr. POLKOwSKI p. 376. 

? La nouvelle, ou plutöt, le bruit des attaques tartares et turques ne 
se trouve pas dans le doc. de Nürnberg. 
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Le 26 mai Alamanni fut autorise A parler devant les seig- 
neurs assembles au chäteau de Stockholm. Parmi ceux-ci se 
trouvaient Pierre Brahe, Ture Bjelke et Pontus de la Gardie. Ce 
ddernier prit la parole au nom de l’assembl&e — le roi etant soit 
disant empeche de prendre part & cette reunion. Si Alamanni — 
commenca Pontus — avait dü attendre si longtemps, c’&tait qu’on avait 
cru que le messager envoy& par Pontus de Reval aupr&es de Ba- 
tory a Riga serait plus vite de retour. Il etait enfin revenu, an- 
noncant l’arrivee prochaine en Suede d’un second ambassadeur, 
Warszewicki. Lä dessus Pontus lut la reponse de Jean III & Ala- 
manni, puis il continua son discours. Le roi de Suede, dit-il, etait 
dispose A arranger le choses, seulement il ne pouvait pas prendre 
de decisions definitives avec Alamanni, vu que celui-ci n’etait pas 
muni pleins-pouvoirs suffisants. Jean III ne s’opposait nullement & 
la convocation d’un tribunal d’arbitrage, mais au cas oü celui-ci ne 
pourrait trancher les points litigieux, le gouvernement suedois comp- 
tait en appeler au jugement des souverains &trangers. En outre le 
roi Jean avait et& blesse du titre que lui avait donn& Alamanni, il 
voulait qu’on l’honorät a l’egal du roi de Pologne. 

 Pontus se plaignit de ce que la Pologne n’avait pas felicite 
la Suede & l’occasion de la prise de Narva, quoique elle l’eüt fait 
pour celle de Wesenberg et de quelques autres forteresses. ! Pour- 
tant l’annde precedente (1581) & Reval, on lui avait propos& de ce- 
der les forts de la Livonie. Il affırma que Goslicki (en 1579) 
'n’avait fait aucune protestation contre les conquätes de la Suede 
dans les provinces Baltiques. Il avait seulement dit. que les Po- 
lonais &taient prets A commencer la guerre et qu’ils desiraient qu’on 
fiät un lieu de rassemblement commun. Pour son comte Ba- 
tory avait propose les environs de Reval, mais Jean III n’avait 
pas approuve ce projet. Quant ä Antonio Possevino, il avait en ef- 
fet averti Pontus par deux lettres du trait& de paix, aussi avait-on 
envoy& le capitaine Lorenzo Cagnioli prendre part aux deliberations 

' Dans sa reponse & Alamanni, Jean III fait specialement observer 


que les Polonais avaient felicite les Suedois aprös les conqu&tes de Wesen- 
berg et de Tolsburg. 
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de Jam Zapolski. Mais Zamojski arreta Cagnioli et ne lui permit 
point d’expedier un messager ä Possevino.! Puis Pontus parla des 
expeditions de brigandage entreprises contre Narva par le frere 
de Charlinski et 2,000 Polonais. Quand les attaques de cette 
bande eut &t& repoussee et qu’on eut fait plusieurs prisonniers, la 
Pologne avait declar& que cette troupe n’etait qu’un tas de brigands 
et de deserteurs. 

Comme reponse & ce discours sans detours, Alamanni declara, 
que les exigences qu’il avait pr&sentees etaient mürement pes6es. Il 
protesta contre la maniere dont on l’avait recu en Suede, et refusa 
de remettre & Batory une lettre de r&ponse, oü les titres du roi 
de Pologne &taient abreges. 

Ensnite Alamanni deposa une protestation &crite contre la r&- 
solution qu’on avait prise en Suede de ne pas deliberer avec lui et 
de ne pas prendre en cousideration ses propositions. Par cette 
protestation Alamanni voulait affranchir Batory de toute obligation 
de defendre Narva dans le cas oü la Russie l’attaquerait. 2 

Le 28 mai, Pontus devait apporter au l&gat un passeport. 
Mais au lieu de Pontus ce fut un certain Bartolomeus qui se pre- 
senta, pour annoncer, que le passeport n’avait pas pu ötre de- 
livr& parce que le grand marechal du palais &tait tres occupe. Tout 
porte & croire, qu’on desirait que Catherine accordät au l&gat une 
audience de cong& — mais bientöt on apprit que la reine &tait ma- 
lade® Il semble bien que la reine simula la maladie pour forcer 


! Sauf quelques petites exceptions, le texte du discours de Pontus, en 
polonais dans le doc. de Nürnberg, concorde avec le texte latin du doc. de 
Nürnberg. Quant & l'affaire Cagnioli, Pontus semble en parler comme s’il 
ne savait pas que le capitaine Cagnioli depöcha en secret un courrier aussi 
ä Possevino. Un compte rendu plus detaille de cette affaire entre dans 
une autre de mes etudes. | 

Konaosuss p. 580. Cfr. PoLKowskı p. 378-383. 

?: „Protestatio de expensis“; manque complötement chez Polkowski. 
Cet Ecrit comprend quarante lignes. Ici je n’ai fait que signaler l’essentiel 
de son contenu. Üfr. K. I. KARTTUNEN: Legatio Domini Alemani p. 49—50. 

 * Les lettres echangöes A ce propos le 29 mai 1585, c’est-A-dire les 
lettres de Warszewicki et de Laski aA Alamanni, ne se trouvent pas chez 
Polkowski, qui pourtant en fait mention. Cfr. POLKOWSKI p. 377. 
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le roi a recevoir personnellement Domenico Alamanni en audience 
de conge. 

Le matin du 29 mai le secretaire Brunus vint avertir Ala- 
manni que Pontus et les seigneurs de la cour lui delivreraient bien- 
töt son passeport. Mais une heure apres le mäme Brunus revint 
annoncer que „apud principes sunt varia consilia et mutabilia“. 
Reflexions faites, le roi avait decide de prendre conge du l&gat dans 
l’apres-midi. Deux officiers du roi vinrent successivement avertir 
celui-ci de cette decision de Jean III. 

Alamanni eut donc l’'honneur de se presenter & la cour, oü le 
roi l’attendait en compagnie de Ture Bjelke et de Pontus de la 
Gardie. Le legat prononca brievement et tranquillement son dis- 
cours d’adieu. Mais le roi ne r&ussit cependant pas & contenir sa 
manvaise humeur en re&pondant. Il declara „une fois pour toutes“ 
que la Suede ne voulait rien c&eder. Batory n’avait avance aucunes 
pretentions sur la Livonie lors de l’ambassade de Goslicki. Batory 
n'etait pas un allie loyal, mais malgre cela, la Suede desirait voir 
la querelle entre les deux beaux-freres apaisee. 

Jean III etait deja sur le point de ce calmer et Alamanni al- 
lait se retirer, quand les regards du roi tombent sur le compagnon 
du lerat, Charlinski. Se tournant alors vers celui-ci il lui cria tout 
d’un coup et avec emportement: „Toi, Polonais, je sais que tu n’es 
pas ambassadeur, que c’est cet autre qui l’est, et je comprends bien 
que tu n’es venu icli que pour chercher & te procurer des renseig- 
nements. Ecoute-moi done, et prete & mes paroles leur vraie im- 
portance — — -—.* ! 

Le roi continua sur le m&me ton en soulignant, que jamais les 
Polonais ne re&ussiraient & nuire & la Suede, pas m&me avec l’aide 
de la Turquie, de la Transylvanie, de la Hongrie, de la Lithuanie ou 


' Le soupgonneux Jean croyait que Charlinski etait venu pour espion- 
ner et pour &couter son discours. Voila d’oü venait cette explosion de co- 
lere, presque inattendue. Le nonce en Pologne raconte la m&me chose 
dans la description qu’il fait dans sa lettre de la derniere audience d’Ala- 
mannı. 


Arch. 8. S., Nunz. Pol. 19, f. 232. 
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meme de Moscou. Ils n’avaient qu’& venir sous les murs de Stock- 
holm et ils verraient quel efiet auraient leurs menaces etc. La 
Suede n’etait certes pas a m£priser; et les Polonais n’avaient qu’ä 
se souvenir que les Goths detruisirent une fois Rome elle-m&öme. Ba- 
tory n’avait qu’& se bien tenir, s’il voulait une union fraternelle 
entre la Suede et la Pologne. 

Enfin Alamanni re&ussit & prendre cong& et A se retirer. Il 
semble que Pontus ait &t& inquiet de l’effet produit par cette der- 
niere explosion de la colere du roi sur Alamanni, car il alla le 
trouver & son auberge et le pria de ne pas prendre en mal la conduite 
du roi. Ture Bjelke aussi se rendit le lendemain chez le legat dans 
le m&öme but. Jean III, disait-il, avait pourtant par ces dernieres 
paroles laisse entrevoir la possibilite d’un denoüment & l’amiable, et 
c’etait A Alamanni de veiller A ce que les n&gociations continuassent 
dans cette voie. La Suede aurait A prouver par des documents 
authentiques que ses droits & la Livonie &taient aussi fondes que 
ceux de la Pologne. Les Suedois desiraient donc la paix, et Bjelke 
pour sa part, esperait que les Polonais eu faisajent autant.! 

Les delegues suedois ne desiraient &videmment pas que les 
rapports avec la Pologne se tendissent davantage, et Alamanni put 
remarquer qu’il y avait une opposition contre le roi. Cela pouvait 
le consoler des maigres r&sultats de sa mission. Il retourna en Po- 
logne avec la conviction que son insucces &tait imputable a la mau- 
vaise humeur du roi et & l’aversion qu’il avait concue pour la le- 
gation. Alamanni avait pourtant fait tout ce qui, dans les circon- 
stances donnees, lui avait e&t&E possible. Mais il faut dire que les 
esperances du l&gat avaient &t& trop grandes et que les conditions 


— m 


ı Ici la relation se termine; suit le „Responsum a Rege Suetiae mihi 
datum“ Sur ce point les documents concordent en general presque 
exactement. Polkowski declare, que la „relation d’Alamanni“ en polonais 
de M. Tyszkiewicz, n'est pas la relation originale. Le manuscrit de Tyszkie- 
wicz, d’aprös lequel Polkowski &crivit sa relation d’Alamanni, ne contenait 
pas un mot de latin. Pourtant, Polkowski dit, que le discours de Pontus ä 
Alamanni, et la reponse de Jean 11I au l&gat devraient naturellement se 
trouver en latin; quoique lui n’ait pas reussi A les decouvrir. On la trouve 
dans le doc. de Nürnberg. 
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proposees par lui &taient inacceptables. Il nous importe de savoir 
quelle fut la reponse qu’ Alamanni apporta & Batory A Grodno, 
le 16' juin 1582.1 La voila en quelques mots: Pour com- 
mencer Jean III observe, que voiläa vingt ans qu’il reclame en vain le 
remboursement de ses er&ances aupres de la Pologne. — On ne lui 
avait pas envoy& d’ambassadeur plenipotentiaire pour decider des 
points en litige. Alamanni £tait bien la, il est vrai, mais ses pre6ten- 
tions n’etaient pas acceptables. — On aurait, il est vrai, pu negocier 
plusieurs questions, mais comme on savait qu’un autre ambassadeur, 
plus digne, allait arriver, on avait prefere attendre. ?2 Quant au tri- 
bunal d’arbitrage, on en parlerait plus tard. — La Suede ne recon- 
naissait pas s’etre empare de Narva ou de quelle autre forteresse de 
la Livonie que ce soit & l’insu de la Pologne. Il fallait se rappe- 
ler que la Suede avait soutenu seule pendant longtemps la guerre 
contre Moscou. Quand la Pologne mit le siege devant Pskow, la 
Suede avait d&ja pris Narva. — Les Polonais avait du reste felieite les 
Suedois apres quelques-unes des victoires de Pontus de la Gardie. 

Jean III «declarait encore ne pas pouvoir concevoir en vertu 
de quelles raisons Batory avait la hardiesse d’exiger la reddition 
de Narva. Quant a la Livonie, on pouvait d&montrer „documentis 
et validis rationibus, argumentis, ubi necessebit“ que les droits de 
la Suede valaient bien ceux de la Pologne. Voila le sens de l’&crit. 
Il est date Stockholm le 29 mai 1582, et pour plus de sürete on 
avait fait observer, qu'il &tait muni du sceau royal. 

Nous voila enfin arrives & la fin de notre &tude. Si nous de&- 
sirions ajouter quelque espece de conclusion nous n’aurions qu’A 
repondre brievement & la question: Quel fut le resultat de la lega- 
tion d’Alamanni? 


ı Cfr. K. I. KARTTUNEN: Legatio Domini Alemani p. 51. 

?2 Le second envoy6, Krzystof Warszewicki, avait quitt€ Riga ä& la fin 
du mois de mai pour se rendre en Suede, ou il arriva au commencement 
de juin en 15832. La supposition d’Almquist que Warszewicki aurait quitte 
Riga deja au commencement de mai semble @tre une erreur, car la corres- 
pondance du temps prouve qu'il ne l’avait pas fait. 

Cfr. Aumquist p. 105; Arch. S. S., Nunz. Polonia 19, f. 188. 
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Le but principal de cette l&gation, la solution de la question 
livonienne, ne fut pas atteint, et il devint &vident qu’il ne le serait 
jamais sans de serieux conflits. Le principe d’un tribunal d’arbi- 
trage avait bien &t& approuve, il est vrai, mais la realisation de ce 
projet etait difficile. Il est & remarqyuer ici, que la Suede et la 
Pologne trouverent les deux qu’au bout du compte il valait mieux 
en appeler au jugement des puissances &trangeres, et les deux ad- 
versaires considererent la Diete d’Allemagne comme le forum qui 
leur conviendrait le mieux, bien qu'ils n’eussent ni l’un l’autre l’air 
d’etre sürs que l’Empereur s’interposät pour amener la paix entre 
eux. Ce qu’il y a de certain, c’est que des deux parts on s’etait 
montre trop inflexible. La Suede voulait agrandir son pouvoir et 
avait de grandes sommes d’argent & recevoir de la Pologne, qui 
n’etait pas en 6tat de les payer! La Pologne par contre, avait 
droit & la Livonie, sur la foi de nombreux traites et comme compen- 
sation d’une guerre penible. Le plan de Batory de se faire le souve- 
rain des provinces Baltiques se heurta contre l’opposition de Jean III. 
Il ne rentre pas dans notre sujet d’examiner lequel des deux rois 
avait les meilleurs droits A l’ancienne patrie des Porte-glaives. Nous 
nous bornerons & dire, que sur ce point les historiens -- surtout les 
suedois et les polonais — ont des opinions diam6tralement oppos£es. 


Pour finir nous ferons remarquer quelle excellente image en 
miniature la l&gation d’Alamanni nous donne du conflit constant 
entre les interets des differents pays. Si l’on veut parvenir ä s’en- 
tendre par des moyens pacifiques, la seule maniere est d’adopter le 
principe des puissances de nos jours: „do, ut des“. Mais ni Jean 
Ill, ni Stefan Batory ne l’observerent, aussi ne r&ussirent-ils ja- 


' Des raisons multiples ont fait que la dette de Sigismond Auguste 
ne fut pas payce pendant le regne de Balory. Les relations des deux 
beaux-freres n’etaient pas les meilleures et les guerres avaient &puise les 
tresors publiques. Du reste Stefan Batory etait d’avis que cette dette 
etait une affaire privee des Jagellons qui ne regardait nullement l’Etat de 
Pologne. Dans ces conditions on comprend que Jean III — malgr& toutes 
ses demarches — ne put obtenir de l’argent de Batorv. 
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mais A& etablir une bonne intelligence entre eux. L’ere suivante 
herita de ces litiges, et la «discorde au sujet de la Livonie fut la 
cause de longues guerres. 


Rome le 2 fevrier 1910. 
K. I. Karttunen. 
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Note concernant l’impression. 


Dans la presente publication Vorthographe et la ponetuation sont striete- 
ment counformes au texte du manuserit de Nürnberg (cote 8.X. K 1/3 N. 543 
4.4. Alten Repert. 13%, saut pour les passares oü ce manuscrit est ınot A mot 
identique A la version publice par Polkowski  Pelaeya legaeyi Pana Kuch- 
mwistrza Posta Krola Polsliego do Sziredzkiego Krola dans les Akta historica 
res gestas Poloniae Hlustrantio, tomus XL p. 362). Pour ces derniers passarxres, 
marques au commmencement et a Ja fin par un A. le texte a te conserve tel 
que Fa eorrige orthogrraphiquement Thistorien polonais. En revanche, et 
afin de wieux conserver au document sa physionomie originale, les locu- 
tions latines que Polkowski a traduites en polonais ont td maintenues dans 
leur forıne premiere et imprimces en italique. Entin. Ja ou le texte public par 
Polkowski eonstitue une variante au texte du manuserit de Nürnbere, ces 
variantes sont donnces en notes. 

Le present texte constime done ei quelque sorte Ja version normale de 
la relation W’Alamanni. I comprend. soit dans le texte meme, soit en note. 
tout Je document public par Polkowski, et en plus les eonsiderables et impor- 
tantes adjenetions du manuserit de Nürmberer. 
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Roma, 1410 — Forzani e C. tipegrafi del Senate. 


LEGATIO DOMINI ALEMANI 


MAGISTRI CULINAE SACRAE REGIAE MAIESTATIS 


'QUAM HABUIT APUD REGEM SUECIAE)) 


Poselsthıvo spraumiacz do krolia Sıredzkiego. 


Wijechawszi z Rijgi od K. Jego M. 19 Martij prziiachalem 
do Rewlia 25 a z Rewlia przed Stokolmem 4 milie w Wiel- 
kiczwartek poslalem naprzod do Stokolmu do Marschalka dlia 
(sospodi, ?) ktorij poslaniecz prziniosl mi zem niemial bydz 
wdziecznie przijenth. 

W wielki Piatek 13 die Aprilis prziiechalem 20 do Stokolmu 
obaeziwszi niewdziecznoscz poslalem do Marschalka abym mogl 
miecz audiencija, ktöra mi odlozono po Swieciech. A z krolowa 
Jej Mczig thakze po audiencieij krolewskiei odlozono mi Nabo- 
zenstwa uziwacz w Gospodzie dozwolono, a s ceduli X. War- 
szawiczkiego ?) wirozumialem, ize zakazano abij Polacy umnie 


POLKOWSKI, Akta historica res gestas Poloniae illustrantia, tomus XI, p. 362. 


Przyjechawszy do Stokholmu, a nie majac nikogo wprzod wystanego, a ktemu 
striete bedac chowani i szpiegi nad soba zawZdy majac, nie mogtem pierwej 
WKMsei Panu memu milosciwemu oznajmic, co sie z nami dziato, a2 dopiero 
teraz do Gdanska przyjechawszv. 

Dla wielkich snierow, ktöre w Inflantskiej ziemi przez trzy dni spadlv, i dla 
przebycia morza na Hafie, ktore jest 12 mil szerokie, a od Stokholmu 15 mil, z 
ktörezo iuz lod w ezesci byi zszedt, i dla zabawy dostawajac podwöd, nie mo- 
gtem do Stokholmu rychlej przyjechac, aZ w wielki piatek [13 Kwietnia] o Zod- 


1) Le manuscrit est pourvu du sous-titre suivant:!: /rrung zwischen Poln und 
Schweden, ıwegen der stadt Narra und anderer häuser in Lifland. Anno 1582. 

1) Gustaf Baner. 

3), Stanislas Warszewicki, jesuite polonais. Nomme en 1570 recteur du col- 
lege de Vilna de la Compagnie de Jesus, il jona des lors un röle des plus actifs 
dans la lutte du catholicisme contre la reformation, non seulement en Pologne 
ınais aussi en Suede et dans les provinces Baltiques. — Henry BiaupEr! Ze 
Sarnt-Siegr et Ta Suede durant Te seconde mortie du NVlJe sirele. Notes et Do- 
cuments, f. 220. 
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niebiwali, iako slowa iego brzmia. Sam niemoge ku W’.M. 
przijsc bo zakazano prosze racz W’.M. to z laska przijancz. 
Pothim przesz Capelana Poliaka Xiendza Simona !) dal mi znacz 
o gniewie krolewskim, a izem go zandal abij u Krolowei Jej 
Msci solicitowal zebi krol affeeti moderowal, a do audicienciei) 
przipusczil Jakosz po wielkiei noczi we ezwartek Secretarz 
Piotr Brum opowiedzial mi imieniem krolewskim ze w niedzielie 
bende mial audienciia, iakos mi bila dana, a tho iako 22 Aprilis 
po obiedzie ze dwiema konmi ubranemij przislal szlacheica 
Kristina?) lasowego sina ktori mie daprowadzil do zanıku, 
edzie niewielka frequentia, zZ pöltora sta kupieczkiego y Dwor- 
skiego ludu zastalem, do trzeeziego mie gmachu doprowadzono 
sdziem krolia zastal zZ trzema pani Radnemi ktoregom sto- 
iaczego prywitawszi pozdrowil, i list eredens oddalem, Ktori 
nieczitaianez Marszalhowi oddal, y poselstwo spraworwacz I 
Jakoby zZ furia rozkazal, ij poczalem stad. 

Serenissime Rex cum sacra Regia Maiestas Dominus meus 
elementissimus cum pro dignitate imperij ulciscendisque iniurijs 
a Masmo Mohisoviae duce Regnmo Polonico illatis, tum vero 


zinie 20, — posialem-byt z . ostatecznego noclegu z listem do pana Marszalka 
nadwornegxo, dajac o sobie znac i proszac 0 gospode, jakoZ jest mi dana, a i2 
nocowat ten ınöj postaniec w miescie, dowiedzialt sie, jako Kröl Szwedzki wiedzac 
ju2 Ze mnie WKMSC postac raczyt, upominajac sie Inflant wielce nierad, i dlatego 
Zeby miat zakazac, aby Zaden u mnie nie byt, jako2 tak sie stato; — bo do miasta 
Stokholimu tylko z teıni dwoma przystawy, ktore mi byvt Pontus w Rewlu dat, 
przvjechatein, — ci doprowadziwszy ınnie do gospody, odjechali, a z wrospodarza 
yoniekad wyrozumiatem, Ze i z Fospody zakazano, czezo sie potem Zapierano, nie 
wolno byto moim wvehodzic; a obaczywszy taka nieludzkosc postalem do Mar- 
szatka, aby Krolowi JMsei opowiedziat Zem przyjechat ja i Ze swieta zachodza, 
jesliby mogto bye, abyım w Sobote przed swietem mozl poselstwo od WKMsei 
vdprawic, — tak te2 abvım mort swego postac do Krolowej JMsci opowiadajac, 
z3 ınam takZe od \WKMseci do JKMseci poselstwo, badZ prywatnie jako zwyvkto 
bvwac, gdy ıniedzy sobie powinnymi sprawa, badZ teZ i publieznie, Zem zotow. 
x baczac Zem byt jakoby w uczeiwem wiezieniu, aby mi radzit jakobvm most w 
tvch wielkanoenych swietach naboZenstwa i Sakramentow uZvwadc. Vbiecat to do 
krola i do krolowej odniese, JjakoZ w Sobote 0 godzinie 20 przystat sekretarza 
krolewskiego opowiadajac mi od Krola, Ze przed swiety postuchania miee nie 
more, ale po Swieciech deliberowawszy, naznaczy mi dzien, a do kKrolowej JMcı 
po audieneyi krolewskiej, Z2 bed» przypuszezon: a ze strony naboZenstwa, Ze u 
innie w zospodzie jeden Jezuita Polak, a to dla spowiedzi dan bedzie; jakoz w 
sobote ?2 hora by}, a na inne dni dla Mszy Jezuite Szweda naznaczono, — 0 co 


'!) Simon Wysocki, jesuite polonais, reste en Sucde comme aumönier de la 
reine apres le depart de Possevino. 
?) Kristian Klasson Horn. 
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inprimis pro Livonia provincia recuperanda, ac Regno Poloniae, 
ceulus in ius ac potestatem iam multo ante se contulisset, re- 
stituenda bellum suscipere, de communi omnium ordinum con- 
sensu decrevisset; de eoque consilio suo Serenitatem vestram 
certiorem fecisset, factum est, ut Serenitas vestra, non solum 
id non improbaret; sed tanto magis Maiestatem Regiam ad id 
suscipiendum incitaret, et quod Serenitati vestrae iniuriae, 
iusteque belli causae cum eodem hoste intercederent, ad socie- 
tatem auth belli promptam et paratam se demonstraret. Et si 
autem conditiones huiusmodo ultro citroque fuerint propositae, !) 
quibus ea inter S. V. et Regiam Maiestatem societas coire non 
potuit, nihilominus tamen id Serenitati vestrae liquebat Regiam 
Maiestatem bellum pro Livonia suscipere, et ita suscipere ut 
Serenitati vestrae appareret nihil de iure suo in ea provincia 
Maiestatenn Regiam concedere. Immovero meminit Serenitas 
vestra Regiae Maiestati permitteret actum esse, et ex parte 
Serenitatis vestrae conditiones quibus id fieri posset propositas 
fuisse. Iam vero cum de conditionibus societatis non conveniret, 
Regia vero Maiestas amplius differendum sihi bellum non exi- 


snadZ2 Krolowa JMsc, wielkie staranie miata. A jako zakazano i przysiegi od 
Jezuitöw i innych Polakow domagano sie, aby u mnie ani bywali, ani pisali, — 
z listöow XKiedza Warszewickiego WKNMsc bedzie mogt dobrze vbaczyc; a pytajac 
sie zkadby takowa niechec urosta, opowiedziat mi spowiednik przodkiem, Zeby 
WKNMsc miat dac Kozaki przeciwko niemu, a potem Zeby mnie \WKMsc miat 
postac z wypowiedzeniem, gdyby Inflant nie wrocit, wojny. Ktörych Ze wrocie 
nie ınysli, aby mie zatrzymat bez lato, a zatem Zeby mogt z Carem pojednac sie, 
albo wiec tylko z nim przez lato walezyc. Wskazat:m przez tego kapelana do 
Xiedza Warszewickiego, gdy idzie o poköj i spokojnose chrzeseianska, Ze mu 
dobrze przystoi, aby Jako kapelan i kaznodzieja napominat Krölowa JMsc, aby nie 
wdawalta sio w to, jako stusznie bedac z narodu naszego a potomek owych zacnych 
przodköw Jagieltow, aby w niedobra sprawe takowej niegrzecznosei w osobie me] 
Krolowi JMsci niepokazano, a Zem rozumiat, Z3 to mi zadawano, aby ze mnie 
wyezerpneli z czymem przyjechat i mogtem byt zamilezec: jednak aby Jej KMse 
wiedziata, Zzem jest od WKMSsc postany opowiedajac po bratersku, w ezem racz.ySz 
bvc ueisniony i upominajac sie Narwie naprzod, aby jej nieprzyjacıel nie opanowat 
i wszystkich Inflant. A i# na JKMseci nalezy powstrzymywac, majac od WKMSsei 
zupelna wolnosc stanowic, coby najstuszniejszezro z poZytkiem obojga krolestw 
pokazalo sie Na to Xiadz Warszewicki ceduta dal mi znac, Za mowil z Krolowa 
JMsceia — a i2 Krolowa JMse mowita z Krölem, ale Zadnej odpowiedzi nie data, 
a z dalszych postepköw miatem wyrozumiec, jezli co pomogto. JakoZ we wtorek 
przystat Marszatlek Sekretarza na imi» Piotra Crapnusa syna Brum imieniem 
krolewskim, dowiadujae sie u mnie, jezli mam u gospodarza swoj wezas, a je2libym 
mial co potrzebnezo zZ Krole.u, a z Krölowa traktowac, abym przez tego Sekre- 


', Ambassade de Jan Herburt en Suede en 15%6. 
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stimaret, de eo etiam cum Sorenitate vestra per Oratorem suum 
Goslicium !) communicavit ac dum ad inferenda altera ex 
parte in Moschoviam arma sortata; tum vero de iure suo ad 
provinciam universam Livoniam potestata est, niedopuseziwszimi 
daley mowiez spopendliwosezia powiedzial. Hoc est falsum. Po- 
wiedzialem tho spominam cezo mi krol Je’-M’cz. Pan moi poruczil. 
Rzekl zathim. Nunquam protestationem fecit. Daley poselsthwo 
odprawniacz. Deus optimus Maximus Regiae Maiestati favit ar- 
cem Polociam, ac aliquot alias ea expeditione coepit, hostem in 
Livoniam cum exereitu ingredientem revocavit, copias ab illo 
ad ferendam Polociae opem missas profligavit. Inde Regia Ma- 
iestas altera expeditione magnis difficultatibus superatis, sum- 
misque laboribus exanthlatis in viscera Moschoviae penetravit, 
hoc potissimum instituto, ut Livoniam circumeundo nec ipse 
vastaret, et avulsa ea a Moschovia, et aut arcibus quibusvis 
Moschi Livoniae vicinis captis, aut saltim itineribus omnibus 
interelusis hostem ad cedendum sibi Livonia vigeret. Non mi- 
nori cum foelicitate, et secunda expeditione res gesta est. Vie- 
licoluco arce maxima et instructissima, et aliquot itidem muni- 
tissimis aliis arcibus captis, exereitu hostili ad Thoropeciam 
fugato, sub illud tempus Regia Maiestas variis legationibus ab 
hoste ultro missis ad pacem dandam sollicitabatur quibus in trac- 


tarza traktowat, a sprawowal, a przystawami naznaczıjac, dla wiekszego wezasu 
meLo. 

Opowiedziatem Zem jest od \WKMsei do JKMsci posltany, a przeto nic innego 
nie Zadam, jedno abv Pan Marszatek starat sie abym predka audieneia mial, gdy 
wyraznie o to, rozkazanie mam od \WKMSsei, a iZ niemniej naleZy i Krölowi aby 
predko ınnie wystuchat. Przystawa przyjmuje acz nie bacze potrzebowac chyba 
podobno dla honorowej straZy, przy mnie potrzeba aby zostat. We czwartek tenzZe 
Sekretarz i z tym przystawem, znowu od Krola u mnie byliopowiedajac, ze Krol 
tesso dnia od spraw wsz2lakich, takz> w pintek i w sobote chca byc woleu; a 
te:rroz dnia taZnia sie zabawi, ale jesli nie w niedziele, tedy w poniedziatek, pewnie 
audieneya miec bed, a Zadajac abym przykrej zwloki nie znosit: jahoZ snadZ Ze 
oczekiwat na pany po Ktore postal, bo clıwala Boru nie wielka asysteneva okoto 
niezo, okrom urzednikow stotowych i to stabo i kilkadziesiat knechtow i kilka 
sekretarzöw i to z miasta, co sie obecnie przy dworze bawia, nikozo innezo nie 
widac i gdy ma jesc, zamek zamkna, aby nikt nie chodzit. Na Pontusa teZ sie 
zatrzymywat, Ktorazo co godzina oezekiwal, ale nie przvjechat. Spodziewat sie 
zo codzien. Po obiedzie w sobot2e od samego Krola inszy sekretarz przyszediszy, 
opowiedziat mi Ze jako w Niedziele przewodna po obiedzie bede miat audientia, 
abym byt gotöw gdy po mnie poszla. 

W przewodnia niedziele [22 kwietnial o zodzinie drugiej po poludniu do 
mojej gospodv ze dwiema konmi ubranemi przyjechat od Krola Kristin Clausow 


!) Laurentius CGroslicki avait et@ envove en Suede en 1579. 


B. I. TLegatio Domini Alemani. 1 


tationibus, non aliud quam de integra restituenda Livonia ur- 
gebat, et de Serenitate vestra eadem pace propter amicitiam et 
affinitatem, quodque id serenissima Coniunx apud Regiam Ma- 
iestatem, flagitaret compraehendenda. !) Primo hostis Livoniae 
arces in interregno et Regia Maiestate regnante captas Regiae 
Maiestati concedebat, de Livonia universa tergiversabatur. Sub 
quod tempus Serenitas Vestra quoque cupivit scire, quonam 
tertia expeditione Maiestas Regia copias suas ductura esset. Fecit 
pro suo candore, et sinceritate sua Sacra Regia Maiestas, ut con- 
silium suum de obsidenda Pleschovia longo ante intervallo per 
litteras aperiret Serenitatemque Vestram hortaretur, ut et ipsa 
Serenitas Vestra si vellet in aliam partem ipsa quoque copias 
suas mitteret. Livoniam vero pro qua vinea Regia Maiestas tantos 
labores, pericula ac sumptus subiret, et ad quam optimum ius 
haberet ommiteret. Interim aliquae Livoniae arces a copiis Se- 
renitatis Vestrae captari captae sunt. Fecit Regia Maiestas, ut 
Serenitatis Vestrae exercitus Praefecto hoc idem ne sua attin- 
geret, denunciaret, ac tum Regia Maiestas ad Praefectum Sere- 
nitatis Vestrae scripsit, cum iterato Legatio Moschi Vilnam ad 
eius Maiestatem venisset, qua is eius Maiestati Livoniam excepta 
saltem Narva Laissio Naislokio deserta arce et Neuhausio con- 
cederet.?) Quas conditiones sibi inprimis utiles Regia Maiestas 


syn i doprowadzit mie do zamku, a do pierwszej wielkiej sali doprowadziwszy, 
sdzie byto nieco harcerzöw i kupieckiego ludu ze sto. Pan Marszatek w tejZe 
sali u drzwi przywitai mie i postawszy ze mna dobra chwile, potem mie prowadzit 
do drugiej sali pomniejszej, gdzie bylo ze 30 osöb, jakoby dworskich. Tamze takZe 
ınniejsza chwile zatrzymawszy mie, do trzeciej mniejszej komory prowadzit mie, 
gdzie byt sam Kroöi ze trzema pany, ktorego stojacago przywitatlen i pozdrowilem 
i list wierzytelny oddatem;, zdjat ezapke listu nieezytajac, Marszatkowi oddat i 
poselstwo odprawowac jakoby z furya ruzkazal. 

Gdy mi przyszto na ow paragraf, ze WKMsc przez ksiedza Goslickiego pro- 
testowat sie 0 prawie swoim do caltej prowincyi Inflantskiej, nie dopusciwszy mi 
dalej möwic, z popedliwoscia powiedziat: » to jest falszywem. « Powiedziatem: 
»to spominam, co mi Kröl JMsc Pan moöj poruczyt «. Rzekl zatem: » nigdy nie- 

') Lors des negociations & Zapolski-Jam en 1532, en vue de la paix entre la 
Pologne et la Russie, Possevino et Anna de Pologne avaient essay& de faire com- 
prendre la Suede dans la paix. Tous les efforts en ce sens echouetrent neanmoins, 
vu l’opposition des Moscovites, et en partie aussi vu la politique deloyale de 
Jean 11. 

?) En mai 1581 des ambassadeurs moscovites Ctaient venus & Vilna pour traiter 
au sujet de la paix. Batory exigea la cession de toute la Livonie. Les Moscovites 
refuserent de ceder Narva, Neuschloss, Neuhausen et Lais Ce fut surtout la question 
de Na:va, ainsi que la pretention de Batory de füire comprendre la Suede dans 
la paix, qui firent echouer les nerociations. 
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non est complexa tumquod nihil prorsus de Livonia Moscho de- 
cedendum arbitraretur, tum quod sine Serenitate Vestra pacem 
cum eo statuere nollet. 

A) Tu zuowu cum malori vehemenlia a jakby ze zgrzytaniem 
zebow ji do szpady pomykajac sie powiedzial: »a co puszczal do 
tego prawa nie mial, co Kröl Polski twöj pan za prawo ma? 
wszak wiemy co za Areloritas byla zakonniköw i co mogli dat 
i co nie mogli«, A bendecs sub imperio podarssie niemogli — a 
tez na ten ezas kiedy sie poddali krölowi, Narwa byla w rekach 
Ruskich, a nigdy Kröl Polski Narwy pie trzymal, ktörej on dostal 
iure belli, a jako bylo wolno Krölowi Polskiemu brad co mögl, 
takZe ij jemu wolno bylo wziac co mögl, et qui prior lempore, 
polior est jure — i by by! Derptu dostal, pewnieby nikomu nie 
wröcil; i dal sie dobrze znac, Ze mysli bardzo o Derpcie, a jeslim 
dla tego przyjechal, aby co puscic mial, to byd nie moZe, nos 
modo Polonis, sed quod magis nec ipso Romano imperio qrid- 
quam in Lironia concedamı ;lepiej bylo swego urzedu przy Krölu 
panu swoim pilnowac i mögl byt Kröl pan twö6j Senatora postad, 
aiz mu takowe potrawv moje nie smakuja, podobniej aby pierwej 
Kröl i korona mu sie usprawiedliwila, i dala co malZonce i dzia- 
teczkon jego nalezy, a niZli sie tego upominad, co nie jego jest; !) 
aboZ nieznamy, Ze go Inflantv kosztuja, Ktöre ojezyzna jego 
krwia dobrze oblala i ktörych Zadnym sposobem nie pusci by 
mu dano niewiem co«. 

Prosilem, aby byt paciens, abym mögl domöwic, co mi od 
WKNMSci jest poruczono. 

Rzekl mi: >» niedbam nie, möw co chcesz«, zZUOwUu ern malore 
rehementia dlugiemi slowy oponowal sie, Ze nietvlko Narwy i 
innych zamköw, ale jednei malej wsi od Intlanty, ostatecznie, 
ani tak wiele Ziemi, coby jedna noga na nie) stadc, inoga uderzvi 


protestowat «. Dalej poselstwo odprawujac, gdy przyszio mi do tego, Ze generat 
jero biorae zamki \WKMsei nalezace, by! napominan, aby zaniechat co WKMSsei 
naleZy, oznajmujac mu, Ze poset Ruski w Wiılnie postepowat wszystkie Intlanty 
okrom Narwy i trzech ınnvch zameczkow. 

A) Cf. Pol.kowskı, p. 366. Gdyv sie do tezo przystapito, Ze Car za okazyva Posse- 
winowa do traktatöow znowu przystapit, a iz WKMse z nim kommunikowal, a 
postom swoim rozkazat, aby byt przyjet w pacifikaciej, a Zu sie szezerze dobra 
wiara 0 to starali, aby jego wojsko niezatrudnilo Zeby bytl mogt bye compre- 
hendowan. 

1, Allusion au titre d’Alamanni: celui-ei etait kuchmistrz, c.a.d. erand-echanson 
mot-a-mot:! chef de cuisine). 
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w ziemic, niepusci. I doloZyl, niechaj Kröl Pan twöj, uczyni co 
chce, wszak zawZdy doznawal wielkiej nieprzyjaZni po Panach 
Polakach, a jako nieprzyjaciele popisawali sie przeciwko niemu, 
i w Stetinie na traktatach i w poselstwach posylaniu, lekce go 
sobie waZac wysoka duma swa, chcac miec göre nad nim, a 
czuje sie byd@ krölem wolnym i röwien. A to i teraz nie czynisz 
mi tej uczciwosei, Ktöra mi masz czynic, dawasz mi tytul sere- 
nilatis et non Maiestatis Mosci, jako te# drugiitrzeci posel mi 
na wzgarde, albo z glupstwa cezynili. A 

Habeo tantam Maiestatem, sicut et Rex tuus, nimia patientia 
vertitur in furorem. 

Odpowiedzialem indirecto, zem mu dlia thego titulu niedal 
sacrum ze wiem Ze nie iesth consecratus alie gdi szie Serenitate 
obraza ze majestatis attribuam. !) 

Rzeklmi, o waszego Papieza swiethobliwosez niedbam. Da- 
liei mow, Jakosz wthim rozerwaniu daliei poselstwo sprawuiecz. 

Ac maxime postquam illi se tertia expeditione exercitum ad 
Pleschoviam ducturum per terras promisisset. Igitur Regia Ma- 
iestas longissimis itineribus ad Pleschoviam penetravit, alium 
exercitum sub Stariciam usque, ubi ipsi erat hostis ad cum per- 
terrendum misit arces aliquas partim coepit, partim metu ab 
hoste desertas occupavit, multum terrarum qua versus Novogar- 
diam, qua versus Stariciam complexus, aditus omnes et vias 
hosti in Livoniam interclusit, hoc firmo animi instituto, ut ne 
hieme quid reduceret exercitum, sed aut hoste ad cedendam 
ipsi Livoniam et una cum Serenitate Vestra paciscendum addu- 
ceret, aut continuata vel diutissime obsidione Plescovia potiretur, 
et deinceps ulterius in Moschoviam ad ipsum hostem contenderet. 
Quam ad rem continuandam, ijam ipsius Regiae Maiestati sum- 
ptus duorum, quod sequerentur annorum ab ordinibus decreti 
erant. Facile veniebat in mente et ipsi hosti, reposcenti univer- 
sam Livoniam ex ratione recta belli administrandi Plescho- 
viam adoriendam esse. Itaque eo omnes vires suas nudatis 
etiam aliis arcibus contulit, milite detracto, ex aliis arcibus 
replevit, tormentorum ac commeatus magna vi instruxit, ut 
non subito eivitas tanta, in qua ad centum millia hostium, tor- 
mentorum muralium septuaginta duo minorum Magna copia 
esset capi posset. Interim vero practer omnem expectalionem 


') Cfr. PoLKkoOwSkKI, pP. 365-306. 
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Regiae Maiestatis accidit, ut Serenitatis Vestrae copiae non in 
Moschoviam, sed ad Narvam a Moscho propter metum de Ple- 
schovia vix non derelictam venirent, arcesque etiam alias quas- 
dam a tergo exercitus Polonici in Livonia caperent a Serenitate 
Vestra vero vix demum octobre mense litterae adferentur, quibus 
se missuram copias al oppugnandam Narvam significabat. Ni- 
hilominus Regia Maiestas continuabat obsidionem Pleschoviensem 
et ad medium usque mensem februarium exercitum inde non 
amovebat putans Serenitatis Vestrae praefectos, vel saltem in 
penitioribus locis arces Livonicas longissime a Moschovia remo- 
tas omissuros. Secus tamen accidit, ut regressae.a flumine Narva, 
Album lapidem, fame non armis caperent, et Pernoviam obsi- 
dione longa fame adigere ad deditionem tentarent. Quod certe 
non adeo difficile fuit, cum post tergum exercitus Sacrae Re- 
xiac Maiestatis, et privati homines subditi Regiae Maiestatis hac 
eadem arces aliquot, munitas, sine labore ac sumptu, a suo velut 
corpore avulsas et enectas per se receperint. Dum vero in dies 
novis cladibus Moschus a Regia Maiestate afficitur dum Plescho- 
via periclitatur, magma pars Moschoviae passim ardet, hostis 
iterum tractationes pacis renovavit, nactus eam opportunitatem 
quod ad ipsum a Sanctissimo Pontifice R. D. Antonius Possovi- 
nus!) missus esset. Cui rei conventu legatorem Zapoliam indicto 
nihilominus Sacra Regia Maiestas pro sua constantia, tum Do- 
mino Possowino communicavit, tum legatis suis mandavit ut con- 
tenderent, de Serenitate vestra quoque pace qua statueretur 
concludenda. Qua in re certe bona fide, et ab ipso nuncio San- 
ctissimi Pontificis, eta Legatis Regiae Maiestatis laboratum est. 
Sed Moschi tanta pervicacia fuerunt, ut nullo modo assentirentur. 
Quo capite solo, cum jam pacis conclusio, concedentibus Regiae 
Matestati legatis Moschorum Livoniam, impediretur, copiae vero 
Serenitatis Vestrae, pro qua laboraretur in Livonia arces, quas 
hostis Regriae Maiestati dabat, nihilominus obsidione praeme- 
rent, ?) necesse habuerant Legati Regiae Maiestatis de pace con- 
eludere ne dum Serenitatis Vestrae curam habent Regnum Po- 
loniae a Serenitatis Vestrae exereitu malus Incommodum in 
l.ivonia acciperet. Ita tamen coneluserunt ut Moschis aperte de- 
elararent Serenitatis Vestrae negotia Maiestati Ipsius ob affini- 


I, Cr. Liisi Kartrunen! Anfonıo Posserino.Un diplomate pontifical auXYVlesıdcle. 
®, [I est tres probablement question jei du sieze d’Oberpahlen et de Pernau. 
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tatem, nisi Moschus iustis cum Serenitate Vestra conditionibus 
pacem componcere velit, curae fore. 

Haec cum ita se habeant facile videt Serenitas Vestra Re- 
giam Maiestatem officio boni amici et affinis, etiam dum impe- 
diretur a Serenitatis Vestrae copiis erga Serenitatem Vestram 
functam esse, et si Maiestatem Vestram que promptam ad se 
amandam, et sibi ac Regno suo satisfaciendum ut existimat re- 
periret facturam esse, ut deinceps etiam talem animum eius 
Maiestatis cognoscat, ut de eo Moschus magnopere laetari non 
possit. Jam vero videt, quod Regia Maiestas, iure et pro officio, 
quo Regno suo obstricta est a Maiestate Vestra et Narvam et 
Album lapidem, ac alias arces a Maiestatis Vestrae copiis interim 
dum Regia maiestas commodis Serenitatis Vestrae servit occu- 
patas, cum alias hostis iam Regiae maiestati concessisset, pro 
Narva vero solum ac pace Serenitati Vestrae concilianda hoc 
tertio anno bellum motum esset, repetere teneatur, ac non solum 
has, sed et Revaliam tempore D. Sigismundi Augusti anteces- 
soris nostri ab IHenrico XIIII fratre Serenitatis Vestrae nulla 
provocato iniuria, nec ullo indicto bello, ac quod ipsa etiam qui- 
busdam litteris suis Serenitas Vestra testatur nullo legittimo iure 
ad eam ipsi concernente abreptam et abstractam. 

A) Odpowiedziul: jesli dla tego abym mial Pontusa oskarzyd, 
bedzie nie dlugo sam a odpowie, a iZ sanı Pontusowi rozkazal 
najpierwiej Narwe, Bialy Kamien, na ktöre ma prawo, dostad. 
Dopiero poczal zZ furyga prawie nie dissimulujac wszystko wY- 
naszac, a najprzöd Jako on jest przyczyna, Ze sie Car pojednal 
z WKMSciga, a jego jako nieprzyjaciela na strone odrzucano, i 
ludzie kilkanascie set naprzeciwko niemu wYpuszczono, Z Ktö- 
ryıch ze dwiescie na placu zostalo, a tych co w wiczieniu ma, 
zeznawaja, Ze im dopuszezano; ale twöj) Kröl rzecze: wolni ludzie 
nie mögl ich hamowac, ale to ezeza wymöwka, mögl je Kroöl 
hamowacd kiedy by bylcheial:tak te7 przez Sanockiego !) upew- 


Aa) Cfr. PoL.KOWSKI, pP. 368. A za tak dtuga rozmowa podatem na pismie to, co 
mı byto od \WKMSseci poruczono, aby wyrozumiawszy inteneva WKMScCi i dubrze 
deliberowawszy takZe na piSınie respons dae mi raczyt; do ktorezo poselstwa do 
pierwszegoro zdziatu to sie bylo przelozylo: o teın wszystkiem odpowiedZ takZe 
ınnie na pismie WKMsei dac prosze, nie wäatpie Za za Buska Opatrzuoseia ludzkie 
uezucia usmierzye sie moga i do pokoju i spokojnosei Krolestw obojyga sklaniae — 
jako teZ i warunki sprawiedliwe dla obu krolestw poZytku okazaec, ezem tacniej 
\WKMsei umyst zrozumiawszy, dalej postapie moge. 

!, C.a.d.le eastellan de Sanok, Jan Herburt, ambassadeur en Suede en 1576. 
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niono certe dudın dawno, Ze miano wojne podniesc przeciwko 
Moskiewskiemu, a twöj Pan obröcil sie do Gdanska; möglt byl 
poddane inaczej karad, nie zawodzac go; potem gdyv jego wojsko 
bitwe wvgralo pod Kiesia !), dziala mu pobrali, dawszy mu cerli 
nobiles list, na tak bono rerbo nobilitalis et militari, Ze dziala 
mialy byc jemu oddane, a rzecza li godna, aby ten list w rynku 
na palu zawieszono. A to teZ przyjacielska jednajac sie z Carem 
tak mniemacie, abym nie wiedzial, i Ze o Narwie da inter re 
eonchuserunt, Ze wolno Ruskim takZe i Krölowi Panu twemu, 
podemna dostowad ja, bo Moskiewski, wolalby byl pierwiej gardla 
i wszystkiego stradad, anizeli Narew puscide. To teZ nieprzvja- 
eielska, co jeneral przez Waiera rozkazal do jenerala mego, 
gdy Narwy puseic niechcial, a jJakoby go przywodzac, aby zdra- 
dzac mial, bo jednego kmiecia bez woli jego oddad nie mögl, 
a zatem straszac go, Ze sie mial nan spiknad z Moskiewskün, 
ana list Pana Kanclerza odzy wajac sie. Zaledwie tu zastanowid 
sie dal Zadalem i Zeby te listy pokazac raczyl, odpowiedzial: 
Ze to Waier ?) möwil, I rozumie, Ze z rozkazania jego;a olisty 
zaniilezal, a za tyvm znowu na mie wskoczyl. Ity w drodze po- 
wiedziales, ze Inflanty jednego pana sa; a I on sie ezuje by@ 
panem w tej Inflanty, co trzyma, i jako Pan Bög nan korone 
wlozyl, 1 do tego ezasu zachowal, tak teZ nie tylko w Inflan- 
tach, ale i w Moskwie, majac pod soba ziemie carska przez sto 
mil, co wiedziec co mu Pan Bög obiecal Wielki Xiaze Moskwy 
syna zabil, sam niewie jesli Zyw, a drugi syn tviko okolo dzwo- 
now I dzwonienia bawi sie, a teZ gdZieby sie nieprzyjaciel mial 
z nim jednad, bedzie musial tak wiele jemu puscic, jako WKMSeci 
puscil. A potem rzekli Fos logrimini de minoribus, ego loqrar 
de meaioribus, nam filiü mei sunt haeredes Lilhuaniue, et quis 
seit, grid inter nos fiel. Sigisuoonndus Angestus usus est eo Eitulo: 
Dominus et haeres et non habet Lithuania Tiberam elertionem. 
Zaesim ducatws Lilhnaniae est haereditas. A tak abym sie za- 
razem deklarowal, jeslim przyvjechal do niego z wojna, 12 gotöw 
i za dwie niedzieli, a 12 sobie Cara za fraszke wazy, panow 


) Les fuorc»s reunies des Polonais et des Surdois avaiant en 1578 remporte 
pres de Wenden (= Ki>sia) une vietoire sur les Moscovites. 

?) Ernst Wayer et Michele Konarski avaient ete envoves & Pontus de la 
Gardie en janvier 15%2. Polkowski a commis ici une erreur de !ecture: il a Ju 
mayor, au \ien de ‚rayer et imprime que Zamojski envova un « major»ä de la 
Gaardı. 
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Polaköw nic sie nie boi, ani jest pod ich jurysdykcya, ale ma 
krölestwo, wolnym jest Krölem, tylko aby wiedzial, jeslim z 
wojnga przyjechal. 

Powiedzialen, czego mi nie poruczono, tego nie powiadam, 
ale zle nie zginie azby WKMsc pan möj, wolat w dobrej przyjazni 
sprawiedliwosSd swoja mied, a potem sam dozna, Ze lacno zaczaC 
wojne, ale kiedy bedzie cheial, nie bedzie mögl konezyt; a 
gdyby jako madry, a chrzescianski Kröl umoderowawszy afekty, 
a konca w sprawie tej patrzyl, nadzieje mam w dobroci BoZej, Ze 
ad aequilatem raczej przystapi, nizeli do takowej wojny niespra- 
wiedliwej. Sam przyznawa, Ze na Bialy Kamien zastawne prawo 
ma, a strony Rewla moga sie pokazad listy jego, gdzie ganil 
przedsiewziecie brata Henryka, Swiadezac: Ze do Rewla Zadnego 
prawa nie mial, a pogotowiu sam mied nie moZe; a ze stronv 
Narwy, ktöra chociaz jest WKMSci prawie z rak wzieta, co sie 
dziac od niego nie mialo, moga sie znaleZd sluszne obyczaje, i 
z ulacnieniem spraw jego, gdy ja WKMSci pusci. 

Odpowiedzial: co pisal na on czas mlodym bedac, amore 
afinitatis duclus. Cives Revalienses praestiterunt iuramentum 
fratri meo, seque potestali dederunt, interim dux Radzieil in 
Olika et Niesimiesz, tacite domum unam ingressus in Arce, et 
poslea ‚persoluto per fralrem meum Henricum militibus  sti- 
pendio, cum eodem Polonico praesidio erpulsus frit. Jatez mam 
list od Zygmunta Augusta, ktöry mu approbowal, gdy byl wzial 
Fikiel i Leal, ktörego potem dostalem, gdy mu go byvlo wzieto 
od Kröla Dunskiego, a wolal go byl u niego widziel, anizeli u 
Moskwiczyna. A za Narwe coby mu WKMSC dad cheial, pytajac 
mie, jesli mam rozkazanie postapic ji puscic powiaty I ziemie 
Jaka insza za Intlanty, bo pewnie juz Polakom nie wierzy i 
pokazalby obietnice I slowo na pismie, i nie ziscili mu, iZ im 
nie nie wierzy. Acz rozumie, Zem wierny sluga WRAMSci Pana 
mego, ale to cobym zZ nim postanowil nie byloby pewno, gdvZz 
w Artykule Electionis doloZono: Ze Kröl nie moZe ani po- 
selstwa ani Responst ani teZ nic stanowic bez sejmu, a ku temu 
bedaec ja cudzoziemiec, chociaZ mam plenipoteneya, bylaby mu 
in fraude, bo wszyscey by rzekli, Ze nie byli przytem, ani pozwolili 
na to, a ze wszystkiego nichyv nie bylo. Odpowiedzialem: Ze 
WKNMSG jest takim panem, kiedvy co komu rzecze, Ze kafdemu 
zIScie raczy, teZ cobym postanowil, na moje gardlo patrzyl, Ze 
sie dosyc stanie. Powiedzial, to podobno oponami i klejnoty ? 
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Jak jemu za Rewel przez Ienryka Loricha !) dawano sto tysiecy 
w klejnotach i ktöre klejnoty malZonce jego naleZa, i chcieli 
z2 Jego2 wlasne Rewel miec. 

Odpowiedzialem: Ze WKMSC nie kupiec, ani oponami hau- 
dlowad raczysz, a klejnoty, te sa fanty krölom zacnym naleZace, 
a nie czyje inne, ale wlasne WKNMSci. Rzekl mi zatem, by mu 
dano 10 Woierodore 2) 1 20 kasztelanow w zastawie, jeszeze bv 
sie na to nie rozmyslil. Odpowiedzialem: Ze czesc Inflant, Ktöra 
trzyıma, nie jest takiej wagi, a teZ co przedtem na korone nie 
przyechodzilo i teraz nie przyjdzie, aby w obleZeniu miano se- 
natory zostawiad, ale gdy affekty umoderuje a skloni sie do 
sprawiedli wosci, moZe sie taki obyczaj nalesd, Ze bedzie powinien 
coby sie postanowilo, a izby 0 tem teZ wiedzial, Ze WKMSC to, 
coby sie przez mie nie moglo postanowic, a zwlaszeza niekKto- 
rych krzywd; ktöre sam wszystkie wyliczyl jako sukcessya na 
Xiestwo Litewskie, sukcessva döbr Reginae Bonae obligatur 
skarb Tykocinski cala summa Neapolitanska, i co 20 lat poZytku 
ztych zamkoöw zastawionych nie bral. A iZ testament nieboszezyka 
Kröla Zygmunta ku wielkiej krzy wdzie malZonki i dziatek jego 
zakryli, — a gdy przestal, continuowalem, Ze WKMSC nie jest 
od tego, aby przypusciC nie mial na spölne przyjacicle, albo na 
kommisarze gdy mu sie ivrdiceium locatuin niepodoba, ktörego 
za zdaniem panöw Senatoröw zZ Sandomirza 3) przez posla jego, 
WKNMSci pokazal. 

Na to mi odpowiedzial: »Ze bedac kazdy Polak strona, cho- 
elaZbyv go liberowano a juramento, nie wielebyv wyeral, a teZ 
wlasıny posag i dlug poZyczany nie potrzebuje sadu takowego 
tvlko zaplaty, a na komisarze wszak pamieta jako w Sztetinie, 
7e 7, Wicksza obraza i obelZeniem jego bylo, aniZeli z jaka po- 
eiechae A gdv tak bardzo wszystkiemu contradieowal i raz albo 
tı!zy declarowal sie, Ze niema woli nic puSeic, a zwlaszeza Narwe, 
ktora wykladal, Ze lezy zZ jednei strony brzegu, do ktörego 
krölestwo jego ma dobryv przystep a z drugiej strony dal mu 
Pan Box zamek mocny Iwanogröd, gdyby to puscil i sobie 


!) Le vrainom del’ambassadeur &tait non Henryk Lorichs, mais Anders Lorichs. 

?) [ci Polkowski a le mot »rormorstiro= gouvernement. province, ce qui est 
evidemment absurde. Le document de Nürnberg au contraire dit zroeswod = zou- 
verneur. 

°, La commission fut contive a Anders Lorichs, amıbassadeur permanent de 
Jean 11I en Polo:rne. 
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krzywde uczynilby, a miasto przyjaäni — ktörej nigdy po Po- 
lakach nie znal i owszem wielka nieprzyjaZn, chyba po kilka 
os6b ktörzy go wiedli aby zostal krölem, czego sie nie domaga- 
przestawajac na tem, gdzie go Pan Bög posadzil, a teZ wiedzial, 
Ze drudzy do Maxymiliana Cesarza, ze wszystkim udali sie — 
Zeby pewna nieprzyjaZn sobie uslat w sasiedztwie, bo jeden by 
chcial tak, a drugi inak i potrzebom swym wojennym wielce 
by tvm zatrudnil. I na to odpowiedzialem: Zeby sie moglo 
wszystko obwarowad. A 

A daliej ostatek poselsthwa sprawniacz. 

Cuius rei causa me misit Regia Maiestas ad Serenitatem Ve- 
stram ac eo celerius misit, quod nisi haec reliqua pars Livoniae 
in potestate Regiae Maiestatis fuerit Moschus propere eam armis 
petere, et ea vastanda et ostupanda non tam Serenitati Vestrae, 
quam eius Maiestati et Regno Poloniae, cui iure optimo debetur 
detrimentum adferre possit. Ea spe tenetur Sacra Regia Maic- 
stas Dominus meus Clementissimus Serenitatem Vestram omnia 
secum diligenter reputaturam, et in primis aequitatis rationem 
habituram. Satis inimicorum Svetia habet. Nec Poloniae Svecum 
hostem quaerere opus est. Melius est rebus redditis, utrumque 
Regium in pace et amicitia pristina permancre. Si tamen, quod 
Deus avertat, quodque Regia Maiestas propter utilitatem Reipu- 
blicae Christianae, et communem affinitatem minime cupit Se- 
renitas Vestra gravem se deinceps Regno Poloniae praebuerit, et 
eius Provinciae partem contra omne ius cum ipsius contemptu 
retinere voluerit. Considerabit Regia Maiestas quid deinceps ipsi 
faciendum erit, modo Serenitas Vestra per me illi quid in animo 
habeat, aut in hanc aut in alteram parten. diserte declaret. 

A) Azatak dluga rozmowa podalem napiszmie czo sie Mowilo 
sthim dokladem. Super haec omnia responsum in scriptis quoque 
mihi a Serenitate Vestra dari peto, nee dubito Divina providentia 
humanas affectus moderari posse, et ad pacem tranquilitatemque 
Regni utriusque inclinaturos, mModos et conditiones justas Pro 


a) Cfr. POLKOwSKI, p. 368. Ktöre sie tak poczynaja: pierwszy, Z2 Krol Szwedzki 
opusei Narwe, — wtöry, Ze odda Reweli wszystkie Inflantskie zamki, do ktürych to 
przydatem: lecz jeZeli do utoZenia sie powrotu Inflant JKMsSe zgodzi sie, bedzie 
miat poset nasz zupelna wolnose€ o wyptacie posagu i pieniedzy poZyezonych 
Zygmuntowi Augustowi, sktonnose nasza oswiadezyc; takoZ miejsce stosowne dla 
komisarzy obojej strony, za zyoda druziej strony naznaczye; jesli nakoniec 
ıniedzy nami przez komisarzy umowa pewna zawarta nie bedzie, zapewni JKAMSC 
powrot Narwy. 
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utriusquis Regni commodo demonstraturos, quod facilius Sere- 
nitatis Vestrae animo intellecto ulterius procedere passim. Aby 
wirozumiawszi intentiia W.K.M. y dobrze deliberowawszi takze 
na pismie rTespons dacz mi raczil. 

\Wziawszy je odemnie, podeat Marszalkowi dokladajac, iz moZe 
ezytac; ale ani prosba, ani groZba i Salomonowa madroscia, 
Ciceronowa wymowa nie wywiode go, ani go namöwie, ani go 
ustrasze; a w Inflantach nic nie pusci. Nullus adhuc Regunmi 
praescribebat mihi legum sicut Polonvs praescribit, abym do 
Pskowa i do Nowogrodu nie udal sie, mieniac Ze to naleZalo 
kiedyS do Xiestwa Litewskiego: a tez Panowie Polacy tylko trzy 
lata wojujac, ustali, moc Polaköw nie dluga, a iz on juz 12 lat 
wojuje; co wiedzied jesli mu Pan Bög tego obojga w rece nie 
da, a Judzie jego musieli nieprzyjacielowi zeby wySzczerzyd<«; 
a obröciwszy sie do pana Charlinskiego, ktöry ze dwiema pany 
Jego za nına stal, z wielka wehementia przystapiwszy rzekl: 
> Tu Polone intelligis Italicam linguamı«. Odpowiedzial: » Parum. 
inlelligo«. »Bene est haecc omnia referres Regi tuo. Vos Poloni 
superbia vestra pulalis nos impares vobis esse, vel existimatis 
nos esse lepores, non non, sımus vobis vicini neqte est quisquam 
inter mortales, qui maior sit nos praeter unmm Deum«. 

Potem znowu prosilem, aby moderowad raczyl affekty swoje, 
a raczyt ad trangquillitaten sie sklonil, bedac gotöw in frater- 
nilale media stuszne podad, za ktöremi slusznie puscid bedzie 
mög}, bo moZe rozumied, jesli nie pozwoli Inflant, trudno nam 
do jego graramina przystapic, a przyjdzieli do wojny? to2 i 
Moskiewski nie majac sprawiedliwosci, hardzie kazal, a Pan Bög 
przez \WWRMSC pana mego, uskromil go. Powiedzial: Ze Inflant 
20 20 milionow nie pusci, a bedzie wolal Cesarzowi albo Rzeszy 
puscic, ci moga to dac; a swe krzywdy do zmilowania BoZego 
et ad lempus oporltunum odlozyc; a do wojnym teZ gotow i 
obaczy, Kto mu co w Inflantach uczvni. 

Prosilem przy tem, abyım mögl mied audientia u Krölowej 
JMsci; pozwolil i dolozyl: by Krölowa JMSd nie wiem jako pro- 
sila i plakala, Ze tego nie uczyni aby mial najmniejsza Tzecz 
w Intlantach puseic, a niechaj Kröl i Panowie Polacy uczynia 
co chea, iZ sie tego nie leka, a iZ jest za BoZa, pomoca tak SwieZ 
i gotöw ad belluin Jako przed 14 laty. Powiedzialem, Ze WKMSc 
nie pragnie wojnv, ale gdyby do tego przyszlo, Ze sam dozna, 
12 lepiej bylo do zgody a milosci przystapic, anizeli do wojnv. 
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Powiedzial: zowie mie twö) Pan przyjacielem a pragnie co jest 
moje, ale jeslitwöj Kröl chce by& dobrym przyjacielem i bratem, 
aby sie Narwy nie domagal, na ktöra ma sprawiedliwosd i Bög 
dopomoZe, a opowiedziawszy sie wszystkiemu chrzescianstwu 
nie da taniej, a nie dopusci nad sobg Polakom superiortlatem 
miec, a Ze nie jest zajacem. Za tem gdym odszedl, czapki nie 
ruszyl. 

Marszalek prowadzil mie do Krölowej JMsci: powitawszy i 
pozdrowiwszy z ofiarowaniem powinowatej) ezci, WKMSci list 
eredens oddawszy, sprawilem poselstwo, jakom potem i na piSmie 
podal; proszac. aby raczyla z dobroci swej miarkowac uczucia 
krölewskie, a izby sama raczyla by@ mediatorem ; a gdv sie 
Kröl Szwedzki skloni do slusznych rzeezy ij do wröcenia Inflant, 
ze ma zazalenia JKMSci beda sie mogly takie sluszne obyezaje 
zualezd, Ze bedzie mogla przestad. A 


Poselsthiro do Kırölorre) Jei Mosei. 


Naiasnieisza a Mosciwa Kroliowa, Krol Jegomosc Pan Mov 
Mosecini, iako do tich ezasow nieopusezal nicz ezobi do spolney 
a powinowathei milosezi naliezato, wolial pirwey braterskie, 
tak przed Krolem Jego Moscia Swedzkim iako i przed W. K. 
Moscia krewna powinowatha szwa mila opowiedziecz szie swemi 
obrazami, ktore od Krolia Jego Mosci odnoszi, thei nadzieie ben- 
dacz, ze sprawiedliwosez bendzie miala mieiscze; a ize wzaiın 
od W.K.\M. bendzie Jego Krolewska Mosc usanowani, Zaczim 
takowe obrazi benda mogli w zgodzie a w braterskiej milosezi 
porownianie wziencZz. 

Naipierwej nad nadzieie Krol J. M. Pan moj odniosl wielkie 
zatrudnienie od woiennich urzednikow Jego K. Mosci, kKtorzi nie 
opowiedziawsi szie zZ nieprzijaznia szwa nieledno wthil woiskä 
Jexo K. M. Pana mego ezo mogli, a wlasnosez Krolia ). M. Pana 
mego pobrali, alie i dali do thego prziezine ze P’skow za oble- 
zeniem zrank nieprziiacielia nie iesth wzienth, Ktore miasto prze 
niedostatek ziwnosezi, a ratunku zadnego Moskiewskv dacz nie- 
mogl, ze malego ezaszu podaczbiszie byli musieli, Ktorego miastha 
dostawszi Krol J. M. Pan mo) odnioslbi byl nagrode skod swoich. 
ji prziezisnelbi byl nieprzyactela do wsitkiego s pozitkiem oboiga 
kroliesthw, a poslowie Krola Pana mego niebilibi byli thak 


-) 
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gwaltownie prziezisnieni upuscziez nieprzyaczielowi z wielka 
skoda: Rewel, Zawoloczie y Woroniecz, thak thesz jiako mieli 
rozkazanie od Krola J. M. nie opusczilibi byli i wiczisnelibi bvli 
na Moskiewskim, zebi Krola J.M.Swedzkiego w thim porownianiu 
przyial. }bilabi thoz wieka pocziecha Ich K. M. obudwu, gdiby 
Pan Hethman i dlia dobrei slawi i dlia pozithku kroliestwa Jego 
K.M. byl wtargnal w Ziemie nieprzyiaczielska, burzancz, Y pu- 
stoszacz iego ziemie y mocz ich, nisli tho opanowacz czo Kroliowi 
Panu memu naliezalo, i czo Krol J. M. swemy silami iusz byl 
oderwal od moczi nieprzviacziela tego i ktorego by byl musial 
sromotnie odbiezecz. 

A uslisawsi ze Moskiewski gothuie szie z woiskiem oblieez 
Narew i inne zamki Intlanczkie, a uwaziwszi u siebie, ze bez 
wielkich nakladow, praczei yv trudnosezi benda mogli bydz pewni, 
a zabiegaiacz them niebespiecznoseziam, nicz nie mieskaiancz 
wiprawil do Krola J. M., bo gdi bi od Moskiewskiego Narew bila 
wzientha, nie thak Krolowi J. M. iako J. Kr. M. Panu menu v 
Rzeezipospolithey Polskiey doliczaczbi musialo. Zaczim iesczebi 
wiekse obraze od K. J. M. Krol Pan moi odnioslby. 

Achezacz nieprzyiacziela od thego przedsiewzieneza oderwacz, 
aizeby darmo czas mu plinal, gdv Krol J. M. pozwoli Narew 
do rak Krolia J.M. Pana miego pusezicz za postanowieniem ktore 
Moskiewski uczinil do 10 liath, gdi w renkach Krolia Pana mego 
bendzie, niebendzie mogl iey obliecz, i drugie zamki Intlanczkie 
za Navwa liezaneze zathem benda bespieczne, ij bedzie mogl 
z wielkim pozithkiem y z wezasem swoiem Krol J. M. woisko swe 
stich zamkow zgromadziwszi, obrocziez przecziwko themu nie- 
przyiaczielowi, i thim wieczei powinien J.K.M na tho pozwolicz, 
&zdı Narew jezth nathenczas wzientha, kKiedi nieprzviacziel dlia 
woiska Krolia Pana mego pomoczi dacz niemogl. A Kthemu Ze 
Krol JM. Pan moi then trzeczi rok woiowal iedno dlia samei 
Narwie. A i zebi byl Moskiewski Krolia J. M. w thim pokoiu 
prziial. \ jako thez zawszi Krol J. M. Pan moi upominal szie 
Rewlia i innvech zamkow Inflanezkich, tak ij theraz ezini, gdi 
dobrem prawem Coronie Polskiej v Wielkiemu Xiestwu Lithews- 
kiemunalieza!) naktore zaden Z inich slusnego prawa nad Krolia 
JM. mieez nie moze. A przeto przesz mie posla swego pPrzyja- 

1, Allusion aux traite coneln en 1561 entre le Grand-Maitre des Chevaliers Al- 


lemands Godefroid von Kettler et Sirismond-Anruste au sujet de la cession de 
la Livonie., 
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czielskie napomina, a tho ezoby slusnego przislo nagrodziez, na- 
gradzat Krol J. M. Pan moy pozwala. 

W. K. M. iako mandra Pani slusnie mas miecz dobre oko 
na wsithko, a gdi iesteszmi wsisczi smiertelni, a thilko Pan Bog 
sam widzi skritosczi sercz liudzkich czo wiedziecz iesli nie skloni 
ludzi do niesgodi y rosterkow a nisli do pokoiu czobi s pozith- 
kiem Coronni they y naimilszego Syna Kröliewieza J. M. i slusnie 
naliezi W. K. M. nasladuigez zacznich Rodziezow, Ktorzi ojtzo- 
wskie panowali i Coronne Polska spokoinie rzadzili, abi w tho 
wstapicz raczila zabiegaianez, aby rozerwanie miedzi themi 
dwiema kroliesthwy, i miedzi Krolmi Ich M. z milosczi powinnej, 
i wielkim dowcipem swoim za slusnem a sprawiedliwem po- 
miarkowaniem, Zebi Krol J. M. niemaiancz zadney sprawiedli- 
wosczi do Inflanth, ktoreby przewidziec mogla sprawiedliwoscz 
Krolia J. M. Pana mego. 

Tak thesz stroni krziwdi ktorebi W: K. M. rozumiala miecz 
od Coroni acz K. .J. M. niemogl iedno wedlie dawnego zwiczaiu, 
gdi ktori pan postroniu rozumie miecz do czego sprawiedliwoscz, 
ukaracz do sendziow, ktorzi zwikli bydz od Coron deputowani. 
Jakos z Sendomierza przesz posla Henryka odpowiedZ JegoK.\M. 
dano, a iako Krol Jego M. Pan moi legl zawsdy W. K.M. iw thei 
sprawie przichilny tak i theras wselka ziezliwoscz swa oka20- 
wacz obieczuie. Jakosz y nathencezasz Krol Jego M Pan moy 
dal mi mocz abim s Kroliem Jego Moscia wszelakie Slubne obi- 
ezaie, kKtorebiszie winaidowacz moglvy ku pomiarkowaniu v Po- 
rownianiu wselkiego ohbeziezenia z obudwa stron, a eZegobizie 
przes mie niemoglo stanowicz, i do porowniäaina prziwiesez, albo 
thez zebiszie Krol Jego M na sand Panow Sendziow Coronnich 
przipuseziez niezdalo, nie icst Krol Jego M. Pan möy od thego 
abiszie niemial przipusczicz na spolne powinowathe przyiaczielie 
albo na spolne Commiszarze ktorziby 2 obudwu stron byli pa tho 
wissadzeni, Ktore, gdy Kröl Jego Msc. z swej stroni mianowaecz 
bendzie raezil, ia thez stroni Krola Jego Msci Pana mego mia- 
nowacz bende dufaianez dobroczi Bozey ze przesz ich Msezi 
wszithko w braterskiev milosezi bendzie moglo bydz pomiarko- 
wano, a zwlascza gdi Krol Jego MScz bendzie do sprawiedli- 
wosczi sklonni. Jakosz Krol Jego Mszez Pan moy swev stroni 
do wszithkiego czoby slusznego bylo bendzie sklonny, za ezim 
laczno Ich Mecz. w tho pogedziez binda mogli Zebv s siebie Ich 
Kro. Mezi bili content. 
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Do thego Krol Jego Mez. Pan moxy pozwalia za zezwolieniem 
wsech stanow Coronnich, a tho bendzieli sie zdalo Krolowi Jego 
Mczi abv wieczna Confederacia miedzi oboigiem krolestw byla, 
a czo za pozitck stand oboigu krolesthwum bydz moze, byd2 
przijacziolmi przyiaczielowi,a nieprzijaczielmi nieprzijaczielowi, 
aiako by W.K NM. zostala z namilszem Sinem !) swem Krolie- 
wiezem Jego Mezia dobrze zasluzonemu narodowi y Coronie Pol- 
skiey ufitaianez (!}) w serezach ludzkich wielki poczantek przcei- 
rzeniu Bozemu dobrze W. K. M. uwaziez Mozes2. 

Tak thesz w tich 10 liath pokoiu Krol Jego Mez vbieczuie 
wseliakie staranie winaidowacz, wieziskaianez na Moskiewskim 
zeby Krolia Jego Mezi. w then pokoi prziiel, a gdziebi w thim 
byl uporni, taki drugi ma nan Zeszie nie bendzie mial s ezego 
barzo cziesicz, yv rathunek dacz bendzie mogl by iedno Krol 
sklonil szic do slubney sgodyv, i do pomiarkowania. Oczekiwam 
Pana Warschawiczkiego sekretarza Krolia Jego M. s listami od 
Kroliowej Jei Meczi Polskiev Paniey mev Meziwer doW.K\N. 
pisano, a to w thim abv W. K.\M. do moderaciey y do uspo- 
koienia animus Jego Kro. Mezi prowadzila v staranie ezinicz 
raczila, Ktorego nie moglem doczekaez, malanez wiadomosez Kro. 
Jego Mcz. ze Moskewski do Narwie gothuie szie. A gdzieby wienez 
Krol Jego Mez. Swedzki, ezego sie Krol Jego M. Pan moy niespo- 
dziewa, niebyv] sklonni wrocziez Intlanthi ktore trzima, iako thez 
zebi theras nie pozwolil w rencezZe puseziez Narwie, albo w the 
ezasi lakobi miedzi Jch Kro. Meziami tractati niedosli, od Mo- 
skiewskiego Narew wzientho, a izebiszie Krol Jexo M. niechezial 
skloniez do przyiacielskiego i slubnego pomiarkowania W. K.M. 
baczeniem swoim moze dobrze bacziecz ezo Krol Jego Mez Pan 
mov dlia krziwdi swoiey I sthego malego uwazenia ucziniez ben- 
dzie musial. \ gdibv (ezego Boze uchoway) do thego przisez 
mialo przed wsithkiemi Inemi bendaez Wase Kro Mez. siostrami 
v malzonkami Krolow Jeh Mezi. thakiego by zalie y frasunku 
doligacz musialo. 

Alie dalieko Tiepiey bendzie a tho dlia spolnev radosezi i 
Alia wselkich przeeziwnosezi swiatha thego Ktore thim wieczey 
przichodza na pulmoezne Krave, kiedi za staraniem W. K. M. 
zostanassiebie Krelowie Jch Mez. eontenti.a isze animusze Panow 


'} A\unrannd fait icı allusion a la possibilite pour Sieismond d’etre elu roi de 
"’yorue, ce qui eut en eflet lieu eu 1587. 
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Coronnich benda zgodnie s’xlonni milowacz Krolewicza Jego 
Mezi., anisli bi go W.K.M. miala zostawicz w nieprzyiazni s 
Corona. | 

A tho czoby w thim moiem Poselsthwie W.K.M. zrozumiecz 
niemogla jesthem gothow daley wyiasniez oczekiwaiacz Miecz 
wiadomosczi do ezego szie Krol Jcgo M. bendzie raczil sklonicz, 
dufaiancz dobroczi Bozej ze w misli W. K. M. Ktore sa czielesne 
sklonie szie do sprawiedliwosczi kladanez w sadach w Boiazni 
Bozej Chrzesezianski pokoy ji dobrze poddanich swoich naprze- 
eiwko rosterkach niebespieeznosczi y naklady. A iZe wolno po- 
ezancz woiowacz, alie niekiedi zacheze wolno przestacz. Jako 
thez pozitek i wezasz w dobroczi, przyiazni mieskaiancz, iako 
nie wezasi utrathi i znisczenia poddanich w nieprzylazni, a ize 
naostathku przydzie do iednania, a sprawiedliwosez zawsdi 
mieiseze ma. Zaczim thim powinnieiszi do braterskiei sgodi v 
milosezi bydz sklonnv. 

A‘) Zaplakawszy rzekla: »Pan Bög wie co ja cierpie, a jako 
wielce Zaluje iradabym aby byla zgoda i milosc, ale w tym obraza 
Krölowi Panu, a malZonkowi memu, Ze nietylko nie jest do pokoju 
przyjety, ale i to iZe sie o zgode nie starali«. Znowu wywiodlem 
Jej KMSci, Ze sie z pilnoscia starano, a 17 nikt inny nie jest 
przyezyna, jedno sprawce wojska krölewskiego, a przytem Pon- 
tusowe listy wskazalem i kopia ich oddalem z strony wiecznej 
confederatiej. Odpowiedziala: dawno to obiecuja, a gdy do tego 
mialo przyjsc, zawzdy odrzucali. BoZe da) to, aby do zgody a 
milosci przys2lo; ogölnie dala znac, Ze nie kontenta, a Ze na 
jej perswazye Kröl nieprzystawa a podobno rad, abv co rychlej 
bedac stargana i schorzala, umarla. 

Dwudziestego trzeciego dnia Aprila, poslal Kröl tego se- 
kretarza, abym zapieczetowal I podpisal legatia przez mie 
podana. 

‘Dnia 24 poranu tenZe sekretarz od Kröla powiedzial mi, Ze 
panowie Senatorowie w zamku po obiedzie mieli sie Ze mna 
zejsc dla dalszej rozmowy, jakoZ byrlem gotöw, ale zas przez 
teg02 odlozyli do drugiego dnia. TegoZ wieezora od XKiedza War- 
szewickiego dwie ceduly oddano mi, gdzie mu nie wolno do mnie 
i drugim znowu zakazano, abyv nie bywali, a 1% 2 Krölowy wy- 
rozumial, iZem sie tu darmo zatlukl:! co sie odpisalo animujac 


%: Cfr. POLKOWSKI, pP. 370-371. 
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xo, aby przecie Krölowy JMsci prosil, aby serio w to wstapila, 
na jego cedule naterminowano. 

Dnia 25 po obiedzie z sckretarzem i ze dwiema przystawami 
doprowadzono mie do zamku do osobnego gmachu, gdzie zastalem 
pierciu senatoröw I trzech sekretarzöw. Proponowali mi quwinque 
ca pita, na ktöre dala sie Bespons ji potem in scriptis, wedle 
osobnej terminaty, podalo. Byla dluga rozmowa pro el contra 
et inter alia przelozyli, Ze Kröl Szwedzki dla Polaköw wiezienie 
od brata cierpial, a jako Zywo osiodlanego konia na pomoe od 
Polaköw nie mieli Narwe wröcic albo condicionaliter poddad 
chochy sam Kroöl checial, ordines Regni nie pozwola, dla ktörej 
przez osın Jat portu broniac, wielkiej nieprzyjazni od Panöw 
cehrzeseianskich 1 od Dunskiego Kröla, z wielkin nakladem swoim 
odniesli — a teraz panstwa, kKtöre krwia swa dobrze oblali et 
sagnis stemplibus, nie tylko odejmowad chca im, ale i dobra 
slawe narodu ich, möwiac:! ze non arımis czo Pan Bog dal, a 
ont porwiadaia ze anmis et forliter dostali. A izem na to rzekl: 
>nmiajac zZaslone od nieprzyjaciela wojsko WKAMSci, o Bialy-Ka- 
mien, wiadoma rzecz, Ze non armis alie fame wziet«, na to 
uderzyli Ze ezeste bitwy zZ wojskiem ruskim, a fortunnie mie- 
wali, a 12 sie Zadnemu panu chrzescianskiemu nie dzialo, co 
Kröolowi Szwedzkiemu od Pana Hetmana WKAMSci, gidzie rozka- 
zowal, aby do Wdowa nie eingemeli, ukazujac, Ze pertlinet ad 
dueatım Pleschoriae — a P’sköw jeszeze gdzies, a oni dosvd 
ziemi i zamköw moensch opanowali —i gdy iuZ nie mieli gdzie 
isc obrocili sie do Bialego Kamienia A teZ gdzie dwa bracia 
wojuja, nie hetmanowie, ale sami zwykli rozkazowad, tym teZ 
wielee sie obraZajac, Zem conditionaliter postepowal de solulione 
debiti et dotis moltrm namöwic chcac, aby mi pierwej co twoje 
postapil a dopiero o Inflandii möwili. Domagali sie teZ, abym 
im deklarowal slowa legationis meae, considerabit Regia Ma- 
iestas qrid deinceps ipsi faciendum erii<«. Odpowiedzialem, Ze 
slowa per se salis clave sonant, nie rozumiem, jakobym je mial 
lepiej wyvjasniad, ale to wiem, 17% \WKMSc krzywdy swej, jako 
przystoi Krölowi chrzeseianskiemu, dochodzic b>dziesz raczvl; 
- a przytem podalem Ichmosciom na pismie ostatnie dwa pa- 
razrafv legalionis mente. I 

C'ertum est Regem Svetiae illaturum mentionem de sucees- 
sione post Dominum Augustum, de bonis Reginae Bonae, ac 
pecuniis eidem inseriptis, de bonis mobilibus Domini Augusti, 
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de pecunia mutuo data Domino Augusto, de dote promissa non 
numerata.!) Quibus de rebus, eius Serenitati iam quid ordines 
Regni ex altera parte apponant per eius legatum Lorichium 
Sendomiriensem respondimus successionisque petendae legiti- 
mum iudicium locatum illius Serenitati ostendimus, quo omnes 
principes, qui aliquid iure successionis in Polonia repeterent usi 
essent. Nobis vero hanc iniuriaın allatam esse, cum nihil aliud 
quam amicitiam ab eius Serenitate expectaremus, cum non So- 
lum ipsius Serenitas nos impedituranı se non ostenderet, quod 
quibus vis in controversiis et vel in notissimis iniuriis ius gen- 
tium requirit, sed futuram polliceretur. Etenim iam paucarum 
septimanarum obsidione, ut erat multis malis conflictata, opus 
habente Pleschovia, nos prorsus privasse sumptusque belli 
istius anni in irritum revocasse, rerum deinceps maximarum 
facile deinceps gerendarum cursum impedivisse, demum etiam 
fecisse, ut arces aliquas Moschoviticas, quas retinere potuisse- 
mus, legati nostri dimittere necesse haberent. Haec enim non 
aliunde profecta esse quam quod exercitus illias post tergum 
exercitus nostri Livoniam vexaret. Si videbit de Revalia et ar- 
cibus aliis omnibus Livoniae Regem sine ulla dilatione compo- 
nere paratum, post et ipse nostro nomine illi promittere solu- 
tionem dotis et pecuniae D. Sigismundo Augusto mutuo datae, 
cum clariores sint horum duorum ipsius postulatorum, quam reli- 
quorum rationes. De reliquis vero Commissarii deciderent, qui 
ad aliquam certam diem in locum commodum utrique mitte- 
rentur. Quod vero ad pacificationem cum Moscho attineret mis- 
suros nosad eum rationesque eius urgendae inventuros. Extremo 
loco si prioribus conditionibus res perfici non possit, addet, nos 
recipere prorsus, aut pacem illum habiturum, aut nos illum 
certum equitatum in quos nihil erogabit in belli Moschovitici 
usum futuros (eorum scilicet qui pro beneficiis a Domino Au- 
gusto acceptis et officio erga Serenissimam Reginam pro libertate 
gentis Polonicae, ubivis sine praeiudicio Regis ac Regni Poloniae 
militandi eo libenter venient, et a nobis omni sumptu instruen- 
tur) omnique conatu deinceps eo rem deducturos, ut prorsus 
eadem pace quam nos habituri sumus concludatur, sine illa de- 
cennalis sine perpetua futura sit. Scd si ad compositionem re- 
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t) Jean III etait le crediteur de la maison royale de Pologne pour une somme 
de plus de un million de thalers (&cus). Cfr. HEnRY BiaubEr, Le Saint-Sıge et la 
Suede, p. 531-535. 
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stituende Livoniae Maiestas Regia consenserit habebit orator 
noster plenariam facultatem de solutione dotis et pecuniae mu- 
tuo Domino Sigismundo Auzusto datae aniımum nostrum decla- 
randı locum quoque commodum Comnnissariis utriusque partis 
cum consensu alte.ae partis assignandi ac si demum inter nos 
per commissırios pacificatio certa conclusa non fucrit assecu- 
randi Maiestatem suam de restitutione Narvae. 

I)S.kretarz Piotr Brum w rozmowie powiedzial mi, Ze w Szte- 
tinie, gılv sie Kröl Szwedzki jednal z Krolem Dunskim, od Rzeszy 
jest przyjeta w tej paeyficatie] protestacia, de joe UImperü in 
Lironia nemine contradicente, aZeby Xiadz Kromer i XAiadz 
Solikowski mieli by@ przy tem I podpisad takowa paecificatia 
miedzy Krölami. gedzie jest inkludowana przerzeczona protestacia 
imperii, a izby tam doloZono, Ze Kröl Szwedzki gotöw puseic, 
ziy mu naklady woinv bed odlozone. A 

27 die. Thenz} Secretarz prziniosl mi od Panow Senatorow 
Capita, ktoremi byli proponowali, Ktore przepisawszy, podpisacz 
mi dal. 


Capila propostla per Senalores Sreliae. 


Primum. Speramus Vestrum Dominum iniunctum esse alia 
uaedam hic peragere quae magis aequa et iusta sunt, et ami- 
eitiae et affinitati mutuae correspondeant, hoc si sit rogamus, ut 
Vester Dominus nos statim de illis faciat certiores, ut hac ra- 
tione rei acerbitas quae ex prioribus inignis postulatis orta sit 
in tempore summoveatur, et ad fraternam et amicam tractatio- 
nem eo celerius perveniat. 

Secundo. Cum Sacra Regia Maiestas cum Serenissima Regina 
marnis sumptibus pro bonis sibi ex Regno Poloniae debitis di- 
nam illorum persolutionem flagitaverint, multocies illud re- 
sponsum retulerunt, fore quam primum ut illis pro omnibus 
satisfiat pro aequitate, quare cum V. D. iam huc missa sit non 
dubitamus quam V. D. a Rege et ordinibus Regni Poloniae suf- 
firiens facta sit, hac de re cathegorice respondendi et satisfa- 
ciendi prout saepissime promissum est. 


4 Cir. POLKOwWSKI, p 371. TeZ powiedziat, Z2 poset z Moskwy idzie do Krola, 
a izby Car miatumrzee albo od Panow bye zatrzyman, a iz rokosz na Moskwie. 
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Tertio. Quod si neque hoc sit, quod tamen minime expectamus 
yuaerimus qua rationc, aequitate, aut iuris titulo Livoniae pars, 
uam Sacra Regia Maiestas tenet, a Polonis peti possit, et quibus 
arzumentis fulti, talia ad minas usque tententur. Cum aequius 
esset eam partem, quam Rex Poloniae occupat S. R. M. pro per- 
solutione sibi debitorum restitui, quod tamen vix sufficeret. 

Quarto. Cupimus certiores fieri an pacifico iuris titulo quae 
bellica possessione firmior et prior est Livoniam sibi directe 
vult, vendicare Rex Poloniae vel ratione belli quod illam antea 
sibi armis sub>gerit et per aliquot annos possederit. 

Quinto. Si Sacra Regia Maiestas vellet consentire in istos 
articulos, quaerimus, quid vicissim Suae R. M. in recompensa- 
tionem cedat. 

28 die. Od Xiendza Warsawiezkiego mialem pisanie ze Kro- 
liowa zwathpila o przyazni. 


List od X. Warszarricskiego. 


Thak mi wezora jeden pewni ezlowiek powiedzial, isz Kro- 
lowa Jej Mcz. przed iednim zZ zalosezie miala mowiez. Isz iesli 
Pan Bog sam laska swa jakiego porzadku nie raczi pokazacz, 
zadnej nadzieie niemasz 0 Zgodzie, poniewas Krol Polsky ko- 
niecznie cheze miecz Inflanthi, a then Krol zadnem obiczaienı 
nie cheze ani bendzie cheial wrocziez. 

29 die. Pisalem do Kroliowe) Je) Mezi proszancz o audientia, 
azebi staranie miala Zebv do sgodi sklonni bvl. 


Listh do Kroliowej Jej Moses:i Dissann. 
J 10) YJ 


Naiasniesza a Mosciwa Kroliowa. Z uprzeimego sereza zieze 
unizenie, Pana Boga prosz°, aby takie media w sereza Krola Je- 
gomosci Pana a Malzonka W KM, wliacz raczil, ktore by bra- 
terske milosez miedzi Jeh Kro. Mosciami ku pocziesze I uspo- 
koieniu oboiga kKroliesthw nienaruszona Zostala, azebv kazdy 
czo komu slusnie naliezi przestal. Prosz> thedi uniZenie aby 
W. K. M. z dobroczi a swiathobliwosezi natury swey ieszeze 
praczei lithowacz nieracztla, a do jakich slusnich srzodkow prZi- 
wodziecz raczila, wsak Krol Pan moj nie pragnie iedno tho do 
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Czezx0 prawo ma, Y tho thak sgola nie zada, alie za slusna na- 
grada. Azaby nie stalo za JegoK. Mezi. trzimacz tho pukiby nieo- 
dlozono, czobi winalieziono hydz winno, v owsem by dalieko 
pozyteczneyv uziwacz w boiazni BoZej a besz rosterku y rozer- 
wania kroliesthwa, asZz tho czo nieczyje iesth bendzie oddano. 
Rozumiem ze Krol Jego M. Pan mov czo bendzie mial daliei 
czinicz z dobrem rozmislem, v za rade Stanow wsech Coronnich 
deliberowaecz bendzie. 

Przitim prose abim mogl uW.K.\M. ieseze audiencya miec2. 
A gdziebi iusz tho tak Pan Bog dopusczil a wienezey W.K M. 
uprosicz niemogla. abi wzdi W. K. Mez. raczila dopomocz abim 
byl prentko, a iako decet humaniter odprawion. Pana Boga pro- 
sacz abi w liepse wsithko obrocziez raczil. 

A) Dia 30 Krölowa Jej MSc przez Xiedza Warszewickiego na 
to moje pisanie odkazala mi, gdv iu dalej pomödz nie’ moZe, 
audientii wiecej da@ malo potrzebuje, proszac: aby Pan Bög w 
lopsze obröcil, dokladajac Ze sie tem obraZa, Ze zarazem upo- 
minnjac sie i groZba przystapila, Czego sie nie leka i tamy nie 
da. a sım Xiadz powiedzial mi, Ze stanom koronnym opowie- 
dzial, Ze to co W te dwie lecie pod sie podbil, stoi za drugie 
krölestwo Szwedzkie, a iäbv sie mial pisac in Livonia et 
parte Moschoviae ksiaZecien; a okretu, Ktörego sobie najme, 
bronic nie maja mi. 

Tego2 dnia przez pana Sekretarza i przez pana Karlinskiego 
odeslalem na to co mi wojne proponowali, odpowiedZ na piSmie, 
ktöry oddal Panu Graffowi Piotrowi i Panu Podkanclerzemu. & !) 


&ı Ufr. PoL.kowski, p. 371-372. Od Xiedza Warszewickiego miatem pisanie, Ze 
odniosl Krolowej JMsei com mu byt poruczyt, to jest: uby jeszeze perswadowala 
kKrolowi,aby do stusznej moderatiej przystapit, a iZ sie do tego Krol tratil jako gani 
prawo WKNMsci, a Ze o Inflanty nie chce mowıe, aZby mu sie pierwej w jero Krzyw- 
dach dosye stato, a iZ lepiej byloby \WKMeci takowe potrawy przez Eralda (zapewne 
herolda) a nie przez mie postal, ktöre mu nie sınakuja, a izbyın dalej Krolowej 
nie molestowat a wojna grozil, ktöraby nie jedno u Narwy ale powszechna wojna 
byla.. a przytem pisatem do Krola, gdy juZ wiecej w poleceniach od WKMSci nie 
mam, proszac, abym mogt miec jako stura domu Jagietlöw i tudzieZ jezo, wolny 
przystep i rozmowe. K'temu teZ przywiazalem list wtory do Krölowej JMsci pisany, 
aby sam ezvtal, £dy mi rozkazat, abym wiecej Krölowej nie molestwat i tenze 
Sekretarz doniost mi, Ze Krol przeezytawszy artykuty z protestacya do kancella- 
ryi odestat, obiecujac, Ze Krol ma na pismie na wszystko odpowiedZ dac. A moj 
list do Krolowej pisany, sam Krolow.j JMsci odniost; a przed soba Krölowej JMseci- 
ezytac rozkazalt, a zateın nie do s ebie, ale do Krolowei JMsei isc mi dozwolit 

ı) Per Brahe, dr Erie Sparre. 
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Responsum super proposila Senatorum. 


Primo loco. Non est obscurum Legationem Serenissimi Regis 
mei mihi ad Serenissimum Regem Svecia: iniunctam amicitiae 
affinitatique mutuae correspondere: Cum sacra Regia Maiestas 
Dominus meus praetendens se iniuriam a Serenissimo Rege 
Svetiae habere fraterne petit, ut se se iustificare vellet, cuius 
petitionem iustam et legittimam Regia Maiestas Svetiae cum sit 
illi amicitia affinitateque coniuncta reijcere non debet. Si quid 
certum est Regiam Maiestatem Svetiae quod et contractibus de- 
nmonstrari potest. Livoniae partem unam in summa pecuniae 
alianı vero bello occupasse, quae Livonica provincia ad Domi- 
num meum Clementissimum et Regnum Poloniae Ducatumque 
Lithwaniae optimo iure pertinebat antiquam a Serenissimo prae- 
decessore, et demum etiam a sua Maiestate occupata fuit, prout 
per reverendum Goslicium oratorem suum de iure suo prote- 
stata est, postea quoque dum per litteras significavit Suae Maie- 
stati, quonam tertia expeditione bellica, cum exerecitu suo iturı 
erat, expresse declaravit, ut Regia Maiestas Svetiae Livoniam 
pro qua unica S. R. M. tantos labores, pericula, ac sumptus su- 
biret, ct ad quam optimum ius habcret omitteret. Non est itaque 
iniquum nzque amicitiae fraternae contrarium Maiestati Regiae 
Svetiae super haec omnia non modo directum responsum dare, 
verum etiam ad restitutionem partis huius Livoniae consentire. 

Secundo. Quod cum missus essem repetere restitutionem 
partis Livoniae per Maiestatem suam bello occupatam, et pro 
ut Sacr. Reg. Mai. fraterne Suam Maiestatem petit, ut ad aequi- 
tatem animum inclinare velit, sitque eo contenta quod per com- 
munes amicos vel Commissarios ex utraque parte electas pro 
compensione constitueretur, sic etiam dignum et iustum est, manu 
manum lavando, ut Serenissimus Rex Sveciae cunı Reginali Ma- 
iestate iustam satisfactionem obtineat, scilicet de dote Reginali 
Maiestati et de pecunia mutuo Domino Sigismundo Augusto 
data cum clariores sint eorum duorum nominum, quam reli- 
quorum rationes 8. R. Maiestas non erit ab co aliena quin se 
se amicabiliter iustificare vellit. De reliquis vero gravamıinibus 
sisuae Maiestati non videtur ad iudicium locatum accedere po- 
terit, superius memoratis communibus amicis vel Commissariis 
decernendo committi. 
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Tertio. Cum satis bene notum sit omnibus S. R. Maiestatem 
Dominum meum Clementissimum certum et in dubium ius in 
totaın provinciam Livonicam habere illudque elarum, ut lux 
meridiana, ita ut nemo huic suae Maiestatis ijuri quidquam de- 
rogari, vel illud in dubium revocare possit, ideo me Aulicum 
Ofticialeimque suum repetendam solum Livoniae partem non de 
iure certandum misif, tamen si necessarium id fore dignoscetur. 
S. R. M. non erit aliena quin coram communibus amicis vel pro 
Commissariis ex utraque parte elixendis potioritatem juris sul 
Regnique ostenderet, et si liquebit Regiae Maiestati aliquis suae 
Maiestati exolvere debere exoluturam modo ne interim Narva 
a Mos-ho oceupetur. Sed cum non Jiceat partem tenere ac si- 
mul iudieium proferre, cum jam deelaratum est 8. R. Maiestatem 
Dominum nıeum Clementissimum a Sua Maiestate iniuriam ha- 
bere. Exinde Illustritatis vestrae comprehendere poterint in qui- 
bus dubitant. Itaque secundum ius gentium et aequitatem Ve- 
strae Illustritatis tanguam Suae Maiestatis consiliarii membraque 
huius ineliti Regni tenemini, id summa cum diligentia, bona cum 
conscieneia Serenissimae Regiae Maiestati consulere et hortare, 
ne Sua Maiestas eontradicat aeque huic petitioni, gravamıina 
vero seu compensationis rationi communlium amicorum sive 
Commissariorum sententiae contra. 

(Juarto. Si ratione belli vel pacifico iuris titulo S.R. M. mittat 
vendicat sibi Livoniam Id quoque S. R. M. si necessarium erit 
eoram Commissariis demonstrabit. Non est enim ignota toti 
mundo deditio totius Livoniae facta Serenissimo Regi Poloniae 
nemine contradicente neque repugnante, ac defensio quam ille 
Livoniae iureiurando confirmavit, et tot bella ac sumptus pro 
ea feeit, ut illam tota vi ex manibus Moschi recuperaret, idque 
fecisset, nisi fuisset a R. Maiestate Svefiae impedita. 

(„Juinto. Cum quaeritur quid Regia Maiestas pro recompen- 
satione restitutionis Livoniae Suae Maiestafi cedit, id conceditur, 
quod jam satis abunde in tertio capite est demonstratun Id 
quod ex cognomine amicorum sive Commissariorum declaratum 
erit. Nee non Sacr. Regiam Mai. Dominum meum Clementissi- 
mum omni conatu deinceps eo rem deducturam. ut prorsus in 
eadem pace, quam Regia Maiestas habitura est sua Maiestas in- 
eludatur sive illa decennalis sive perpetua futura sit, sed inte- 
rim quo ad pax conclusa non esset certum auxilium contra Mo- 
schum demonstrafuram eonfoederationemque perpetuam inter 
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utrumque Regnum si id suae Maiestati videretur procura- 
turam. 

Od X. Warsawiczkiego mialem pisanie ze odniosl Krolowej 
Jei Mezi. ezom mu byl poruczil tho iest abi ieseze perswado- 
wali Krolowi abi do slusney moderacy przystampil. A ize szie 
do tego Krol trapsil (!). 

Od thegos X. Warsawiczkiego. 

Pothim tesz v Krol Jego Mez. przisethl i mowil zemna thez 
podobno cz0 z WaszmosScia jedno wzdi theras pacate. I wikla- 
dalem mu inteneya Waszmosci i Krolia Polskiego niezebi zarazem 
nıial wraczacz, alie bilie jedno zezwolil zebi cheial postampiez 
niechby to dzierzal az biszie ugoda stala iako miedzi przvia- 
ezoli. Azebi szie okolo wszitkiego et de gravaminibus i okolo nag- 
rodi dokonalo. Alie koniecznie niecheze alie mowi niechaj pirwej 
Krol Polski wszithko nagrodzi i wroczi czo mi winien. Dopiero 
bendziem okolo Inflanth mowiez. A to thez przipominial expresse 
ze ia mam tak wiehlie prawa do Inflanth iako Krol Polski, i to 
podanie ktore iesth Krolowi Polskiemu uczinione, iesth nikezemne 
i zadney wagi niema. 

I to mi przipomnial: niechajmi Krol Polski woina nie grozi 
bo ja moze zaczacz alie niewiem iako iey dokona, nie w jego moczi 
tho bendzie, a nie bendzie na ijednem mieisezu w Narwie alie 
universale bellum. Niechai tez posel u zoni moiev wieczey nie 
salievtuie, bo nicz nie sprawi; nie podobaia mu sie potrawy kKto- 
resz Waszmosc prziniosl, powiedzial isz mogl Krol Polski geralda 
z uimi poslacz a nie Waszmosei. A okrenth tesz przizwolil ze nie 
b.ndzie Waszmosci bronion ktori sobie naimiesz. Tak rozumiem ze 
nu szie protestacia Waszmoscl nie bedzie podobala, ale ezasrzecz 

I. Die May dopusczono ksiedzu Warsawiezkiemu do mnie 
przisez y tosz wszithko powtorzil, a ze nie misli do zyodv. 

2 Die przes tegosz sekretarza zapieczenthowawszy poslalem 
samiemu Kroliowi capita legationis summatim deseripta cum 
protestatione. 


Capila legalionis staumalim deseripta. 


In primis. Quemadmodum djam ante in legatione pro me 
facta proposui Id nune iterum post declarationem illam repeto 
videlicet de damnis et incommodis ab exercitu Maiestatis Ve- 
strae 8. R. M. illatis, ex quod exereitu S. R. M. Domini mei 
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hosti obiecto et viam quominus subsidia, mittere possit praeclu- 
denti arces optimo iure Sac. R. Maiestati pertinenti occupatae 
sunt, nec non qua de causa M. V. in pacificatione non est Com- 
praehensa id quoque in legatione per me declaratum est. 

Praeterea quod etiam S. R. M. pro communi bono et devi- 
tando communi periculo petit sibi Narvam concredi ut praesidio 
Suae Maiestatis munita, et aliae arces Livonicae pro Maiestatem 
Vestram oecupatae a Moscho sint tutae. Et si pax inter Maie- 
states Vestras non conceluderetur, ut assecurarem M. V. Narvam 
iterum bona fide restitui. Et nihilominis commoditates omnes 
ad bellum contra Moschum gerendum necessarias Maiestatem 
Vestram, si cam concrediderit exinde habituram. 

Et ut residuam quoqgue partem Livoniae per Maiestatem Ve- 
stram tam in aliqua certa summa pecuniaria, vel iure belli 
occupatam Sacrae Regiae Maiestati restituat. Et si liquebit ali- 
quid Sacram Regiam Maiestatem Maiestati Vestrae exolvere de- 
bere, id quod ex cognitione communium amicorum vel commis- 
sariorum ex utraque parte eligendorum dignosceretur S. R.M. 
non denegaturam. 

Porro quod Regia Maiestas omni conatu co rem ductura est, 
ut prorsus eadem pace M. V. cum Moschorum Duce concludatur 
sine illa decennalis sine perpetua est futura interim vero quoad 
pax non est conelusa certum et indubium auxilium, contra 
Moschum per me M. V. promittit confoederationem quoque inter 
utrumque Regnum M. Vestram si id placebit habituram. De dote 
Reginali Maiestati et pecunia mutus Domino Sigismundo Au- 
gusto data haec cum sint aliis clariora, non erit 8. R. Maiestas 
aliena quin se se amicabiliter iustificet. 

De debitis aliisque gravaminibus quae Maiestas Vestra se a 
Regno habere praetendet. SI M. V. non esset contenta ijudicio 
locato Regia Maiestas non denegabit id communibus amicis vel 
commissarlis vel decernendum, remitti, qui ex utraque parte 
eligerentur locusque commodus et dies ubi et quando convenire 
debeant providebitur. 

Si vero Maiestas Vestra quod 8. R. M. ıminime sperat ad re- 
stitutionem Livoniae cum legittima moderatione et cognitione 
communium amicorum sive Commissariorum inclinari nollet, 
S. R. M. dubitare poterit de amore fraternitatis quod equidem 
propter bonum utriusque Regni communemque affinitatem mi- 
nime euperet alias vias iuris regni sui quas Deus Optimus maxi- 
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mus demonstrabit, sequetur. Et cum iam nihil aliud a Domino 
meo in mandatis habeam, supplico Maiestati Vestrae ut me di- 
gnetur cito et clementer expedire responsumque ultimae reso- 
lutionis ac voluntatis suae mihi in scriptis dare. 


Super declarata per Serenissimum Regem Sreliae 
de Protectione. 


Queinadmodum Majestas Vestra declaravit se velle coram 
prineipibus Christianis de suis iniuriis protestari. Ita et ego pro 
debito meo noles ab ea tacite discedere similiter facere cogor. 
Itaque coram Deo et Maiestate Vestra protector Sacram Regiam 
Maiestatem Dominum meum celementissimum fuisse esseque pa- 
ratum gravamina quae M. V. se praetendit habere partem sine 
aliqua controversia compensare. Residuam vero partem ad de- 
cernendum ut in legatione per me specificatum est communibus 
amicis remitti. Si modo Maiestas Vestra similiter inclinaretur 
restitui residuum Livoniae Sacra M. Regia esset que eo contenta 
quod iuste et legittime per commissarios vel communes amicos 
demonstrabitur. Sacram Regiam Maiestatem Maiestati Vestrae 
recompensare teneri. Quaequidam protectione ex parte Sacr. 
R. M. Domini ınei clementissimi per me facta similiter ad no: 
ticram Principum Christianorum pervenire poterit. Tum id quo- 
que quod S. R. Maiestas non ommittit media Principem Chri- 
stianum et affinem Maiestatis Vestrae decentia. 

Poslalem listh wtori do Kroliowej Jei Mosci opiszani, aby sanı 
ezital, gdi mi rozkazal abim wieczej Kroliowej nie molesthowal. 


Listh do Kroliowej Jej Mosci. 


Naiasniejsza a Mosciwa Kroliowa. Zdalo mi sie za potrzebne 
przed wzienceziem odprawy Krotko wyjasznicz poselsthwo moie, 
ktoren na pismie W. K.M. Paniej meyv Mosciwej podal, a tho 
dlia thego, abim nicz nie opusczil ezo od Krolia Jego Mosci Pana 
mego dla zachowania braterskie) milosezi z Kroliem Jego Moscia 
Swedzkim iesth mi poruczono. 

A naprzod gdim w swoim poselstwie dosiez syrocze dolozil 
wszitkie krziwdi y zatrudnienie Krolia Pana mego od Jego Krol. 


2 Doeuinents. B. II. 8. 


Moseci ij od woiska Krolia Jegomosei Pana Malzonka W. K.M., 
tak tesz preez nie jesth prziienth w przimierze niezda misie dluzej 
thym W. K.M zabawicz, alie raczej do tego przistampiez czobi 
moglo za Boza ponioca ieseze bydz pozyteczno oboigu Kroliestwu, 
albo wienez bendzie w dobrej pamienci ze szie nicz nie opusczilo 
ku zbudowaniu, a nie ku znisczeniu oboiga kroliesthw. 

Naprzod starania wszelkie ktore W. K. M. iako powinowatha 
a s swiatobliwosezi natury swej staraiacz szie obv K. J. MN. 
Swedzki affecti swe umoderowawsi raczev do sgodi a braterskie) 
niilosci v do slusznich srzodköw iako slusznie mial przistampil, 
niecha) Pan Bog W. K.M. odplata bendzie. Czego isz W.K.M. 
przewiesez podobno nie mogla Pana Boga proszicz abi sam do 
sgodi prowadziez raczil, a ostatek ezasowi poruczicz gdy iako 
wlochi mowia: Che il tempo matura li umori, e da poi piana- 
mente Ju nmill carro?] ogni ferocita si spende. 

Kröl Pan moi za Boza pomoca mogl byl zarazem doscz na- 
grodi krziwdi swej, alie wolial pirwej przes slusne srodki do- 
chodzic, gdi bandz dlugo, bandz Krotko za BoZa pomoca spra- 
wiedliwosez odniesez bedzie mogl i moze czas tho prziniesez I ze 
poziteczniejsza coronie Swedzkiej przyjasıı dobra i confederacya 
wieczna s korona Polska bendzie, a nisli ten kawaliecz zieme In- 
Hanczkiej, a cZo theras Succia za zisk ma ze za zaslona woiska 
Krolia Pana mego wlasne zamki Jego Krol. Mosci probrali, 
widziemi, a nieprzyiaczielwoi spiknawszy szie z woiskiem Krolia 
Pana mego moganez bydz wieleze srodzi ufolgowali mu, a czas 
mwancz i mogancz na glowe nieprzyiaczielia poraziez ezalo zo- 
stawili. jesli tho tak liepiej ezas pothim ukaze, v ku sobie przi- 
sedszi bendzie mogl ezego mu Boze niedopomos bydz..... a moze 
thez K. Jego Mez. dobrze rozumiecz ize Succla ma s potrzebe 
nieprzyiacziol, 1 doznal Krol Jego Mosd. na sobie i podzisiejsi 
dzien naliezliby sie podobno tacy Ktorzi na ezas tilko dibia, a 
nie nowina tez w tich polmoeznich kKraiach Panie Boze dai to 
abi Kroliewiez Jego Mosc fortunnie gdi cZas lego przyjdzie 
panowal,. alie bendz W. K. M. pewna iZe ludzie nie spia Jesli 
slupie, odpusez W. K. M., alie da Bog ziezliwie za moderacie 
slusna thego ostatka Inflanczkiej ziemie, jako tez 1 stroni 
krziwd kKtore od Coron Polskie} W. K. M rozumie mieez, a 
ktorebi niebarzo watpliwe mogli zie bili przes mie zastanowiez, 
a drugiem co zwiedza watpliwosezia na spolne przyjaczielie 
przypuseziez, lako tesz gdi bi wieezna confederacia miedzi tem 
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kroliestwi dosla iakobi W. K. M. animuse coronne sobie devin- 
cowala a sklonne do Kroliewicza Jego Mosci uczinila i doczego 
bi tho napotim moglo bydz poziteczno, lepszemu baczeniu po- 
ruczam. 

Krol Jegomosd Pan moi tei nadzieie byl zebi Krol Jegomos« 
Swedzki mial bydz wdzieczen uprzeimej a powinowatej PTrZY- 
iazni Krolia Pana mego, tak tesz abi mial Krol Jego Mosc przi- 
pusczicz sie na spolne przyiaczielie albo commiszarze, ktorebi 
z obu stron bili obranei niepodejrzanemi. Bo iako szam Krol Je- 
somosc Pan moj niechcial bydz strona y sedzia, tak tez niero- 
zumial abi Krol Jegomosd do tego sie sklonicz mial. A tei pewnei 
nadzieie Krol Jegomosce Pan moj tez byl, isz W. K.M. iako przez 
zaczmoscz swyg dobrze godna, i dobrze sie dosluzila, i zebi Krol 
Jegomosc Pan malzonek W. K.M. na prozbe i na sluszne per- 
swazice W. K. M. przestawacz mial, czego, gdibi iusz W. K.M. 
przemocz nie mogla, Krol Jegomosd Pan moj maianez sprawie- 
dliwoscz na Inflanthi, a Krol Jegomosc Swedzki i corona Swedzka 
zadnego prawa, mowie wiecznegc, miecz nie moZe slusznie i 
sprawiedliwie upomina sie Inflanth i tho nie tak zgola, alie 
chezacz tho dacz, czobi sluznie dacz nalezalo, tak ze i Narwe 
dlia zabierzenia spolnej niebezpieznosci za pewne istote abi 
zwierzicz raczil i tho za waronkiem zebi wszelakie potrzebu- 
igeze w czasi tym miecz mogl, a do thego starania abi Krol 
Jegomosd, bendancz w thim przimierzu do 10 liath uczinionem, 
bandz iesliby iakie ine dalsze ziednanie doslo byl zloczan, a puki 
szie tho nie doslo pewni rathunek dacz. A tez nie rozumien abi 
zarazem corona chciala odlozycz to, ezobi nagrodi prziszlo dacz, 
napiasthowalbi szie Krolia Jegomosci do woley tich kilka zam- 
kow Inflanczkich a tobi dosiez uczinil, gdibi szie poKazal niech- 
ciecz nad prawo trzimaez, gdibi nagroda bila oddana. A tim 
iusz zawieram ze zie Pan Bog tim obraza kiedi kto mogancz w 
pokoiu swe miecz v milosez powinna wezialie zachowacz do 
rostirku i nielubosezi bliznego powinnego swego WZrusza, MOZ- 
nabi rzecz ieszcze nieracz W. K. M. praczei lithowacz a umi- 
tixowacz Krolia Jegomosci zebi tak zgola nie odrzuczal, liekce 
sobie wazancz uprzeima prziiazn i checz Krolia Jego Mosci Pana 
mego. A przitim W. K. M. Paniey mei Mosciwej prosze aby 
W. K.\M. dopomodz mi raczyla abim byl pretko odprawion. 
A okretu kupieczkiego ktoribim sobie mogl ziednaez zebi mi 
nie broniono, alie Zebi wolno puszezono. Tak tez abi W.K.M. 
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na moie poselstwo na pismie odpowiedz dacz mi raczila. Pana 
Boga przitim proszac aby w dobrim zdrowiu dliugo chowacz 
aczil. A jezli bi tez W. K. M. moia Mosciwa Pani miala wolie 
zo pisacz albo rozkazacz do Kroliowej Jejmosei Paniei moie) 
Mosciwey, jesthem gothow odniescz. 

‘) Trzeeiego dnia bylem u Krölowej JMsci, przv Ktöre] zasta- 
lem Krölewiezaı Krölewne, ktöre przy witawszy 1 pozdrowiwszy od 
\WKMSci, bedac wdzieezni podziekowali, i gdy siedli, obröciwszy 
sie do Krölowej JMsSci, krotkiemi slowy repetowalem poselstwo 
swe; 1 i2 Krölowa JMSC podobno nie mogla nic przemödz, nie 
Iza, jedno Panu Bogu poruczyC; ja zas, nie majac nic innego 
od WKNMSci w poruczeniu, gdy nie moglem otrzymad u Kröla 
JMsci, abym mögl jako sluga discurowacd, co wZdy za koniec w 
tej sprawie upatrzyl, Ze mie do Krölowej JMsci odeslal; gdzieby 
wola JKMSci byla, tedybym z tej Zyezliwosci, kKtöra mam, po- 
wiedzialbym, co mi Bög rozumiecd dal, aZby sie affekty krölewskie 
umoderowac moglv. Zuezem sama poczela uskarzZac sie, jako 
edy byla w wiezieniu, Zadnej pomocy, nie tylko od brata, ale 
i od Zadnego Polaka nie miala, jakobyv nigdy nie byla poton- 
kiem onej krwi, ktörzy tak dobrze byli w Rzeczypospolitej za- 
sluzeni. Potem od Smierci brackiej tak od wszystkiej Rzeczy- 
pospolitej, a potem od WKMSci krzywde cierpi; co komu Kröl 
nieboszezyk odkazal kaZdemu dano a naostatek i nierzadnice i 
po dzisiejszy dzien trzymaja, a nie rozumie czen jest albo za 
co ja maja. Dal je] Pan Bög dobrze sie miec I mogla sie bez 
tego obejsc, ale na wielka niewdzieeznosc narzekac musi, obie- 
cowali usprawiedliwiad sie 1 wieezna konfederacia stanowic, — 
a gdv do ezego mialo przyYjSG, I to za eZestem posylaniem poslöw 
swoich i z wielkim nakladem, zawZdym na wiekszy poSmiech 
i Zalosc ich, nie nie konkludowawszy, odjechad poslowie ich 
musicli. 

Odpowiedzialem, Ze o umarlvch möwic mi sie nie godzi, ale 
za panowania WKMSci, musza poslowie Ktörzy bywali przyznat, 
zena WRKAMSeci cheei I uprzejmosci, nigdy nie zeszlo; ale zo- 
stawszy WKMScC Panem. w takich rozerwaniach, animuszach, a 
skarböow Zadnveh nie znalaszlzy, musial WKMScC pierwej niepo- 
sluszue poddane uskromid, potem za zdaniem wszech stanow, 
czyniac dosyc przysiedze swojej, z wielka praca i nakladem re- 


dı Cfr. POLKOWSKI, pP. 372. 
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kuperujac Inflanty, i to co Wielki XigZe Moskiewski pobral, 
musialy sie wszystkie pobory i pobory koronne na to obröcit, 
a trudno bylo WKMsci wojowad, i Krölowej JejMsci cezynid, a 
i7 sie slusznie niema tak dalece Krölowa JMSd obraZat, a co sie 
nie stalo za dobra przyjaZnia moZe sie predko stad, a teraz maja 
czas, by jedno sami cheieli, a teZ nie nowina na $wiecie, i Ze 
wieley ludzie nie zarazem dochodzic moga sprawiedliwosci 
swojej, a to i od Kröla Filipa widzimy ze strony Baru. Uskar- 
Zalem sie przytem, Ze w osobie mojej taka inhumanilaltem 
WKNSeci ukazuja, nie bacze, na co by sie to przydad mialo. 
Przytoczylem, Ze daleko wicksza humanitatem ukazal Car, gdy 
mu wypowiedziano wojne. 

Na to mi odpowiedziala, Ze to bardzo obraZa, ze WKMSc razem 
upominad sie i wojng groZge poslaCc mie raczyl i dlatego tak 
mnie inhumaniter przyjeto; wszak gdy poslowie inni bywali, 
chociaZ nigdy nic dobrego nie stanowili, bywali wdziecznie 
przyjeci. Odpowiedzialen, Ze slowa WKMSci dosyd jasnie brzmia, 
a deklaracyj nie potrzebuja, ale co lepiej: Ze sie WKMSc dekla- 
rowal, krzywdy swoje zamilezywad nie bedziesz cheial, czyli 
zeby WKMSC nie majac za co dziekowad, disimulowal; a jako 
W. K. M. Woini nie pragnie tak tez sroga WKMS« nie jest, a 
pewnie do czego WKNSC uda, Ze z dobrym rozmysiem i zda- 
niem wszech stanöw bedzie; a zatem sam od siebie poczalem 
ganic przedsiewziecie Krölewskie i takowa furyja jego, i to sie 
nıöwilo za cala godzine, co mi Pan Bög dal rozumied ; w niezem 
mi Krölowa JejMsc nie kontradikowala, a Krölowi odnies« obie- 
cala, a Panu Bogu ostatek poruczajac i do poZegnania pochop 
mi dala, jakoZ poZegnawszy Krölowa, Krölewieza i Krölewne 
odszedlem. 

Pan Lacki od Krölowej JejMSci dowiadowat sie, jesliby to 
tak bylo, jako Kröl przed nia powiedzial, Zeby sie RyZanom 
mialo za przyiechaniem WKNMSsci, wielkie gwalty dziadt; Zeby 
dwie baszeie miejskie od zamku i wszystkie dziala im pood- 
bierad miano, prawa i wolnosci im we wszystkim zlamawszy, 
i pod wladze zamku podad; od wiary Ich, do wiary Rzymskiej 
przymusic, dzieweczki ich Zeby gwaltem brac miano, a WKNMSC 
wiedzac o tem, dopuscid tego mial; a Jako Rewlanie, sIvszac 0 
takiej niepoboZnosci, poslali tu do Kröla dla Boga proszac: aby 
ich na taka niewole i tyranstwo wmwidaez nie racziü, bo wolieliby 
maienthnosczi swoje populics a w swiath iscz a nisli na lak 
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niewmolie Iyranska prsiscz. Odpowiedzialo sie, Ze Kto inny moZe 
sie pokazad tyranem, i liezne pospölstwo zburzyc, ale prawda 
ma zawzdy miejsce i ukaze sie, Ze to falsz, a jako Zywo, nie 
bylo, ale Ze sami tego potrzebuja, aby Rewlanie byli straszeni. 

Dnia szöstego Xiadz Warszewicki bedac u mnie, ukazal mi 
kopija listu Possewinowego pod Pskowem in noreimbre 1581 do 
Kröla Swedzkiego pisanego, Ze wedle roskazania jego, staral sie 
u Cesarza, abv go ziednal z Moskiewskin i z tamtego listu 
ukazuje sie, Ze radbyv byl mial poköj, a Inflant nie pragnie, a 
teraz, Ze mu in fergum exercilus poszezescilo sie, chce obiema 
hyvc hardy. 

O) niedostatku jego tez opowiedzial, i trudno mu obevch ludzi 
orszak wielki wywiesc; swego chlopstwa pieszego, jakoby WY- 
hbrancöw, moöglby do 20 tysieey miec, a 17 przeciwnym taka 
duma, Ze mysli bitwe stoczyd, a to abv sie u Rzeszy popisal, 
7e sie Polaköw nie boi, a Zebi miat zZ furyja rzec: niedbam 
ani sie Jekam, chociaZ obadwa na mie sie oburza, to jest z W.X. 
Moskiewskim. }) 

Dnia 13 Maja Pan Pontus z Panem ochmistrzem przyszli do 
gospody, I powiedzieli, i7 z dozwolenia Krölewskiego, a przytem 
tez checi swe ku WKNMSci ofiarujac, przytem tez, iz nad nad- 
zieje Kröla Szwedzkiego, WKNMSC domaga sie Inflant, do ktörych 
rozumie mied tak dobre prawo, jako i WKMS«, a gdzieby Narwe 
nie puscil albo swierzyl, Ze zarazem WKMSC wojna grozisz. A 
Kröl Szwedzki, nigdy chociaz od dawnych ezasöw cierpi krzywady 
od korony, 1 od WKAMSci, tak skory zZ temi przegrö/kami niebyl, 
a gdyv to slusznie obraZalo Kröla JMSci, Zeby in malam partem 
nie obracal te] niewdzieeznosei, Ktöra mi pokazano, ale Ze radzi 
chca, wyrozumiawszy odemnie inteneya WKMSci, do tego Tzeczy 
przywiesc, jakoby braterska milose miedzy WKAMScia w calosci 
zostala, ale z strony Narwv, Ze tego Zadna miara uczynid nie 
moZe, ani mu przystol, abyv bedac Krölem, mial ja WKMSC po- 
wierzyc, Jakoby go sam niemögl obronid, a jakoby zatem zostal 


1, Cfr. POLKOWSKI,p. 374: Ale kopii paragrafu listu Possewinowego dac mi nie 
cheiat, ale przez swoje pisanie wyloZyt, tam teZ \VK\Msc wyrozumie, jakoby mi 
wloka odprawe, wykladajac moje poselstwo za opowiadaniem wojny, snac zasına- 
kowala mu, co po te lata broniace Narewskiero portu, okrety biorac, tym Zotnie- 
rzom ptacit, jako2 i teraz snac ni o czem inszem nie mysli, jedno zdyvby sie wojna 
zaczeta z WKMScia, z Rygi iz Gdanska okrety zabierac, dlaczego z wielka pil- 
noscia stara sie, jakoby sie do konea pokumat z Dunezykiem, rozumiejae z niekto- 
rych znaszych, izby mogt bye predko od niezo, chociaz przez Farensbaka oderwany. 
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ZelZony u XiaZat Rzeskich (Rzeszy Niemieckiej) kaödy baczyt 
moZe, a iZ jest tak mocna i opatrzona, Ze nietylko Moskiewski, 
ale i dwa mocarze jako oni nic nie uczynia, a ze strony WSZY- 
stkich Inflant, Ze rozumie miec tak dobre prawo, na to, co trzyma, 
jaka i WKMSC, bo miasta i szlachta jego nigdy nie poddali sie, 
ani przysiegli koronie, a ktemu, Ze ma listy od Cesarza, dozwolil 
Inflantom, gdy sam imperio niemögl ich od Moskiviesina 
bronitc, aby sobie za obronce Kröla Szwedzkiego wzieli; a prawie 
sie deklarowali, Ze na disputacii de jure Livoniae beda chciec 
te sprawe zawiesic. Przytem tez, gdy sie kontradikowalo bylo, 
gladko i görno ukazujac, Ze im latwiej z nami wojowad, mogac 
woda w samym porcie Gdanskim i Ryskim zaszkodzil, a iz 
Narwa jest tak potrzebna i przylegla Krölowi, Ze Zadna miara 
puscic z rak nie moZe, tak te7 ostatek Inflant, a zwlaszeza pöki 
wojnaz W.X. Moskiewskim bedzie, trudno mu pozwolic WKMSC 
puscid@, ale po wojnie, gdby nagrodzono co naloZyl wojujac dla 
Inftlant, nie z musu, ale z dobrej przyjaini niechcial odradzad 
Krölowi, aby nie miat z WKAMScia komponowat, a watpiac, aby 
ja WKNSsc mögl przez wielkosc nakladow otrzymad, i tak wiele 
odlo7yG co Inflanty Kkorone Szwedzka kosztuja, o swoich wygra- 
nych bitwach i pod Kiesia bardzo sie podnoszajac. Opo wiedzialo 
sic, ze WKAMSC radzi, aby za zgoda i miloscia a za laska spöl- 
nych przyjaciöl, pomiarkowane bylo, a i% do wojny WKMSG nie 
wykrzykasz, a pierwej niZeliby poczad mial opatrzysz, Ze im nie 
bedzie tak lacno, jako sobie miluja, a samemu Pontusowi przy)- 
dzie to piwo pic, a möglby na teraäniejszej slawie przestad, bo 
przyjdzie li do tego, dozna, Ze lepiej bylo na swym przestac. 
Narwz7 WKMSG Zadal dla spölnego bezpieezenstwa i dobrego, a 
izby na Inflanty, do ktörych WKMScC ma wieczne prawo, nie- 
potrzebnie nakladöw nie cezynil, ktörychby sie potem cheial 
upominad, nie powinien ich bedzie WKMSE nagrodzic. Ale 1 to 
nie pomoglo, bo przecie swoje prowadzac Ze ma Kröl tak dobre 
prawa, Jako i WKNSC, a iz nigdy korona tych zamköw nie 
trzymala, ale W. X. Moskwy. A 


Deelaratio legationis me«o, 


Et si sufficienter in summaria legationis descriptione per me 
tradita. Haec sunt compraehensa, nihilominus hanc declaratio- 
nem addo. 


Da Documents. BR. 11. 8. 

Nomine 8. R. Majestatis Domini mei clementissimi restitu- 
tinsnem residuae partis Livoniae, quae optimo iure Regno Po- 
loniae pertinet, a Majestate Vestra repeto offerens, S. R. M. 
paratam esse quiequid per commissarios super hasce controver- 
sias deputatos juste agnoscetur persoluturam. 

De aliis gravamınibus commoditatibusque secundum eandenı 
contenta legationis summatim descriptae paratus sum cum Maje- 
state Vestra statuere, ita etiam de numero Commissariorum de 
loco et die, cum Majestate Vestra constituere. Narvam propter 
commune periculum Majestas Vestra cum certa assecuratione 
S. R. Mäjestatis concredat de qua etiam paratus sum statuere. 

Si vero Commissarii ex utraque parte deputati controversias 
omnes inter Majestates Vestras (quod absit) non deciderent resti- 
tuta Majestati Vestrae Narva tam S.R. M. erit libera ab assecu- 
ratione factam, aliasque vias iuris Regni sui tam de repetenda 
Narva quam de reliqua parte Livoniae per Majestatem Vestram 
oceupata quas tum tempus demonstrabit inibit. Sed si Majestas 
Vestra (quod Deus avertat) quodque Regia Majestas minime 
sperat partem eiusdem Livoniae provinciae contra omne ius 
cum contemptu S. R. M. omnino retinere voluerit. Considerabit 
Majestas Vestra quid deinceps S. R. M. faciendum erit modo 
M. V. quid in animo habet, per me diserte declarare dignetur. 

&) Nazajutrz byvlem sam u Pontusa, ktöremu oddalem deela- 
ralionem legalionis meae a przytem rozmawiajac strony mode- 
racvi, tak sam od siebie proponowal mi, kiedy by sie Kroöl 
Szwedzki zostal przy Inflantach co trzyma, a izby do tego trzv 
inne zameczki, a jako dworzyszeza, ktöre mu byly w summie 
obligowane, Zebv trzymal jako swe, a za to Zeby kwitowal ko- 
rone z dlugu, zZ posagu ji spadku, a izbv WKMSE takZe swoje 
czesch trzymal, a wieczna Konfederacya sobie uczynili. Pytalem 
go zatem: a prawo WKAMSci gdziebv zostalo ukazal mi za to, 
coby korone kwitowal. !) 

Dnia 23 Maja, Pan Pontus ze trzema sekretarzami, Pr2YsZe- 
diszy do gospody opowiedzial mi, Ze JKMSc konkludowal w ten 
tvdzien odprawid mie, ji da“ mi na pismie respons, I dlugiemi 
stowy repetowal, co przedtem möwil, to jest, Ze nie pozwoli Kroöl, 
aby WKMSE mial lepsze prawo mied na Inflanty, anizeli saın 


4) ') Cir. POLKOSWKI, pP. 375: Zaezem dalej sie z nim nie wdawajac, dnia 15 pisateın 
do niero, wedle kopii, ktöora \VKMsci posylam. 
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ma, a iz nigdy Rewlanie i inni nie poddali sie, ani teZ przv- 
siegli koronie, a i# ma prawo od Kröla Dunskiego na Rewel i 
na inne zamki, takZe od Karla (Karola) Cesarza, i od innych 
dobrze majac, i by dobrze chcial Kröl Szwedzki WKNSG puscit, 
inter alia impedimenta i to nie mniejsze, Zeby Cesarza i Kröla 
Dunskiego uczynil sobie i krölestwu swemu nieprzyjociolami, 
a izem na tym jest, aby do Inflant poslano z obu stron pewne 
Senatory i kommisarze, miedzy ktörymi i Pontus bedzie, aby 
nie jedno o Inflanty el de jwre Livoniae z soba traktowali, ale 
teZ o wszelakich gravaminach, tak te7% gdy teraz niema dozwo- 
lenia od Kröla, aby jakie media poslad mial, a iz teZ ja tego 
poruczenia od WKNMsSci niemam, ale Ze na onczas bedzie li zdanie 
WKNMsci, beda sie mogly, majac dozwolenie proponowad takie 
media, za ktöremi sprawiedliwosd el dignitas Imperii miedzy 
WKNMScia wcale zostala. A iZem sie domagal, abym prosto do 
Gdanska jechat mögl, odpowiedzial mi: Ze na Rewel okretem 
Krölewskim odeslad mie umyslit. Dokladal i tego, Ze Kröl Szwedzki 
o WKMSci tego rozumienia jest, Ze sie dobrze bedziesz WKMSc 
rozinySlal, jesli wojne z nim bedziesz WKMSsC mial, a majac 
Kröl Szwedzki sprawiedliwos(, acz moZe wedle czasu jeden dru- 
siemu byd@ silnym na ziemi, ale morzem przewyiszad moZe, a 
miasta morskie wielkaby ztad szkode mialy, a i2 Kröl Szwedzki 
ma swe poddane do wojny @wiczone, i moZe dlugo trwacd, zamkoöow 
nie zastawujac, Jako% za laska BoZa wojujac przez kilkanascie 
lat, Zadnego zamku jeszeze niezastawil, a gdzie Kröl wyda 50 na 
zolnierze, Ze WKMSC bedzie musial stokrod sto tysiecv wydad. 
Dzial, zywnosci i poZytku latwiej dodawad okretem moga, anizeli 
WKMSC konmi, a strony Carskiej Ze sie sami zZ nim Tozprawia, 
a gdzieby i do jednania przyslo, 0 co sie z pilnoScia W. X. Mo- 
skiewski stara, Ze inakszej bedzie anizeli z WKMscia uczynil, 
bo jesli bedzie chcial, aby mu jego zamki puszezono, Ze bedzie 
musial dobrze pieniedzmi osypad I obwarowad, aby na potem 
do Finlandii zaszkodzidc niemögl. A 

24 die May, przes z capitana Bianca Pontus odeslal my listh 
od vicegerentha Revelskiego. !) 


') Cfr. PoL.Kowskı, p. 376. Ktöra kopije posytam, z przestrogami, Zeby cierpiec 
miat, a xwaltowi odejmowac sie rozkazal do granic pod sama Pernawe porzeke 
rozumiejac. 

TeroZ ılnia postat Pontus tego sekretarza krölewskiero, opowiadajac! Ze Krol 
ma pewna wiadomosc, jakoby Tatarowie Podole popadli, a Turek Siedmiogrodzka 
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Listh od ricegerentha Rerelskiego. 


Magnifice et Generose Domine. Domine observare me. Post 
diseessum Vestrae Illustritatem venere ab Arindo Erischon Ht- 
terae quas his impositas ad Illustritatem Vestram transmitto pe- 
toque super istis Tesponsum. 

Pernoviensis Capitaneus adeo est insolens, ut non solum trans- 
srediatae fines et limites nostros, sed etiam Korienses quod ad 
ecclesiam Hapsalensem spectat occupare conetur. Duos enim 
meos servitores quos faevi gratia eo miseram captivatos Per- 
noviam deduxit non multo autem post solutos dimisit studet ultra 
Humen fere ad 6 milliara terrarum pro suo defendere. Nobis 
autem a Vestra Illustritatem adhuc nihil iniunctum est vi qui- 
cunque tueri propter Polonicam Legationem quam iam ad Re- 
eiam Majestatem Suetiae destinata est. Peto igitur ab Illustritate 
Vestra quo mihi velut Marschalco aliisque animi sui sententiam 
cum primis declarare velit. Posset quidem ille Pernoviensis in- 
solentia et importunitas facile reprimi. Sed intelligis Vestra Illu- 
stritas quid nos removetur praesertim cum ipse Rex Poloniae 
ut dieitur sit ipse ad festum loannis Baptistae Rigae commora- 
turus. Versamur igitur in dubio, petimusque expressam Vestrae 
Illustritatis declarationem. Nam Pernoviensis Praefeetus onmnes 
mercatores Revalienses, qui eo necessaria Ipsis praesertim vic- 
tualia deportarent et eius postulatis quae erant iniqua et contra 
consuetudinem satisfacere recusarunt, ex urbe Pernovia eiercit, 
ac cum miseris subditis multo acerbius erudeliusque agitur quam 
si adhuc Moschus ibi dominaretur. Quod quidem mihi propter 
nostros qui subinde novos Dominos quaerere soliti non admodum 
displiecet, modo Pernovienum (!) se se intra suos cancellos conti- 


ziemie umyslit opanowac, albo Zeby mu trzy zamki co najmocniejsze puszcZzono, 
a Car zamku Marienburzu puseic nie chcıa!, a i2 z Rygi WKMse wyjezdZac ıniat 
piatero Maja na Sejin do Warszawv, a ze strony mojej odprawy, Ze juZ nie zu- 
warta, ale otwarta Krol pozwolit dac. A ten Kasper Trineus 27 przyjechat, a se- 
kretarz Brum 283 dnia, przyniost mi tytul Krolewski na pismie. 

x baezac Zeby byto contra dirnitatem \VKMsei, gdy mie sam Krol nie 
olprawuje, abym zeznac miat, chyba Zeby mie sami do Krola po oddaniu odprawy 
wzieli, poradzitem sie ksivdza Warszewickiero, co mi odpisal, cedute jeso WKMseci 
odsytam; ktory mi tez ustnie przedtem powiedziat, Ze co pieniedzy Krolowa miata, 
okoto 10 tysivey ezerwonyceh ztotych od Krolowej Jej Msei z Polski, na Zolnierze 
dad musiata. 
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geret nec aliena attingeret. Scit vostra Illustritas hic duos Ko- 
zaKos Polonos detineri captivos. Cum autem nemo adhuc illorum 
nomine ad nos quicquam scripserit vel postulaverit. Peto quo 
Vestra Dlustritas mihi significare dignetur, quo vel in quem 
locum mittendi sint. 

Odpowiedzialem: gdy to sie jeszeze za mnie dzialo, nie ma 
0 co möwid, a strony grozby latwo poczad, aby konca patrzyl. 

Dnia 25 Maja, poslal Pontus sekretarza od Kröla, powiadajac 
mi: ze moja expeditia gotowa, ktöra w liscie zawartym maja 
mi dad, ale iz za dzien, za trzy przyjechad ma szlachecic ten, 
ktörego Pontus z Rewla poslal do Rygi do WKMseci i dlatego 
rozkazal sie Kröl zatrzymad, a7 przyjedzie, chcac zarazem i na 
to co od WKMSci przyniesie Respons dad. a zarazem odprawe 
mied mam i wolno mi bedzie jechat, ktöredy bede chcial. Poka- 
zalem, Ze bedac od WKMNSci poslem nie poslancem, zawarte 
odprawy mnie nie naleza, ale mam przy sobie komornika WKMsci, 
ktöry zwykt listy odnosic, i z podziwieniem od nich przyjmujac. 

28 die Sekretarz Brum prziniosl mi titul kroliewski na 
pismie. 


Titul Krolia Swedzkiego. 


Johannes III Dei gratia Suecorum, Gothorum, Vandalorumque 
Rex, Magnus princeps Finlandiae, Careliae, Ingriae et Solon- 
ciae (!) Ruthenorum. Esthoniaeque Livorum Dux. 

Opowiadajac, gdzieby mu WKMSE odejmowad cheial w ty- 
tulach, co mu Bög dal, — acz o Inflanty nie tak dalece möwi, 
jako o Ruskie i o inne, — Zeby tez wszystkie tytuly zwvkle 
WKMSci nie dawal, jako Mazowieckie, a potem i Xiestwo Li- 
tewskie, i inne przyznawat nie bedzie; a przytem opowiedzial 
nii od Kröla, jakoby mie mialt nazajutrz odprawic, i od Pontusa 
takZe kapitan Byanko dal mi znad, Ze dnia 28 mial mi Pontus 
7 ochmistrzem Krölowej JejMSci przyniesdc do gospody odprawe. 
Odkazalem, ezemu nie od samego Kröla mam mied odprawe ; 
a zatem Pontus poslal Zolnierza Bartlomieja Wlocha odpowia- 
dajac, Ze tego dnia przez niebvtnosC ochmistrza, nie przyjedzie 
z ta odprawa, a i7 te7 jeszeze potrzchowal sie z Krölem w 
niektörych rzeezach rozmöwic, ale ze pewnie o Jufrze mam byc, 
badz od Kröla, badz od kancellaryi odprawion; a iZem przez 
pana Lackiego Krölowej sie Jej Mseci uskarzal, ze mie bez Kroöla 
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odprawic maja, wskazala, ze wielce tego Zaluje, a i2 o tem nie 
wiedziala; a gdym okazal, ze do tego wioda, aby mie Krölowa 
zpany odprawowala, co mi Lacki dnia 29 Maja odpisal, WKM:ci 
posvlam. 

A ize do thego wioda abymie Krolowa s pani odprawowala 
z listhu Lanczkiego W. K. Mosd wirozumie. 

Od Pana Lanczkiego ezedula 29 May. 

Moseiwyv Panie Poslie! Tak jakosmy Wm. moi mosciwi Pan 
wezoraiszego dnia racziles mi byl rozkazacz sobie dacz znacz, 
iezlisz Wim. Kroliowa Jejmos« bendzie miala odprawowacz, albo 
nie, tedim szie thego tak z dalieka pilnie u Kroliowej Jejmosci 
i u kogo inszego dowiadowal, na czo mi sgola Kroliowa Jejmosc 
odpowiedziala, zem ia teras chora to bydz niemoze, alie widze 
isz sie sım wsithka rada do Krolia J. M. zesla, i koniecznie 
Kroliowi Jego Mosci na tho radza, zebi Krol Jegomost Wm. 
szam usthnie odprawil; czo dalej bendzie thego niewiemi. 

AAA ininstantihora 8Sekretarz Erasmus Brum od Kröla 
przyszedl, opowiadajac: Ze Pontus z ochmistrzem w pöl godziny 
przy)sc mieli do gospody, oddawa)jac mi odprawe i przyczyne, 
przecz od samego Kröla odprawy nie bedzie. A potem w go- 
dzine tenze Sekretarz znowu przyszedl opowiadajac: Ze apud 
prineipes sunt raria consilia et mulabilia, a ii po obiedzie, 
postac maja dwöch szlacheicöw, i w zamku panowie odprawo- 
wac mie majJa, a potem wolno mi bedzie poZegnat Kröla. A 

Od tegosz X. Warsawiczkiego 29 May. 

Mosciwi Panie Poslie, Do takowej sprawy, bo szie iuz bilo 
poezento wilasniacz, widze ze niemala przicezine dal then, ktori 
prziiechal z listhi. Bom dzis z nim mowil, zle mowi o Poliakach, 
niemoze bydz gorzei, powiedaiacz ze sprawiedliwosezi nie maia, 
a ze lem wierziecz niepotrzeba, acz by niemial Krol Swedzki z 
Moskiewskim czinicz zeby za rok mogl wsithkie Inflanthi wziacz. 
Jak zamki sa gole v od strzelbi i od ziwnosczi y grozancz do 
Lithwi ete. Dziwni czlowiek iesth i wielki pochliepeza kro- 
liewski, a bez rozumu pelna gemba mowi. Ale themu dad pokoi 
wsakze niezawadzi tho Wm. wiedziecz. 


ı) Cr. PoLKOWwSskI, p. 377. 
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Odprawe biorancz. 


Po obiedzie Caspar Tizenaus !) z drugim rothmistrzem do- 
prowdzili mnie do zamku do Panow gdzie niezastalem iedno Groffa 
Piotra marsalka wielkiego, Pontusa, y ochmistrza Kroliowej ze 
czterma sekretarzami, od ktorich Ponthus mowil tim sposobem. 

Serenissinus Rex Dominus meus elementissimus Illustrissimo 
comiti et aliis Dominis Senatoribus, qui una mecum sunt hic con- 
gregati,?) mandavit Illustritati Vestrae responsum dare eo quod 
de aliis negociis occupatus, oratenus non potuit responsum dare, 
Maxime cum iam ante Illustritas Vestra oratenus intellexisset 
animum suae Maiestatis circa factam legationem, idem etiam 
per senatores Illustriatis Vestrae postea est confirmatum. De- 
mumque per serenitatem Reginam animum suae Maiestatis Il- 
lustritas Vestra intellexit. Nec non per rapita Illustritati Vestrae 
a Suae Maiestatis Senatoridus data. 

Sua S. R. Maiestas iam antea libenter expedivisset Illustri- 
tatem Vestram, nisi quod Illustritatis Vestrae de Warszewicio 
suae Maiestati praedixit, cum esse brevi venturum ad suam 
Maiestatem, putans alia affinitati et amicitiae mutuae magis 
correspondentia eum allaturum, quam quae Illustritas Vestra 
attulit. Legatum quoque suum quem ad Serenissimum Regem 
Polonie oblegaverat expectabat, haec erat causa detentionis L- 
lustritatis Vestrae. Sed cum iam idem S. R. M. legatus advenit 
et Serenissimus Rex Poloniae super legationem Illustritatis Ve- 
strae se referebat suaque Maiestas intellexit Serenissimum Re- 
gem Poloniae Riga brevi discessurum contra hostes Tartaros 
noluit expeditioni hinc moram facere. 

Postea lectum est responsum a Rege Suetiae ad M. V. datum 
et in fine descriptum, post perlectum. 

Dum Illustritas Vestra saepe numero significavit nihil aliud 
incommisis habere a Serenissimo Rege Poloniae, nisi ea quae 
iam ante Regiae Maiestati significaverat et inscriptis dederat. 
S. R. M. Dominus noster elementissimus non potest resolutivum 
responsum in hoc negotio Suae Maiestati dare, eo quod Illustritas 


') Caspar von Tiesenhausen, allemand au service de la Suede. 

») Le 26 mai 1582 les delegues sucdois eurent une entrevue au chateau de 
Stockholm avec Alamanni. Parmi les delegues se trouvaient le comte Per Brahe, 
Ture Bielke et Pontus de la Gardie. 


44 Documents. B. 11. 8 


Vestra nullam habeat potestatem, negotium hoc- definiendum. 
Quod vero de Commissariis vel compromissariis sive commu- 
nibus amicis Illustritas Vestra mentionem fecit Sua Majestas non 
denegat, eos una cum Serenissimo Rege Poloniae certum in 
locum mittere quod si ipsi non possint convenire, sunt alii Prin- 
cipes, qui negocium hoc et controversiam cognoscere et discer- 
nere poterint sed Serenissima Regia Majestas Dominus meus 
clementissimus nullam unquam dedit occasionem suae Regiae 
Majestati talia in iuste repetendi, cum omnibus notuni sit quamdiu 
serebat bellum cum eodem hoste pro Livonia, at qui eam magis 
defendebat. Gesserunt quoque bellum Sveci cum Polonis, sed 
cum Serenissima Regia Majestas Regnuın aggressa est, ut sa- 
tisfaceret amicitiae fraternitatique mutuae, fuit pax. 

Dolet etiam maxime Sua Maiestas, quod Serenissimus Rex 
Poloniae non dat suae Maiestati titulos omnes, quemadınodum 
notum est omnibus Serenissimum Regem Svetiae esse Finlan- 
diace Magnum Ducenm, et aliorum dominiorum suorum Principen, 
in Livonia est etiam Dominus, et non putat se habere minoren ti- 
tulum sicut et Serenissimus Rex Poloniae. 

Miratur etiam quod Sua Maiestas non tribuit Maiestati Suae 
titulum Maiestatis !) sed Serenitatis, cum sit coronatus Rex dia- 
demaque a Christo ornatus sicut et Serenissimus Rex Poloniae, 
praesertim cum et Summus Pontifex in litteris suis tribuit M. 
Suae titulum Maiestatis tum etiam Sacra Cesarea Maiestas et 
alii omnes Reges et principes. Haee iussit Illustrissimo Domino 
Comiti?) et mihi Illustritati Vestrae significare quod et non minore 
Serenissimo Rege Poloniae habebat Maiestatem cum nullus Rex 
vult sibi quiequam habere detrimenti in honore, quod si Sere- 
nissimus Rex Poloniae Suae Maiestati hunc titulum tribuere 
nollet aeque faceret Sua Maiestas, similiter Serenissimo Regi 
Poloniae tribuere. 

Cum Sua Majestas saepius de Narwa tentasset, oppidaque non- 
nulla Narvae propinqua combusisset, nunquam Serenissinus Rex 
Poloniae mentionem fecit de iure suo, immo Suae Majestati fe- 
licem successum optabat. Et ego cum occupassem Wiezbork °) et 
aliam arcem Serenissimus Rex Poloniae congratulabatur mihi, 
et optabat, ut et magis caperem. Deinde anno praeterito cum 
exo perveni Revaliam Serenissimus Rex Poloniae petiit, ut ab- 


Y Cr. p. 9. ?) Per Brahe. 2) Wesenburg. 
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stinerem arcibus et eivitatibus, praesertim vero lis, quibus antea 
Regnum Poloniae fruebatur attamen pro Confoederatione affi- 
nitateque nihil me facturum obtuli. 

Quod attinet de Novogardio et Pleschovia talia sunt verba 
Serenissimi Regis Poloniae, monemus ne ea attingatis quae per- 
tinent Regno Poloniae et Magno Ducatu Lithwaniae deinde ego 
misi aliquot centena hostium, ut viderent, si Novogardia esset 
in obsessu. Nunc cum Deus prosperum dedit successum ubi de- 
bebat gratitudo pro eo quod tam diu suas iniurias aequo ferebat 
animo. Experitur magna ingratitudo his re praeteritis annis 
nulla mentio de Narwa erat facta, dum bellum gerebat satis 
magnis sumptibus, et cum profusione sanguinis repetitur, quod 
Sua Maiestas magnopere miratur existimatque talem iniustam 
petitionem non tam a Serenissimo Rege sicut ab aliquibus ex 
consiliariis provedere, qui non deliberate hoc negocium apud se 
perpendere Serenissimum Regem Poloniae ad haec iniusta petita 
incitant, unde si ad discordiam perventum fuerit centum mil- 
libus animarum id solveretur. 

Nihil aliud restat nisi si Illustritas Vestra adhuc aliqua habet, 
quae 8. R. M. Domino nostro celementissimo significare velit, si 
non omnibus uni significet, et nos suae Majestati referemus. 
Trado hunec responsum una cum his sigillatis litteris ') Illustritati 
Vestrae, quas Illustritas Vestra nomine S. R. M. Domini nostri 
clementissimi Serenissimo Regi Poloniae tradet, suam Maiesta- 
tem bene et cum magna deliberatione hoc negocium perpen- 
disse Illustritas Vestra intelligat, quum hoc negocium non sit 
parvi momenti. 


De protestatione Goslicii. ?) 


Nihil aliud Domini Senatores et ego a Domino Goslicio audivi 
praeter quod iaın, jam sunt Poloni parati, non deest nisi locus 
ubi convenire ad exereitu debeant, nunquanı ille protestavit, 
saepe eum apud me in convivio habui, apud eum quoque fui, 
attamen nullam mentionem de protestaiione fecit, solum pro- 
posuit, ut utriusque Regni exercitus sub Revaliam congregaretur, 
esset que sub uno Praefecto vel Duce super haec pracposita pro- 
pter certas causas R. M. non assensit. 


'), Cfr. p. 61. ?) Cfr. p. 6 
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De Posserino. 


Binas accepi a patre Possevino litteras, in quibus scribit se 
urgere, ut tractaretur de pace, primas accepi ante pacem, se- 
cundas post confectam pacem. Et misi Dominum Capitaneum 
Lorincz !) ad eum, cumque petebat a Magnifico Domino Cancel- 
lario, ut sibi esset licitum eo ire ubi tractabatur de pace noluit 
eum mittere. ut adesset huic negotio, et omnino recusabant cum 
ad hoc negotium admitti, et aliquem de cubiculo non erat ei 
liberum exire neque permissum illi fuit litteras ad Possevinum 
mittere.?) Unum facile quisque potest animadvertere, quomodo 
illi erat commissum euram adhibere, ut Rex Suetiae in pacifica- 
tione eadem comprehenderetur. 

Copiia listhu danego stroni wroczenia dzial pobranich Mos- 
kiewskiemu pod Kieszia ilisth W. K. M. po niemieczku s Costan 
pisani ukazali i copiia paragraphu oddali. 


De Capliris. 


Cum primum Dei voluntate occupassemus Iwanogrod, Ca- 
poriam, venerunt ad bis mille Poloni quibus, ut puto, imperabat 
frater Domini Charlinski ?) in villas quinque milliaribus ad 
Iwanogrod distantes aliquoties petiti noluerunt desistere, nisi 
Capitaneum Lorincz *) ad eos nihil profuit. Cumque iam pera- 
grassent et coastassent eas villas Dominus Cancellarius scripsit 
ad me homines esse voluntarios et parvi valoris, et ut e0s CO6rT- 
ceam. Ipsi vero in conspectu nostro discesserunt ad Moschum 
volens nostris vim facere. Ego sceripsi ad Serenissimum Regem 
Poloniae et conquaestussum, accepi responsum esse illos homines 
fugaces, voluntarios. sagxaces, qUOS Si assequi possit, non relin- 
yueret impunitos. 

3) Natakowa ich powiesc, acz sie dlugo pro el contra möwilo, 
a naprzöd Zalowalenm sie, /e mie Jako sie zwyklo zachowac u 


'!ı Le capitaine Lorenzo Carnioli &tait envoye par Pontus de la Gardie ä Za- 
moiski (avant le 15 janvier 15s2). 

%: Caxznioli avait neanmoins envove en Zrand secret une lettre & Possevino. 

®) Charlinski, compaznon d’Allamani. Son frere avait pris part & une expe- 
dition de pillare contre Narva en hiver 1582. 

’), Lorenzo Cazmioli, capitaine italien au service de la Suede. 

& Cir. PoLkosweKn pP 380. 
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inszych panöow chrzescianskich, przy sobie Kröl odprawid nie 
rozkazal, co wszystko jako jestem przyjety, przez ten czas chowan 
i odprawion, WKMSci odniose, a gdy sie tak podabalo, a Zadnej 
inszej potrzeby do JKMsci ani publice ani privalim nieman, 
et functus sum officis suo, z tym odjezdZam, a z strony poZe- 
enania Kröla, gdzieby JKMsC rozumial necessarium esse, abym 
JKMSC poZegnal, nie zbraniam sie. Dali mi na to dosyd diuga 
replike wymawiajac Kröla, iz gdym przyjechal z tak iniusta 
pelicia, a z przegrözkami, bedac bardzo Kröl obraZon, aby 
7 popedliwosci swej nie wzruszyl sie ku wiekszemu gniewu, 
wolal mnie przez pany odprawitc, a to dosl z siebie cezyni, i7 
cierpiac przez 20 lat krzywdy, a miasto wdziecznosci oddawania, 
chca odja@ co mu Bög dal, a jako z cheei swej i za radg wszech 
Senatoröw sklonil sie do komisarzöw, o ktörych gdy w odprawie 
mojei glucho bylo. Aby na mnie nic nie zostalo, protestowalem 
sie, izem ich conditionaliler oponowal, zaczem zezwolili, aby 
Pan Pontus podpisal ultimam declarationem legationis meae. 
A z strony przyczytania aby inivsta petitio by mialo odpo- 
wiedzialem, i# WKMSC iuste et legitlime upomina sie, a Bög i 
ludzie wiedziec beda, tak te7 pewnie nie za czyja prywatng radg, 
ale z dobrym rozmyslem i za wiadomoscia panöw Koronnych 
Inflant sie upomina i upominaG sie WKMSC bedzie A zatem 
powiedzieli mi, i% Kröl nie odrzuca przyjazni i do wojny nie 
jest skwapliwy, i sami do tego wioda, aby przyjacielska kom- 
pozycya byla, toZ rozumiejac o WKMsci, bo acz wojujac przez 
20 lat bez klopotu i szkody byc nie moglo, ale juz sami i pod- 
dani ich swyezaili sie, jakoby juz z powinnosci, et ex lege, co 
nakladaja dawad mieli, i rozumiejac: Ze gdyby do wojny, quod 
absit, przyslo byloby komu innemu cieZej nizeli im. Odpowie- 
dzialenm, Ze wojna nikogo nie tuczy, jednak kazdi swoich for- 
telöw uzywa, t0oZ2 0 nas moga rozumiec. A zatem podalem pro- 
testacyva ze strony niebezpieczenstw od Moskiewskiegoinakladöw, 
ktöre Kröl ezynic bedzie za niepowierzeniem Narwy, wedle kopij 
ktöra WKMScei posylam, ktöra przyjeli i Krölowi odniesli, do- 
kladajac, Ze wieksze naklady, i z wielkim rozlaniem krwi do 
tego czasu ze strony Narwy cezynili, a terazniejsi pogotowia Za- 
lowad nie beda. Ze strony tytulu tak de Maiestate, jakotez i 
tvich nowych Xieztw, ezego mi na pismie nie podadza, nie bedac 
od Kröla Szwedzkiego poslem, ale od WKMSci Pana swego, od 
niego odniesde nie powinienem, ani sie podejmuje, ale co na 
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pismie w expedyvevi bedzie, albo tez w osobnym liScie zawartym 
napisano, jakom powinien fideliler odniose, albo raczej niechaj 
przez swego poslanca to WKMsci oznajmi. Odpowiedzieli mi, 
iz tviko Kröl dla przestrogi, mnie to opowiedziec rozkazal, aby 
WKMSGC wiedzac 0 tem, dignitatem Maiestalis suae non dimi- 
nuerat, !) i owszem jako powinny przvjaciel, mialby od innych 
stusznie JKMSci bronic. A gdziebyv wiec odejmowano tozby JKMsc 
uczynic musial. 

Nazajutrz po ranu przez sekretarza dano mi zna(,, /e mam 
do zegnania byCc wezwan, jakoZ po obiedzie przyslal dwöch szla- 
cheicöw, Ze mie tam doprowadzili, gdzie i pierwej poselstwo 
odemnie przyjmowal, ktöry ze dwiema pany radnymi i z Pon- 
tusem i z ochmistrzem stal. Powiedzialem: gdy sie tak WKMSci 
podobalo, Ze mi przez pany odprawe dal, jesliby niemial co in- 
nego rozkazad, Ze juz JKMsd zegnam. Odpowiedzialt iz nad na- 
zieje Kröl Pan twöj upomina sie co jego jest wlasne, a jeszcze 
z fukiem, jakoby musial to ezynic co rozkase. Z czego bedat 
wielce obra’on, zarazem odnioslem »espons i wyrozumialem z 
ust jego, a potem Ze JejKMsci i panöow Senatoröw wola jest, 7e 
co wielkim nakladem i krwia poddanych swoich dostat salra 
dignitalte sua, pusciC nie mo/e a tem bardziej, za takowemi 
przegrö/kami i wolalby pierwej umrzed, anizby miano o nim 
rozumied, ze musial zZ boja/ni pusci@, co sie Krölowi Polskiemu 
podobalo. By byt Pan Kröl twöj z przodköw przez Sanockiego 
i Goslickiego tak expresse wskazal ze strony Inflant, Zeby za 
swoje miec cheial, pewnie odniösibv byvt taki respons, jako sic 
wodzilo od röwnego i wolnego Kröla odniesd I zarazem uspra- 
wilibysmy sie bvli, ale Ze tylko w konfederacyi i spölnej wojnie 
ji o miejsce zgromadzenia wojska namawialo sie, to juz jako nie 
zawarl sobie Kröl Pan twöj, brac co mögl z rak nieprzyjaciela, 
tego spölnego pogotowia, I jemu nie zabrononio, ani teZ nikt 
zabronide niemögl; jednak do tego sie sklonil, aby spölne komi- 
sarze o tem wszystkim, a zwlaszeza strony Jej KMsci, ktöra od 
20) lat cierpi krzywde, mogli do slusznej moderacyi dla zgody, 
a spölnej milosci przywiesc, a 12 natenczas, niemajaec co innego 
wskazad, \WKMSci Panu swemu to wszystko odniösl, a jako nie 
pragnie göry nad kim miec, I owszem ZawZdy przyjazni pra- 
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gnal i krzywdy swe dla spölnej milosci eierpliwie odnosil, tak 
tez aby nikt nad nim niemial, a nie na nim z musu nie wy- 
ciskano przestrzegad i bronid sie za Bo/y pomoca bedzie. A 


Protestatio de exrpensis. 


Serenissimus Rex, antequam discedam, existimavi necessa- 
rium esse, ut cum gratia Maiestatis Vestrae mentem Sacrae Re- 
giae Maiestatis Domini mei clementissimi de Narva, ut eo melius 
rem perpendere possit Maiestati Vestrae peculiariter (!) et ultimo 
declararem, quod videlicet Serenissimus Rex meus per me ora- 
torem suum petierit. Narviam sibi a Majestate Vestra bona fide 
concredi ad communem utriusque utilitatem et commune peri- 
culum propulsandum. Tum quod Moscho si a Serenitate Regis 
mei praesidio teneretur ex conditionibus pacis nulla ratione li- 
ceret illaın oppugnare, tum quod reliquae arces Livoniae per 
Maiestatem Vestram occupatae tanquam post Narviam sitae tutae 
ab eodem hoste forent. Non quod existimentem Maiestatem Ve- 
stram tanquam potentem Regem, non posse hostis impetum susti- 
nere ac repellere, sed ut sine quibusvis Maiestatis Vestrae expen- 
sis, salva Maiestati Vestrae Narvia permanercet, et ut Maiestas 
Vestra belli pondus in ipsius Moschi dictionem transferet, et ab 
ipsa nihilominus Narvia omnes belli commoditates necessarias 
habere posset. Eam autem Narviaın tantum ad Compositionem 
cum Maiestate Vestra in manibus suis durare volebat, et ego 
assecurationem qualem voluisset Maiestas Vestra nomine Sere- 
nissimi Regis mei facere paratus fui, ut si compositio ad exitum 
non deduceretur Narvia rursus ad manus Maiestatis Vestrae 
absque ulla contradictione bona fide restitueretur. Cum autem 
Maiestas Vestra Narvam Serenissimo Regi meo concredere no- 
luerit, hine iam sequi quod cum favente Deo aliquem ad com- 
positionem uti non dubito, inter Maiestates Vestras de tota parte 
Livoniae per Maiestateım Vestram occupatae, quae optimo jure 
ad Regnum Poloniae pertinet ventum fuerit. Neque enim dubium 
est quicquid medio tempore actum fuerit tandem eo veniri debere, 
ut pro cuiusque iure inter Regna sequatur compositio hanc Se- 
renissimus Rex meus expensas per Maiestatem Vestram faciendas 
tanquam non necessarias, sed voluntarie susceptas M. V. com- 
pensare iuste ac legitime non tenebitur. Tum etiam si Narvia 
a Moscho oppugnaretur vel (quod Deus avertat) occuparetur 
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Maiestas Vestra in causa esset, ut non solum residua pars Li- 
voniae per Maiestatem Vestram occupata maiori periculo et 
expensis reponetur, sed etiam S. R. Maiestas dominus meus cle- 
mentissimus et Regnum Poloniae a Maiestate Vestra maiorem 
offensam ac detrimentum ratione amissae Narviae paterentur. 
De quibus omnibus protestationem coram Maiestate Vestra pa- 
lam facio. 

Potim zwikla zwa furiia obroczilszie do P. Charlinskiego ktori 
zamma stal, 1 rzehl mu. 

Tu Polone, scio, te non esse legatum sed hunc et intelligo 
te propterea huc venisse, ut aliquid audias, audi itaque et bene 
perpende haec verba mea. Et si non intelligis latine, germanice 
tibi dicam, thu po Niemiecku mowil etc. Ut si etiam vis ut tibi 
iterum latine explicem et id habebis. Vos estis superbi non 
minis neque frameis vel rasuris vestris potestis nos perterrefa- 
cere non vi Turcarum, Polonorum, Ungarorum, Transilvaniorum 
Lithwanorumm potestis nobis quicquam facere dicitis se habere 
tot centena millia equitum, venite tantum sub Stokolmam, li- 
benter vos hic expectabo, non frameae non minae vestrae quic- 
quam proficient. Propterea tibi dico, ut haec omnia dicas Regi 
tuo et caeteris Polonis, quod quamdiu Deus in capite meo Co- 
ronam quam mihi concessit, tenebit, nihil prorsus eorum quae 
possideo Polonis cacdaın, in aliquot litteris vocavi Poloniae Re- 
sem fratrem, ipse nos fratrem in litteris suis non appellat, et 
nunc si me vult habere, fratrem habeat, si non vult omittat, 
faciat ut vult, nos nihil curamus, negat etiam nobis titulos pro- 
prios et etiam consorti meae clarissimae, cum ipsa sit haeres 
Magni Ducatus Lithwaniae sic est, hoc est in despectum vestrum, 
et id certo scitote uxorem meam esse haeredem Magni Ducatus 
Lithwaniae et filiam Regis Poloniae, hie titulus illi semper tri- 
buebatur, nunc vero a Rege denegatur. Haec tu omnia dicas 
Regi tuo et caeteris Polonis. Et si etiam postea in litteris ad 
consortem meam non erit integer titulus per legatos ad nos 
allatis, nos iterum cas litteras in Poloniam mittemus, nec eas 
recipere concaedemus. Putatis Regnum Svetiae vobis non sufli- 
cere. Scitote quod sola Gotia aliquam diu Romam tentavit, eandenı- 
que vastavit. Existimo Regem Poloniae ad ea quaedam ex con- 
siliariis incitare, tamen certe mihi persuadeo eum esse maturae 
aetatis, hace quo omnia bene perpendere posse, sed faciat quid 
vult, nos nihil euramus. Si amicitiam fraternam retinere vo- 
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luerit, ego etiam sum paratus; si autem noluerit, ergo spada 
contra spadam, et sic referas Regi tuo. Azatim nam renke 
dal. | 


Responsum a Rege Svetiae mihi datum. '!) 


Cum absque dubio omnibus notum sit, quid Sacrae Regiae Maie- 
statisSvetia,eiusdemque Maiestatis Serenissimae Coniugi et liberis 
ex Regno Poloniae et Magno Ducatu Lithwaniae omni iure tam in 
bonis mobilibus quam immobilibus debeatur, quoruın restitutio- 
nem sua Regia Maiestas magnis sumptibus annorum fere viginti 
spacio poposcerat, putabat Sua Regia Maiestas fore, ut post tan- 
tam temporis et commodi iacturam horum negocium digna quam 
primum haberetur ratio, nec ullum, ad se ex Polonia Legatum 
plenaria potestate missum iri suspicaretur, qui hac de re reso- 
lutivrum non perferret responsum. Accidit autem quod per prae- 
sentem nobilem Dominiarum (!) Alamanni quem Regia Maiestas 
Poloniae huc ablegaverat. Sacra Regia Maiestas Svetiae non tan- 
tum de suis negotiis nihil certi Cognosceret, sed eum satisfieri 
Suae Regiae Maiestati pro sibi debitis deberet ab iniqua a sua 
Regia Maiestate etiam ad minas usque petenda adveniret. 

Et quamvis multa essent, quae ad hanc legationem a Sacra 
Regia Maiestate Svetiae responderi potuissent, tamen cum in- 
telligat Sua Regia Maiestas diectum legatum non habere plena- 
riam potestatem vel in hanc vel in alteram partem concluden- 
dam: tum praeterea ad haec legatio quemadmodum nova, ita et 
praeter omnem ipsius Regiae Maiestatis Svetiae expectationem 
et merita immo contra affinitatem et illam quae iam annos ali- 
quot inter haec regna Svetia et Poloniae viguit amicitiam ac- 
ciderit, noluit sua Regia Maiestas responsum hoc prolongare. 
Praesertim vero cum dictus legatus in quodam legationis suae 
articulo commissariorum utriusque Maiestatum meminit, quibus 
negocium hoc componendum demandari posset. Igitur ne Sacra 
Regia Maiestas Svetiae videretur, quasi quae vel affinitatis vin- 
culi rationem non haberet, vel amicitiam in multis iam armis 
incaeptam atque aliquoties per legatos et litteras Serenissimi 
Poloniae Regis confirmatam negligeret non abs re iudicat fore, 
si praefati Commissarii ab utraque parte conveniant, atque de 
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que Polkowski regrette de n’avoir pu trouver. 
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propositis a dicto leXato ex Mandato plenipotentia tractent, et 
coneludant, quod iustitia et aequitate quam maxime consenta- 
neum videbitur. Ac ubi Sacra Regia 3laiestas Svetiae de volun- 
tate Regiae Maiestatis Poloniae 'certior facta fuerit de personis, 
loco et ipse ubi et quantum Commissarii convenirent postea 
asgetur. Quod autem Serenissimus Poloniae Rex scribit Narviam 
et alias in Livonia mutationes a tergo suo esse occupatas, Sacra 
Regia Maiestas Svetiae satis mirari non potest, cum non possit 
Regiae Maiestati Poloniae esse ignotum antea, aliquoties prote- 
statum esse, omnia fore occupantis tum praeterea nemini potest 
esse incognitum, quamdiu Sacra Regia Maiestas Svetiae belli 
molem contra Moschum sola sustinuerit, antequam Regia Maie- 
stas Poloniae eundem hostiliter sit aggressa. Etiam eo ipso tem- 
pore quo Regia Maiestas Poloniae Polociam occupasset Sacrae 
Regiae Maiestatis Svetiae exercitus Narviam impugnarit, ut ta- 
ceatur iddem aliquoties ant factum fuisse, dum arces ligneae 
ad oram fluminis sitae una cum suburbiis comburerentur. Ubi 
Serenissimus Poloniae Rex ne literula quidem tum iurisdictionis 
suae aliquam fecerit mentionem, sed potius adhortata sit Sacram 
Regiam Maiestatem Svetiae, ut commercium Narvicum, quoad 
eius fieri posset, cohiberet. Anno etiam superiori Regia Maie- 
stas Poloniae (ieneroso Domino Ponto de la Gardia exercituum 
Sveticorum prefecto generali de occupatis Visenburgo et Tols- 
burgo arcibus est congratulata. Cum etiam Narviam et alias 
nonnullas arces Moschus sibi recuperandas ratione pacti prae- 
servarit quemadmodum ex litteris ipsius Regiae Maiestatis Po- 
loniae videre est. Igitur non satis intelligi potest, qua ratione 
quovenire (!) diectam Narviam a Sacra Resia Maiestate Svetiae 
Serenus Poloniae Rex expetere potest. Taceatur quoque, quod Arx 
alba !) petro pignoris loco S. R. Maiestati Svetiae paruerit. De- 
nique non interrogavit Regia Maiestas Poloniae, quid S. R. M. 
Svetiae sihi in Livonia aut Russia vellet reservari: qua re quod 
Sacra Regia Maiestas Svetiae potuit Regiam Maiestateım Poloniae 
interrogaret, quid in Livonia vellet occupare causa nulla videtur, 
praesertim cum Sacra Regia Maiestas Svetiae neminem praeter 
Deum agnoscat cui acflonum suarum rationem reddere teneatur. 

Ad Livoniam autem quod attinet cum Sacra Regia Maiestas 
Svetine eandem tot annos sola non sine maximis expensis de- 
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fenderit non agnoscit Sua Regia Maiestas Serenissimum Poloniae 
Regem manis se se illic ius habere, quod etiam documentis ex 
validis rationibus argentis, ubi necesserit demonstrari posset, 
uemadmodum et hac de re ulterius mentem Sacrae Regiae 
Maiestatis Svetiae dictus legatus oratenus tam a sua Regia Maie- 
state quam suae Maiestatis Consiliarijs intellexit. Atque hoc est 
responsum quod hoc tempore. Sacra Regia Maiestas Svetiae ad 
proposita a dicto Legato clari, et ad maiorem fidem Regio suo 
Sigillo communiri iussit. Actum Stokolmiae die XXIX. Mensis 
Maij, anno Christi MDLXXXI. 

Aa) Potem Pontus poslal do pana Charlinskiego, Zalujac a ga- 
nigc takowa popedliwosc krölewskya, a i7 sie nie spodziewal, 
aby mial takowa furia pokazad, animujae g0, Zeby to bono 
zelo od Kröla przyjmowal. 

Potem w piätek, kiedym mial odjechacd, przyszedl pan och- 
mistrz Krölowej JMSci sub prefestu zegnania a potem mitygujac, 
je Kröl JMSc 2 natury to ma, Ze gdy za krzywde jaka bedac 
obrazon dissimulowad nie umie a gdy baczy Ze Panowie Polacy 
lekce sobie waZa JKMS« i naröd Szwedzki pokazujac ludzion, 
zeby dla nich wojowad i naklady wielkie ezynic, a rozlaniem 
krwi poddanych swoich byl powinien, a jako niewymowny be- 
dac, co mu Bög dal, wyrazic za fukiem i gro/ba musial; ale 
jako wezora Kröl ustnie powiedzial pro conclusione, Ze 
pragnie przyjazni a braterskiej milosci od WKAMSci, tak teZ ro- 
zumie, Ze WKMSC takowa przyjaznia gardzic nie bedziesz i 
owszem takZe do tego bedac sklonny, na kommisarze zezwolic 
WKMS«C bedziesz raczyl, przed ktörymi pokase sie arrlenticis 
documentlis, se Kröl ma tak dobre prawo na Inflanty jako i 
WKNSC, a beda mogli takowy medirm wynajdowac, Ze dignitas 
z obu stron miedzy WKMScia, o ktöra wiecej idzie, anizeli 0 
pozytki Inftlanckie, calo zostanie, a Jako sami z swej strony boda 
mitygowac Kröla, abym ja te# WKMScC mitygowal, a gdziebv 
wiec, czego sie nie spodziewaja Panowie Senatores, I sam 
Kröl JMSsC w WKMSci przyjazni jego, nie byl wdzieezen, a co 
jego jest odejmowad cheial, musialaby dopiero szpada se szpada 
isc. A 


a) Cfr. POLKOWSKI, p. 382-383. 


RAPPORT DU NONCE DE POLOGNE )) 
AU CARDINAL SECRETAIRE D’ETAT) 


CONCERNANT L’AMBASSADE D’ALAMANNI 


ORIGINAL 
ARCH. SECR. DU 8. SIEGE 
Nunz. Pol. Vol. 18. p. 252-260 


Ill"o et R"° Mons'® mio Sig’ et Pron Col" 


Quando io hebbi col ser"° Re?) quel ragionamento dell’unione 
de Principi Christiani & beneficio del Christianesimo, S. Mt non 
mi toccö altrimenti, come credevo fosse per fare, !’impedimento, 
che si puö aspettare da questo dispiacere col R& di Suetia, onde 
ne io volsi entrarvi, per convenienti rispetti, massime per non 
mostrare di metter difhicoltä in quello, dove S. M!“ non faceva. 
Ma pero m’e occorso di ragionar di questo piu volte col sr" 
Cancellre *#), il quale m’ ha detto liberam!® del disgusto presosi 
dalla risposta rigida, et poco grata accoglienza fatta da quel RE?) 
all'Alamanni, et si & esteso anco in altri particolari, da quali, et 


') Le nonce de Polozne etait alors le Bolonais Alberto Bolognetti, eveque de 
Massa Maritima (Populonia), docteur en droit et professeur & l’Universite de Bo- 
loxne en meıne temps que Ugo Buoncompagni. Il dit sa carriere & ses relations 
avec ce dernier: appele a Rome par Buoncompazni devenu pape (Grregoire XI) 
il fut suecessivement nonce a Florence et & Venise. En 1581 il fut desirene pour 
la noneiature de Polosme, qu'il occupa jusqu’en 1585. Cree cardinal en 1583, le 
13 decembre, et rappel& & Rome l’annee suivante, Bolognetti mourut en route, le 
9 mai 1585. H. BIAUDET, Les noncialures apostoliques permanentes, D. 355. 

2) Le cardinal secretaire d’Etat fut durant tout le regne de Gregoire XIII, 
Tolomeo Gallio, ecardinal de Como. 

3;C.a.d. le roi de Pologne, Stefan Batory. 

»), Joannes Zamoiski. 

°),C.a. d. par Jean Ill de Suöde. 
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da quanto anco mi ha riferito confidentemente il s’ Alamanni, !) 
io cavo, che il progresso tutto di q!* legatione € passato in questo 
modo. 

Haveva commissione il detto Amb'® Alamanni di dar sodi- 
sfattione al Re di Suetia (pur ch’esso restituisse il porto di Narva), 
quanto & quello ch’ egli pretende all’ incontro et & gi& liquido, 
cio& quanto alli trentamilla ducati della dote, et alli Sc fiorini 
prestati al Re Sigismondo Aug”. Quanto poi a i mohili, et all’en- 
trate di certi capitanati, le quali erano assegnate alla Regina 
Bona, et furono tirate qui in Polonia A nome di lei, mentre ella 
visse, et per conseguenza pretende quel Re, che siano passate 
per la metä ad Isabella sua moglie, se gl’offeriva di deputar 
Commissarii in alcuna terra di Livonia, iquali decidessero questo 
negocio amicabilmente, ö, per giustitia intese le ragioni dell’una, 
et dell’altra parte: atteso che si dice per la parte di qua, che 
la Regina Bona, quando parti fece donatione di questi entrate 
al Re Sigisimundo Augusto suo figliuolo et al Regno, con condi- 
tione pero, che tornanda essa in Polonia le fossero restituite. 
Onde essendo morta la Regina, et anco il Re suo figliuolo si 
pretende, che appartenghino al Regno, et non alle sorelle, et 
heredi d’Augusto, sendo il Re Polonia, secondo le constitutioni 
alla conditione d’un Monaco, et il Senato A guisa d’ un Capitolo, 
al quale appartengono i beni doppo morte anco dell’ Abbate, con 
tutto ch’ il Re possa disporre di certa somma di dinari per dote 
delle figliuole, et simili bisogrni. 

Et perche secondo questo parerebbe superflua la renuntia 
di dette pretensioni fatta da Anna presente Regina di Polonia 
per la parte sua, quando il Regno le assegno in sua vita questo 
Ducato di Massovia, si risponde, che tal rinuntia fu fatta ad 
abondare cautela et con parole conditionali, si quae jura &c. ?) 


') Revenu de Suede en juin 1582, Alamarpi fut reen le 16 du meine mois & 
Grodno par Batory, autuel il rendit longzuement coınpte de son ambassade. Il est 
probable que c'est a Varsovie, en aoüt, que Bolornetti eut l’occasion de rencontrer 
Alamanni. La rel>ztion du nonce au cardinal de Como differant en certains points 
de la relation eerite d’Alamanni, telle que nous l’a conservee le document de Nürn- 
berg, confirıne neanmoins completement l'assertion du nonce d’avoir ecrit d’apres 
les donnetes de l'aınbassadeur. 

®, Toutes les nezoeiations dont il est question ici appartiennent A ce qu'oon 
est convenu d’appeler l’« atlaire de V'heritage Sforza ». On trouvera un apercu de 
cette cause embrouillee et interminable - elle se prolonga jusyu’au Xıx® siecle - 
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Hor per lasciar le digressioni questa differenza, et altre si- 
mili che potessino occorrere prometteva il RE Stefano di rimet- 
tere a detti Commissarij da elegersi di consentimento dell’una, 
et dell’altra parte. 

AU incontro domandava il porto di Narva'!) con le sue perti- 
nenze, et voleva, che gli fusse restituito subito, cio@ innanzi la 
deeisione de’Commiissarij, offerendo perö idonee sigurta di resti- 
tuirlo doppo dieci anni, in caso che non si fosse sodisfatto alle 
sudette pretensioni. La causa per la quale si desiderava il pos- 
sesso di questo porto senza aleun indugio era questa, perche 
trovandosene in possesso i Polacchi, pare che il Mosco secondo 
i capitoli della pace non habbia alcuna ragione, Ö pretesto di 
metter piedi in Livonia, come havrebbe altrimenti sotto specie 
della recuperatione d’ esso porto.?) Et come da cio si mostrava, 
desiderare il R& Stefano con ragione tal possesso almeno per 
questi dieci anni, cosi si mostrava all’ incontro, ch’ il Re di Suetia 
non pativa pregiudizio alcuno in concederlo, atteso che doppo 
i dieci anni era certo per la sicuritä offertagli ö d’haver total- 
mente l’effetto di quanto pretendeva giustamente ö di rihavere 
il porto; et fr& tanto veniva egli con questo modo ad assicurare 
quel porto dal Mosco a spese de’ Polacchi, perche altrimente 
sarebbe egli stato forzato di tenervi un grosiss° presidio. Et 
contentandosi di ciö il Sueco questo M'* in oltre gli prometteva 
di dargli sussidio contro il Mosco, et fare una confederazione 
seco & difesa comune contro il Mosco. 

La risposta del Re di Suetia fu questa, se voi haveste piu elo- 
quenza che Cicerone, et piu sapienza, che Salomone, se la mia 


dans l’ouvrare de M. H. BıaupeT, Ze Saint-Siöge et la Suede, vol. 1, Appendice, 
L’heritage Sforza, p. 511-540. Je me borne ici & indiquer que Ja solution de ce 
proces monstre constituait pour la Suede une question vitale. 

I!) Narva avait ete conquise a les Suedois le 6 septembre 1581. Aux termes 
de la treve de Jam-Zapolski, ce port etait cede par Iwan le Terrible @ /a Poloqne. 
Batory considerait done & juste droit que la conyuedte de cette ville par son bvau- 
fröre et soi-disant allie constitvait un acte deloyal. 

:) On trouvera dans le document de Nürnberg un expose plus complet du 
point de vue de Batory. Les motifs du roi de Polozgne ttaient du reste parfäite- 
ment justes. Tant que le drapeau suedois flottait sur Narva, Iwan le Terrible pou- 
vait, sans FTompre aucun engaxement, tenter de reprendre cette ville, la Suede 
avant ete cateroriquement exclue de la treve de Jam-Zapolski. Au contraire 
Narva entre les mains de Batorv, rien n'ctait & craindre pour la ville, celle-ci 
avant ete eüdee A la Polorne et Iwan n’etant nullement en ctat de se lancer 
dans une nouvelle zuerre avec la Republique. 
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moglie ancora mi si gettasse & i piedi et con lagrime continove (!) 
di ciö mi pregasse, io non m’indurrei mai a Conceder, non so- 
lamente Narva, ma nepur una minima villa in Livonia, anzi 
ne anco tanto terreno quanto & questo piede, et non solamente 
ai Polacchi ma, quel che & piu, neanco al Romano imperio sono 
mai per concedere in Livonia alcuna cosa !). Anzi pretendo, che 
s’il Mosco vorra pace da me, habbia da concedermi altrettanto, 
quanto ha concesso al tuo Re; Et perche tu parli di assicurarmi 
della restitutione doppo dieci anni; dimmi con che ho io da 
essere assicurato? forse con panni di razzi? Io non ho bisogno 
di queste cose, con darmi si gioie? Mi si darebbe quello, che 
& di mia moglie. Con ostaggi Palatini ö, Castellani? ?) Io non 
sono per fidarmi di Polacchi in qual si voglia modo. 

Ma quello, che ha accresciuto qui piu il disgusto di questa 
risposta, @ stato, che quel R& non puote haver pazienza d’ascoltar 
la proposta fatta dall’ Alamanni, ma spesso spesso l’ interrompeva 
et si levava alcuna volta da sedere, mettendo la mano al pomo 
della spada, quando sentiva alcune cose, che non gli piacevano, 
come per esempio, quando senti darsi della Serenitä. Che subito 
disse, perche non mi dai della Mt? La Serenita si da äi Prin- 
cipi, et non äi Re, et io ho tanta Mt“, quanto il Re tuo. Al che 
rispose 1’ Ambr® non dargli della Mt», perche non era consecrato 
da un Vesc°® Catt" 3), la qual risposta, mostro il Sig’" Cancellr® 
(quando me la riferi) non essergli dispiacuta, se ben disse, che 
si sarebbe anco potuto rispondere, che non era uso di questa 
Corona dar titolo di Mt* ad alcun Re, se non all’ Imperatore, 
Francia et Spagna, et che & gl’altri Re tutti dava della Sere- 
nitä. L’interroppe ancora, quando senti chiamarsi amico, dicendo 
il Re Stefano mi chiama amico, et mi vuol torre il mio, et il 
porto di Narva € mio, perche qui prior teınpore, potior iure '). 
Et soggiunse. Non & stato ancora alcun Re c’ habbia voluto per- 
scrivermi leggi, come il Polono. Similmente anco doppo che 
’ ambasciadore hebbe finito, esso Re nella sua risposta inter- 
seri varie Cose extra rem, come a dire; Il Re Augusto, il quale 
havea maggior notitia del mio potere, mi diedi in pegno Reva- 


\Cfr. p. 8. 

ı) Cfr. p. 14, note 2. 
3) Cfr. p. 8-9. 

%) Cfr. p. 8. 
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lin, perche conosceva ben esso di non poterla diffendere. !) 
Et io son hora tanto ben instrutto, et fornito delle cose perti- 
nenti alla guerra, quanto sia stato da dodici anni in qua. Ho 
armata per mare, et dal disturbo, che mi puo esser dato per 
terra posso facilm!* difendermi, havendo buone fortezze, et tratte- 
ner V’essercito de Polacchi, fin che per la qualita de i tempi siano 
forzati & partirsi, et all’ hora trovandomi io. le genti in punto 
havro bella occasione di occupar le fortezze loro in Livonia, et 
scorrer quella provincia per mia. Al che replico I’ Alamanni, 
che se S. Ser!" conoscesse poter far tante cose non le direbbe. *) 

Non ostante tutto questo, si contento il Re di Suetia di de- 
putar i detti Commissari, che conoscessero tutte le differenze 
dell’ uno et dell’altro. Ma A questa generalita fu contradetto 
sagliardamente dall’Alamanni, perche disse, che quando havea 
proposto tal partito, non havea inteso, che si mettessino in dubbio 
le ragioni del suo Re sopra la Livonia, ma che si restituisse 
Narva senza prendere alcuna occasione d’ indugio, et senza en- 
trare in dispute per tal conto, et che per questo apponto il Re 
suo, non havea mandato un Dottore, ma un Official di Corte 3). 
Di piu dubitando da eio V’Alamanni, che il Re volesse inter- 
pretar questa offerta de Commissarii A suo favore, fece una 
diehiaratione della sua ambasciata, quanto A questo capo, et 
volse, che gli fosse softoscrTitta, et cosi la prattica resto senza 
vonelusione. 

Dice il medesimo Alamanni, che fu prohibito a tutti i sud- 
diti di quel Rexrno A trattare, 6 ragionare con lui !) et non 
ostante oxmi sforzo che facesse la Regina per far levar questa 
prohibitione, duro sin che venne in Stocolmio il S° Ponto °) che 


Y Au swet de cette etranze these de Jean Ill efe H. Bıatoer: /7 Sainf-Sırar 
-t !a Nr, Introduetion, chap 11. Za polıtıyrr fironıenne de (sustaf Vası. 

 Cir.p 115 17. Observer la diderenee sensible entre la relation de c@t ineident. 
tello que nous la fournit le document de Nurnberir, et celle qu’ A!amanni doune de 
VIE VOIN AU NONE, 

SUSE PLN. 

NY Cette mantere de traiter les ambassude ırs venis aa Cwur sen bie troir üte 
dans es usun.s de Jan Hl. Le sesuite Possevino, aımbussadeur de Gme_wire IL 
rtraitedememeet Franeisev Kruse, ambassudeur de P’iiippe II. Sıt pastivemet 
NIS AU ATS par le Por pi desinäit eviter gie os ettahren füsent ds olser 
AUTORS sur Voetat melde la Siedle. | 

" Boeras de ia ande arsıva a Stockt aim un mais apmes Alamanıi: na 
ren 
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se egli mostro molto benigno, come anco havea fatto prima nel 
passar, che fece esso Alamanni da una terra !), ove era Gover- 
natore, et ottenuto e hebbe dal Re, che se gli potesse parlare, 
gli fece notificar la gratia per via della Regina, guardandosi 
in questo (come fa anco nell’ altre cose) di mostrarsi piu favo- 
rito di lei per convenienti rispetti. Onde subito la Regina gli 
mando alcuni suoi gentilhuomini et andorono anco certi consi- 
glieri, co i quali hebbe commoditä 1’ Ambasciatore di trattar A 
longo il suo negocio, come anco con la Regina istessa. La quale 
volendo egli indurre che tanto piu efficacemente disponesse il 
Re suo marito all’accordo, et alla pace, le messe in considera- 
tione, che quando essa non abbraciasse questa occasione c’ hora 
se l’offeriva, non era mai per havere la sua dote, ne le altre 
cose, che pretende. Di piu che ella per interesse del figliuolo 
dovea haver riguardo di non essacerbare i Polacchi, potendo 
haver speranza molto probabile (poiche il Re Stefano non ha 
successione) che l’eletione sia per cadere un giorno in persona 
d’esso suo figliuolo polacco dal canto di Madre, et unico residuo 
della stirpa di Jagellone ?), et che fra l’ offerte solite & farsi da 
competitori in caso d’interregno, non sarebbe di poca conside- 
ratione il poter rimettere la cautione c’hora si darebbe in questo 
accordo circa la restitutione del porto di Narva doppo dieci anni, 
nel modo sopradetto. 

A questo ponto il Re aperse alquanto l’orecchio, ma havrebbe 
voluto di cio qualche caparsa onde dicendogli I’ Ambr®e, che di 
cosa tale, benche probabilissima era impossibile dare alc“ cer- 
tezza innanzi l’ interregno (non dovendo il Re Stefano snervare 
ö indebolire in qual si voglia modo quell’autorita, che il S" Dio 
le ha dato in vita sua) la praitica dell’accordo di nuovo casco 
a terra perche il Re si lascio intendere alla scoperta, che se non 
se gli dava altro in questo, che speranza non voleva lasciare 
il certo per l’ incerto, et se bene, disse, che il RE Stefano, in dispo- 
nere queste materie non andra a camino di preferir mio figliuolo 
a suoi nipoti, la qual parte ’Alamanni mi prego a tener in me 
stesso. Agsiunse anco quel R& in questo proposito, che non cer- 
cava tal successione et quando i Polacchi in qual si voglia caso 


')C.a.d.ä& Reval, ol Alamanni avait rencontre Pontus. Cfr. p. 1. 
°») Cir. p. 20, not. 1. 
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elexessero Re suo figliuolo, esso vi vorebbe pensare molto bene, 
prima che gli desse licenza d’ accettare. 

Doppo questo I’ Alamanni disperando giä il desiderato suc- 
cesso della sua ambascieria, cominciö A procurare d’esser spe- 
dito in qual si voglia a modo, per andarsene et perche gli volevano 
dar l’espeditione sigillata '!), egli si laseio intendere, che non 
la pigliarebbe o, la mandarebbe per un cavallaro, essendo egli 
Ambasciadore et non portalettere. Finalmente gli fu portata 
aperta et egli si dolse di non haverla havuta dal Re istesso: di 
che fecero scusa quei consiglieri, dicendo che il Re havea fug- 
gito il parlar piu di q'* materia, accioche il disgusto preso di 
tal proposta non lo facesse scorrere in qualche parole, e haves- 
sero data nuova materia di dispareri. Con tutto cio, non restando 
di q’* scusa appagato l’Ambr®, gli fu detto poi, che inanzi par- 
tisse havrebbe potuto basciar le mani a S. M", si come fece. 
Il Re se gli mostro molto piü benigno di prima, ma stette un 
pezzo senza dir nulla, aspettando pur, che l’Ambr® cominciasse, 
poi vedendo pur, che taceva, gli disse finalmente, che por- 
. tasse al Re Stefano la risposta havuta in scritti, et gh di- 
cesse, ch’esso gli saria stato buon amico, quando da altri non 
fosse miancato, ma quando gli venisse usata alcuna violenza, 
era per rispondere prontamente anco ä spada contro spada. Et 
detto ec’ hebbe questo il Re in modo alquanto riposato, alzando 
sl’ occhi all’ altra parte della camera vide un giovine polacco 
detto il Carliski, ?2) che era venuto con !’ Alamanni per esser suo 
cognato et sospettando forse, che fosse entrato la per spiare se 
el’ accosto con viso turbato, et disse, et tu Polone intelligis ita- 
licam linguaın ? Et havendo il giovine risposto, parum, soggiunse: 
Haec omnia referas Regi tuo, et seguito alcune parole interrotte 
dalla colera, passando da una ad un altra, le quali parole fu- 
rono scritte per poterle referir qua et sono queste: Vos de mi- 
noribus, ego vero loquor de maioribus, quis scit, quid inter nos 
demum sit futurum ? Observasti bene testamentum Sigismundi 
Augusti Regis? Ducatus Lituaniae est haereditas, naın et Sigis- 
mundus Augustus usus est titulo Dominus et haeres. Et non 
habet Lituania liberam electionem °) Regis, neque fuit incorpo- 


1) Cfr. p. 45. 
?, Charlinski, compagnon d’Allamanni. 
°), Cfr. p. 12. 
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rata Regno et taciuto alquanto soggiunse di piu; Vos Poloni pu- 
tatis superbia vestra Suecos vobis impares esse; sunt vobis pares, 
et nos omnibus pares sumus, nec est quisque inter mortales, qui 
maior sit nobis praeter unum Deum. Existimatis nos lepores esse 
non sumus. 

Hora s’ aspetta l’ ultima risolutione del Sr Christoforo Warse- 
vicio !), il quale molti giorni sono scrisse al R& il tenore della 
risposta datagli nella prima audienza poco differente dalla ri- 
sposta data all’ Alamanni et riferita da me di sopra, cio& che 
nel eloquenza di Cicerone &c. et s’ aggiunse di piu, ne i prieghi 
del figliuolo, ne tutto il mondo insieme. Onde pare che si possa 
haver poca speranza d’accordo. Non dimeno hieri vidi una lettera 
scritta di Danzico al Seg"" Gozlicki da un mercante, il quale 
tra varii avisi, che gli da scrive, che il S" Christoforo Varse- 
vicio & gionto in quella cittä, et porta dal Re di Suetia risolu- 
tione tale, che tende alla pace. Puo essere ch’ esso S" Christoforo 
dica cosi per buoni rispetti, riservandosi di riferir il veroaS Mt», 
et puo esser anco che quel Re habbia pensato meglio A casi 
suoi, il che faccia il S" Dio, che sia cosi. 

Coufessa /’ Alamanni, ch’il Re di Suetia & assai potente in 
mare, non gia di galere, che non ne ha alcuna, ma per havere 
sessanta navi, et tra queste dieci grosse con novanta, et piu 
pezzi d’artiglieria per ciascuna. Onde dicono alcuni, che il Re 
Stefano risolvendosi ne comitii d’imprendere q'* guerra, fara 
fabricare questa vernata galere per assaltar quel porto anco 
per mare. Circa le qualita di quel Re di Suetia riferisce il me- 
desimo Alamanni, che oltre l’esser egli sottoposto grandemente 
alla colera, conforme a quanto sopra s’& detto, mostra anco di 
non havere alcuna certa religione. In confirmatione di che mi 
ha detto il S" Cancelliere, che ha mandato a domandare preti 
Greci ?) per introdurgli in Suetia, et dice che crede habbia 
animo di conciliarsi con questo ’animo del Mosco, massime per 
stare in qualche gelosia del Duca suo fratello*) al quale pare, 
che i popoli mostrino maggior inclinatione. 


1) Warszewicki etait arriv® & Stockholm en juillet 15%2. 

ı) N’arrivant pas & obtenir du Pape les concessions qu’il desirait, Jean III 
tenta un rapprochement avec V’Eglise zrecque. Cette tentative Echona du reste 
piteusement. 

3) Charles Vasa, due de Södermanland et frere cadet de Jean III. 


62 Documents. B. II. 8. 


Riferisce di piu l’Alamanni, che il detto Re non mostra 
d’amar piu tanto la moglie, quanto soleva, ma che perö quanto 
al vitto, et spesa di casa, la tratta bene, et non si sa ne anco, 
che attenda altrove. Ch’il Principe !) & Cattolico per industria 
della madre, la quale non ha altro bene al mondo, et lo tiene 
appresso sempre, come se fosse un figliuolino piceiolo, facendolo 
anco dormire nel suo proprio letto; Ma perö non puo impedire 
la madre ch’ erli non stia sotto la cura d’ un heretico ?) datogli 
dal padre, dal quale & educato non molto alla grande, ma positi- 
‚amente con quattro paggi soli, et in molta strettezza, ne gli 
vien data altra parte di ricreatione se non d’andare alcuna volta 
alla caccia. Che la Principessa ?) si & dichiarata in tutto here- 
tica, per opra del padre, conforme ä& quello, che scrissi, essermi 
stato referto da altra parte. 

Ma per non essere questi particolari piu che tanto necessarii 
fo fine et a V.S. Ill" bascio humilissimamte le mani. N. S"° Dio 
la faccia felicissima. Di Varsovia le XV di Agosto MDLXXXI. 


Di VS Illmra & Rma 
Humiliss. et devotiss. s'® 
Alb. Vesco°® di Massa 


'!) Sirimond Vasa, fils de Jean III, &lu roi de Pologne eu 1587. 

*) Arnold Grotliusen, noble livonien, lutlicrien, qui depuis 1575 remplissait les 
fonetions de gouverneur du jeune prince. 

°) Anna Vasa, fille de Jean Ill. Elevee de mdme que son fröre Sigismond 
dans la relirion catholique, elle l’abjura et passa au lutheranisme, semble-t-il le 
Jour oü l’espoir d’un mariage avec un prince danois s’offrit & elle. 
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LES SUECANA 


DE LA 


„BIBLIOTECA CASANATENSE“ 


A ROME 


K. I. KARTTUNEN 


HELSINKI ıgıı 
N TIEDEAKATEMIAN 


HELSINKI ı91ı 
IMPRIMERIE DE LA SOCIETE DE LITTEKRATURE FINNOISE 


Les Suecana de la „Biblioteca Casanatense“ a Rome. 


Pour ce qui concerne la richesse et la multitude des archives 
aucun pays ne l’emporte sur l’Italie. Ceci est naturel, vu l’espace 
de temps pendant lequel l’Italie fut le point oü tous les fils de la 
politique universelle se recontrerent et pendant lequel ses hommes 
d’Etat oceuperent une place importante dans le conseil des diplo- 
mates de l’Europe. 

La „Biblioteca Casanatense* & Rome n’est nullement la plus 
riche en papiers suecana, ni m&me celle qui possede les suecana les 
plus importants. mais ce qu’on y trouve m’a cependent paru digne 
d’etre publie. Comme cependant ces recerches ont e&t€ pour moi 
un travail accessoire je n’ai pas voulu les etendre en delhors de 
cette bibliotheque. Dans le catalogue qui suit je rends compte du 
contenu des documents chaque foi que je le juge n6cessaire. 
J’espere pouvoir continuer mes recherches dans l’avenir, et rediger 
un catalogue des suecana d’autres archives de Rome. 


Rome le 28 jun 1909. 
K. 1. Karttunen. 
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Revelationes Santae Brigittae olim a Card. Turrecremata recognits 
a consulto, Duranto episcopo Feretrano — — — 
illustratae. 


Dans la bibl. Casanatense trois codex contiennent des renseig- 
pements sur Sainte-Brigitte. L’un d’eux, le Mss. 2658, comprend 
environ 800 pages de propheöties et de r&velations. Mais comme 
le Suedois Klemming a deja trait& A fond ce sujet dans son livre 
„Brigittas Uppenbarelser“, je me bornerai A renvoyer A cet ouvrage. 
Je ne mentionnerai ici que les deux lettres du roi de Pologne A 
l’eveque de Feretra, l’une du 26 avril 1626, l’autre du 14 octobre 
1627, dans lesquelles Sigismond prie l’eveque de faire dans les 
archives du Vatican des recherches sur la vie de Sainte-Brigitte. 

Au commencement du document on trouve, & l’intention du 
lecteur, les mots suivants: „Necessarium sane nobis visum est huie 
novae sacrarum Beatae Birgittae librorum editioni de Visionibus, 
Revelationibus Raptu et Extasi tractationibus adiungere ad discer- 
nandas Divinas visiones a Demomum illusionibus — — —* 

Les codex Mss. 2048 et 1445 sont 6crits dans le latin du 
14—15 siecles. Seulement les rubriques en different un peu. Ainsi, 
celle du Mss. 2048 est concue en ces termes. „De sancta Birgitta 
Vidua, ejusque (potissiorum) revelationibus, post apotheosin ipsius 
Bonifacium IX (eredesim tamen ante constantem se consilium cano- 
nisationem approbans) sermo anonymi seculi XV et aliis ejusdem 
sermonibus excerptus.“ 


Bibl. Casan., Cod. Mss 1445 
Nuaer "nm 2048 
„ „ ” n 2658 


je) 
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Du XVII sieele. 


Interessi del Re di Polonia sopra la Svezia. 


Ce volume traite en general des interets des princes d’Europe 
en differents pays. On y traite entre autres la question des pays her6- 
ditaires de la maison Habsbourg, les pretentions de la Russie en Livo- 
nie et sur les cötes de la mer Glaciale et de la mer Caspienne etc. 
Les interets du roi de Pologne & l’&gard de la Suede ont leur mor- 
ceau A part. Quelques erreurs d’histoire se sont faufilees par-ci 
par-la dans le texte; p. ex. A propos de la convention de Calmar, 
il est dit que le roi de Pologne et de Suede n'etait tenu de resider 
en Suede que tous les 5 ans. On y trouve une description amu- 
sante (lu plan de Sigismund de gouverner la Suede & l’aide d’uu 
senat se composant de 40 Peres „Gesuiti scelti per decidere tutti 
gliatfari di Stato glie ne diede Patente, che gli concedere l’autorita 
reale* — — — comment nous en parle le document. 

Suit une description de comment on se preparait en Suede ä 
recevoir les Jesuites de Dantzig. Le duc Charles aurait decide 
d’aller en personne A leur rencontre avec une escorte de 30 vais- 
seaux. Dans l’archipel de Stockholm ils auraient rencontre le 
navire des Jesuites et l’auraient coul& a fond, apres quoi ils 
auraient malicieusement invite les Jesuites a faire des miracles, et 
a se sauver en marchant sur l’eau, comme les faquires aux Indes 
et au Japon. Les Jesuites se noyerent, et l’on_raconte que le duc 
Charles sen retourna gaiment A Stockholm souper du festin pr&par6 
pour le senat. 


(Comme cette Episode peut interesser, il paraitra „in extenso“ 
dans P’appendice.) 


Bibl. Casan., Cod. Mss 644 f. 82—84. 
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1631 le 21 decembre. 


Capitulatio neutralitatis cum Rege Sueciae Ser"° electori Bavariae 
subsignata. 


Nos Maximilianus Dei Gratia Comes, Palatinus Rheni ete. — 


Le barons de Chamasso, Jean de Beaumont et le Gouverneur 
Chäteau-Renard ayant propose cette convention au nom de la 
France, le prince consentit & se declarer neutre 


Bibl. Casan., Cod. Mss 1596 f. 58—59 
Euer nm . 2326 f. 51—52. 


1632 le 12 janvier, 


Dans une lettre portant la date ci dessus on appelle l’atten- 
tion sur les victoires de Gustave Adolphe, et sur les dangers que 
celles-ci pourraient comporter pour le catholicisme, non seulement 
en Germanie, mais encore dans la Gaule. 


Bibl. Casan., Cod. Mss 2326 f. 54—60. 


1632 le 20 mai (Munich). 


Capitulatio inita inter Regem Sueciae et Principem Electorem 
Trevirensem. 
La convention est congue en 13 paragraphes. 
Bibl. Casan., Cod. Mss 1596 f. 54—58. 
„ ” n „ 2326 f. 48—51. 


Imprimes: Rvpbers, Sveriges traktater V.ı, p. 739. 
M. C. Lanporr: Acta Publica IV, p. 274. 
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Examinatio punctorum neutralitatis a Rege Sueciae missorum facta 
a consilio Regis Christianissimo et data Ill=° epo Herbipolensi. 


Une promesse de neutralit& et de desistement de territoire, 
concue en 15 paragraphes par ceux qui conclurent la convention. 


Bibl. Casan., Mss 1596 f. 78—80. 
n n „ 2326 f. 65—68. 


Dans toutes les archives de l’Italie on trouve des documents 
du temps de Christine. On s’expliquera cette abondance en Se 
rappelant le bruit que faisait dans le monde catholique la conuver- 
sion d’un prince allemand quelconque. Quel retentissement la 
conversion de la reine de Suede, la fille de Gustave Adolphe, ne 
devait elle pas avoir! 

Aussi les renseignements sur Christine sont ils aussi nombreux 
que les champignons apres une pluie et s’ils n’ont pas tous une 
valeur historique au moins fournissent-ils des lumieres sur la per- 
sonnalit& de Christine. Cette reine &crivait beaucoup — m&me trop 
— et ses lettres sont dispersees dans toutes les archives de l’Italie. 
La plupart d’entre elle n’ont que peu de valeur et se rappontent 
a des proces, ä des gratifications etc. 


Copies de lettres de Christine au duc de Bracciano. 
1651 le 18 octobre (Stockholm). 


Elle fait des voeux pour le due et exprime son enchantement 
de V’Italie. Elle envoie au duc son portrait, et concoit sa lettre 
en des termes si remplis de sentiment, qu’en terminant elle s’exeuse 
de sa franchise. 
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1651 le 2 novembre. 


Il est encore question du portrait de Christine en amazone. 
Le roi d’Espagnpe le lui avait aussi demande. La reine espere 
bientöt pouvoir montrer V’image du duc A ses amis. 


1652 (au commencement de l’annee). 


Le duc a r&pondu a Christine et lui a dedie des vers, sur 
lesquels la reine s’exprime ainsi: „La vostra musa ha fatto acco- 
glienza troppo magnifica al ritratto mio — — — non posso cre- 
dere, che questo sonetto sia opera d’una musa addormentata. — —“ 


Bibl. Casan., Cod. Mss 2113 N:o 11. 


1653 le 10 octobre. 


Literae Stocolmiae X octobris 1653. Datae A. P. Mandorscheid soc. 
Jesu, confessoris Legati Regis Hispaniarum Pimentel. 


La bibliotheque Casanatensis ne possede que des copies de 
ces lettres. Voila quelques morts de l’introduction: „Rem minime 
ingratam credo me facturum si aliquid seribam de sueciae Re- 
gina — — —“ 

Suit une description de l’exterieur de Christine et de ses ha- 
bitudes — — — 


Bibl. Casan., Cod. Mss 2128. 
m Mss 2113 N:o 27; Mss 2400 t. 19. 
- „  Mss 2399 f. 13—16. 


On trouve ces copies dans les archives suivantes: 


Arch. SS. Mise. ex bibl. Carpin T. 40 f. 142. 
’ Misc. Arm. I N:o 29. 
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Florence, Bibl. Nazionale (Cod. VL. 6. 531; II. 10. 140). 

Bologna, Bibl. dell’Univ. (Misc. di cose storiche et polit. T. XI). 
Venise, Museo Civico (Arch. Correr. Misc. 1779). 

Naples, Bibl. Naz. (Cod. X. G. 14. 6). 

Pesaro, Bibl. Olivieriana (Memorie di Pesaro T. 13. p. 41). 


Elles ont &t& publiees en allemand par 


ARCKENHOLZ: Historische Merkwürdigkeiten der Königin Christina 
von Schweden — — — 1: 447. 


C£.: WarmnHouz: Biblioteka Sveo-gothica VIII: 170. 


1655 le 4 novembre (Insbruck). 


Copia di Lettera scritta dalla Regina di Suetia da Inspruch al Re 
di Suetia. 


„Mio s' fratello.. Io sono felicimamente arrivata qui dove ho 
trovato licenza e ordine di SS! di dichiararmi quella, ch’ero anco 
buon pezzo fa — — — —* 

Arckenholz a fait imprim6r cette lettre en francais et en alle- 
mand. La date doit y &tre le 4 novembre et non le 16 comme 
dans la copie. Christine n’6tait plus & Insbruck le 16 novembre, 
mais bien dans /’Italie du Nord. Cette m&me date se trouve aussi 
chez Gualdo. 


Bibl. Casan., Cod. Mss 2400 f. 196. 
Publiees par: 


ARCKENHOLZ: 1: 515. 
GuvAnpo: „Historia della sacra real Maesta di Christina — — — 
p. 110. 
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1655. 


Instruzione per gli ecc=! Sr! Cardinali Legati dello stato Ecclesiastico 
sopra l’Incontro della Regina di Svezia accompagnamento, 
ricevimento e partenza, di essa, Incominciando di 
quanto douera farsi dal S" Card. Legato di 
Ferrara e successivamente da gli altri. 


Ce sont des instructions pour la r6ception de la reine, — les 
eveques paraitront en grande tenue, on chantera le Te Deum, le 
chapitre recevra la reine a l’entre6e de l’eglise avec de l’eau benite 
etc. Puis vient une &numeration de la suite de Christine: Pimen- 
telli, Don Antonio della Queva, des musiciens, des pages, des cuisi- 
niers, des me&decins, des ingenieurs etc. etc. 

On trouve aussi ces m&mes instructions en espagnol. 


Bibl. Casan., Cod. Mss 2113 f. 28. 
„ „ 25 „ 2129 f. 8. 
I) n „ „ 2399 f. 312—316. 


Bibl. Vaticana (Urb. 1658 p. 210). 


Naples: Bibl. Naz. (X. D. 24 p. 56. 57. XIC. 3 p. 186—189 et X. G. 14). 
Modena: Archivio di Stato. 
Bologna: Bibl. dell’Univ. (Misc. di cose storiche et polit. T. I. IH. IV). 


1655. 
Relatione dell’entrata in Roma della Regina di Suecia. 


On y raconte en d6tail l’entr&e triomphale de Christine & 
Rome. ‚Jamais tel faste ne s’e&tait vu. L/illustre Bernini en per- 
sonne avait erige devant la Piazza del Popolo, l’arce de triomphe 
sur lequel on lisait ces mots: „Felici faustoque ingressui Christinae 
Suecorum Reginae A. D. 1655“. Cette inscription se voit encore 
aujourd’hui au dessus de l’entree de la dite place. La venue 
de Christine a Rome a &t& compar6e ä la visite de la reine de Saba 
au roi Salomon. De mäme que celle-ci alla trouver Salomon pour 
entendre ses sages paroles, Christine venait vers Alexandre VII 
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pour apprendre le catholicisme. Toutes les audiences un peu im- 
portantes sont mentionnees. Il est dit entre autres que Christine 
avait voulu adresser la parole au Saint-Pere & genoux, mais que 
celui-ci Vavait priee de s’asseoir. Le chroniqueur n’a pas non plus 
oubli& les promenades du souverain pontife avec la reine dans les 
jJardins du Vatican: „et il Papa non volse sedere e si trattenne 
circa un hora passeggiando con S. M'® da cui fu poi accom- 
pagnato fuori dell’appartemento“. 


Quand Bernini montra a Christine les tableaux de Raphaßl, 
celle-ci ne t&moigna pas beaucoup d’enthousiasme pour ces chefs- 
d’oeuvre. 


Bibl. Casan., Cod. Mss 2129 f. 3. 


Voir ArckEnnHoıLz I: 522. 
„ Guarpo: Historia della sacra Real Maesta di Christina p. 194. 


Alla Santita di N. S. 
Per l’arrivo in Roma Della Maesta della Regina di Suetia. 
oda. 
Terza del S’ Gio Pio. 
Or si ch’io vinsi il Mondo, or si che vili 
Son le memorie altere 
Di quel valor, che mi grade in cuna 
Da le contra de Ibere 
Fin ai Regni dell’Alba in Campi ostili 
Sempre le glorie mie sequi fortuna 


10 strophes exaltant Christine. 


Imprimees a Rome & l’imprimerie du Pape. 
(Con licentia dei superiori s. o Card. Pallavicini). 


Bibl. Casan., Cod. Mss 906. 
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1655. ? 


Signor di Lione segretario di Stato Lettera scritta al s" Baurle- 
mont riguardamente il corteggio della Regina Christina 
col Re di Svezia. 


Mentionne les lettres de Christine au Sacr& College et loue 
sa sagesse. 


Bibl. Casan., Cod. Mss 2129 f. 13. 


1655. 


Seguito Fra la Maesta della Regina di Suetia e ministri di Spagna 
in Roma. 


Une partie de la „colonne volante* du page, les cardinaux 
Lomelli, Donghi, Aquaviva et Honodei (?) avaient &t& au devant de 
Christine. 

Des son arrivee & Rome celle-ei recut en audience l’ambassa- 
deur de France, M. Lionel, et lui dit la grande amitie qu’elle avait 
pour le roi de France. Apres Lionel, plusieurs Espagnols furent 
recus par la reine. 

Le manuscrit nous apprend encore comment Don Antonio 
della Queva perdit pour cause d’une petite plaisanterie la faveur 
de Christine par le r6ecit de son voyage en Flandre. Dejä le 
lendemain matin la reine declara a son tresorier en chef, M. San- 
tinelli, qu’elle comptait prendre sa demeure chez l’ambassadeur 
d’Espagne, le prince de Terranova. Sur quoi Pimentelli, qui 6tait 
un habitu& de la cour de Christine, ne se montra plus de5 & 6 
jJours. Quand enfin il reparut, e’&tait pour s’interposer pour Queva. 
Ses demarches eurent pour resultat que Don Antonio Queva, dans 
une audience qui lui fut accordee quelque jours apres, A lui et & 
sa femme, demanda en pleurant pardon de sa conduite et promit 
de rester dorenavant l’humble serviteur de sa majeste. La reine le 
traita avec une froideur relative, et lui jeta la remarque, que 
c’e&tait le malheur qui les avait fait compagmons de voyage de 
Bruxelles a Rome. Deux jours plus tard elle envoyait Lillienerona 
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mander Pimentelli, qui refusa l’invitation, ayant appris qu’il s’agis- 
sait de rapporter l’affaire Queva au roi d’Espagne. 

Pimentelli ne comprenait pas du tout que la reine ait garde 
rancune A Queva. Celle-si s’adressa alors au prince de Tiene et 
au cardinal de Medici. ID fallait coüte que coüte porter plainte en 
Espagne. Ceux-ci r&pondirent d’une maniere &vasive, et ne firent 
rien. Mais Christine 6tait infatiguable. Le 22 mai elle se pre&- 
senta chez le Pape, qui 6tait rentr& la veille de Castel Gandolfo, 
et lui exposa sa mesquine querelle. Le Pape tächa de se montrer 
complaisant, et promit de faire des remontrances paternelles & 
Queva. Des le lendemain il remplit sa promesse par l’intermediaire 
du cardinal de Lugo. 

A tout prendre, ce document nous donne l’impression que la 
faveur et l’int&ret dont avait joui Christine au commencement de 
son s&jour A Rome allaient s’attiedissant. Elle commencait a causer 
des ennuis et du desagr&ment & tout le monde. Aussi le Pape se 
garda-t-il de lui offrir une seconde fois le Vatican pour rösidence. 
Elle dut s’etablir d’abord dans le „Palazzo Farnese“, puis dans le 
„Palazzo Riario* (=Cancelleria) et enfin dans la „Villa Corsini“, 
oü elle passa les dernieres anndes de sa vie. 


Bibl. Casan., Cod. Mss 2113 f. 30. 

: e » n.. 2129. 
# 5 nn. 2904 f. 395—402. 
Voir ARrcKENHOLZ I: 522. 
Arch S.S. (Bibl. Piorum: Memorie diverse 1654—56 p. 95—96). 


Naples: Bibl. Naz. (Mss X. G. 14. 12). 


1657. 


Relazione della morte del Marchese Reginaldo Monaldeschi, seguita 
per ordine espresso della regina di Suezia. 


Ces manuserits datent de la fin du XVIIe siecle et exposent 
les querelles de Christine et la mort mysterieuse de Monaldeschi, 


Blls Les Suecana de la „Biblioteca Casanatense“ A Rome. 15 


dont la cause aurait &t& une plaisanterie d&placee au sujet de la 
reine et de Louis XIV. On y constate quelques fautes d’histoire; 
p. ex. Richelieu y figure comme ministre de Louis XIV etc. 


Arckenholz raconte longuement cet incident d’apres diff6rentes 
sources. 


Bibl. Casan., Cod. Mss 2818 f. 59 —60. 
Voir ARcKENHoLZ I: 2. 


1659 le 3; 10 mai. 
Lettera della Regina di Suezia scritta al marchese Santinelli. 


Une lettre pleine de mots durs, oü Christine reproche & Santi- 
nelli de s’etre fait appeler ambassadeur. Elle ne lui accorde point 
ce droit, quoique elle l’ait envoy& en ambassade & Vienne. 

Un lettre du 10 mai est encore plus s&vere. La reine menace 
de le renvoyer de son service sans lui payer ses appointements. 
Francois Marie Santinelli 6tait entr& au service de Christine en 
1655, comme aussi son frere Louis. 


Bibl. Casan., Cod. Mss 2367 f. 401—402. 


1668 le 21 novembre (acte double). 


Relazione dell’Alloggio fatto in Castel Nuovo alla ser”* M% di 
Christina Reg: di Suetia dalla S. di N. S. Papa 
Clemente 9 — — — nelle Rocca della R. C. 


On explique la position de Castel Nuovo „15 miglia distante 
da Roma presso la via Flaminia sopra d’aprica collina*. Puis on 
parle des chambres celaires du chäteau et de ses moyens de defense 
ete On s’arrete specialement & l’appartement de la reine Il 
parait qwil faisait chaud dans les cuisines de Castel Nuovo ces 
jours-lA, et les menus que cite le document en t&moignent pleine- 
ment: 
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„Cena fatta alla Regina di Suetia a Castelnuovo Zi novembre 1668.“ 
9 mets sans compter les fruits. 


Pour donner une idee de l’art culinaire de cette &poque nous 
citerons le menu suivant: „Prosciutto cotto in Vino fatto a foggia 
d’una Tartaruga dalla Schiena di Tartaruga ne usciva un Albero 
di Battoli adorna ta con un festone di Lavoro fatto di paste di butiro 
si pieno di crema pistacchi, Zuccero e Canelloe* -— — - 

Le second repas du m&me jour ne comprenait que 5 mets, 
mais parmi les fruits on nomme des pöches, des poires, des pommes, 
des melons, des mandarines ete. ete. — — — 

A la table des musiciens on servait 7 plats du mäme menu, 
et du vin en abondance a fin de faire retentir avec force les melodies 
en l’honneur de la fete. 

Le 22 novembre, de nouveau grand banquet. 16 plats. Le 
cuisinier semble avoir &t& grand connaisseur de Y’art culinaire, A en 
juger par le menu, qui comprend des mets pr&pares A la mode de 
plusieurs pays: torta alla francese, pasticcio alla inglese, pane alla 
spagnola, Capponi impastati cotti alla Suizzera con casettine alla 
Genovese etc. — — — 


Tout porte & croire qu’on menait une vie gaie & Castel-Nuovo, 
et que cette vie se continua & Rome: 


Banchetto fatto alla Regina di Suetia alli 9 decembre 1668, quando 
mangia con N’° Signore vel Palazzo Quirinale. 


Cette fois non plus les vivres ne manquerent. Durant tout le 
festin des chants furent ex&cutes, et on parle avec enthousiasme 
des voix qui s’y firent entendre „scelti tra soprari ei voci megliori 
di Roma, ch’vuol dire d’Europa — — —“ Les tableaux vivants, 
representant des personnages de la mythologie romaine se succe- 
daient. Pallas et Mercure au milieu de leur escorte, le vieux 
Vuleaia dans sa forge avec ses assistants, Mars commandant une 
grande armee, musique en tete, tambourins, eromornes, tambours. 
Neptune „con ostriche e delitie maritime“. Ces personnages mytho- 
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logiques devaient ätre les symboles des qualites de Christine. Pallas 
repr6sentait sa sagesse, Mars sa dignit6 et son esprit guerrier — 
un heritage de (Gustave Adolphe, disait-on — Venus sa gräce, 
Diane son ind&pendance etc. | 

Dans ces r6&unions la galet& tenait le sceptre, et le luxe y 
faisait parade „Lusso che si scorgeva in ogni parte, ogni cosa, era 
fiori, odori vaghezze, delitie* — — — L’art et la beaute, tout le 
faste de la cour pontificale furent expos6es & cette occasion. L’effet 
magnifique que cette fete devait produire sur les assistants ressort 
encore clairement de la r&daction enthousiaste des documents. Ces 
feuilles jaunies et mutildes nous sont un pr&cieux t&moignage de 
l'importance que le chef du catholisisme attachait au reniement de 
la religion protestante par la file de Gustave Adolphe et de la 
reception brillante qu’il lui avait pr&paree & sa cour. 


Bibl. Casan., Cod. Mss 2098 f. 96—110. 


1678 le 7 fevrier. 


Annotazioni sopra la lettera della Regina di Svezia scritta da 
Papa Innozenzo decimo (sotto sette febraio 1678). 


Ce document comprend quelques litiges. On y parle aussi de 
P’arrivee de Christine en France, de la r6ception brillante quelle y 
eut, des parties de chasse, des plaisirs, de la mort mysterieuse de 
Monaldeschi etc. Santinelli est commun&ment regard& comme le 
meurtrier de ce dernier. Arkenholz donne une description detaill&e 
de cette affaire II: 2— 22. 


Bibl. Casan., Cod. Mss 28367 f. 396. 
er "nm . 2378 f. 63—76. 


1687. (17 fevr.) 


Rennunzia del Franco fatta dalla Regina di Svezia alla Santita 
Santita Nostro signore P. P. Innozenzo. 


Le document commence ainsi: „Per secondare i giustissimi 
sentimenti di Nra santita nel voler abolire lo scandalo de’quartieri 
2 
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io vergo aduferile‘ — — — DO y est question d’un demel& que 
Obnstine eut avec le Pape. On voulait faire ceser _i quartieri” 
la jundietion partieuliere de la reine.! Ce document a 6t& imprime 
en francais „Relation veritable du succes de la demission que la 
rrine de Suede fit de sun quartier a Rome“. 


Nous avons dit plus haut que les documents relatifs a la 
r-ine Christine se trouvent dispers&s dans les archives de V'Italıe. 
Vorl la liste des archives qui pissedent des copirs du document 
ei-dessus: 


Bibl. Casan., Cod. Mss 2379 £. 61-63. 
= = = -„ 2367 f. 393— 96. 
Arch. S.S. Varia T. 39 f. 366. 


Parma: Bibl. Palat. (Mss IV. 39. 1590). 

Venise: Museo Civico (Arch. Courer. 2622). 

Bologna: Univ. Bibl. (Chbiselli. Memorie Vol. 49 et Ms. 192). 
Florence: Arch. di Stato (Carte Strozziane 296). 

Modena: Arch. di Stäto. 

Lucca: Bibl. pubblica (Cod. 1758). 


Ils ont et& publies par Arckenhulz II: 299. 


16%9 le 1 mars. 
Copia succinta del Testamento della Regiua di Suetia. 


La reine espere qu'on chantera 20 mille requiems sur sa 
tombe et qu’elle aura son dernier lieu de repos dans la rotonde de 
la basilique de Saint-Pierre. Elle chvisit aussi son &pitaphe et fait 


! Arckenholz d&clare que Christine avait eu en 1656 le privilege de 
„Quartiers-freiheit“. En 16% il n’y a plus que l’ambassadeur de France qui 
jJouisse de ce privilege ä Rome. On trouve des donnees sur ceci dans 
Tueiser: Hist. des Papes V: f. 383-392. 
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un testament detaill6 de tout ce qu’elle possede. Elle fait une 
pension de 8000 scudi & son serviteur, le marquis Ottavio Capponi, 
et A d’autres serviteurs des pensions moins grandes, etc. 


Bibl. Casan., Cod. Mss 2399 f. 307—308 
„  Vat., (Ottob. 3179). 


Publi& par Arckenholz Il: 376-383. 
On trouve ce doc. &: 


Siena: Bibl. Communale (Cod. X. VI: 36) 
Naples: Bibl. Naz. (Cod. X. G. 20: 198. 


1706 !#/,, septembre. La paix de Alt-Ranstad. 
Articuli pacis inter Reges Augustus et Carolus XII Rex Suetiae. 


Dans ce document il est d’abord question de la guerre entre 
a Suede et la Pologne; pourquoi elle &clata et comme quoi elle 
durait depuis 7 ans au grand d6triment des deux pays. Parmi 
ceux qui prirent part aux ne6gociations de paix qui eurent lieu 
dans le camp suedois, il nomme des hommes tels que Jean Stanislas 
Jablonovski, Alexandre Sapieha, Charles Pieper, „senator regius“ 
et comme secretaire, Olaus Hermelinus. En tout le document com- 
prend 22 points se rapportant & proprement parler a la paix et un 
petit „articulus separatus“. Pour ce qui concerne le contenu de 
ces points, je dirai seulement, que les 85 4-10 traitent des con- 
ventions, des prisonniers, des Polonais qui s’&taient rang6s sous 
les etendards moscovites et que la Pologne devait rappeler etc. 
Le 88 11 est consacr& aux traitres et aux deserteurs. Parmi ces 
derniers on a le regret de voir le nom du grand patriote Jean 
Regnauld Patkull. 

Apres la signature des envoy6s suivent quelques lignes de la 
main d’Auguste, par lesquelles il se declare satisfait des conditions 
de la paix. Il confirme cette declaration par sa parole de roi. 
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Ce document semble etre commun. J’en ai trouv& des copies 
dans les archives du Vatican, entre autres dans la collection N:o 
146 „Miscellanea di cose diverse“. 


Bibl. Casan., Cod. Mss 3208 f. 69—72. 


1706 le 20 octobre | (Petherhoviae). 
Protestatio Regis Poloniae contra Regem Sueciae. 


Nos Augustus secundus Dei gratia Rex Poloniae — — — 
notum facimus — — — 


La guerre avec la Suede a 6&clat& et dure depuis 7 ans. Le 
chaos qui en est r6sult& est tel qu’on s’est vu oblige d’elire un 
nouveau Toi. 

Auguste appelle l’attention sur le trait& de paix d’Alt-Ranstad 
et declare avoir abdiqu6 la couronne de Pologne en faveur de 
Stanislas I. Par cette declaration il rend & ses sujets leur serment 
de fidelite. Ä 

Le 8 avril 1707 a Leipzig Auguste completa son affirmation. 
Deux t&emoins attestent la conformite de cet acte et de l’original. 
Sous la signature d’Auguste on remarque ces mots: 


„Concordat cum originali“ Antonio Biszenza 
A. C. Baro de Imhoff. S. R. Müs secr®, 


Bibl. Casan., Cod. Mss 2677 f. 100—101. 
” ” ” Rn) 2882: V, 
n ss . „ 3208 f. 459— 461. 
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1706 le 20 decembre. 


Relatio Congressus duorum Regum Augusti et Sueciae in Leysnitz ! 
20 dec. 1706. 


Cette relation commence ainsi: „Serenissimus Rex Stanislaus 
post egressum suum ex hoc loco die 16 a praesentis ad residentiam 
Regis Sueciae, hodie reversus pro missa audienda et prandio cum 
ser®° Principe Alexandro.2 Hinc post modum pernoctavit Lypsiae. 
Quae eadem nocte et ser"“ rex Augustus in separatiss”® tertia ora 
noctis pervenit, adeo ut nec de ipsius adventu Lypsia — — —“ 
Auguste quitta Leipzig de bon matin. I fit annoncer & Piper son 
arrivee par l’intermediaire de Tubicius; Piper avertit le roi par un 
courrier qui arriva aupres de Charles XII lorsque celui-ci 6tait en 
train de dejeuner. Ayant appres l’arrivee d’Auguste, Charles XII 
monta & cheval — dit-on — et se’ rendit chez Stanislas: „per 
iocum dicendo, quomodo tam desideratum hospitem exciperet et 
quid cum illo conferre. Et interim significatur, quod iam sit apud 
Dnum Piper — — —“ 

Bientöt on vit Auguste s’arreter devant la tente de Charles 
escort d’un officier. Les deux rois se saluerent respectuensement 
s’adressant la parole en allemand. Ils entrerent dans la tente, oü 
arriverent bientöt le mar&chal Rehnsköld et quelques generaux. 
Pendant la conversation qui sS’engagea les rois s’assirent. „In fine 
voluit redire Rex Augustus Lypsiam, sed retinuit eum Rex Sueciae 
et concessit cubiculum suum dato ordine ad portandum suum lectum, 
aliud vero pro se ipso — — —.“ 


Le lendemain matin, comme Auguste allait partir, la femme 
de Patkull vint implorer de Charles la gräce de son mari. Pas un 
des Polonais ne vint saluer leur ex-roi. Le roi Stanislas et Ale- 
xandre Sapieha assisterent de loin au depart d’Auguste, puis se 


ı J] faut remarquer qu’en 1706 au commencement de septembre, 
Charles XII avait envahi le Saxe. Leypnitz est ou bien Leitznitz ou bien 
Leisnig, tous les deux situes pres de Leipzig. 

» Alexandre Sobieski. 
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rendirent aupres de Charles XII pour conferer avec lui. Peu 
apres ils retournerent a Disna. 


Bibl. Casan., Mss 8208 f. 455 —457. 


Vita di Carlo Xll. Re di Svezia. 


L’auteur de ce petit livre est inconnu. I raconte en 81 
pages les vieissitudes de la vie du roi-heros. Son expose est divise 
en quatre chapitres. Dans le premier: „Della Svezia e di alcuni 
suoi Monarchi“, il donne une courte description de la situation 
gengraphique de la Suede, de son climat et de sa nature; puis il 
jette un rapide coup d’oeil en arriere sur l’histoire de ce pays, 
jusqu’aux temps de la reine Marguerite. Mais il ne mentionne pas 
meme tous les souverains qui sS’y succ&derent pendant cet espace 
de temps. Le deuxieme chapitre comprend la naissance et la jeu- 
nesse de Charles XII, son av&nement pr&mature, ses campagnes au 
Danemark et en Pologne. Il appelle specialement l’attention sur 
les batailles les plus importantes, comme celle de Narva, celle de 
Grodno et celle de Klissova. L’auteur raconte que quand Auguste 
de Pologne fut destitu& le 14 fevrier 1704, Charles proposa Jacob 
Sobieski pour son suecesseur, mais que celui-ei fut fait prisonnier 
et mene a Leipzig. Charles appuya alors la candidature d’Ale- 
xandre Sobieski, mais comme ce dernier ne montra pas assez 
d’energie, Charles se rangea du cöte des partisans de Stanislas 
Leezinski, qui fut elu roi de Pologne le 12 juillet 1704.! Puis 
V’auteur parle des combats entre les troupes d’Auguste et celles de 
Charles. Il s’arrete specialement a lingenieuse retraite du general 
Schulemburg vers Gurau, oü celui-ci r&eussit A passer l’Oder avec 
toutes ses troupes, a Yinsu de Penneni. Ce jour la Charles aurait 
dit: „Aujord’hui e’est Schulemburg qui a remport& la vietoire*“. 


ı Selon l’historien su&dois, M. E. Hildebrand, l’election royale eut lieu le 
2 et non pas le 12 juillet (cf. Hildebrand, Sveriges historia intlill 20:de seklet, 
V p. 283). 
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L’auteur touche en passant le couronnement de Stanislas qui 
eut lieu A Varsovie le 4 octobre 1705 et non A Cracovie, comme 
d’habitude. Puis il passe a la campagne de Charles en Saxe. ]j 
s’arröte aux rapports tendus avec l’Empereur, & l’abdication 
d’Auguste, aux actions de Patkull, a l’arrivee de Stanislas & Alt- 
Ranstad. „Stanislao fu ad Alt-Ranstad a conferire con Carlo e 
poi parti a 15 luglio 1707 con generale Renschild e sediei regi- 
menti suedesi e con molto denaro.* Puis l’auteur suit Charles et 
son arm6e dans leur marche de la Saxe jusqu’au fleuve de Beresina. 

Le troisieme chapitre „Sue perdite e prigioni“ relate les 
defaites de notre heros et sa captivite. L’auteur ne veut pas passer 
sous silence le fait, que le sultan Achmet III envoya a Charles 100 
Suedois, que le grand Vizir avait rachetes des kalmoucks. L’hiver 
rigoureux de l’annde 1709 et ses miseres ressortent clairement du 
r&cit, comme aussi les pr&paratifs de Charles pour la bataille de 
Poltava, dont la marche est correcetement rendu. 

Le 18 juillet 1709 Charles &crivit au sultan Achmet pour lui 
demander asile, et envoya en Turquie Neugbaver et le prince de 
Poniatowski. 

L’auteur passe rapidement sur l’attaque du tsar contre la 
Finlande, ainsi que sur la bataille navale qui eut lien aux environs 
d’Äland entre la flotte su6doise et la flotte russe, le 15 Juillet 1714. 1 
DO ne dit rien non plus de particulier sur le s6jour de Charles XH 
a Bender. 

Le quatrieme chapitre „Ultime azioni e morte del R& Carlo“ 
commence avec le depart du roi de la Turquie le 1° octobre 1714. 
L’auteur raconte tout au long cet 6tonnant voyage & travers 
l’Europe; tant la partie oü Charles voyageait en compagnie que 
celle oü il cheminait seul poursuivi par la pluie et le vent. C’est 
avec un vif interet qu’il decrit l’arrivee du roi & Stralsund, la nuit 


ı M. E. Hildebrand ne mentionne qu’une bataille navale devant Hangö 
au mois de juillet 1714. La date et le lieu de la bataille donn&s par le 
document italien semblent erron&s. 
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du 21 novembre 1714.! Ereint6 le roi arröte son cheval devant la 
porte de la ville et demande ä& passer, se disant &tre un courrier 
venu de Turquie avec d’importants messages. Comme c’est la nuit, 
on tait des difficultes. Cependant le commandant de la place, Duker, 
a 6t& reveille et reconnait l’&trange voyageur. 

L’auteur ajoute stupefait, que deja le lendemain le roi passa 
en revue les troupes de Stralsund et forma de nouveaux plans pour 
battre ses enneniis. 

Bientöt nous retrouvous le heros du lirre & Fredrikshald. leci 
l’auteur se trompe sur la date de la mort du roi, qu’il dit &tre 
arrivee le 11 decembre 1718, au lieu du 30 novembre, comme on 
le suppose en general. Il raconte encore que l’ingenieur francais, 
Megret, et l’aide-de-camp Sicher accompagnaient le roi dans cette 
derniere excursion. Suivent des louanges du caract£re önergique et 
guerrier du roi. 

Le document se termine avec l’av&nement de Frederic I, qui 
apporta la paix dans la Scandinavie C’est pourquoi l’auteur 
repete A son intention, les paroles qui jadis furent adressees & 
Vespasien et a Trajan: „Quot ille tum extinxit, faces? Quot con- 
didit gladio? Quantam tempestatem subitam serenitate discussit“? 


Bibl. Casan. Mss. 3283 f. 1—81. 


‚Appendice. 


Interessi de Re di Polonia sopra la Suegia. 


Subito dopo che Sigismondo Re di Suecia fu eletto Re di 
Polonia, fece un trattato con li stati della Svezia, per il quale era 
obligato di passare 0 qwi cinque anni nel Regno di Suezia, di 
maniera che doppo d’haver fatto la Sua residenza quattro anni in 
Polonia dovea dimorare un anno in Suecia. In progresso di sempre 


! Ces dates ne sont pas exactes non plus. Il est generalement admis 
que C'harles XII partit de la Turyuie le 20 septembre 1714 et arriva A Stral- 
sund le lÜ novembre au soir tres tard (cf. Hildebrand, owvr. cit., V p. 332). 
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essendo costretto dalle guerre. che ebbe contro il Turco, il Mosco- 
vito et il Tartaro a non abandonare la Polonia ma a persistere eon 
la presenza alle continue Battarlie eontro li Potenti nemici, manco 
per la Spazio di eirea 15 anni mantenere la Sua promessa e per 
rimediarvi in qualche maniera li Gesuiti, che Pavevano guadagnato, 
’obliguono ad’elegere un senato, che residierebbe in Stocolm com- 
posto di 40 jesuiti scielti per decidere tutti gl’affari di stato, glie 
ne diede la Patente che gli concedere V’autorita reale. 


Mentre che il Senato era in Danziea sul punto di far vela 
verso Stocolm commando, che dovesse esser ricevuto, come la stessa 
persona del Re, fu tenuto immediate il consiglio publico. Carlo, zio 
di Sigismundo. li Prelati e li Prineipi del Reeno risolsero prepa- 
rargli un Entrata superbissima. Ma in un Consiglio particolare 
presero risoluzione ben contrarie, perehe il Prineipe disse, che non 
potea soffrire, che un senato di Preti dovesse eomandare in pregiu- 
ditio dell’onore, e dell’autorita de’Prineipi e Governatori tutto il 
resto fu della sua opinione allora P’Areivescovo si levo, e disse, 
poiche il nostro Re sdegna d’essere nostro Re reciprocamente, noi 
pure dobbiamo rieusarlo per tale e dobbiamo tenersi come non 
soggetti a lui, la di eui autorita est in suspenso; poiche V’ha data 
alli gesuiti che fanno il eorpo del senato, I gesuiti non sono per 
anche rieonosciuti, e per consequenza in questo intervallo di demis- 
sione del’ uno. e del’ esercitio dell’ altro. Io vi dispenso tutti 
dalle fedelta, che il Re puo pretendere da noi e dalli sudditi di 
Suezia, e subito il Principe di Bittinia (?) venne ad abbraceiare il 
Prineipe Carlo zio del Re, e disse, non rieonosco altro Re che voi, 
e vi eredo obligato a mantenersi come vostri affettuosissimi sudditi 
e di aiutarsi a caceiare questo mostruositä di senato, tutti glaltrı 
doppo lo sequirouo e fecero la stessa recognitione. 

Dopo aver risoluto di quardare il segreto, deliberavano di 
andare ineontro al senato, che era sopra un gallone che aveano 
fatto aspettare alla rada due lerhe lontano da Stoeolm per farlo 
eontrare, come dieevano pin magnifieamente la notte in cui il fuoco 
d’artifiecio preparato farebbe piu bella vista, nel! hora di ricevarlo 
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Carlo accompagnato da 30 vascelli venne ad incontrare il senato et 
investendolo, gli fece une salva di Cannonate. di molo che il Gal- 
lione fu trasforato dalle palle e riempitosi d’acqua colo a fondo 
senza permettere che fossi salvato alcun gesuita, al contrario gli 
dicevano, che facessero li miracoli come facevano all’ Indie et al 
Giappone e che caminassero sopra le acque: Lo streppito del can- 
none et il fumo della polvere impedi. che non si accorgesse di 
questa sommersione, e come se avessero condotto il senato nella 
eitta, Carlo vi ando, ed entro trionfante et ando alla Chiesa dove 
fu cantato il Te Deum, e dopo ando alla eena mangiando cio, che 
era stato preparato per il senato. 


Essendo li Gesuiti della Citta Stocolm venuti a cerceare I 
Padri del Senato, si acorsero dopo la mezza notte della loro per- 
dita, sopra che affıssero Cartelli di scomunicare contro Carlo, et i 
suoi aderenti, che aveano fatto perire il senato, sollecitarono ancora 
il Popolo a ribellarsi, ma subito furono cacciati e Carlo fece pro- 
fessione di Luteranesimo. 

Sigismondo Re di Polonia intraprese la guerra- contro di lw 
l’anno 1604, che duro due anni. In fine fecero una tregua causata 
dalla diverzione, che facevano i Tartari da una parte e li Mosco- 
vitie li cosacchi dall’ altra. senza — — — 


(Les 7 pages suivantes ont ete arrachees du document.) 
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“leetion royale de 1587 en Pologne, qui porte au tröne des Jagel- 
lons Sigismond Vasa et prepare l’union, survenue cing ans 
plus tard, de la Pologne et de la Sucde sous un möme monarque, 
constitue incontestablement l’&venement le plus lourd en cons“quences 
de V’histoire du Nord-Baltiyue depuis la Reformation jusqu’a la guerre 
de Trente Ans. L’union future des deux couronnes semble promettre 
a la Pologne-Suede l’'hegemonie absolue dans le Nord, et, comme Sigis- 
mon(d est un militant du catholicisme, Rome et l’Europe romaino peu- 
vent & bon droit föter l’election du petit-fils de Gustaf Vasa comme 
une des plus grandes revanches du catholicisme. 

Il n’en est que d’autant plus curieux de constater que les cir- 
constances qui preparerent cet evenement si important appartiennent 
aux points les plus obscurs, les plus controverses de l’histoire moderne. 
Qui prit lYiinitiative de la candidature du prince sucdois? Quels en 
furent les promoteurs et les adversaires? Quelle fut exactement au 
cours de J'interrögne qui suivit la mort de Batory l’attitude des dJif- 
ferents partis? Ce sont la des questions au sujet desquelles les opi- 
nions different du tout au tout. 

J’ai tente ailleurs! d’@lucider un des points controverses, A sa- 
voir quelle fut l’attitude du pape Sixte-Quint vis-a-vis de la candida- 
ture su@doise; je vais tächer maintenant de jeter quelque lumicre sur 
deux autres points non moins importants, a savoir sur l’attitude a 


l’egard de la candlidature de Sigismond d’Anna Jagellon, sa tante ma- 


! Cir H. BiauDpET, Sixte-Quint et la candidature de Sigismond de Suede 
au troöne de Pologne en 1587. 
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ternelle, dont la remarquable personnalite a ete beaucoup trop negligee 
par les historiens, et particulierement sur celle de Jean II de Suede 
a l’cgard de la candidature de son fils et heritier presomptif. 

Pendant presque trente ans la couronne des Jagellons constitua 
le but supr&öme des röves de Jean III, le „leitmotiv* de toutes ses 
actions, de toute sa politique. Ü’est pour faciliter la re&alisation de ce 
reve que, tout jeune encore, il se fait nommer par son pere grand- 
duc de Finlande, au grand dcpit de son frere Erik, qui, bien que 
l’aine et l’'heritier du tröne, ne poss@de encore aucun apanage. Ü'est 
dans ce m&öme but qu’a vingt ans A peine, et en depit de la defense 
expresse de ce m&me frere, devenu son roi, il epouse Catherine 
Jagellon, soeur de Sigismond-Auguste de Pologne, plus agee que lui 
de treize ans. C'est aveugl& par cette perspective de la couronne de 
Pologne qu’aussitöt apres son mariage il trahit son roi et sa patrie, 
pretant a Sigismond-Auguste, devenu l’ennemi d’Erik XIV, les sommes 
dont il a besoin pour faire la guerre a la Suede. I 

Devenu par usurpation roi de Sudde, Jean III ne renonce pas 
pour celä & ses r&ves d’antan. Reunir sur sa t&äte les deux couronnes 
de Pologne et de Suede, tel est d«“sormais son but. Et c’est pour 
atteindre ce but qu'il abandonnera la sage politique de non-intervention 
vis-a-vis de l’Europe slave et qu'il jettera son pays dans cette absurde 
politique d’aventure qui aboutira, un siecle et demi plus tard, ä 
l’effroyable et irr@mediable desastre de Poltava. C’est enfin pour 
atteindre ce m&me but qu’il se jettera dans les bras de Rome et de 
Philippe II, provoquant ainsi lui-m&me la terrible cerise qui coütera la 
couronne de Su@de a sa descendance directe. 

L'issue pitoyable de sa candidature lors de l’election de 1573 
et la manifestation &vidente du peu de sympathies que les Polonais 
ont pour Jui ne decouragent nullement Jean Ill. Ce qu’il ne peut 
atteindre lui möme, il l’obtiendra du moins pour son fils et heritier 
presomptif. Et lorsqu’en 1575 il confiera l’education de ce dernier, 
age alors de neuf ans seulement, au Livonien Arnold Grotliusen, il 


formulera le programme qu’aura & suivre le nouveau precepteur en la 


! Cfr H. BiaUDET, Le Saint-Siöge et la Suede durant la seconde moilie 
du XVI siecle, IJutroduetion. 
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phrase restte celebre: „educabis filium meum in spem utriusque regnı“. ! 
Et ce ne sera nullement lä une parole en l’air. Ce programme, qui 
comporte en premier lieu qu’en matiere de religion le jeune prince 
devra ötre „acceptable* tant aux catholiques qu’aux protestants, ce 
programme Jean II veillera & ce qu’il soit exöcute & la lettre. Il 
menacera Grothusen de son &pte le jour ou celui-ci, protestant convaincu, 
voudra empöcher son &eleve d’assister & la messe, ? et lorsque plus tard 
Sigismond, definitivement gagne au catholicisme, refusera a son tour 
d’assister au preche luth£rien, le roi, furieux, s’oubliera jusqu’ä souffle- 
ter le jeune prince. 3 


ı Cfr O.v. Dauın, Svea Rikes Historia. Vol. IV, p. 105. A. AHLavist, 
dans son &tude Om aristokratiens förhällande till konungamakten under Johan 
den tredjes regering (p. 53), met en doute la citation categorique de Dalin, 
mais sans motiver Je moins du monde son opinion, et sans l’appuyer d’au- 
cune preuve. Observons que Gustaf-Adolf, qui devait savoir & quoi s’en te- 
nir, confirme le dire de Dalin. Üfr. ceitation p. 55, note 4, 

? Ofr Darın, Op. cit. p. 105. 

» Cfr Aug. THEINER, La Suede et le Saint-Siege, Vol. III, p. 60 (Paris 
1842), qui se fonde sur un rapport d’Antonio Possevino au cardinal secre- 
taire d’Etat de Gregoire XIII, Tolomeo Gallio, cardinal de Como. A. AuLqvisT 
(Op. eit, p. 54) met en doute le recit de Theiner, tout comme il met en 
doute Ja phrase de Jean III concernant l’education de Sigismond, c. ä. d. 
sans avancer la moindre preuve de son dire. Or, le recit de Possevino 
concernant les soufflets donnes & Sigismond par son pere est parfaitement 
‘ confirm& par un contemporain directement mele & l’affaire. Le 11 juillet 
1582 Alberto Bolognetti, evöque de Massa et nonce apostoliyue en Pologne, 
annonce au cardinal de Como, que la reine de Suede a ecrit a sa soeur, la 
reine de Pologne, de ne pas renvoyer en Suede le Pere jesuite Wysocki, 
ex-pr&cepteur de Sigismond, vu que Jean Ill non lo vedrebbe di buon occhio. 
Interroge par Bolognetti au sujet des raisons qui Jui avaient valu la dis- 
gräce royale, Wysocki explique au nonce che la causa, per la quale egli si 
troua in poca gratia di quel Re, & l'hauer egli, mentre era in Suecia, perswaso 
al Duca di Finlandia (Sigismond) suo figlio, a dirgli liberamente, che uoleua 
essere aperto caftolico, quando anco questo fosse stato per pregiudieargli quanto 
alla successione del Regno, onde il duca hebbe dal re aleuni 
schiaffi. La lettre originale du nonce A ce Sujet se trouve aux Archives 
du Vatican (Nunz. Pol., Vol. 19, f. 215). Les vexations auxquelles Sigismond 
etait expose de la part de son pere pour son refus d’etre & la fois catho- 
lique et protestant ressortent du reste du fait qu’en 1580 deja, le jeune 
prince fut sur le point de s’enfuir pour les eviter. Le 18 Mars 1580, Anto- 
nio Possevino, alors & Vadstena aupres de la cour de Suede, ecrivait en 
effet au cardinal de Como: Il Principe di Suetia si & lasciato assai aperta- 
mente intendere che wolontieri fuggirebbe in Polonia se potesse, per useire delle 
mani del padre, poiche lo constringe ad andare a gli heretici. 11 fallut linter- 
vention de Possevino et des autres jesuites presents en Sucde pour decider 
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L’election de 1575 dejoue une fois de plus les esperances du roi 
de Suede, mais ne lui fait nullement abandonner son grand räve. Bien 
au contraire. C'est & la suite de cet echece que Jean III se jette de- 
finitirement dans les bras du pape et de Philippe II. Sur demande 
formelle de Jean, un I&rat pontifical, Antonio Possevino, et un ambas- 
sadleur espagnol, Francisco Eraso, font leur apparitivon a la cour de 
Stockholm et des relations suivies sont engagtes avec les Habsburgs. 
Et partout et toujours nous retrouvons au fond de toutes ces negocia- 
tions les vues du roi sur la couronne de Pologne, 

ll semble done tout naturel que le jour oü, par la mort absolu- 
ment inopinee et Stefan Batory, le tröne des Jagellons sera de nou- 
veau vacant, l’initiative d’une candidature de Sigismond Vasa äa ce 
tröne partira de la cour de Suede, et que Jean III lui-m&öme en sera 
le promoteur. Pour la troisiöme fois l’occasion se presente pour 
lui de recueillir enfin le fruit de tant d’anndes d’efforts ininterrompus; 
le roi de Suede va evidemment en profiter, poser la candidature de 
son fils et la soutenir avec la plus grande energie. 

En realit“ rien de pareil ne se produit. Aucun historien n’a encore 
pu donner une idee claire et nette de l'attitude de Jean III de suite 
apres l’annonce de la mort de Stefan Batory. ! Tous constatent chez 
lui une certaine h«sitation, une certaine incoherence d’attitude, mais 
aucun d’eux ne peut donner une explication satisfaisante de ce ph£no- 
mine. Au premier abord le roi seımble ne pas trop savoir lui-m&öme 
ä quoi se resoudre. Il finit par „consentir* a ce que la candidature 


de Sigismond — avancee on ne sait trop par qui 2? — soit posee, il aban- 


° 


le jeune prince & renoncer & son projet (Arch. du Vatican, Nunz. Germ., 
Vol. 92, N:o 127) Nous voyons donc que les mauvais traitements subis par 
Sigismond de la part de son pere ne sont nullement une legende. 

ı Il suffit pour s’en persuader de comparer entre elles les variantes, 
toutes differentes, que donnent de l’attitude de Jean 1II les priucipaux his- 
toriens qui ont traite la question: DALIn, Op. cit,, AHLQqvisTt, Op. cit, 
THEINER, Op. cit., E. HILDEBRAND, Sveriges Historie, J. U. NIEMCEWICZ, 
Dizieje panowania Zygmunta III, S. Zaneskı. Jezuici w Polsce, E. von MAYER, 
Des Olmützer Bischofes Stanislaus Pawlowski Gesandtschaftsreisen nach Polen, 
J. WERWING, Konung Sigismunds och Konung Carl IX:des Historier, etc., etc. 

3 En gencral les historiens suedois attribuent au pape et aux jesuites 
l'initiative de la candidature su@doise, tandis que les historiens polonais 
lattribuent a Anna Jagellon. 
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donne möme pour la faire reussir les possessions transbaltiques de la 
Suede aux Polonais. Puis, Sigismond ä peine &lu, il se ravise, il re- 
grette amörement d’avoir consenti & laisser partir son fils. Il accuse 
ses principaux conseillers d’avoir voulu „eloigner le jeune prince du 
royaume“ et il concentre desormais tous ses efforts vers un seul but: 
decider Sigismond a abandonner cette couronne, jadis si ardemment 
convoitee. Defaire sa propre oeuvre, telle sera desormais l’unique 
preoccupation du vieux roi et malheur & qui voudra essayer de le 
contrecarrer, de le retenir sur cette voie absurde. 

La contradiction entre la conduite de Jean III apres l’Election et 
celle que nous venons d’esyuisser plus haut est par trop grande pour 
qu’on puisse, ainsi qu’ ont voulu le faire les historiens suedois, I la 
motiver par un amour tel du vieux roi pour son fils, qu’il n’ait pu 
supporter le fait d’&tre scpar& de celui-ci. Quelle que fut la sentimen- 
talite de Jean III, quel violent que fut son caract£ere, il n’en est pas 
moins evident que derriere tant d’incoherence doivent se cacher des 
circonstances qui jusqu’a nos jours ont &chappe aux historiens. 

Il n’y a la du reste rien d’extraordinaire. En Suede la question 
de la candidature de Sigismond au tröne de Pologne fut traitce comme 
une affaire privce des Vasas 2. Elle ne laissa de traces que dans les 
archives privees de la maison royale et dans celles des quelques gran- 
des familles du royaume dont les membres furent directement melcs 
a l’affaire. Or dans les unes comme dans les autres une destruction 
intentionnelle des pi@ces compromettantes eut lieu plus tard. lors du 
sanglant conflit entre l’aristocratie et le pouvoir royal auquel donna 
lieu l’election de Sigismond. 3 A l’occasion des troubles que provo- 
qua la Diete d’inquisition en Pologne, on proceda & une operation 
du möme genre dans les archives de la famille imp£eriale: tous les do- 
cuments concernant les ndgociations avec Sigismond furent brüles. 


Les archives polonaises enfin, pillces et dispersces par les Sucdois au 


ı Cfr p. ex. E. HıL.DEBRAND, Sveriges Historia, III, 2, passim. 

? Ofr E. HILDEBRAND, Op. cit., p. 171. 

s Plus tard l’incendie du chäteau de Stockholm vint detruire encore 
une part considerable de ce qui avait echappe ä la destruction voulue des 
temps precedents, 
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cours de la guerre de Trente Ans, ne contiennent, elles non plus, rien 
aA ce sujet. 

Ce n’est guere que dans la correspondance des nonces apostoli- 
ques, alors seuls ambassadeurs permanents residants a la cour de Po- 
logne et confidents attitres de la reine-veuve Anna Jagellon, qu'il y 
aurait des chances de trouver les @löments necessaires A une elucida- 
tion d«finitive de la question. Or, la collection des „nonciatures“ aux 
archives du Vatican pr&sente malheureusemant des lacunes consid&@ra- 
bles, justement pour l’@poque qui nous interesse ic. Des düpäches de 
Mer Girolamo de’Buoi, eveque de Camerino, ! et dernier nonce de 
Grüögoire XII a Varsovie, d’oü il ne partit que le 6 avril 15872 
pour rentrer & Rome, aucune n’a etd conservee. Et la serie de celles 
de son successeur, Mer Annibale di Capua, archeväque de Naples, 3 
ne se retrouve au Vatican qu’a partir du mois de novembre 1587. En 
d’autres mots les depeches des nonces de Pologne font ici completement 
defaut pour toute la duree de l'interrögne qui suivit la mort de Batory. 

L’historien polonais Alexander Przezdziecki decouvrit, il est vrai, 
en 1846, a la bibliotheque Brancacciana A Naples un registre intitule 
Primo tomo del Neyotiato dell’Ill:mo et Rev:mo Mons. Annibale di Ca- 
pua, Arcivescovo di Napoli, legato residente nel RBegno di FPolonia 


nell’anno 1587 , contenant la correspondance du dit nonce depuis le 


! Cfr H.BıaUnET, Les nonciatures aposloliqgues permanentes jusqu'en 1648. 

?2 Annibale di Capua au cardinal secretaire d’Etat, le 6 avril 1587. Na- 
poli, Bibl. Brancacciana, Cod. mss. III. E. 12, p. 191. 

® Nomme nonce de Pologne jar bref du 15 novembre 1586 deja, An- 
nibale di Capua ne s’etait mis en route pour rejoindre son poste que vers le 
commencement de decembre. Il n’arriva a Vienne que vers le milieu de jan- 
vier 1587 et y perdit deux semaines & faire des visites ä d’anciennes con- 
naissances. Le 14 fevrier seulement ıl est & Cracovie, oü il reste trois se- 
maines. Le 19 mars il arrive enfin & Varsovie et le lendemain il est recu 
en premiere audience par la reine-veuve Anna. Jusqu’a ce jour c’est Giro- 
lamo de’Buoi qui represente le Saint-Siege auprös de la cour de Pologne. 

* Les lettres les plus importantes de ce registre ont te publiees par 
Przezdziecki en traduction polonaise et accompagne6es de trös riches notes, 
sous Je titre de Listy Annibala z Kapui, arcy-biskupa Neapolitanskiego, nun- 
eyusza w Polsce 0 bezkrölewiu po Stefanie Batorym. 

Depuis que Przezdziecki a etudi6 ce codex sa cöte d’archive a 6te 
changce. Elle etait auparavant Cod, mess. I. D. 13, elle est maintenant Cod. 
mss. Ill. E. 12, 
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jour möme de son depart de Rome. 1 Malheureusement ce registre ne 
contient que les minutes des lettres du nonce &crites au clair. Les 
chiffres, c’est-a-dire les seules depöches r&ellement importantes, y font 
absolument de£faut. 2 | 

J’ai eu le bonheur de retrouver ceux-ci dans les riches archives 
privees des princes Chigi & Rome. 3 

La collection des depöches chiffrees d’Annibale di Capua com- 
mence ici des le 14 fevrier 1587, c’est-a-dire du jour m&me oü le 
nonce arrive & ÜCracovie, et continue presque sans lacunes jusqu’en sep- 
tembre 1590.% Les depäches, tres nombreuses — il y en a une 
soixantaine rien que pour l’annee 1587 — sont en günöral tr&s longues 
et tr&es detailldes.° Enfin l’importance primordiale de cette collection 
pour l’histoire de l’interr&gne de 1587 est encore rehaussöe par le fait 
que le codex qui la renferme contient encore quelques rares, mais trös 
importants debris de la correspondance de Girolamo de’Buoi avec le 
cardinal secr6taire d’Etat. 


C’est principalement sur les donnees de ces documents que j’ai 


! ]Jl va sans dire que les depeches d’Annibale di Capua n’acquierent 
une importance reelle pour notre sujet qu’& partir de l’arrivee du nonce en 
Pologne möme; c. a. d. depuis la mi-fevrier 1587. 

2 Originairement le codex en question contenait aussi les minutes des 
depöches chiffrees du nonce. Pour des raisons qui m’echappent celles-ci 
ont Et& plus tard soigneusement effacees d’un bout ä l’autre de la collection. 

® Les chiffres d’Annibale di Capua font ici partie d’une enorme col- 
lection de documents ayant appartenus au celebre „secretaire du chiffre“ 
de Sixte-Quint, Argenti. Cette collection comprend en partie des chiffres 
originaux, c'est-a-dire non dechiffres, dont le dechiffrage neanmoins est 
rendu possible par l’existence de recneils originaux de „clefs“, en partie des 
volumes entiers de dechiffrages &Ex&cutes par Argenti pour le compte du 
cardinal secretaire d’Etat. 

* A partir da mois de novembre 1587 les dechiffrages des dep&ches 
d’Annibale di Capua existent en doubles. Les brouillons de ces dechiffrages 
se retrouvent dans la collection Argenti des archives de la Maison Chigi; 
les copies plus soignees de ces dechiffrages, qui jadis furent remises au 
cardinal secretaire d’Etat, sont actuellement conservees au archives du Va- 
tican et font partie de la Nunziatura di Polonia. 

5 L’expedition historique finlandaise & Rome etant en train de pre- 
parer une publication complöte de la nonciature d’Annibale di Capua en 
Pologne, je me suis borne A ne reproduire en appendice ä la presente ötude 
que ceux des passages des depöches du nonce qui ont directement trait & 
mon Sujet. 
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tach@ de reconstruire les evenements de la premiere partie de l'inter- 
regne, 1 ceux qui motiverent la candidature de Sigismond Vasa et qui 
expliquent l’attitude par rapport & cette candidature soit d’Anna Jayrel- 
lon, soit de Jean Ill. La seconde phase de l'interregne, l’election 
meme, faisant l’objet des recherches speciales d’un de mes collegues 
de l’expedition historique finlandaise a Rome, j’ai limite cette ctude 
de mani@re A ne pas empicter sur son domaine. 

Qu’il me soit permis enfin de presenter ici & Son Excellence, le 
Prince Don Mario Chigi, l’expression de ma gratitude la plus profonde 
pour l'amabilite avec laquelle il a bien voulu me donner acces aux 


richissimes archives privees de sa Maison. 


! Pour la periode qui va de la mort de Stefan Batory & l’arrivee ä 
Cracovie d’Annibale di Capua je n’ai pu retrouver aucune depäche prove- 
nant directement de Pologne, & l’exception des deux ou trois chiffres, mal- 
heureusement si laconiques, de l’evreque de Camerino. (Cfr Appendice N:oN:o 
l et 5, p. ex.) Je me suis efforce de suppleer tant bien que mal ä cette 
penurie de renseignements directs en puisant largement d.ns la correspon- 
dance du nonce le plus voisin & la Pologne, celui de Vienne. Les depöches 
de celui-ci, fort importantes du reste pour mon sujJet vu l'interet avec le- 
quel on suivait A la cour impcriale la marche des evenements en Pologne, 
font aussi partie de la collection Argenti, des archives des princes Chigi. 
Elles ont ete publiees — malheureuseinent non tout & fait in ertenso — 
dans les Nuntiaturberichte aus Deutschland. 


N chacune des &lections royales qui s’&taient succedees en Po- 
logne depuis la mort de Sigismond II Auguste l’influence 
d’Anna Jagellon, soeur du defunt roi, avait &t& pr6ponderante. ! 
Dernier rejeton de cette glorieuse famille, qui pendant deux siecles, 
en depit de Yelectivite de la couronne, avait donne & la Pologne 
une suite ininterrompue de rois justement aimes et veneres, la prin- 
cesse personnifiait aux yeux de la nation entiere le principe de la 
dynastie nationale et ralliait ainsi autour de sa personne tous ceux 
qui ne voulait entendre parler ni d’un roi etranger, ni de l’eleetion 
d’un piast. 

Cette influeuce ne pouvait etre que plus marquee encore durant 
linterregne qui suivit la mort de Stefan Batory. Le defunt roi 
n’avait su se faire aimer, ni de l’aristocratie toute puissante du 
royaume, qu’il avait tenu trop en bride, ni d’Anna Jagellon, epou- 
see uniquement pour obtenir la couronne, et qu’il avait outrageuse- 
ment negligee des le lendemain du couronnement. Aussi la vieille 
reine, „malissimo contenta, sı per non aver lautorili, che sperava, 
e si perch& resta poco soddisfatta della compagnia congiugale“,? se mit 
elle a la tete de l’opposition de jour en jour plus forte contre son 


! Cfr H. BıauUDET, Le Saint-Siege et la Suede durant la seconde moitie 
du XVl:e siecle, Etudes politiques, Vol. I, Chap. Ill et VII. 

2 Le nonce de Pologne (V. Laureo) au cardinal secretaire d’Etat, 
chiffre joint a la lettre du 5 juin 1576. (Arch. S. S., Nunz. Pol., Dans ce 
chiffre, imprime par WIERZBOWSKI, (Vincent Laureo, p. 424) on trouvera des 
details tout & fait, piquants sur les rapports conjugaux entre Batory et 
Anna, 
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epoux.! Son asceendant sur la nation s’en accrut considerablement 
et quatre jours apres avoir appris la mort de Batory, Filippo Sega, 
eveque de Piacenza et noncee apostolique a la cour imp£riale, le 
diplomate le plus au courant des affaires de Pologne de l’Epoque, 
en dehors du nonce de ce pays, &erivait a Rome: „Quanto alla 
regina Vedova dicono alcuni, che quando si ritrovasse soggetto, con 
cui la si potesse mariltare, essendo di eta di 50 anniin circa, sana, 
et ben complessionata, dotalo delle altre parti chea tal ke si richie- 
deriano, che il Reyno, che Varna, fosse per condescender forse allelet- 
ttone di lui.“ Et quelques lignes plus loin: „Altri pero dicono 
che piü tosto si potria risolvere ıl Regno ad elegger lei, per restare 
con maggior liberlü di governo, et adıto a rimpossessarsi di quei 
Privilegüi, che st pretendono alterati dal morto Re Siefano“,? „Ob- 
servons quil n’est question icli que de „on dit“ et que Sega ajoute 
quiil est peu probable que Tune ou l'autre de ces eventualit6s se 
realise; le fait seul qu’elles aient &t& discut6ees serieusement denote 
combien grande 6tait la popularite d’Anna et quel röle elle &tait ap- 
pelee a jouer dans l’eleetion qui se preparait. 

Anna elle meme ne semble du reste pas avoir vise si loin. 
Agee, non di 50 anni in circa, comme s’exprimait poliment Sega, 
mais de soixante six ans sonnes, 3 elle parait avoir abandonn6 toute 
idee d'un nouveau mariage qui lui aurait rendu sa place sur le 
tröne. Trop intelligente pour aspirer a la couronne sans l’appui 
d’un &poux, elle borne ses efforts a faire tomber l’eleetion sur un 
candidat qui, une fois roi, n’en resterait pas moins sous son in- 
tluence et lwi rendrait ainsi cette autorite qu’elle avait exercee de- 


ı Les rapports des nonces de Pologne abondenut de detailsä ce sujet. 
Le fait est deja signal par Laurto dans le chiffre cite dans la note pre- 
c@dente. ]] est confirme mainte fois par ses successeurs. Gio Andrea Oali- 
gari, p. ex. ecrit a Rome, le 26 fevrier 1579 (Arch. S. S. Nunz. Pol., Vol. 16, 
f- 65) les lignes suivantes: Per maggior informatione non restaro di dire a 
V. 8. 1ll:ma, che ho trovato la Regina tanto gagliarda di cervello che non dubita 
favorir apertamente gli nemici del Re, et contraporsi a le sue piüu gravi de- 
hberationi, et scoperlamente ha in odio tutti li favorili del Re. 

2 Filippo Sega au cardinal secret. d’Etat, le 30 dec. 1586. Arch. Chigi, 
Cod. ms. M. Il. 42, f. 174). 

® Anna e£tait nee le 22 octobre 1522. 


B I,w Les Origines de la candidature de Sigismond Vasa. 11 


puis la mort de son frere, jusqu’au jour oü Batory la lui avait en- 
levee. 
Un tel candidat etait tout indiqu& en la personne de Sigis- 
mond Vasa. Descendant par sa mere des Jagellons, parlant & per- 
feetion le polonais, elev& dans la religion catholique, le prince su6- 
dois convenait d’autant mieux, tant A l’ambitieuse reine-veuve qu’a 
la turbulente aristocratie polonaise, que tous deux esp6raient, 
grace a la jeunesse et au caractere effemine de Sigismond, restare, 
comme l’e&crivait Sega, con maggior liberta di governo, et adito a 
rimpossessarsi di quei privllegii, alterati dal morto Re Stefano. ! 

Lors des deux interregnes precedents Anna avait deja tenu 
en reserve la candidature de son neveu pour le eas oü il lui eut 
et& impossible de faire tomber l’&election sur un prince qui fut dis- 
pos& a l’&pouser.2 Ayant d6sormais renonce a I’hymen, la vieille 
reine devait logiquement se rallier entierement et sans arriere pen- 
see & la candidature suedoise. 

Il en eut sans doute &t& ainsi si deux circonstances importan- 
tes n’6taient venues influencer son attitude: en premier lieu l’accrois- 
sement constant du parti autrichien en Pologne meme, en second, 
la tension qui s’accentuait de plus en plus dans les rapports entre 
la Suede et la Pologne, ou plus exactement entre les familles r&g- 
nantes des deux pays. 

De 1572 a 1586 les Habsburgs avaient gagne beaucoup de 
terrain en Pologne. Ils le devaient, un peu a la liheralit&E avee 
laquelle ils prodiguaient pots-de-vin et promesses, beaucoup aux 
fautes commises par Jean III de Suede, qui depeuplaient le parti 
suedois au profit des autres, surtout enfin, au r&rime autoritaire et 
a la s6verit&E de Batory, qui firent passer au parti autrichien une 
bonne moitie de la noblesse polonaise. Soutenu comme V’etait ce 
dernier parti par le Saint-Siege, l’Espagne, les prinees allemands et 
la Moscovie, il devenait evident, A mesure que se prolongeait le 
regime de Batory, qu'il finirait par l’emporter sur le parti jagellonien. 


- 


! Lettre citee plus haut de Sega au cardinal secr. d’Etat, du 30 dee. 
15886. 
? Ofr BIAUDET, Op. cit., chap. IlI et VII. 
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L’eleetion d’un Habsburg sans la stipulation positive d’un ma- 
riage avec Anna eut ecart& A tout jamais celle-ci de toute influence 
sur les affaires publiques. De quasi-souveraine quelle avait &t& de- 
puis la mort de Sieismond-Auguste, de reine qu’elle &tait depuis 
l’eleetion de Batory, la prineesse serait devenue simple sujette. 
Aussi, pour se garantir contre une &ventualit& aussi desastreuse, 
Anna avancat-elle, d&ja peu apres le couronnement de Batory, le 
projet d’une alliance matrimoniale entre un archiduc et la princesse 
Anna Vasa, sa niece, soeur du prince Sigismond. ! 

L’idee &tait absolument geniale, car elle contentait tout le 
monde au moment oü elle fut avancee.2 Elle assurait — autant 
que cela &tait possible dans un royaume &leetif — la succession du 
tröne ä la descendance des Jagellons et garantissait par consequent 
son habile promotrice contre toute &ventualit€ de redevenir une 
simple sujette. Elle ne pouvait 6ötre que la bienvenue pour les 
Habsburgs, une alliance aussi direete avec les Jagellons constituant 
un argument de toute importance pour une nouvelle &lection. Elle 
tirait le Saint-Siege d’un embarras tres grave, comme constituant le 
gage d’une reconeiliation entre les Habsburgs et Batory. Elle 


ı Le projet est enonce en detail dans un long chiffre joint & la depöche 
qu’envoie le nonce de Pologne Laureo au cardinal de Como, le 3 mai 1576, 
c. a. d. trois jours apres le couronnement de Batory. A ce moment les 
rapports entre le nouveau roi et sa femme e6taient deja tr&s tendus et il 
est tres probable qu’une des raisons qui pousserent Anna — car le texte 
möme de la depöche de Laureo indique que c'est bien d’elle que vient le 
projet — fut le desir de contrecarrer Batory et d’empöächer celui-ci de pre6- 
parer la candidature d’un de ses propres parents. Dans le projet com- 
munique par Laureo c'est l’archiduc Matthias qui est propose comme mari 
de la princesse de Suede, mais il est prevu qu' in evenlo della morte di Mat- 
tia, la suddetta principessa di Svezia, con dispensa della Sede apostolica, avesse 
a marilarsıi con ıl principe Massimiliano, o con allro dei figliuoli minori dell’ Im- 
peratore colle medesime condizioni e prerogative di Mattia. (Arch. S. S., Nunz.) 
On en trouvera le texte complet dans l’ouvrage de WIERZBOWSKI, Vincent 
Laureo, p. 404 et suiv.) 

2 Batory n’en etait pas encore A pouvoir r&ver de laisser la couronne 
A ses propres parents et quant & procreer une dynastie avec la vieille in- 
fante il n’y fallait pas songer. Dans la lettre ol il comunique & Rome le 
projet de mariage suedois Laureo dit categoriquement que la signora Infante 
(c. a. d. Anna) per via naturule non & per aver figliuoli, essendo gia, per quanio 
s’afferma, entrata nel anno cinquanta tre della sua ela. 
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comblait enfin de joie les Vasas, qui, consid6res conıme des parve- 
nus par les grands souverains de l’&poque, avaient vu &chouer pi- 
tueusement toutes leurs tentatives de s’allier avec ceux-ci. ! 

Avant que ce beau projet ait &t£ mis a ex6cution 6tait survenue 
la guerre contre Moscou, dont les brillants resultats valurent & 
Batory une popularit6 helas trop &phemere. Le grand roi put 
neanmoins un moment r&ver de faire designer comme son Succes- 
seur un de ses parents. Aussitöt Anna de modifier son plan. Ce 
ne sera plus un archidue qu’epousera la princesse de Suede, ce sera 
un Batory. Cette nouvelle orientation des vues d’Anna ne dura du 
reste que fort peu. L’ex&cution de Samuel Zborowski, qui donna le 
coup de mort ä& la popularit& de Stefan Batory, et surtout la tour- 
nure que prenaient les relations avec la Suede, vinrent de nouveau 
modifier l’attitude de la reine. 

La reine Catherine de Suede, soeur d’Anna, etait morte le 16 
septembre 1583. Entre Jean III et sa belle-soeur l’entente n’avait 
guere &t& bonne. Anna n’oublia jamais qu’en 1561 Jean, alors 
simple duc de Finlande, avait refus& de l’&pouser; ? le roi de Suede 
de son eöt& etait exaspere par lVattitude d’Anna dans les affaires 
de l’'heritage Sforza.3 L’election de Batory et son mariage avec 
Anna n’avait fait qu’envenimer les choses, et sien 1582 une guerre 
avait pu &tre &vitee entre la Pologne et la Suede, e’&tait en grande 
partie aux efforts de coneiliation de la reine Catherine qu’on le de- 
vait. Elle morte, toute relation entre Jean III et sa belle-soeur 
avait &t& interrompue, et Annibale di Capua, nouvellement arrive 
a la cour de Pologne, constatait en 1587 que „sono quasi due anni 
che non si scrivono col Re di Suetia per aleuni dispiaceri natı fra 
loro“.% 

La mort de la reine de Suede avait eu un contre-coup bien 

! Les Habsburgs eux m&mes avaient repousse dedaigneusement les 
avances matrimoniales des Vasas. Ce ne fut que le jour oü une telle alliance 
constitua une chance de plus d’obtenir la couronne de Pologne que la Mai- 
son d’Autriche daigna enfin consentir a une telle „mesalliance“. 

2 Cfr BIaAUDET. Op. eit. p. 81. 

® Cfr BiaUDET, Op. cit. Appendice, pp. 511—540. 


* Le nonce de Pologne au cardinal secret. d’Etat, chiffre du 16 avril 
1587. Cfr Appendice n:o 8. 
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plus grave encore sur la politique m&me de Jean III. Enlevant & 
celui-ci toute esperance a l’heritage Sforza, qui desormais revenait 
entierement a Anna de Pologne ! elle avait par cela m&me &limine 
une des principales raisons d’etre des tendances du roi Suede & 
une alliance avec les puissances catholiques de l’Europe. Il s’en 
swvit tout naturellement un rapprochement avec les etats protes- 
tants, rapprochement auquel ne fit que contribuer son mariage avec 
Gunilla Bielke, en fevrier 1585, et des l’annde suivante des nego- 
ciations 6taient engag6ees en vue des fiancailles du prince heritier 
Sigismond avec Christine, file du duc Adolf de Holstein et par 
consequent cousine du roi de Danemark. ! 

Tout ceeci n’6tait certes pas de nature & augmenter les chan- 
ces d’une future candidature suedoise au tröne de Pologne; aussi 
vovons nous Anna Jagellon, peu apres la mort de sa soeur, changer 
une fois de plus ses plans et pr&parer, dans le plus grand secret il 
est. vrai, un nouveau rapprochement avec les Habsburgs.?2 ID est 
a noter, comme preuve du flair politique de cette femme extraordi- 
naire, quelle sut deviner d’emblee auquel des archidues l’avenir r&- 


! Cir p. 29, note 4. 
Voici quelle etait la parente de Christine avec la famille royale de 
Danemark: 
FrEpRIK I 
roi de Danemark 1523-1533 


Ä n n DD DD = 


Krıstıan I1I ADOLF 
roi de Danemark 1536—1559  Duc de Holstein-Gottorp (mort le 1 oct., 1586 
| | 
FRrEDriK Il Christine 


roi de Danemark 1559—-1588 


Kuısrıan IV 
roi de Danemark 1588 —1648. 

? Immediatement apres la mort de Catherine Jagellon des pourparlers 
sont engages de la part de Jean III en vue d’un mariage entre le prince 
Sigismond et la Principessa figliuola del Re di Dania. Antonıo Possevino, 
prevenu par un des jesuites sejournant alors en Suede, informe de la chose 
le nonce de Pologne, Alberto Bolognetti (Arch. du Vatican, Nunz. Pol. Vol. 
15, C, f. 136) et celui-cı & son tour avertit Anna Jagellon. C’est de suite 
apres cette nouvelle que la vieille reine renoue avec les Habsburgs. 

L’incident montre le cas que faisait en realit€ Anna de Sigismond. 
L’important pour elle etait: non que Sigismond devienne roi de Pologne, mais 
bien que, soit par lui, soit par sa soeur, elle, Anna Jagellon, restat &troite- 
ment lite ä qui pouvait un jour succeder ä Batory. 
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servait le plus de chances; c’est en effet a Maximilien qu’elle s’ad- 
ressa. I 

Sega, qui apprit la chose de la bouche mönıe de l’archiduc en 
fevrier 1587, souligne que liintrigue „non commincia dalla morte 
del Re Stefano, ma buon pezzo fa si teneva orditura che mirava a 
questa tela, imperoche sono due anni che passa stretta pralica tra 
la Regina di Polonia et lui del matrimonio con la figliuola del Re 
di Suetia“. Et le nonce continue: „et & passato la cosa tanto oltre, 
che intendo, che non solo ci sono parole, ma reciproche consensi, et 
forse speditione della dispensa necessaria, essendo essi congiunti in 
terzo grado di consanguinita.“2 Notons cette declaration, elle nous 
sera d’une grande utilit& pour caract£riser le röle d’Anna. Au su- 
jet de la premiere phrase aucun doute n’est possible. On connait 
meme le nom du l’intermediaire entre Anna et l’archidue, e’6tait 
un juif du nom de Manlin, qui, sous prötexte de commerce, faisait 
la navette entre Vienne et Varsovie. En revanche la seconde par- 
tie de l’avis de Sega est inexact. Il ne pouvait y avoir de reei- 
proche consensi entre Maximilien et Anna de Suede, pour V’excellente 
raison deja. qu’une entente de ce genre n’aurait pu avoir lieu que 
du eonsentement de ‚Jean II, et que nous venons de voir que de- 
puis deux ans aucune lettre n’avait 6&t& &changee entre lui et sa 
belle-soeur. Nous verrons plus loin lexplieation de cette „erreur“. 

Toute inopinde que fut la mort de Stefan Batory elle n’en 
trouva done pas moins l’habile diplomate qu’6tait sa veuve prepar6e 
a toutes les &ventualites. Suivant la tournure que prendraient les 
choses, Anna pouvait, ou bien soutenir la candidature de son neveu 


! L’empereur lui m&me avait toujours &t& plus favorable ä une candi- 
dature de l’aine de ses tils, l’archiduc Ernest, et au moment decisif, en 1587, 
les sympathies que reunit celui-ci furent au premier abord plus grandes que 
celles qui allerent a Maximilien. Ce dernier possedait neanmoins sur son 
frere deux avantages qu’Anna sut @valuer ä leur juste valeur. 11 etait plus 
energique que Son aine, et celui-ci avait contre iui la haine personnelle des 
tout-puissants Zborowskis. L’incident qui avait donne lieu a cette inimitie 
etait connu d’Anna lorsyu’elle reprit ses pourparlers secrets avec les llabs- 
burgs. 

* Filippo Sega au cardinal secret. d’Etat, chiffre du 17 fevrier 1587 
(Arch. Chigi, Cod. ms. M, 1I, 43, f. 73). ! 
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— e6videmment V’eventualit& la plus favorable pour elle meme — ou 
bien se rabattre sur celle de Maximilien, au cas oü celle de Sigismond 
reneontrerait trop peu de sympathies. I &tait & prevoir que, fi- 
dele A la tactique qui lui avait si bien re&ussi lors de l’interregne 
precedent, ! la rusee princesse ne se generait nullement de chasser 
deux lievres A la fois. quitte A se decider plus tard pour celui que 
les hasards de la chasse mettrait le plus facilement & sa portee. 

C'est en effet ce qui arriva. 

Peu apres la mort de Batorv Anna envoie A Stockholm Paolo 
Uchanski, ebarge& officiellement de notifier A la cour de Suede la 
mort du roi et de proposer la candidature de Sigismond. ? 

Mais en meme temps elle convoque en grand secret aupres 
d’elle les Zborowski et leurs prineipaux partisans, et s'accorde avec 
eux au sujet de T'eleetion de Maximilien. Pour dedommager la 
reine-veuve et les Vasas Tarchidue &pousera la princesse Anna de 
Suede. Il siengagera en outre a appuyer des negociations en vue d’un 
mariage entre Sigismond de Suede et lune des filles de Varchidue 
Charles. A ces conditions Anna se declare prete & soutenir la 
eandidature de Maximilien. 3 

Ce qu’elle se garde en revanche d’annoncer & ses nouveaux 
amis, d’est qu’immediatement apres la mort du roi, et bien avant 
la mission officielle de Paolo Uchanski, elle a expedie A Stockholm, 
pour pousser Sigismond A agir avec la plus grande 6nergie, un de 
ces agents subalternes dont les va-et-vient pouvaient passer inap- 
percus, le Livonien Lambert Wrader, * secretaire du defunt roi et 
que nous retrouverons plus tard intimement mel& aux mysterieuses 
intrigues concernant la cession par Sigismond de la couronne de Po- 
logne & l’archiduc Ernest. ® 


! Cfr BIAUDET, Op. cit. p. 452. 

?t Cfr Danın, Swa Rikes Historia, Vol. IV, p. 172. 

> Filippo Sega au cardinal secret. d’Etat, chiffre du 17 fevrier 1587, 
(Arch. Chigi, Cod. ms M. II 43, F\, 75.) 

* Cfr. Chiffre d’Annibale di Capua au cardinal secret. d’Etat du 10 
avril 1587 (Arch. Chigi. Cod. ms. M. II. 43. f. 18%) Cfr Appendice n:o 7. 

°s Cfr ÜEBERSBERGER, Österreich und Russland seit dem Ende des 15 
Jahrh. Vol. I, p. 546. 
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En d’autres mots, prenant officiellement parti pour, et pres- 
sant en secret de toutes ses forces la candidature su6doise, Anna 
se prepare & passer aux Autrichiens si ceux-ci devaient l’emporter. 

Pour le moment rien de pareil ne semblait ätre a craindre. 
Par suite des glaces, qui depuis des mois interceptaient toute com- 
munication maritime, on ignorait absolument en Pologne les &v6ne- 
ments de Suede et les fiangailles de Sigismond avec Christine de 
Holstein. De plus, la position du tout puissant Zamoiski n’6tait 
pas encore &branl6e et le Grand-chancelier, chef indiscute de toute 
la petite noblesse, sans prendre en aucune facon parti pour Sigis- 
mond, ne s’en &tait pas moins prononc6 nettement contre toute 
candidature autrichienne. 2 L’&vöque de Camerino, nonce de Po- 
logne, pouvait dans son style caracteristigquement laconique mander 
a Rome: „Il Principe di Suelia e in predicamento di Re di Po- 
lonia.“ ? 

Aux yeux de tous, en Pologne comme ailleurs, les chances 
de Sigismond sont des plus considerables; la seule chose dont on 
semble douter est qu’il consente lui m&eme & accepter la couronne, 
et qu’en cas de consentement son pere et les Suedois lui permet- 
tent de l’accepter. Ce bruit, vague &cho &videmment des &venements 
contemporains en Suede, prend naissance & Vienne, d’oü Sega 6crit 
deja le 30 d&cembre 1586: „Zt quanto al Principe di Suetia, di- 
cono, che quantunque eletto, egli non fosse per lasciar il Iregno 


ı Voici comment ÜEBERSBERGER (Up. cit, p. S11) caracterise l’attitude 
de Zamoiski. Er hatte sich anfangs für niemanden entschieden, er war nur 
ein unbedingter Gegner jeder habsburgischen Kandidatur, wenn er es auch für zweck- 
mässig fand, diesem oder jenem Erzherzoge durch Mittelsmänner seine Sympa- 
thien mitteilen zu lassen, um noch mehr Verwirrung unter ihnen zu stiften. Er 
war aber auch ursprunglich kein Anhänger Siyismunds, wenn er denselben auch 
im Verlaufe des Wahlkampfes zu seinem Kandidaten machte. Vielleicht wäre er 
am ehesten für den Zaren gewesen, wenn nicht das konfessionelle Element diesen 
Kandidaten für ihn unannehmbar gemacht hätte. D’apres la correspondance 
des nonces il semblerait plutöt que Zamoiski ait röve de postuler lu meme 
la couronne. Quoi qu’il en soit, & l’&poque qui nous interesse ici, il con- 
servait une prudente expectativo et ne se pronongait en faveur de personne. 

» L’'&eveque de Camerino, nonce de Pologne, au cardinal secret. d’Etat, 
chiffre du 5 janvier 1587 (Arch. Chigi Cod. ms. M. II, non pagined). Cfr 
Appendice n:o 1. 
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hereditario, per andare a vivere in straniero“.! Un mois plus tard 
ce bruit est parvenu & Cracovie, d’oü l’agent des Medici le com- 
munique au grand-duc sous la forme suivante: „Sapptate che molti 
tengono con lei (il est ici question d’Anna) a voler per Re il nı- 
pote, figliuolo del Re di Svezia, sebene qui non si tiene che sia 
cosa sicura se lo lasseranno uscir del Regnio“.2 

Cependant la situation n’allait par tarder A changer du tout 
au tout. Un nouveau bruit se repandit, infiniment plus grave que 
le premier. Le due Charles de Södermanland, frere eadet de Jean 
III, se serait revolt& contre le roi, il aurait marche sur Stockholm 
avec une forte armee, assier& la ville et fait prisonuier son frere 
et le prince Sigismond. 

Observons tout de suite que ces deux bruits ne manquaient 
ni d’un certain fondement, ni surtout de plausibilitee Au mo- 
ment oü ils furent mis en eireulation une guerre civile 6tait en 
effet sur le point d’eclater entre Jean III et son frere cadet, ? 
guerre dont Vissue ne pouvait &tre douteuse pour quiconque con- 
nalssait, ainsi qu’on le faisait tant A Varsovie qu’& Vienne, le me&- 
eontentement general qwavait provoqu& en Suede le miserable r6&- 
eime du roi.% I &tait. evident que dans de telles conditions Jean 
III ne tiendrait pas & se separer de son fils et heritier,5 et quant 
a la captivit de Sigismond, une defaite du parti royal &tait par 
trop prevue pour qu’on hesität le moins du monde A y croire, le 


ı Filippo Sega au cardinal secret. d’Etat, chiffre du 30 decembre 
1586. (Arch. Chigi, Cod. ms. M. II. 42, f. 174). 

2 L’agent toscan A& Cracovie au Grand-duc de Toscane, le 20 janv. 
15887. (Arch. di stato, Firenze, Fil. Medicea, 4293, c. 222). Cir Appendice 
no 2, 

3 Cfr GROTENFELT, K, Suomen Historia uskonpuhdistuksen aikakaudella, 
p- 293: „Syksylld 1586 peljättiinkin yleisesti sisällisen sodan syllymistd kuninkaan 
Ja hertluan kesken, ja Suomeen levisi huhu, ellä heritua muka aikoisi pyytää 
Moskovun apua.“ 

OÖ. Dauın, (Svea rikes hist., Vol. IV, p. 165): „Krigsfolk samlades pä bäda 
silor, sä at här liknade sig til et inbördes krig.“ 

E. HiLDEBRAND, (Sveriges historia, III, 2, p. 164): „Fürhällandet blef sa 
spündt, att rykten spriddes om ett fürestäende brödrakrig.“ 

* Nous reviendrons plus loin, en examinant l’attitude de Jean 11! par 
rapport ä l’election de Sigisinond, A cette question. 

° Cir p. 25, et Appeüdice nv 4. 
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jour oü queleun d’autorit€ se trouva, qui en mit en circulation le 
bruit. | | 

Quelle qw'en fut Vorigine premiere il n’en est pas moins cer- 
tain que ce bruit servait & merveille les interets de la maison 
d’Autriche ? et que les Habsburgs firent tout pour le r&pandre le 
plus possible. A Vienne la fable de ’emprisonnement de Sigismond 
fait sa premiere apparition vers la fin de janvier 1587. 

Ce n’est alors encore q’un timide „on dit“, communique dans 
une lettre provenant de Hambourg, ? un „on dit“ n&anmoins, qui, 
deja quelques jours plus tard, „semble se confirmer“ 3 et qui & par- 
tir de la mi-ferrier est present comme un fait absolument incon- 
testable.* A Cracovie la nouvelle fait sa premiere apparition deja 
en Janvier, 5 de meme quw’a Vienne. A Varsovie, enfin, on l’ignore 
encore le 1 fevrier, puisque a cette date l’eEv&que de Camerino ecrit 
a Rome pour supplier le pape au nom d’Anna d’appuyer la candi- 
dature du prince de Suede. 6 Ce n’est que le 14 du meme mois 


ı Eissendo cosi non sarü di poco gioco a quesla Serenissima casa, &crit 
Sega des le premier avis qu’il envoie a Rome de cet extraordinaire evene- 
ment. Cfr Appendice no 3. 

: Filippo Sega au cardinal secret. d’Etat, chiffre du 27 janvier 1587. 
Arch. Chiyi, Cod. ms. M. II, 42, f. 207). Cfr Appendice no 3. 

°.... Intanlto pare, che si vadino verificandosi tultavia maggiormente la 
priylonia del Prineipe di Suetia et il moto d’armi del Re di Dania et di aleune 
eitta stagnali a favore di Carlo, Duca di Finlandia, contro il Re di Surtia. Ne 
mancano di quelli che voyliono, che questo parimente sia parto del convento di 
Luneburgh. . . . 

Filippo Sega au cardinal secret. d’Etat, chiffre du 1 fevrier 1587. (Arch. 
Chigi, Cod. ms. M. II, 42, p. 210 et M. 11, 70, p. 43). Le bruit est done non 
seulement confirme, r:ais encore agremente de details Jusqu’ alors inedits. 

®... Donde segura che liberandosi in bene dei presenli travagli, della 
caltura del Principe et dell(ussedio proprio, verasimilmente dovra stabilire il ca- 
samento del Principe con la fiyliuola del Arciduca Carlo, gia tanto tempo fü 
frallato...... 

Filippo Sega au cardinal secret. d’Etat, chiffre du 17 fevrier 1587, 
‘Arch Chigi. Cod. ms. M. 11. 43, f. 73) leci, nous le voyons, plus l’ombre 
d’un doute: Sigismond est bien prisonnier et Jean III assiege. 

® L’agent des Medici au Grand-duc de Toscane, le 27 janvier 1587 (Arch. 
di Stato, Firenze, Filza Medicea 4293, c. 222). Cfr Appendice no 4. 

° L’ev&öque de Camerino au card. secr. d’Etat, Chiffre du 1 fävrier 
1587 (Arch. Chigi, Cod. ms. M. LI. 53. non pagind, et M. II. 43, f. 174). Cfr 
Appendice no 5. 
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que le nonce 6&crit & son tour: „Il principe di Suetia st afferma sia 
prigione, nel quale inclinava la Regina di Polonia.“ i 

Dans son excellent ouvrage sur Stanislaus Pawlowski E. von 
Mayer a dejä fait observer que: „die Gegner der schwedischen Par- 
tei verbreiteten das Gerücht, dass Sigmund an Wahnsinn, als Erbü- 
bel leide.“2 Nous voyons que les Habsburgs avaient trouv6 mieux 
encore. Lors de l’election de 1573 Gratiani avait pu €crire & Rome 
que: „4l Duca di Prussia ancore trova favore, per cagione d’essere 
giovanotto, et d’ingegno assai stupido, onde ti fautori suoi sperareb- 
bono di governare il tutto al lor modo.“? La race de ceux qui ne 
demandaient pas mieux que d’avoir un roi cr6tin n’&tait nullement 
disparue en 1587, et accuser Sigismond de folie n’etait guere ha- 
bile...... de la part de ses ennemis. Le faire passer pour 
prisonnier du duc Charles valait infiniment mieux, et rendait sa 
candidature mat£riellement impossible a un moment des plus cri- 
tiques de la campagne 6lectorale, celui des s6ances de la Diete de 
convocation.* Il est probable qu’une bonne partie des avantages 
enormes que remporterent alors les Zborowski et les partis anti- 
suedois furent dus & cette habile, si non honnete, maneuvre des Habs- 
burgs. 

Le pape et la reine Anna du moins tomberent completement 
dans le piege. Re&pondant, le 21 mars, & la lettre par laquelle Mgr 
de Camerino avait demand& au nom d’Anna l’appui du Saint-Siege 
pour Sigismond, 5 le cardinal secretaire d’Etat 6&crivait: „2 testimo- 
nio che la Regina di Polonia da, che il Principe de Suetia suo ni- - 
pote sia veramente cattolico, induria facılmente Sua Santitä a favorir 
le cose sue ne la prossima elettione che egli riuscisse Re di Polonia, 


ı L’eväque de Camerino au card. secr. d’Etat, Chiffre du 14 fevrier 
1587. (Arch. Chigi, Cod. ms. M. II. 53, non pagine, et M. 11. 43, f. 178). 

2 E. von MAYER, Des Olmützer Bischofes Stanislaus Pawtowski Gesandt- 
schaftsreisen nach Polen, p. 31. Observons que l’affirmation de !’historien au- 
trichien est parfaitement confirm&e par la depäche dejäa cit£e de l'agent des 
Mediei au Grand-duc de Toscane du 20 janvier 1587. Ofr Appendice no 2. 

> Gratiani au cardinal secret. d’Etat, le 28 juillet 1572. (Arch. S. S., 
Nunz Pol., Vol. 2, f. 57). 

ı Oelle-ci avait et& convoquee pour le 2 fevrier 1587. 

5 Ofr plus haut et Appendice n® 9. 
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poi che Sua Santıla non ha in questo negotio aliro fine che la elet- 
tione diun re caltolic. Ma qui per avvisi et riscontri che si hanno 
da diverse parte si ha per cosa sicura, che il detto Principe st lrovi 
prigione del Duca di Finlandia suo zio. Onde non pare che si 
possa far fondamento alcuno sopra questa persona. Il che V. S. 
potrüa far sapere alla Regina“.! Quant & Anna, un chiffre de Sega 
nous renseigne sur son attitude en presence de cet &venenent. Le 
24 fevrier il mandait A Rome que: „giunse a Sua Altezza (c’est de 
Maximilien qu’il s’agit) da Varsovia Manlin ebreo, mandatogli dalla 
medesima Regina vedova col ritratto della Infanta di Suetia et con 
lettere della medesima Regina“.2 Le nonce ajoute que Manlin 6tait 
venu dans le plus grand secret et avec toute la rapidit& possible. 
Or, ceci nous permet d’affirmer qu’il avait du partir de Varsovie 
au plus töt huit ou neuf jour plus töt, c’est-A-dire en tout cas 
apres la r&ception & Varsovie de la nouvelle de l’emprisonnement 
de Sigismond. En d’autres mots, au recu de cette nouvelle, Anna, 
dont les esp&rances en la r&ussite de Sigismond avaient du £tre 
deja singulierement refroidies par les &v&enements de la Diete de 
de convocation, se d&cide immediatement & faire une avance de 
plus & Maximilien et lui envoie le portrait de sa niece. 

Ce portrait, elle lui fait croire qwelle l’a recu de Suede, qu’il 
est le r&sultat de ses efforts aupres de Jean III en faveur des 
Habsburgs. Or, tout cela est absolument faux. Au moment de 
l’envoi de Manlin & Maximilien Anna 6tait sans nouvelles aucunes 
de la Suede. Le fait nous est cat&goriquement atteste par le 
nonce de Pologne, qui, le 5 avril encore, c’est-A-dire un mois et 
demi apres la mission de Manlin, &crit; „la Regina di Polonia, che 
ha mandato tre persone aposto (en Suede) non ha potuto havere ris- 
posla ne nuova alcuna.“® Et ne le serait il pas, le fait? seul que 
la reine ignorait la fausset& des bruits concernant Sigismond suffi- 


ı Le cardinal secret. d’Etat au nonce de Pologne, le 21 mars 1587. 
(Arch. Chigi, Cod. ms. M, II, 43, f. 25). 

2 Sega au cardinal secret. d’Etat, le 24 fevrier 1587. (Arch. Chigi 
Cod. ms. M, II, 43, f. 81). 

® Le nonce de Pologne au cardinal secret. d’Etat, le 5 avril 1587. 
(Arch. Chigi. Cod ms. M. II, f. 184). 
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rait A prouver que reellement toute relation entre les cours de 
Suede et de Pologne &taient depuis longtemps completement rompues. 

Toute cette affaire de mariage entre Anna de Suede et Maxi- 
milien, qui au dire de lV’archidue lui meme, etait deja si avancee 
que consentements et promesses 6etaient d&ja echangees et qu’on en 
etait A demander les dispenses de rigueur, toute cette affaire, dis-je. 
nw’etait done qwune pure fietion, qu’une invention d’une femme 
rusee et adroite pour s’assurer, que] que fut le r&sultat de l’election, 
une situation pr&eponderante a la cour du futur roi.! 

Observons du reste qu’en agissant ainsi Anna ne risquait rien, 
pas meme un dementi. Nous savons deja que le projet d’un ma- 
riage entre Anna Vasa et V’archidue auquel echoirait le tröne des 
Jagellons datait de longtemps et qu’il pr6sentait. pour tous les par- 
tis des avantages tels, que si Maximilien eut &t& &lu le projet au- 
rait 6t& r&alise aussitöt. 

(uoi qwil en soit la ruse de Pambitieuse reine-veuvre eut plein 
succes. Maximilien resta profondement persuade qWAnna travail- 
lait sincerement pour lui, qu’elle lui avait gagne les Zborowskis, 
ennemis personnels de son frere et principal eoneurrent, V’archidue 
Ernest, et quelle lui gagnerait de m&eme Jean III et le parti su6- 
dois. „Voyant affaire tourner au profit de sa fille, A V’affermisse- 
ment de sa propre position et de celle de ses etats, & celle enfin 


ı Pour bien nous convaincre que dans toute cette affaire il y a reel- 
lement de la part d’Anna tromperie premedilee et voulue, notons encore le fait 
suivant: Dans une lettre du 27 janvier 1587 (Arch. Chigi, Cod. ms. M. II, 
45, f. 61) le nonce Sega cite parmi les arguments sur lesquels l’archiduc 
Maximilien fonde ses esperances, l’intentione che ha di accasarsi con Tinfanta 
di Suctia, il ajoute que la chose est sommamente desiderata dalla Regina ve- 
dova, mais que Maximilien n’y consentira que si Anna de Suede prelenda di 
vivere non alla calvinista, ma alla catholica. Rien neest donc encore decide et 
le mariage n'est envisage que comme une possibilite. Trois semaines ä peine 
plus tard tout est change, et Sega &crit au cardinal secretaire d’Etat la lettre 
que nous connaissons deja (Cfr p. 15), dans laquelle il est dit que les pro- 
messes et les consentements sont changes et qu’on n’attend plus que les 
dispenses d&eja demandees. ÜC’est donc durant ces trois semaines qu’Änna a 
jJuge bon de faire croire a Maximilien que l’affaire avait avanc& au point 
de pouvoir desormais &etre consideree comme conclue, ce qui, nous le sa- 
vons dejäa, etait materiellement impossible, vu le manque total de commu- 
nications avec la cour de Sucde. 
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de la succession de Sigismond en Suede, il est & prevoir que le roi 
de Suede, sollieite par sa belle-soeur, non seulement ne s’opposera 
pas ‘a la candidature de Maximilien, mais au contraire la favorisera. 
Il comprend en effet parfaitement toute la difficult& qu’aurait son 
fils — en supposant que celui-ci fut libre et &lu — & conserver & 
la fois la couronne de Pologne et celle de Suede, surtout ne pou- 
vant pas s&journer dans les deux royaumes A la fois. Il le com- 
prend d’autant mieux quil voit ses propres parents, pour une futile 
diversit6 en matiere de religion, comploter contre lui et attenter & 
sa vie, et celä dans un royaume dont il est le monarque her6ditaire, 
et bien qu’il soit protestant tout comme ceux qui se soulevent 
contre lui.*! Quel ne serait done pas le sort de son fils le jour 
ou celui-ci, inexperiment# et appartenant & une religion autre que 
celle de ses sujets, serait appele A lui succeder et & gouverner de 
la lointaine Pologne ce peuple turbulent. 

Et Sega continuant & relater ce quwil a appris de Maximilien 
lui m&me, ajoute encore que le tsar aussi a promis de soutenir la 
candidature de l’archidue et que l’archidue Ferdinand, mis au cou- 
rant du mariage su6&dois et des efforts d’Anna Jagellon en faveur 
de Maximilien, a renone& au profit de ce dernier & sa propre cau- 
didature au tröne de Pologne. 2 

Il est aujourd’hui absolument hors de doute que l’Echec des 
Habsburgs lors de l’election de 1587 fut du uniquement ä!leurs 
dissensions internes. Si au lieu de fractionner leurs partisans sur des 
candidatures differentes ils avaient pu s’entendre entre eux et con- 


"...etsi pun credere che vedendo il Re di Suelia cadere questo nego- 
cı a comodo della fiyliuola et a maggior stabilimento a se slesso et de suoi stali 
e al Principe suo figliuolo, sia non solo per non controporsi, ma anzi per aiutarlo, 
sollecitato dalla coynata, gia che vede la difficolla che saria per passare il Prin- 
eipe suo fiyliuolo, dato ancora che fosse et libero et elctio, a conservar l’uno et 
Valtro stalo di Polonia et Suetia, poiche con la presenza non potria assistere 
piu che a uno. Et vede ancora che i suoi proprü parenti par la sola diversita 
della religione lo travagliano nel hereditario stesso in vita et di lui, che pur e 
presente in esso et protestante come loro. 

Sega au cardinal secret. d’Etat, chiffre du 17 fevrier 1587. (Arch. 
Chigi Cod. ms. M. II, 43, f. 73). 

2 Ibid. 
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centrer toutes les voix dont ils pouvaient disposer sur V’archidue 
Maximilien seul, celui-ei aurait &t6 elu A une majorit& consid6rable. 

De tous temps les historiens ont &t& unanimes & rejeter sur 
l’egoisme de Maximilien lu meme, sur son obstination t&tue A ne 
pas vouloir se mettre d’accord avec ses freres, la responsabilite de la 
discorde interne qui coüta aux Habsburgs la couronne des Jagellons. 

Or, la conduite de la reine-veuve, telle que nous venons de 
l’exposer, explique en grande partie, excuse jusqu’& un certain point, 
la conduite de V’archiduec. Persuad& que le tsar ferait voter en sa 
faveur ses nombreux partisans, assur& des voix de la puissante frac- 
tion des Zborowski, soutenu par le Saint-Siege, /’Espagne les 
princes et les villes de l’Allemagne, croyant enfin fermement, gräce 
aux tromperies de la reine-veuve, l’affaire de son mariage arrangee, 
et par cela meme les voix des nombreux et influents partisans d’Anna 
Jagellon et de Sigismond gagn6ees a sa cause, il devait &videmment 
etre absolument sür d’etre 6lu, et il n’y a rien d’ötonnant A ce 
qwil allät sempre pin ingonfiandosi,! pour employer les expressions 
de Sega. Quoi d’&tonnant des lors quil ne voulut a aucun prix 
c&der le pas & Ernest. Celui-ci avait contre lui la haine person- 
nelle des Zborowski; il ne pouvait, du moins aux yeux de Maxi- 
milien, compter ni sur Anna, ni sur les partisans de la candidature 
suedoise. O’&tait &videmment & lui de c&der le pas & Maximilien 
et non vice-versa. 

Avant de continuer voyons un peu ce qui se passait en 
Suede pendant ce temps. 

Pour bien comprendre Vattitude de Jean III par rapport & 
l’eleetion royale de Pologne en 1587 il nous faut remonter jusqu'- 
aux debuts de son regne et esquisser & larges traits les vicissitu- 
des de l’autorit6 royale en Suede de 1568 & 1587. 

Le coup-d’e&tat qui donna & Jean III la couronne des Vasas 
avait eu pour prineipaux acteurs le duc Charles de Södermanland, 
frere cadet de Jean, et Varistocratie.?2 Tous deux avaient &t& lar- 
gement r&compenses de leurs services en cette occasion, le duc 


! Ibid. 
: C{r H. BiAUDET, Le Saint-Siege et la Suede, p. 124 et suiv. 
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Charles par une extension considerable de l’autonomie de son 
duche, l’aristocratie par la - concession d’&normes privileges.! La 
bonne entente entre le nouveau roi, le duc et la noblesse n’en fut 
pas moins de fort courte dure&e. 

Decim6e par la hache des bourreaux de Kristian II, l’aristo- 
cratie su&doise s’&tait vu arracher la source me&me de sa toute-puis- 
sance de jadis le jour oü Gustaf Vasa l’avait obligee & souscrire & 
P’heredit6 de la couronne Sous le r&gime democratique d’Erik 
XIV elle n’avait fait que tomber plus bas encore. Le coup d’etat 
de 1568 marqua pour elle l’aurore d’une &re nouvelle, mais il lui 
rendit aussi toute son ambition, toute sa turbulence de jadis. Al- 
li6ee au nouveau roi par de multiples liens de parente, ? la noblesse 
suedoise, consciente d’avoir &t& l’instrument principal du coup-d’6tat, 
se crut des lors en droit de pretendre A n’importe quelle faveur en 
r&ecompense se son „devouement“. Les privileges de Jean III, qui 
la reconstituerent en une caste forte et homogene, ne la contente- 
rent nullement, et ’histoire interieure de la Suede durant le regne 
entier du troisieme des Vasas, se resume en une lutte ininterrom- 
pue et acharnee entre l’aristocratie, qui r&clame incessamment de 
nouveaux privileges, et le pouvoir royal, qui s’efforce, lui, de res- 
treindre les privileges deja accordes et de mäter cette caste, dont 
l’audace ne connait bientöt plus de bornes. 

Dans cette lutte Valli& naturel de Jean III aurait du £tre le 
duc Charles de Södermanland, mais le roi n’ayant pas tard& & vou- 
loir empieter aussi sur les droits qu’il venait lu m&me d’accorder 
a son cadet,? il en r&sulta entre les deux freres un froid dont 
l’aristocratie profita habilement. 

ı A. AHLQVIST (Om aristokratiens förhällande till konungamakten under 
Johan den tredjes regering, Uppsala, 1864, p. 16) declare, apr&s avoir rendu 
compte de ces privilöges et de leur importance: Dä man läser 1569 drs 
privilegier, skulle man knappt tro, hvad som dock värkligen var fallet, att adeln 
Önskade erhälla större förmäner än dem, som blefvo den beviljade. 

2 Ofr E. HıLDEBRAND, Sveriges historia, UI, 2, p. 110, Släktförhällanden 
inom ‘Johan Ill:s första rädsuppsättning, et: 

H. BıAauDET, Op. cit., p. 12, Tableau gen£&alogique des Lejonhufvud, 
ainsi que p. 130, note 2. 


3 Ofr A. AHLQVIST, Op. cit., p. 38, 
H. BıauDer, Op. cit., p. 126. 
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L’adversaire le plus redoutable des vues ambitieuses de celle- 
ei n’etait nullement le faible et indecis Jean III, mais bien le due 
Charles, le seul des fils de Gustaf Vasa qui ait herit& Vindomp- 
table energie du pere, ainsi que son eoup d’oeil elair et froid en 
matiere de politique, le seul surtout qui des Vabord se fut pro- 
none& irrevocablement eontre toute concession A Varistocratie au 
detriment du pouvoir roval.! Aussi vovons nous, des les premie- 
res annees du regne, V’aristocratie S’efforcer de miner linfluence du 
due sur le roi en excitant Yun eontre l’autre ces deux princes &ga- 
lement soupeonneux et emport&s. ? 

Jusque vers 1572 Varistocratie n’a aucun but net et pre&cis, 
elle reclame a tout propos un sureroit de privileges, elle s’efforce 
de s’elever au detriment du pouvoir royal, mais ce n’est la qu’une 
tendanee generale, et Je mouvement manque de programme et d’en- 
semble. Ce but, ce programme, cette ligne de conduite conseiente, 
e’est Jean TII Jui-meme qui Yindiquera & Paristocratie su&doise, par 
son entetement a vouloir aA tout prix procurer A son fils et heritier, 
le prinee Sigismond, la couronne des Jagellons. 

Entrer en relations avee la Pologne c’6tait raviver en Suede 
les sympatbies pour le prineipe si amerement reerrette de la cou- 
ronne eleetive, e’&tait donner un but concret aux aspirations de la 
noblesse. S’acharner pendant quinze ans & faire de V’heritier de la 
Suede Je roi d’un pays loimtain et prive de communications avec la 
Suede pendant six mois de lV’annee, n’&etait ce pas projeter soi meme 
une future r&xence des erands, un affublissement du pouvoir royal! 
Fouler aux pieds, pour obtenir cette couronne, les sentiments les 
plus sacres de la nation en faisant de Sigismond un 6tranger A la 
Suede, 3? et cela m&eme au risque de provoquer une rupture avec le 


ı Aussitöt qu'il eut et& informe de l’importance des privileges accor- 
des par Jean Ill a la noblesse, le duc de Södermanland s’etait empresse de 
protester, conseillant m&me ä& son frere de les rappeler. Durant toute sa 
vie le duc Charles fut un ennemi declare de ces privil&ges, dont il ne man- 
qua jamais une occasion d’attenuer l’importance. 

Cir A. ANLQVIST, Op. cit., p. 43. 

®? Ofr E. HıLvEesRAND, Op. ct, p. 161. 

® Voir plus haut (p. 3) les principes suivis par Jean Ill par rapport 
& l’education du jeune prince. 
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due Charles, n’&tait-ce pas indiquer a Varistocratie jubilante V’attitude 
a observer pour faire le jeu du roi, qui, sans que celui-ci s’en doutät 
le moins du monde, ! helas, n’etait en r&alit& que le jeu des grands. 

Ne pas s’engager dans la voie si elairement indiquee par le 
roi eut &t& naivet& de la part de Yaristoeratie suedoise, et ce qui 
doit nous 6&tonner, n’est nullement qwelle Yait fait, mais bien quelle 
ait attendu si longtemps pour le faire. 

Ce n’est en effet qu’a partir de V’eleetion de Stefan Batory en 
Pologne que la situation eommence A se preeiser. D’un cöt& nous 
voyons Jean Ill, ebloui par la brillante perspective d’un mariage 
autrichien qui assurera & Sigismond la succession du „Transsylvain“ 
et ä lui meme des allianees avantageuses et d’immenses richesses, ? 
se jeter resolument dans une politique aventureuse de rapproche- 
ment avce Rome et avec Europe catholique. 3 De l’autre cöte 
nous avons le due Charles de Södermanland, lequel, en presence 
de Pabsurde polititique inauguree par son frere, se met franche- 
ment & la tete de V’opposition et cherche, lu, a Sappuyer sur P’Eu- 
rope reformee. * 

De ces deux politiques, si diametralement contraires, e’&tait 


U Les avertissements ne Jui avaient cependant pas fait defaut. Dös 
1573, & la suite de l’echee de la candidature sucdoise en Pologne, les mag- 
nats polonais avaient remis aux ambassadeurs sucdois A la Diete d’clection, 
pour qu'ils le transmettent au roi, un document intitul& Raliones quamobrem 
Regiae Majestati Poloniae regnum renunciandum est, dans lequel ils faisaient 
ressortir tous les dangers que presentaient pour la Suede elle mı&me l’elec- 
tion de Sigismond. Les magnats insistaient tout particulierement sur l’im- 
possibilite pour un seul monarque de gouverner deux royaumes aussi dif- 
ferents et Cloignes l’un de l’autre, ainsi que sur les dangers que presentaient 
pour la dynastie des Vasas la turbulence de la noblesse sucdoise, turbulence 
que ne saurait dompter un roi oblig&e & scjourner une partie de l’annce en 
dehors du royaume. lin lisant cette piece, dont l'original est conserve 
aux archives royales de Stockholın (Polonica), on est abasourdi par la 
prevoyance dont elle fait preuve. Ü’est comme si les magnats polonais 
avaient, vingt ans W’avance, ecrit l’histoire de ce qui devait rcellement arri- 
ver le jour ol Sigismond rcunit de fait sur sa tete les deux couronnes de 
Pologne et de Suede. 

? L’heritage Sforza. 

? Cfr BıauDeT, Le Saint Siege et la Suede, chap. X. 

* Le 11 mai 1579 le duc Charles &pousait ä Heidelberg la princes-e Ma- 
rie, fille de l’Clecteur palatin Louis VI, un des chefs du parti prutestant en 
Allemagne. 
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evidemment celle du duc Charles qui correspondait le mieux, tant 
aux interets r6els de la Suede, qu’aux besoins et aux sympathies 
de la nation. Et cependant nous voyons l’aristocratie entiere se 
ranger du cöt& du roi dans cette lutte. 

Ce n’&tait certes pas par convietion qu’elle agissait ainsi, son 
attitude & V’&gard du catholicisme par exemple nous en fournit la 
preuve indeniable.! Ce n’e&tait non plus uniquement servilit€ de sa 
part, vu que lorsque l’ind&cis Jean III fait un pas en arriere, l’aristo- 
cratie, loin de le suivre, le ramene au contraire sur le „bon chemin“. 2 

C’est bien desormais & un programme conscient qu’elle ob6&it, 
et ce programme, c’est: abonder dans le sens voulu par Jean III, Etre 
„plus royaliste que le roi“. .... tant que la politique du roi lui- 
meme aura pour r6sultat inevitable l’affaiblissement du pouvoir royal. 

Dans cette triste &volution du prineipe oligarchique en Suede 
la mort de la reine Catherine provoque une nouvelle orientation des 
esprits. L’absurde politique de Jean III avait valu au roi une lon- 
gue suite de deboires. Le Saint-Siege, convaincu enfin du manque 
absolu de sineerite du roi, avait rompu avec lui.3 Pbilippe II dont 
l’interet pour la Suede e&tait uniquement l’euvre du pape, avait 
completement rompu avec Jean III & la suite des mauvais_ traite- 


! Durant son s&jour en Suede Antonio Possevino p. ex. put croire 
avoir gagne au catholicisme les principaux chefs de l'aristocratie. Ceux-eci 
s’empressaient autour du jesuite, discutaient longuement avec lui diverses 
questions dogmatiques, assistaient & la messe et communiaient selon le rite 
catholique. Mais tout cela n’etait qu’hypocrisie. Derriere son dos les grands 
se moquaient de la credulit& de Possevino, et aussitöt le roi revenu & d’aut- 
res sentiments, ils furent les premiers & passer aux ennemis du catholicisme. 

: En 1573 d6ja, lorsque Jean 1lII hesite quelque peu & poser 8a candi- 
dature en Pologne, ce sont les grands qui l’y encouragent, lui conseillant 
möme, pour augmenter ses chances, de promettre aux Polonais l’abandon des 
possessions sucdoises en Livonie (AHLQVvIST, Op. cit. p. 78) Plus tard, selon 
le t&moignage de Charles IX et de Gustaf-Adolf, ce seront eux qui pous- 
seront Jean 1lII & faire ölever son fils dans la religion catholique, dans le 
but de rendre sa candidature plus acceptable aux Polonais (cfr AHLQVIST, 
Op. eit. p. 53. Cfr aussi p. 55, note 4). 

® A partir du retour d’Antonio Possevino de sa seconde mission en 
Suede, en 1581, la Curie ne conserve avec ce pays que les relations stricte- 
ment necessaires pour le maintien de Sigismond dans la foi catholique et 
pour le recrutement de jeunes Suedois, qui eleves dans les colleges de la 
Compagnie de Jesus, pourront plus tard contribuer & l’oeuvre de la recatho- 
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ments infliges & son ambassadeur Francisco Eraso.! Du cöt6 de 
la Pologne une de6claration de guerre 6tait A pr&voir d’un moment 
& l’autre.2 Anna Jagellon elle m&me avait abandonng la cause de 
la Suede et s’&tait jet6e dans les bras des Batorys ? et les projets 
d’une alliance matrimoniale avec les Habsburgs semblaient & tout 
jamais &vanouis. Un seul interet rattachait encore Jean III & sa 
politique de jadis: celui des droits de la reine & l’heritage Sforza. 
La mort de Catherine rompit ce dernier lien. * 

Definitivement desabuse, Jean III rompit avec le passe. Les 
derniers catholiques s6journant en Suede furent chass6s, 5 la petite 
cour polonaise de la reine dispersee, un rapprochement tent& avec 
les princes protestants de l’Allemagne et une r&conciliation conclue 
avec le duc Charles. 

Ceci ne faisait nullement l’affaire de l’aristocratie, qui voyait 
s’evanouir ainsi tout espoir de voir Sigismond devenir roi de Po- 
logne, tout espoir en d’autres mots d’une &volution naturelle vers 
P’oligarchie. 

Aussi voyons nous & partir de ce moment l’aristocratie su6- 
doise assumer une attitude toute nouvelle. Depuis douze ans que 
Jean III l’eleve dans la perspective d’une toute-puissance future 
elle s’est de&veloppee. La horde sans but, sans chefs, sans force 


lisation de leur patrie. La correspondance de Possevino montre que cet 
oeuvre est definitivement renvoyee tant que vivra Jean III, au sujet du- 
quel personne ne conserve plus d'illusions & Rome, 

! Ofr Liisı KARTTUNEN, Antonio Possevino, un diplomalte pontifical au 
XVI chap. VII, et: 

E. HiLDEBRAND, Johann IIl och Filip II, Svensk Historisk Tidskrift, 
1826. 1. 

? Ofr Lııssı KARTTUNEN, Op. cit. chap. VOII, et 

P. PıerLıng, La Russie et le Suint-Siege, chap. 1II et IV. 

® Cfr p. 13. 

* D’apr&s les termes du testament de Bona Sforza lorsqu’une des 
soeurs coheritiöres mourrait sa part d’heritage devait &tre partagee entre 
les survivantes. A la mort de Catherine, Anna de Pologne restait seule en 
vie. L’heritage lui revenait donc tout entier & elle seule. 

Cfr H. BiauDET, Op. eit, Appendice. 

s Le prince Sigismond, desormais irrevocablement gagne au catholi- 
cisme, refusa neanmoins de se separer de ses chapelains personnels et ob- 
tint de pouvoir les garder aupres de Jui. 
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de jadis est devenue une caste puissante et homogene, une caste 
parfaitement organisee, obeissant a des chefs energiques et capab- 
les, une easte surtout, qui a la vision tres nette du but vers lequel 
elle tend et la volonte tres ferme de Vatteindre. Gräce & l’absurde 
politique d’un roi aveugle elle a pu jusqu’a prösent marcher vers 
ee but en eonservant les apparences de la loyaut& la plus parfaite. 
Il plait maintenant au roi de changer de tactique; tant pis pour 
lui. Löaristoeratie se sent desormais suffisamment forte pour pour- 
suivre son but en depit de lui. 

Le chemin a suivre est tout indique: renforcer les liens qui 
font de Jean III Vesclave des grands et detacher de lui Vennemi 
jure de Poligarchie, le trop clairvoyant due de Södermanland. Et 
P’aristocratie y reussit au dela de tout espoir. 

En fteyrier 1585 Jean III epousait Gunilla Bielke, ! multi- 
pliant ainsi les liens deja si nombreux qui Vunissait aux grandes 
familles du royaume.2 Profondement indignes par cette me&sal- 
liance, le due Charles de Södermanland et les swurs du roi refuserent 
d’assister au marlage,? ce qui bien entendu provoqua une rupture entre 
eux et le roi. L’aristoeratie envenima le conflit, et, pour exeiter encore 
plus Jean IlL eontre le due Charles, elle alla jusqu’a accuser celui-ci de 
mediter un coup-d’etat dans le genre de celui auquel Jean III devait. 
sa Couronne,* ainsi qu’un attentat contre la vie du prince Sigismond.’ 


ı 


! L’attitude de l’aristocratie & ce propos est tres caracteristique. La 
jeune fille n’avait que seize ans, elle ctait fiancee a un ami d’enfance, Per 
Liljesparre ; elle refusa dedaigneusement I’'ho.ıneur d’&epouser le roi, age, lui 
de pres de cinquante ans. Mais l’ar'stocratie, la famille des Bielke intervint. 
Per Liljesparre fut console par la perspective d’epouser une proche parente 
de la future reine et Gunilla dut Cpouser Jean. 

? Cfr H. BiauDErt, Op. cit., Tableau gencalogique des Lejonhufvud, p. 12. 

> (‘fr B. Beraivs, Konung Carl den IX:des Rim-Chrönika, Appendices 
XV et XVI. 

* Vu l'analogie des deux cas l'insinuation ne pouvait pas manquer de 
faire un effet extraordinaire sur l’esprit soupg nneux du roi. C’ctait, ne 
l’oublions pas, la mcsalliance d’Erik XIV qni avait servi de pretexte, quinze 
ans plus töt, a Charles de Södermanland et & Jean lui m&me pour se re- 
volter contre leur aineg, et alors aussi la revolte avait debute par un refus 
W'assister au mariare du roi. 

5 (fr J. Werwine, AKonung Siyismunds och RKonung Carl den IX:des 
Historier, p. 59. 
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La tournure menacante que prirent des lors les relations entre 
le roi et le duc servit de pretexte a l’aristocratie pour faire un pas 
de plus vers son but. Elle proposa qu’un „tribunal des grands“ 
fut erig& en juge du differend entre les deux freres.! Jean III, 
parfaitement convaincu que le jugement d’un tel tribunal serait en- 
tierement en sa faveur, eut la faiblesse de eonsentir. Le due Char- 
les, Iui, indigne de voir le pouvoir royal se soumettre ainsi & la 
supr&matie des grands, refusa cat&goriquement de reconnaitre le 
tribunal. Le roi, furieux, leva des troupes et se prepara a l’obliger 
par la force a c6der. Le duc de son cöt& se mit sur la defensive 
et entama-des pourparlers avec le Danemark. Une guerre civile 
semblait imminente. ? | | 

C’eut et& un desastre, tout le monde le comprit. Charles de 
Södermanland, dont les chances cependant en cas de conflit arme 
eussent &t& incontestablement les meilleures, donna l’exemple de la 
mod6eration. Les negociations furent reprises et l’aristocratie elle 
m&me jugea prudent de contribuer & un apaisement des esprits. 
Une reconciliation fut m&nagee entre le roi et le duc et les Etats 
du royaume furent convoqu6s pour les 26 janvier 1586 3 a Vadstena, 
afin de consacrer la paix. * 

Charles de Södermanland avait du ceeder sur plusieurs points 
sans doute, mais par rapport A l’orientation generale de la politique 
suedoise ce fut lui qui sortit vainqueur du conflit. En effet, aban- 
donnant definitivement toute id6e d’alliance matrimoniale avec les 
Habsburgs, Jean III, entama des pourparlers en vue d’un mariage 
entre Sigismond et la princesse Christine de Holstein. Ges pour- 
parlers, conduits avec beaueoup d’energie de part et d’autre, abou- 
tirent rapidement et le mariage fut deeide. > | 

C’etait rompre irrevocablement avec la politique qu’avait pre- 

ı Cfr A. AuLavist, Op. cit., p. 71. 

2 Cfr p. 18, note 3. 

3 Ofr Svenska Riksdagsakter, utyifna af kyl. Riksarkivet, p. 721. 

* Selon Dauin, Svea Rikes Historia, IV, p. 165, les Etats ctaient con- 
voques pour juger Charles de Södermanland. C'est la une erreur; la recon- 
ciliation entre le Juc et le roi etait desormais un fait accompli. 


5 Nous reviendrons plus loin (p. 34) sur ce fait dont l’importance est 
capitale. 
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conise Jean III jusqu’a ce jour, rompre avec l’Europe catholique et 
se rapprocher definitivement du camp protestant.! C’6tait, il est 
vrai, renoncer pour Sigismond & tout espoir d’obtenir un jour la 
couronne de Pologne 2, mais e’&tait aussi d&jouer tous les ambitieux 
projets &chaffaudes sur cette succession par les grands du royaume, 
e’&tait en d’autres mots consolider la dynastie et la soustraire & 
influence des trops nombreux liens qui lV’unissait & l’aristocratie. 3 
De la terrible lutte engagee entre celle-ci et le pouvoir royal re- 
present& par le duc Charles, e’&tait &videmment ce dernier qui 6tait 
sorti vainqueur. Mais il etait tout aussi &vident que l’aristocratie ne 
se resignerait pas & voir s’evanouir tout ses r&ves et qu’elle saisirait 
avec empressement la premiere occasion de prendre sa revanche. 

Elle n’eut pas longtemps & attendre. 

Avant möme que la re&conciliation entre Jean III et le duc 
Charles ait et& definitivement conclue arrivait A Vadstena une nou- 
velle qui ne pouvait manquer de bouleverser completement l’esprit 
du roi et de fournir A l’aristocratie l’occasion de le ramener ä elle. 
Cette nouvelle &tait l’annonce de la mort de Stefan Batory et de 
la vacance du tröne de Pologne. 


! Christine de Holstein e&tait fille du duc Adolf de Holstein-Gottorp, 
qui venait de mourrir (le 1 octobre 1586). Elle etait par consequent cou- 
sine du roi Frederic II de Danemarck. Un mariage avec elle impliquait 
donc non seulement une rupture avec l’Europe catholique, mais aussi avec 
toute la politique precedente de la Sudde. 

2 Epouser Christine de Holstein e&tait s’aliener irr&vocablement les 
Habsburgs, le pape et la reine Anna de Pologne. Les premiers, sans doute, 
etaient deja des adversajres; cependant l'&ventualit& d’un mariage entre Si- 
gismond et une archiduchesse leur avait impose une certaine reserve. (Juant 
au pape, il 6tait evident que le mariage de Sigismond avec une heretique fe- 
rait de lui un adversaire de la candidature suedoise. Anna de Pologne en- 
fin, dont le mariage de Sigismond (compliqu& encore par celui projete d’Anna 
Vasa avec Kristian de Daneınark) detruisait tous les plans, retirerait evidem- 
ment & son neveu toute sa protection. Dans de telles conditions Sigismond 
ne conservait bien entendu aucune chanc: de reussite. 

® On engagea en m&me temps des negociations en vue d’un mariage 
entre Anna \asa et le prince heritier Kristian de Danemark. (Cfr TueInER, 
Schweden und seine Stellung zum Heiligen Stuhl, IL, p. 22). Ce projet avait 
ete discute deja auparavant, en 1575, alors que Jean llI ne s’etait pas en- 
core engagc A fond dans ses projets d’alliance avec l’Europe catholique (Cfr 
BricKA, Correspondance de Charles Dancay, p. 98). 
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Nous savons deja que cette nouvelle fut apport6e en Suede 
par Lambert Wrader.! C’6tait en hiver, Wrader dut faire le tour 
par la Livonie et la Finlande, aussi ne put il arriver a Vadstena 
que vers la fin de janvier 1587.2 Wrader, expedi6 en grand secret, 
etait destin& non A Jean III, avec lequel Anna de Pologne 6tait en 
brouille, ® mais A Sigismond seul, afin de spronarlo che procurasse 
essere assunto a questo kegno di Polonia,* et ce n’est que siando 
nascosto nella camera de son fils que le soupconneux Jean III put 
assister & l’entrevue. 5 | 

Determinons le plus exactement possible la date de cette 
audience secrete. Annibale di Capua, qui tient ses renseignements 
de Wrader lui möme, 6crit que celui-ei quitta la Suede al principio 
di febraro.* Tl resume de plus une lettre du confesseur de Sigis- 
mond, le Pere Bernard Golynski, jesuite, et rapportee en Pologne 
par Wrader, dans laquelle celui-ci exprime l’appr&hension „che in un 
convento da farsi ultimamente (la Diete de Vadstena) non si douessero 
cacciare quelli christiani che vi erano rimasti“.” Or, convoquee pour 
le 22 janvier, la Diete s’ouvrit le 2 fevrier.® L’audience de Wrader 
eut donc lieu au plus tard un des derniers jours de janvier, avant 
que les Etats se fussent rassembles et avant que le roi ait eu sa pre- 
miere entrevue avec le duc Charles de Södermanland. ® La r&ponse 


ı Cfr p. 16. 

® Il mit donc pour arriver a Vadstena environ un mois, ce qui, vu les 
circonstances, doit &tre considere comme un voyage trös rapide. 

: Cfr p. 13. 

* Chiffre d’Annibale di Capua au cardinal secretaire d’Etat du 16 
avril 1587, (Arch. Chigi, Cod. ms. M. II 43, f. 190). Cfr Appendice n:o 8. 

° Chiffre d’Annibale di Capua au cardinal sccretaire d’Etat du 10 avril 
1587, (Arch Chigi, Cod. ms. M. II. 43, f. 188). Cfr Appendice n:o 7. 

°® Ibid. 

? Chiffre ci dessus cite du 16 avril 1587. Cfr Appendice n:o 8. 

° Ofr Svenska Riksdagsakter, 11, p. 721. 

®° La date exacte de l’arrivee & Vadstena du duc Charles nous est 
donne&e par une lettre de Jacobus Holde & Antonio Possevino, datee Vad- 
stena le 27 avril 1587, (Arch. Vatic, Nunz. Pol., Add. II, papiers e&pars). 
Voici le passage qui nous interesse ici ... Carolus is, ad comitia vocatus, 
imperterrilus in propria una cum coniuge comparuit persona. Vastenas absque 
ulla solemnitate ingressus est 23 Januarü, sed ob suspiciones quasdam, in con- 
spectum fratris ante primum Febr. admissus non est. 

3 
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donnee & \Wrader ne sera done influence ni par les uns, ni par 
l’autre; elle representera l’opinion absolument personnelle de Jean III 
et du prince Sigismond au sujet de la candidature de ce dernier 
au tröne de Pologne, ! telle que la communiquera Sigismond lu 
meme &a la reine Anna. Or, tout en s’efforgant de quietare la Regina 
di Polonia, le jeune prince n’en d&clare pas moins tr&s cat&gorique- 
ment „che nel matrimonio con la figlia del Duca di Olstain (Holstein) 
era passato tanto innanzi, che non polea tornare indietro, et che essa 
era heretica.** Et Bernard Golyuski, confirmant che questo matri- 
monio st haueua per concluso, ajoute encore „che il Re di Suctia et 
il Principe si mostrauano come freddi in questo negotio del Reyno 
dı Polonia, come non se ne curassero, parendole che non si troui 
altro mondo fuor di Suetia, et che il Re di Suetia et tutto quel 
Kegno amauano tanto il Principe di Suetia, che egli temeua che non 
Phaurebbono mandato mai in Polonia, sebbene fusse eletto Re di 
Polonia. ? 


! Dans sa öppna bref om konungavalet i Polen du 13 avril 1588, (Arch. 
royales de Suede, Riksreg.) Jean III, s'’excusant de ne pas avoir communique 
aux Etats et au duc Charles les offres polonaises, pretendra avoir recu la 
premiere nouvelle de la mort de Batory & l’epoque de la Diöte de Vad- 
stena, c'est-ä-dire lors de l’arrıree de Uchanski en qualit6 d’ambassadeur 
officiel (voir plus loin). Cette „erreur“, que Jean III pouvait se permettre 
vu le caractere absolument secret et prive de la mission de Lambert Wrader, 
demontre que celle-ci passa tout & fait inappercue et que son but ne fut 
devoil& a personne, pas m&me aux conseillers les plus intimes du roi. 

® Chiffre ci dessus cite d’Annibale di Capua du 16 avril 1587. Cfr 
Appendice n:o 8. 

® Ibid.... Observons bien qu’il n’est nullement question ici de „bruits“. 
les details concernant le point oü en sont les pourparlers en vue du 
mariage de Sigismond avec Christine de Holstein, sont communigıes par le 
nonce & Rome d&jä le 10 avril (Cfr Appendice n:o 7). Ici deja Annibale di 
Capua est parfaitement cat&gorique. Vu l’importance &norme de l'affaire il 
contröle avec soin ses renseignements con vari) mezzi che possono sapere il 
vero (Appendice n:o 8) et ce n'est que hauuto certezza qu’il les repete de 
point en point. Pour ce qui est des renseignements donnes par Bernardo 
Golynski, parfaitement conformes avec ceux de la lettre de Sigismond lui 
möme, le nonce reussit A se faire communiquer la lettre du jesuite, et ce 
nest qu’apres l’avoir lue lui m&me qu’il confirme tout ce qu’il a Ecrit pre- 
cedemment. Enfin le 20 avril, apr&s le retour d’un autre agent venant de 
la cour de Suede, Annibale di Capua repete une troisiöme fois ses avis 
et toujours exactement dans les m&mes termes. Observons de plus la con- 
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Ainsi donc, alors que personne n’a encore influence son opinion, 
Sigismond refuse de poser. sa candidature, et Jean III, loin de 
desapprouver son fils, laisse au contraire entendre, que, möme au 
cas ou celui-eci serait &lu, lui,.le roi, ne le laisserait pas sortir de 
son royaume hereditaire. ! 

Et cette decision des deux princes 6tait si sincere, si irr&vo- 
cable, que lorsque, quinze jours apres le depart de Lambert Wrader, 
Paolo Uchanski vient a son tour?, et cette fois ci officiellement, 
participer la mort de Batory et offrir a Sigismond le concours 
d’Anna de Pologne pour l’election qui se prepare, cette nouvelle, 
pourtant si importante, n’est communiquee ni aux Etats du royaume, 
encore rassembl&es & Vadstena, ni au duc Charles de Södermanland. ? 


cordance parfaite A ce sujet entre la version donnee par Sigismond et celle 
fournie par Golynski. On pourrait & la rigueur admettre que Sigismond, 
pour couper court aux exhortations d’Anna, ait exagere les liens qui le 
liaient & l’heretique Christine de Holstein; Golynski, lui, qui avait tout inte- 
röt & presenter ces liens sous la forme la moins „liante“, aurait certainement 
retabli la röalite. 

DI reste donc parfaitement avere qu’au moment oü Sigismond recut 
Wrader, son mariage avec Christine de Holstein si haueua per concluso, en 
d’autree termes, que le prince de Suöde etait officiellement fiance & la cou- 
sine du roi de Danemark, ä celle qui plus tard devint la femme de son 
oncle et plus terrible adversaire, ä celle enfin qui contribua le plus & pousser 
la duc Charles & s’insurger contre son neveu et legitime monarque. 

C'est lä un fait d’une importance capitale pour la compre&hension 
exacte de ce qui se passera en Suede cing ans plus tard; un fait dont le 
vra) caractöre et la signification a &chappe aux historiens suedois, qui, 
parlant du mariage du duc Charles indiquent seulement qu’il „avait &t& 
question jadis“ d'un mariage entre Christine et Sigismond, sans preter & ce 
fait une importante quelconque. 

! Les „craintes“ exprimees ä ce propos par le Pöre Golynski valent 
une affirmation. N’oublions pas en effet que Golynski 6tait le confesseur 
de Sigismond et par consequent au courant des pensees les plus intimes du 
jJeune prince. 


: Cir p. 16. 
’ Cfr Autgvist, Op. cit. pp. 88, 89, ainsi que p. 33, note 9. E. Hır- 
DEBRAND (Svenska Riksdagsakter, p. 721) dit que: ... näyot meddelande om 


saken gjordes icke till ständerna, och med hertig Karl synes han endast meddelat 
sig i största allmäünhet. Cette derniere supposition me parait excessivement 
problematique. Le duc Charles quitta Vadstena le 16 fevrier; & cette &poque 
Wagligowski n’etait pas encore arriv& et nous savons dejä que jusqu’ä son 
arrivce le roi ne souffla mot & personne des affaires de Pologne. Il est peu 
probable qu'il ait fait une exception pour Charles. 
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La r&coneiliation si longuement discut&e avec ce dernier est defini- 
tivement conclue le 14 fevrier,! et solennellement communiquee 
aux Etats, apres quoi le duc rentre dans son duch6 et la Diete se 
s6pare, 2 sans quw’aucune mention ne soit faite des affaires de Po- 
logne. Jean III et Sigismond restent & Vadstena entour6s de leurs 
conseillers habituels, les prineipaux chefs de l’aristocratie, tous 
proches parents du roi. Rep6etons le une fois de plus: A ce moment 
la, ni Jean III ni Sigismond n’ont c&de le moins du monde ä& la 
tentation de chercher une fois encore & r&aliser le röve caress& 
jadis si ardemment d’unir sur la m&me töte les deux couronnes de 
Pologne et de Suede. 

Quinze jours ne se sont pas &coul&es que tout est de&ja change. 
A peine le bruit, repandu par les Habsburgs, de l’emprisonnement 
du prince Sigismond ? fut il parvenu & Varsovie, que la reine-veuve 
s’etait empressee d’envoyer en Suede un de ses gentilshommes, 
Valentin Wäagligowski, afin de savoir au juste ce qui en 6tait. ® 
L’angoisse dans laquelle cette nouvelle inattendue a jet& la vieille 
princesse ressort du fait, qu’oubliant toutes ses rancunes, 5 c’est & 
Jean III qu’elle s’adresse. Si, ainsi que la reine l’espere, les bruits 
de guerre civile en Suede, d’emprisonnement de Sigismond, ete., se 
trouvent etre denues de fondements, Wagligowski devra annoncer 
au roi qu’Anna fera tout pour soutenir la candidature de son neveu. 
Il devra pousser le roi & agir energiquement et tout particuliere- 
ment a envoyer le plus rapidement possible des ambassadeurs en 
Pologne pour presenter officiellement la candidature du prince 
Sigismond. ® 


1 Svenska Riksdagsakter, IL, p. 721. 
? Ibid. Le duc Charles quitta Vadstena dejä le 16 fevrier. 
s Cfr p. 18. 


* Le but de la mission de Valentin Wagligowski ressort de la r&eponse 
qu'il rapporta en Pologne. Cfr Jean 11I ä Anna de Pologne le I mars 1587. 
Appendice n:o 6. 

s Cfr. p. 13. 

®... Id quae V, S:ti respondere voluimus, uberius eliam ex nuntijs filij 
nostri, post paucos dies ablegaturos, animum nostrum percipiet. (Jean III & 
Anna de Pologne, le 1 mars 1557. Appendice n:o 6.) 
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Et, chose extraordinaire, Jean III — car Sigismond person- 
nellement ne joue dans toute cette affaire qu'un röle parfaitement 
secondaire.! — Jean IH, dis-je, si decide il y a quinze jours encore 
äa ne pas laisser son fils briguer la couronne des Jagellons, accepte 
maintenant, et Wagligowski, renvoy& en toute häte,? rapporte a 
Anna une lettre autographe, dans laquelle le roi la remercie de ses 
efforts en faveur de Sigismond, consent & la candidature de celui-ci 
et promet l’envoi post paucos dies d’ambassadeurs. ? Cette lettre 
est remarquable sous bien des rapports. 

En 1573, tout comme en 1575, le piteux &chec de la candida- 
ture su@doise en Pologne avait &t& du & l’arrivee tardive des ambassa- 
deurs de Jean III, & l’insignifiance des „offres“ su6edoises, aux 
maladroites allusions aux „droits hereditaires“ de Sigismond & la 
couronne des Jagellons, enfin, aux revendications p6ecuniaires du 
toujours besogneux roi de Suede. + 

Ces dernieres, cause principale de la brouille entre Jean III 
et Anna de Pologne, sont prudemment &liminees de la lettre que 
Wagligowski porte & la reine-veuve. De m&me aucune allusion n’y 
est faite a la delicate question du mariage de Sigismond avec une 
herstique.5 Le desir tout particulitrement souligne d’Anna que 


ı Dans tous les documents concernant l’&lection de Pologne de 1587 
c’est toujours Jean III qui joue le premier röle. C’est lui qui expedie les 
ambassadeurs de son fils, lui qui les munit d’instructions, lui qui discute 
les conditions qu'ils offriront aux Polonais, lui en un mot qui dirige tout. 
Sigismond personnellement n’apparait nulle part. Plus tard, lorsque son fils 
sera proclame et couronne roi de Pologne, Jean UI n’en continuera pas 
moins ä le traiter comme un enfant, placant mainte fois par celä le jeune 
roi dans une position tres desagreable. 

* Wagligowski n’a pu arriver ä Stockholm que l’un des derniers jours 
de fevrier au plus töt. La r&ponse de Jean IIl etant Jdat6e le 1 mars, il a 
donc du repartir presque de suite. 

® Cette piöce &tant de toute importance j’ai cru devoir en donner le 
texte in extenso ci apres (Appendice n:o 6) bien qu’elle ait et& publiee de)ä 
un fois dans l’ouvrage actuellement assez rare de E. von Mayer Des Olmutzer 
Bischofes Stanislaus Pawlowski Gesandtschaftsreisen nach Polen, Beilage 1, p. 239. 

* Cfr H. BıauDerT, Op. cit. p. 250 et suiv., ainsi que 440 et suiv. 

® A part l’allusion contenue dans le docuinent que je donne en appen- 
dice n:o 2] aucune mention n'est faite du mariage de Sigismond durant toute 
la periode &lectorale, ni de suite apres son election. Ce n'est qu’un an et 
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P’envoi des ambassadeurs soit presse est exauce. En revanche 
V’allusion aux droits hereditaires de Sigismond apparait plus forte 
que jamais, compliquee quelle Vest encore par le ton arrogant et 
plein de suffisance du roi. Enfin la question des offres su6&doises 
est habilement laissee ouverte par la tres ambigüe phrase qu’il 
suffira que celles-ci soient: „Lfales, quae cilra multuam invidiam, 
absque utriusque regni damno et incommoditate, proponi et recipi 
queant, salvo utrinque cujusque regni jure, dignilate, immunitate, 
tum mazxime juramento subditorum in coronalione facto“, a peine 
mitig6ee par l’assurance, qwil ne sera nullement difficile de s’en- 
tendre A ce sujet: modo ad aequitatem omnes propendeant.\ 

Ce n’est certes pas la la lettre d’un candidat postulant un tröne. 
Et en effet, Jean III ne demande en aucune facon la couronne pour 
son fils, il se borne & consentir A ce que Sigismond l’accepte, si 
elle lui est offerte. Et encore ce consentement n’est-il accorde qu’ä 
contre-coeur et eonditionnellement. Tout outrageusement pr&somp- 
tueux que fut Jean III, il est inadmissible, qu’apr&es les &chees 
reiter6s que Jui avait valu, entre autres’en Pologne m&me, son atti- 
tude hautaine, il ait assume un ton pareil, s’il n’eut &t& personnelle- 
ment contraire a la candidature de Sigismond. 


demi plus tard, au printemps 1589, que le Saint-Siöge, desireux de recon- 
cilier Sigismond avec les Habsburgs, ordonne au nonce de Pologne, Anni- 
bale di Capua, de persuader Sigismond & demander la maiu d'une archi- 
duchesse. Le nonce s’empresse d’obeir, mais se heurte & une difficulte 
absolument imprevue, & savoir que Sigismond n’a nullement renonce & ses 
anciens projets et qu’il songe toujours A Epouser Christine de Holstein. 
Intendo per buona strada, ecrit Annibale di Capua, che tuttauia questo Re di 
Polonia habbia desiderio in se slesso di arcasarsi con quella figliuola del duca di 
Olstein, parente del Re di Dania, la quale e heretica. Et che per questa causa, 
quando gli e stato parlato di tratlare matrimonio con alcuna di casa d’ Austria, 
non wi habbia mostrato molta inelinatione ... (Annibale di Capua au cardinal 
secretaire d’Etat, chiffre du 27 mars 1589; Arch. Vatic. Nunz. Pol., Vol 26, 
f. 30). Cette nouvelle &mut profondement tout le monde catholique et une 
lutte longue et acharnte s’engagea entre Sigismond et ses conseillers. Les 
peripeties de cette lutte ne rentrent pas dans le cadre de cette etude. Sigis 
mond dut, on le sait, c@der A la raison d’etat. Le 21 mai 1592 il &pousait 
ä Cracovie l’archiduchesse Anna e et le 27 aoüit de la möme annee son 
ancienne fianc&e, Christine de Holstein se consolait — ou se vengeait — en 
epousant le duc Charles de Södermanland. 
! Cifr Appendice n:o 6. 
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Nous sommes &videmment ici en pr&ösence d’un compromis. Les 
conseillers du roi de Suede ont courru au plus presse: ils ont 
obtenu que Jean consente & laisser poser la candidature de son fils, 
qu’il se r&concilie avec sa belle-soeur et que l’envoi d’ambassadeurs 
soit decid&e en principe. C’est l& le principal. Quant au reste: 
conditions sous lesquelles sera pr6sentee la candidature, ofires & 
faire aux Polonais, mariage de Sigismond, etc., on n’a &videmment 
pas pu s’entendre sur ces points, mais, comme on a plusieurs mois 
devant soi, on espere y arriver d’une maniere ou d’une autre, et, en 
attendant, on a recours & des declarations que chacun pourra inter- 
preter comme bon lui semblera. 

Tandis que laristocratie suedoise remportait ainsi une pre- 
miere vietoire et arrachait au faible Jean III, en attendant mieux, 
son consentement & la candidature de Sigismond, la reine de Po- 
logne, Anna Jagellon, s’impatientait de ne recevoir aucune nouvelle 
de Suede. L’incertitude causee par les bruits r&pandus concernant 
l’emprisonnement du prince Sigismond nuisait & la cause de celui-ci 
et les partisans de la candidature su&doise commencaient & se de- 
bander. Le 5 Avril 1587 Annibale di Capua mandait & Rome que 
„st dubita nondimeno che possa succedere elettione d’uno del Regno, 
che essı dicono Piasto, et tanto pit quanto dal Principe di Suetia 
non hanno buona opinione, ne se ne puo hauere nuoua alcuna, et 
la Regina di Polonia che ha mandato tre persone aposto! non ha 
potuto hauere risposta ne nuoua alcuna per ancora.“ ? 

Ce n’est qu’une semaine plus tard, le 12 avril au soir, que 
Lambert Wrader, retard& par quelque incident de voyage, revint 
enfin a Varsovie, porteur des nouvelles que nous savons. Le soir 
möme le nonce mandait au cardinal seeretaire d’Etat que „queste 
noue fanno star di mala uoylia la Regina et si discorre che si 
raffredaranno quelli che inclinauano al Principe di Suetia et crescera 
il fauore alli Austriaci. 

ı C. a. d. Lambert Wrader, Paolo Uchanski et Valentin Wagligowski. 

3 Annibale di Capua au cardinal secrctaire d’Etat, chiffre du 5 avril 
1587 (Arch. Chigi, Cod. ms. M. II. 43, f. 184). 


3 Chiffre d’Annibale di Capua au cardinal secretaire d’Etat le 10 avril 
1587 (Arch. Chigi, Cod. ms. M. LI. 43, f. 188). Cfr Appendice n:o 7. Obser- 
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Pour la vieille reine-veuve il y avait en effet largement de 
quoi star di mala voglia. Les nouvelles rapport£es par Lambert 
Wrader impliquaient l’&croulement de tout le savant &chaffaudage 
Imagine par elle pour conserver une influence & la cour, quelle que 
fut l’issue de l’eleetion. Nous savons dejä! que ses plans 6taient 
bases soit sur l’&lection de Sigismond, soit sur celle de l’archiduc 
Maximilien completee par un mariage avec Anna Vasa. D’une 
maniere ou de l’autre c’6tait par l’intermediaire des Vasas, mais 
des Vasas allies @ l’eınpereur et a l’ Europe catholique, que la vieille 
princesse conserverait sa position de membre de la Famille royale. 
Et voila que tout venait A manquer & la fois. Jean III brisait 
avec l’empereur et le catholicisme, Sigismond dedaignait la couronne 
de Pologne et Anna Vasa, devenue au dire du Pere Golynski lui 
meme, tanto ostinata heretica, che lui haueua perduta ogni speranza 
di sua riduttione,? 6&tait sur le point de se fiancer avec le prince 
heritier du Danemark. 

Un caractere ordinaire aurait perdu courage, mais Anna Jagel- 
lon n’etait pas un caractere ordinaire. Connaissant & fond la faiblesse 
de caractere de son beau-frere, elle comprit que la partie n’etait 
pas encore perdue, et Lambert Wrader fut immediatement renvoye 
en Suede pour ramener Jean III a son ancienne politique. Wrader 
etait muni d’une lettre &crite molto humanamente et dans laquelle 
Anna faisait grandissima instanza afın que le roi procuri questa 
corona al figlio. A la lettre 6&tait jointe une instruction concernant 
les mesures & prendre pour atteindre ce but. La premiere chose & 
faire &tait que Jean III „inui) Ambassadori de piu principali di 
Suetia, et che wenghino presto et con molto splendore“.., Ceux-ci 
devaient garantir aux Polonais /’union des deux couronnes de Po- 
logne et de Suede sur la tete de Sigismond & la mort de Jean III. 3 
N post-scriptum de ce chiffre debute par les paroles Questa sera 
dodiei del presente .... 

ı Cfr p. 10 et suiv. 

? Annibale di Capua au cardinal secretaire d’Etat le 16 avril 1587 
(Arch. Chigi, Cod. ms. M. II. 43, f. 190). Cfr. Appendice n:o 8. 

? O’est evidemment ainsi qu’il faut comprendre l’expression impropre 


d’incorporatione del Regno di Suetia con questo di Polonia employee par Anni- 
bale di Capua. 
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De plus il fallait que Jean „offerisca di rilassare al Regno (di Po- 
lonia), particolarmente, et celä subito che il Principe di Suetia sia 
fatto Ie, tutte le fortezze che hora tiene in Liuonia“. Anna soulig- 
nait que altrimente non surebbe eletto Re di Polonaa. ! 

Nous voyons done que si d’un cöt& Anna, inquiete a bon droit 
de la tournure que prenajient les affaires de Su&de, condescend & 
ecrire la premiere & son beau-frere quelle execre, & le faire molto 
humanamente et möme ä usare molti preyhi,? de l’autre cöt& elle 
declare categoriquement que sans un abandon de la Livonie su. 
doise A la Pologne, Sigismond n’a aucune chance de r&ussir. 

Wrader 6tait & peine parti que Valentin Wagligowski arrivait 
a son tour & Varsovie, le 17 avril,3 porteur de la lettre ci-dessus 
analys6ee de ‚Jean III & Anna du 1 mars. Durant les cinq jours 
qui s’&taient &coules du retour de Wrader & celui de Wagligowski 
l’angoisse &prouvee par la vieille reine a du ätre bien forte. En 
effet, cette lettre de Jean III, si ambigüe, si pleine de reticences, la 
comble de joie, par le fait seul que le roi consent A laisser poser 
la candidature de son fils. Sans s’apercevoir que les termes en 
sont offensants pour les Polonais, elle en fait prendre des copies 
qu’elle enverra au Pape, * aux princes &trangers et aux grands du 
royaume. 5 


ı Annibale di Capua au cardinal secrctaire d’Etat, chiffre du 16 arvril 
1587 (Arch. Chigti, Cod. ms. M. II. 43, f. 190... Cfir Appendice n:o 8. 


» Ibid. 
3 Le nonce de Pologne au card. secretaire d’Etat, le 20 avril 1587 (Arch. 
Chigi, Cod. mss. M. II. 43, f. 192). Cfr appendice n:o 9. 


*... Questi (Wagligowski) ha portato lettere dal Re di Suetia alla 
M:ta della Regina, la quale subito 83 degno farmelo intendere, et mi fece uedere 
Vistessa lettera et ordino che me se ne desse copia, accio polessi mandarla a N. 
S:re et sara alligata con questa... Annib. di Capua au card. secretaire 
d’Etat, le 20 avril 1587 (Napoli, Bibl. Brancacciana, Cod. ms. I. D. 13, f. 194). 
Cfr Appendice n:o 10. 

s Cfr Appendice n:o 11: Molti Senatori a quali la Reyina di Polonia 
haueua mandato copia della lettera che haueua riceuuto ultimamente dal Re di 
Suetia.... Aux archives de Hannovre il existe (Mss: Y, Bd II, f. 896) une 
copie de la c&elebre lettre de Jean III ä Anna du I-er mars 1587, accom- 
pagnee d’une lettre circulaire aux magnats polonais, les priant de donner 
leur avis au sujet de la candidature de Sigismond. 
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Sur ces derniers Veffet produit fut desastreux. Trois jours 
apres le retour de Wagligowski, Annibale di Capua 6&crivait deja & 
Rome qu’il eraignait que la malencontrueuse lettre „sia per alienare 
gli animi di tutti, mentre mostra che si (c. a. d. Jean III) muoue 
da instanza della Regina di Polonia a pretendere al Regno di Po- 
lonia, et non per desiderio grande che ne habbia, et che percio uoglia 
consentire che il figliuolo sia eletto, domandando egli conditione che 
non sta pregiuditio del altro Regno, mentre questi Signori Pollachi 
pretendono di essere instantamente pregati et chiedano douesse cedere 
in fauore del Reyno di Polonia tutte le fortezze et luoghi che ha in 
Liuonia, et woleuano molti che si truttasse di fare incorporatione del 
Regno di Suetia con quello di Polonia. Onde si discorre che possa 
nocere alla elettione del Principe di Suetia questo modo di scriuere 
del Re nella sua lettera.“ ! 

Et en effet, trois semaines plus tard le cardinal Radzivill 
annoncait de Vilna au nonce, que les Lithuaniens, jusqu’a pr6sent 
les partisans les plus d&voues de la candidature su6edoise, „wuisto la 
fredezza del Sueco, o in desiderare, o in domandare il Regno“, 
commencaient & se d&bander et A passer au parti du tsar Iwan. ? 
Et presque simultanement le nonce lui möme constate que plusieurs 
des senateurs auxquels Anna a envoy& des copies de la lettre de 
Jean III, „hanno dato risposta alla M:ta Sua contraria alla sua aspet- 
tatione, che doue lhaueua (c. a. d. la lettre) mandata per inani- 
margli a fauore del Principe di Suetia, pare piutosto, che gli habbia 
esasperati, dicendo che comprendono da quella lettera che il Re di 
Suelia non faccia quella stima che dourebbe di questo Regno, et che 
mostra che si debba elegyere Ü Principe di Suetia per il parentato 
della casa Jagellonia, come fusse Regno hereditario, et che essi 
uogliono auertir molto bene alle conditiont che si proporanno.“? U 
va sans dire que les Zborowski et les autres partisans des Habs- 


‚„„ ' Annibale di Oapua au card. secretaire d’Etat, le 20 avril 1587 (Arch. 
Chigi, Cod. ms. M. II. 43, f. 192). Cfr Appendice n:o 9. 
®: Le cardinal de Vilna au nonce de Pologne, le 15 mai 1587 (Arch. 
Chigi, Cod. ms. M. II. 43, f. 223). Cfr Appendice n:o 12. 
® Annibale di Capua au card. secretaire d’Etat. le 12 mai 1587 (Arch. 
Chigi, Cod. me. M. 11. 43, f. 202). Cfr Appendice n:o ll. 
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burgs s’empresserent de profiter d’une aussi excellente occasion de 
nuire & un concurrent dangereux et firent tout pour exciter encore 
les esprits. ! 

Il etait &vident qu’apres cette affaire la candidature de Sigis- 
mond n’avait de chances de r&ussite qw’a condition que les „offres“ 
su6doises soient r6&ellement serieuses, aussi Anna, voyant que les 
ambassadeurs de son neveu tardaient & paraitre, se decida-t-elle & 
envoyer un nouvel agent en Suede. Les partisans de la candida- 
ture su6doise, ou plus exactement les partisans d’Anna, sont r&unis 
en conciliabule secret chez la reine et il est decid& que l’un d’eux, 
le castellan de Podlachie, Martin Lesnowolski, se rendra immedia- 
tement & la cour de Suede pour d&cider Jean III & envoyer Sigis- 
mond avec des troupes.en Livonie, per essere pronto al tempo della 
elettione. ? 

En d’autres termes, Anna est decidee au besoin & recourir aux 
armes pour faire triompher la candidature de son neveu. 

Il ne faudrait pas croire pour cela quelle ait bris6 avec 
Maximilien. Bien au contraire. De suite apr&s la mort de Batory, 
Elisabeth d’Autriche, veuve de Charles IX de France et soeur de 
l’archiduc Maximilien, avait envoy& aupres d’Anna un gentilhomme 
charg& de gagner la reine de Pologne aux interöts de Maximilien 
en traitant avec elle du mariage de l’archiduc avec Anna de Suede. 
La reine-veuve, qui & ce moment la avait surtout besoin qu’on 
l’aidät & arracher Jean III a la politique inaugurde par celui-ci 
apres son mariage avec Gunilla Bielke, avait saisi la balle au bond 
et conseille l’envoi en Suede d’un ambassadeur qui traiterait avec 
Jean III au nom de Maximilien. Celui-ci, apres avoir hesit6 trois 
mois, se d&ecida & suivre le conseil et un agent fut envoy& & Anna 
pour la prier de soutenir par ses recommendations les efforts de 
l’ambassadeur expedie A Jean III. L’agent arriva & Varsovie einq 
jours apres le depart pour la Suede de Lesnowolski, charge, nous 
venons de le voir, de pousser Jean Ill a soutenir la candidature de 


ı Ibid. 
2 Annibale di Capua au card, secretaire d’Etat, le 12 mai 1587 (Arch. 
Chigi, Cod. ms. M. II. 43, f. 202). Ufr Appendice n:o 11. 
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Sieismond au besoin par les armes. Anna n’en promit pas moins 
son appui & l’agent autrichien et un courrier fut expedie aussitöt 
pour rattrapper Lesnowolski en route et lui remettre l’ordre de 
soutenir aupres de Jean III l’ambassadeur de Maximilien. ! 

Ce trait & lui seul suffirait & prouver que le but reel d’Anna 
etait: non l’election de Sigismond personnellement, mais celle d’un 
candidat qui lui assurerait & elle, Anna, le plus d’autorit& possible. 
Sigismond remplissait cette condition mieux que quiconque d’autre 
et Anna ne recula devant aucun sacrifice pour lui procurer la cou- 
ronne, mais, m&me au moment oü elle songe & recourir aux armes 
pour y arriver, l’habile femme a soin de se mä&nager une retraite 
du cöt& des Habsburgs par l’intermediaire de sa niece. 

Deux ans plus tard, lorsque Sigismond, devenu gräce & Anna 
Jagellon roi de Pologne, refusera, tout comme l’avait fait Batory, 
lui aussi eree roi par cette femme extraordinaire, de se laisser 
gouverner par elle,?2 Anna passera ä& ses ennemis tout comme elle 
avait pass& A ceux de Batory aux debuts memes du r&gne de celui-ci. 
Dans les discordes religieuses entre Sigismond et sa soeur, venue 
en Pologne aux instances de la vieille reine-veuve qui veut l’avoir 
sous Ja main pour mieux s’en servir, c’est le parti de l’heretique 
Anna Vasa que prendra la tres catholique Anna Jagellon®. Et 
lorsque, un peu plus tard, Sigismond se laissera entrainer dans les 
tenebreuses machinations au sujet d’un abandon de la couronne de 
Pologne a l’archiduc Ernest qui &pouserait la princesse Anna Vasa, 
l’äme de Yintrigue est de nouveau la vieille reine-veuve. Et de 
meme que cela faisant elle trahit la cause de Sigismond, de meme 


ı Annibale di Capua au card. secretaire d’Etat, le 16 mai 1587 (Arch. 
Chigi, Cod. ms. M. II. 43, f. 210). Cr Appendice n:o 13. 

?...Fra il Re et la Regina sono molti dispiaceri et poca intelligenza, 
perche la Regina worebbe hauere autorila et promouere molti, il che non piace 
alli Senatori, ne il Re lo consente.... Annibale di Capua au card. secretaire 
d’Etat, le 1 mai 1589. (Arch. Vatic., Nunz. Pol., Vol. 30, f. 93.) 

® Lorsque en 1589 le clerg&e polonais et le roi lui m&me, indigne du 
fait que la princesse Anna s’obstine & soutenir par tous les moyens possible 
la propagande protestinte en Pologne, decident de la renvoyer en Suede, 
l'’exccution de cette decision est retardce pendant de Jongs mois par la reine- 
veuve, qui essaye de retenir la princesse. Üelle-ci & peine partie, Anna 
Jugellon essaye de la faire revenir, et elle finit par y re&ussir. 
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elle trahit aussi celle de Maximilien. Du jour oü celui-ei, par son 
obstination, perd les sympathies dont il a joui jadis en Pologne, de 
ce joar Anna Jagellon l’abandonne pour Ernest, tout comme dans 
d’autres conditions elle a abandomn& Ernest pour lui. ! 

Le candidat d’Anna c’est toujours le favori du jour, c’est. celui 
gräce auquel elle espere arriver au pouvoir. Digne descendante 
des Sforza, c’est au pouvoir qu’elle aspire, et tous les moyens lui 
seront bons pour y arriver. A soixante-dix ans cette femme 
extraordinaire r&vera encore de regner et d&ployera pour y arri- 
ver une energie, une habilet& diplomatique r&ellement admirables. 

En 1575 Anna, prenant parti pour l’humble vo&övode de Tran- 
sylvanie, avait cru placer & ses cötes sur le tröne une nullit& qui 
lui laisserait, & elle, le soin des affaires. Prenant parti pour Sigismond 
en 1587, Anna 6tait süre de conserver le pouvoir. Les deux fois 
elle se trompa. La nullit€ de 1575 se trouva &tre un genie, celle 
de 1587 un entete Ni un ni l’autre ne consentirent jamais & 
partager avec elle le pouvoir qu’ils lui devaient. 


Nous avons laiss&6 Jean III au moment oü, sous la pression 
de ses conseillers, c’est-A-dire de l’aristocratie, il vient de faire un 
premier pas dans la voie des concessions. Il a consenti & laisser 
Sigismond, non briguer, mais accepter la couronne des Jagellons, si 
celle-ci lui est offerte.e Il a mis & son consentement la condition 
que V’election ait lieu „absque utriusque Reyni damno et incommo- 
ditate, et salvo utriusque cujus que Regnt jure, dignitate et immu- 
nitate“. Cela signifie que le roi est parfaitement decide entre autres 
ä& ne pas c6der un pouce de terrain en Livonie, ce qui & son tour 
öte & la candidature suedoise toute chance de r&ussite. ? 

Jean III ne l’ignore en aucune facon, mais deeidement ni lui, 
ni Je prince Sigismond, ne se soucient plus le moins du monde de 
cette lointaine couronne de Pologne. Les ambassadeurs, qui selon 


ı En 1575 Ernest, qui paraissait ötre celui des archiducs dont la candi- 
dature presentait le plus de chances, avait &te le favori d’Anna. Ce n’est que 
le jour oü une rupture survint entre Ernest et les tout-puissants Zborowskis 
qu’Anna s’empressa de suivre le courant et de passer au parti de Maximilien. 

? fr Jean III & Anna de Pologne, le 1 mars 15397, Appeı.dice n:o 6. 
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la lettre du roi & Anna (du 1 mars) devaient etre expedies post 
paucos dies, ne sont m&eme pas designös six semaines plus tard, 
lorsqu’arrive a Vadstena un ambassadeur polonais charge par la 
Diete de Convocation de demander que la Suede n’inquiete pas la 
Pologne durant l’interregne. Et cet ambassadeur constate que 
„Uistesso Principe nın si riscalda molto in questo negotio. Et che il 
Re suo padre si mostraua altiero in modo che difficilmente sarıa 
condesceso alle condition che dimanderanno questi Signori Polachi.“ ! 

’es conditions ‚Jean III ne les connait pas encore, il est vrai, 
mais Lambert Wrader ne va pas tarder & les lui apporter.? Elles 
comprennent, nous la savons de&ja, l’union, voire m&me l’incorpora- 
tion de la Suede entiere & la Pologne & la mort de Jean III, ainsi 
que la cession immediate aux Polonais de toutes les possessions 
suedoises en Livonie. Certes ce n’est pas l& ce qu’on pourrait 
appeler des conditions „absque utriusque Regni damno et incom- 
moditate, et salvo utrinque cujusque Regni jJure, dignitate et immu- 
nitate“. Evidemment Jean 1lII va les refuser avec indignation! 

Eh bien non, il ne refuse pas, ou du moins il ne le fait pas 
cat&goriquement. L’aristocratie r&eussit & faire un pas de plus 
vers son but. Elle a deja obtenu le „consentement“ du faible 
monarque & ce que Sigismond accepte la couronne des Jagellons, 
elle Jui arrache maintenant son assentiment & ce que des ambassa- 
deurs sp&ciaux soient envoy&es en Pologne pour y veiller aux inte- 
rets suedois. 

Le compromis cette fois-ci est encore plus &vident que lors de 


la fameuse lettre du 1 mars. ‚Jean III consent & l’envoi des am- 
bassadeurs, il a meme la faiblesse de se laisser imposer pour cette 


! Annibale di Capua au cardinal secretaire d’Etat, le 9 juin 1587. 
(Arch Chigi, Cod. ms, M. II. 43, f. 228.) Cfr Appendice n:o 16. 

2 Les instructions donndes aux ambassadeurs portent la date du 4 
mai 1587. A ce moment Lambert \Wrader, parti de Varsovie le 14 avril par 
la voie de Danzig, ce a. d. par mer, devait dejäa &tre arriv& & Vadstena. 
Il s’y trouvait en tout cas le 13 mai. date & laquelle les ambassadeurs sue- 
dois quitterent la cour pour se rendre en Pologne (AHLQVIST, Op. cit. p. 90), 
puisqu'il revint a Varsovie en leur compagnie. Il est donc absolument hors 
de doute que Jean III connaissait les conditions des Polonais au moment 
ou il consentit A l’euvoi d’ambassadeurs dä la Diete d’election. 
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mission deux des principaux chefs de l’aristocratie militante, Erik 
Sparre, vice-chancelier du royaume, et Erik Brahe, majordome du 
prince Sigismond, mais en revanche il munit ceux-ci d’instructions 
qui ne manquent certes pas d’„originalit&*, pour qui vient, ou du 
moins devrait venir en postulant, pour qui vient briguer une 
couronne. ! 

Apres avoir present A la reine-veuve les compliments d’usage 
et les salutations de Jean III, les ambassadeurs exposeront & Anna 
les motifs pour lesquels ils ont &t& expedies aux Etats et au Senat 
de Pologne, & savoir: pour... „demander, r&clamer et exiger le 
payement des sommes qui Nous sont dues, & Nous et & Nos 
enfants bien aimes“.2 Et ce payement, les ambassadeurs exigeront 
qu’il ait lieu seance tenante. Apres cette curieuse entr6e en ma- 
tiere, les ambassadeurs pourront discuter avec Anna la question de 
savoir s’il ne vaut peut-&tre pas mieux que Sigismond accepte la 
couronne que lui ont offert „les principaux et les meilleurs membres 
de la noblesse tant polonaise que lithuanienne“.® Mais les ambas- 


ı „Instructio opä the Ährender, som wij Johan den tridie.... sd wäl uti 
wärt som wär ülskelige k. Sons ihen Höyborne Furstes och Herres Hertlig Sigis- 
mundi... Nampn, the Edle och Wälborne... Hr Erik Sparre... och Hr 
Erik Grefwe till Wisingsborg . ... befalt hafwe til at fraımsätlie och förhandle, 
sd wäl hoos Stormächtige Drotning uthi Pälen ... som Rijksens Rädh och Ständer 
ulhi Konungarijket Polen. Actum Wadstena ihen 4 Maij Anno 1587.“ Imprime 
chez J. WERwINnG, Konung Sigismunds och Konung Carl den IX:des Historier 
Vol. 11, Bilagor, n:o 1. 

2 „Sedan skole the uptückia Stormächtige Polniske Drotning the orsaker 
för hwilkes skull the till Ständerne och Rädet uti Polen utskickade äre, nembligen 
til at begära, fordra och kräfia opä then betalning, som 088 och wäre elskelige 
käre Barn medh all rätt och uthan all gensago af then Polniske Crono bör at 
hafıca, säsom af Instructionen, som wäre Sändebudh medgifwen war för tu dähr 
klart är... Ainsi donc, loin de reduire le moins du monde ses pretenticns 
Jean Ill maintient au contraire celles-ci dans la mesure qui avait failli 
deux ans plus töt occasionner la guerie entre lui et Stefan Batory. 
(Ibid. p. 2.) . 

3 „Imedlertijdh skole likwäl wäre Legater päminna Stormächliga Drotning i 
Polen om thet Ährende, som H. Kt. nyligen till oss och wär Son, icke allenast 
genom Bref uthan och sitt eigit Bodskaps muntlige Relation hafwer tillkomma 
latet: nembligen om then hiertans benägenheet, som the förnämste och besynner- 
ligeste af Polniske och Littowiske Adel til wär Son draye, hvilken störste och 
mäste parten af them, honom för Konung sigh utwaldt hafwe.“ (lbid. p. 3.) U 
ressort de ce passage qu’Anna et les ambassadeurs polonais avaient singu- 
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sadeurs auront soin dans ce cas de bien faire ressortir qu’en choi- 
sissant Sigismond pour leur roi, les Polonais, loin d’augmenter en 
quoi que ce soit le prestige de celui-ci, ne font que s’acquitter d’une 
dette de reconnaissance et de gratitude envers la glorieuse dynastie 
des Jagellons, & laquelle ils doivent tant, et dont Sigismond est le 
principal rejeton. La dignit&e et l’honneur des Polonais exigent 
donc que leur choix tombe sur Sigismond. Si cel& a lieu, Jean III 
abandonnera & son fils toutes ses er&ances en Pologne; il „conti- 
nuera, ainsi quil l’a fait jusqu’a ce jour & aider les Polonais de 
ses conseils et par ses actions“. 1 En revanche, si les ambassadeurs 
constatent que Sigismond n’a pas pour lui la majorit€ absolue des 
electeurs, ou qu’une part de ceux-ci ne sont partisans du prince 
que dans V’espoir d’etre recompenses par des cadeaux ou des privi- 
leges, si surtout les ambassadeurs constatent que les Polonais exi- 
gent quoi que ce soit qui „puisse diminuer Notre royaume“, ® ils 
devront renoncer de suite & laisser m&me .proposer la candidature 
suedoise, et r&clamer la payement imme6diat des sommes dues & 
Jean HI. Si la candidature de Sigismond est proposee & la Diete 
aux conditions requises par le roi, les ambassadeurs sont autorises 
a offrir & la Pologne une alliance offensive et defensive contre 
Moscou, ainsi qu’& promettre & ceux qui voteront pour le prince 
suedois, que Jean III n’oubliera pas leur fidelitE envers lui.3 Le 


lierement exager6 les sympathies des Polonais pour la candidature de Sigis- 
mond. 

ı Och wele wij thess föruthan. säsom wi) här till daghs the Poler hafwe 
handhaft och hulpet, och all wälbenägenheet med rädh och dädh bewijst . . .. 
(Ibid. p. 5). 

2 Men hwar som then Polniska Drotining förnimmer the Polers Sinne 
annat Ihere nu wara omskifft, eller igenom ett annat sätt dstunda wär Son til 
Koumung, och für then orsak skull olijklige wilkor wele framsältia, eller och thenne 
Handel allenast wele uthfüra för store gäfwor, skiänker och förläningsafgifter 
skull, med hwilket the o8s och wärt Rijke till förminskelse wara wele: Sd skole 
wäre Legater sälja till Drotningen, att wij alsintet uthi thenne mätte giöra 
wele, icke heller wele wij eller war Son sökia nägot Uthländskt fremmande Rijke, 
medh wärt eigit Rijkes skade och förderf. (Ibid. p. 5.) 

: Dans toute cette affaire de l’election de Pologne la personne de 
Jean III est indissolublement liee A celle de Sigismond. C’est Nous et Notre 
Fils qui envoyons les ambassadeurs, c'est Nous et Notre Fils qui ne voulons 
pas une couronne etrangere au detriment de notre royaume hereditaire, 
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document se terminait enfin par le texte de la protestation indignee 
que devaient lire les ambassadeurs & la Diete de Pologne, au cas 
oü celle-ci n’elirait pas Sigismond et refuserait cependant de payer 
les sommes dues & Jean. 

Cette piece curieuse constitue bien si l’on veut une r&ponse aux 
propositions faites au nom d’Anna Jagellon par Lambert Wrader, 
une reponse du reste parfaitement en harmonie avec le caractere 
presomptueux et violent de Jean III; c’est un refus, un refus 
dedaigneux et sciemment! arrogant de jouer le röle de sollieiteur. 
- Tout comme Iwan le Terrible, Jean III attend qu’on vienne hum- 
blement le prier d’accepter la couronne des Jagellons, il refuse de 
la demander. 

Mais toute la signification de ce refus est annulee par le fait 
de l’envoi d’ambassadeurs A la Diete d’eleetion. Du jour oü il 
commet l’imprudence de donner aux chefs de l’aristocratie su&doise 
pleins-pouvoirs de traiter avec Anna et les Etats de Pologne au 
sujet de la candidature su&doise, Jean III n’est plus maitre de la 
situation. Entre Anna Jagellon, qui, pour conserver sa position & 
la cour, veut & tout prix que la couronne 6&choie A son neveu, et 
les magnats su&dois, qui, pour affaiblir le pouvoir royal chez eux, 
desirent se debarrasser de la presence en Suede de Sigismond, une 
complieite tacite s’etablit, et comme la lenteur des communications 
avec la lointaine Suede rend impossible des relations suivies entre 
le roi et ses ambassadeurs, les complices restent maitres de faire 
ce que bon leur semblera. 
c’est enfin Nous et Notre Fils qui recompenserons ceux qui feront preuve 
de zele, et de fidelit€ envers Nous et Notre Fils. Sigismond personnellement 
n'apparait jJamais, et personne n’a du reste l’air de s’inquieter le moins du 
monde de ce que pourrait bien desirer ou ne pas desirer le jeune prince. 

! Nous avons vu plus haut (p. 37) que, dans sa le'tre a Anna du 1 
mars, Jean III avait soigneusement &vite toute allusion aux revendications 
pecuniaires, cause principale des rapports tendus qui regnaient entre la 
Pologne et la Suä&de. Aujourd’hui, indigne par les pretentions des Polonais, 
je roi ne se contient plus. Les revendications pecuniaires passent au premier 
plan, et cela sous une forme plus violente que jamais. Le ton entier des 
instructions est du reste tel, qu'il n’est pas possible d’admettre que Jean III, 
instruit comme il l’etait par l’exp@rience de deux elections precedentes, ait 


ecrit de cette facon si reellement il eut desire obtenir pour son fils la 


couronne. 
4 
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Leur tactique est desormais la suivante. D’un cöt6, trans- 
gressant de la maniere la plus effrontee les instructions donnees 
par Jean II, on consentira & n’importe quelles conditions, pourvu 
que Sigismond soit &elu; de l’autre aucune peine ne sera &pargnee, 
aucun subterfuge neglige pour amener Jean III & c&der et & donner 
son assentiment a l’oeurre accomplie par la reine-veuve et ses com- 
plices les ambassadeurs su6dois. 

Les projets matrimoniaux de l’archiduc Maximilien ! vinrent 
seconder tres & propos les efforts des conjures & ce dernier propos. 
Martin Lesnowolski, envoy& A Vadstena par la reine-veuve et. les 
magnats polonais ses partisans, ? etait arrive & la cour de Suede 
durant la premiere moiti& de juin. Il devait, nous le savons deja, 
econfirmer en tous points les propositions faites par Lambert \Wra- 
der. 1 devait de plus engager Jean III & envoyer en Esthonie 
une armee sous les ordres de Sigismond, afin d’etre au besoin pret 
a soutenir par les armes une election eventuelle du prince suedois. 
Si l'indignation de Jean III avait &t& grande A l’ouie des proposi- 
tions de Wräader. combien plus grande ne le serait elle pas & llouie 
des pretentions bien plus outreceuidantes encore de Lesnowolski! 
Heureusement pour ce dernier il n'est pas seul. En m&äıne temps 
que lu est arıive a Vadstena llagent charge par l’archiduc Maxi- 
milien de demander la main d’Anna Vasa.® Il est m&me probable 
qu’un second agent, envoy& par l’archiduc Matthias dans le mäöme 
but, arriva immediatement apres le premier. * Une fois de plus la 
perspective s’offrait de voir r&aliser le traditionnel r&ve des Vasas 
d’une alliance matrimoniale avec les Habsburgs. 

Cest plus qu’il n’en faut pour eblouir le faible Jean II. I 
cede un fois de plus. Loin d’&conduire Lesnowolski avec indigna- 
tion, le roi ecrit a Erik Brahe et ä Erik Sparre pour les autoriser, 

ı Cfr p. 16. 

? Cfr p. 43. 

: Cfr p. 44 et Appendice n:o 13. 

*... Estato referto alla Regina di Polonia che TArchiduca Matthias 
habbia mandato Ambasciadori in Suelia a trattare matrimonio con la figliuola di 
quel Re, et se fusse cosi mostrarebbe di uolere fare concorrenza in ogni cosa ü 


suoi fratelli ... Annibale di Capua au card. secr. d’Etat, chiffre du 1 juin 
1887. Arch. Chigi, Cod. ms. M. II. 43, f. 218.) Cfr Appendice n:o 15. 
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au cas oü celä serait absolument n&cessaire, & donner aux Polonais 
quelque vague esperance au sujet de la Livonie. ! 

La texte m&me de la lettre indique clairement que Jean III 
en faisant cette concession n’est nullement sincere. Il autorise une 
vague promesse, mais il est bien d6ecid& & ne pas c&der la Livonie 
suedoise, il le declare cat&goriquement. L’importance de cette con- 
cession est neanmoins tres grande: elle nous montre, qu’a partir de 
la fin de juin 1587, le roi de Suede desire reellement que son fils 
soit eElu. Anna Jagellon et ses complices ont jou& leur partie tres 
habilement. Apres avoir specul& sur la prösomptueuse fatuit& de 
Jean III, apres lui avoir fait accroire que la Pologne entiere est 
pour Sigismond, 2 apres avoir fait miroiter A ses yeux &blouis la 
perspective d’une alliance matrimoniale avec les Habsburgs, ils 
parachevent leur oeuvre en escomptant la haine du roi contre le 
tsar et sa terreur de voir celui-ci etre &lu roi de Pologne. Ils lui 
persuadent que si Sigismond se retire la couronne &choira in6evita- 
blement a Iwan, et qu’il s’en suivra une alliance entre Moscou, la 
Pologne et l’empereur contre la Suede. 3 

L’autorisation accord6ee par Jean III & ses ambassadeurs de 
donner aux Polonais quelque vague esperance au sujet de la Livonie 
a servi plus tard d’excuse du röle jou& par ceux-ci dans toute cette 
affaire. Erik Sparre a et& le premier A s’en servir, affirmant plus 
tard qu’il n’avait fait que se conformer aux ordres de Jean III et 
qu’il n’avait en realite donne aux Polonais par rapport a la Livo- 
nie que de „vagues esperances*, et cette these a et& soutenue par 
ceux des historiens su&dois qui se sont donnes pour täche de laver 


!... Widare mäge i och uthi lägeligh tidh, när del sd behöfves, seije alt 
wi) haflue loffwedt och tillsagtt the Lifflender, som wthi wärtt herlighdöme Este- 
land üro boendes, att wi icke wille giffwe them ifrä 088 under nägon annen 
öffuerheet, och ther pü haflue the hiordtt osz oeh Cronen theres troheet och trygg- 
heeis Eedh. Säsom i och kunne wäll wptenkie nägra flere sädanne förslagh ther 
medh alt giffue Ihe Päler nägon lüösz förtröstan, alt jw whaledt ther igenom icke 


motte bliffue förhindrett ... Jean IlI aux ambassadeurs suedois en Pologne 
le 23 juin 1587, AnLQavisTt, Op. cit. p. 95. 
2 Cfr p. 47. 


® La crainte de voir la couronne de Pologne tomber entre les mains 
du tsar est la principale raison que donne de sa conduite dans toute cette 
affaire Jean Ill, dans sa „lettre ouverte aux Suedois“, du 13 avril 1558, 
Cfr Svenska Riksdagsakter 11, p. 800. 
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l’aristocratie de toute accusation de trahison dans cette occurence. ! 
Or, le texte de la convention signee le jour m&me de l’&lection de 
Sirismond par le Senat de Pologne d’une part et les ambassadeurs 
su6dois de J’autre dit textuellement: „Item Liuwoniae Partem, quam 
Ser: mus Rex nune possidet, ad religquum corpus Liuoniae, Regnum 
Poloniae et Magnum Ducatum Lithuaniae adiungere et incorporare 
tenebitur“. Et comme en Pologne on savait par experience combien 
peu il etait possible de se fier aux promesses des candidats & la 
couronne en general, et A celles des Su&dois en particulier, la con- 
vention continuait: „pro quo ut Ser:mi Regis Legati sposponderunt, 
ita etiam Ser:ma Anna Regina Poloniae cauit cauelque omnibus 
bonis suis tam in regno Neapolitano ac Ducatu Barensi et Rossa- 
nensi, duoannaque Foggta constitutis, tum in dote ac contradote 
summisque alque in uniuersum bonis omnibus tam mobilibus quam 
immobilibus intra et extra Regnum constitutis.“? Iln’est done nul- 
lement question ici d’une „vague esperance“, mais bien d'une assu- 
rance parfaitement categorique et par dessus le march6 garantie 
par un engagement de toute l’&norme fortune de la reine-veuve. 

Chaque paragraphe de cette convention du 19 aoüt 1587 con- 
stitue du reste une violation flagrante des instructions donn6es par 
Jean II a ses ambassadeurs. Sigismond c6dait & la Pologne tous 
ses droits & l’heritage Sforza, il s’engageait & entretenir aux frais 
de la Suede, mais au service de la Pologne, non seulement une 
flotte dans la Baltique, mais une armee en Livonie, il consentait & 
payer des restants de solde dus aux troupes de la R&publique, ä 
elever, armer et entretenir A ses propres frais cinq forteresses 
aux endroits que designerait le Senat de Pologne, il s’obligeait 
enfin & observer strietement les pacta conventa d’Henri d’Anjou et 
a elir domicile permanent en Pologne me&me, ne pouvant se rendre 
en Suede, meme une fois devenu roi de ce pays, que de l’assenti- 
ment du Senat et de Etats de Poloene. 3 


! Voir tout particulierement Auıgvist, Op. cit. p. 95 note 9. 

? Ofr AuLQVIST, Op. cit. p. 98, note 3. Cfr aussi Appendice n:o 22. 
> Le texte de cette eonvention a &t& publi6 in extenso: 

I:o en suedois, par WERVING. Op. cit., Vol. I, Bilagor, p. 11. 

Il:o en latin, dans les Svenska Riksdagsakter, Vol. U. 
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Jean III n’avait bien entendu aucune idee de la maniere dont 
ses ambassadeurs s’etaient acquitt&s de la mission de confiance 
dont il les avait charg&s. Ce fut & Martin Lesnowolski, dont la 
premiere mission en Suede avait eu un si grand succes, qu’on 
confia, une fois l’&lection faite, le soin d’informer le roi de ce qui 
venait_ de se passer. On esp6rait sans doute que I’habilet& diplo- 
matique du castellan de Podlachie, ainsi que la satisfaction du 
succes remport& par la candidature de son fils, suffiraient & (decider 
Jean III & s’incliner devant le fait accompli et & approuver la 
convention du 19 aoüt. 

Peu s’en fallut qu’on ne se trompät A l’ouie des conditions 
souscrites en son nom et en celui de Sigismond par Erik Brahe et 
Erik Sparre, le roi entra en fureur, fit appeler Lesnowolski, se 
laissa aller en sa presence A un de ses exces habituels d’expres- 
sions vives, et finit par declarer cat&goriquement que ni lui mi 
Sigismond n’entendaient accepter la couronne de Pologne ä des 
conditions pareilles et que le jeune prince ne quitterait pas la 
Suede. L’attitude de Jean III &tait si de&cid&e que Lesnowolski, 
desesperant de le ramener & d’autres sentiments, prit conge et se 
prepara & rentrer en Pologne. ! 

Une derniere trahison, un dernier mensonge de l’aristocratie sau- 
verent la situation. A l’instigation d’Erik Sparre, revenu en Suede 
peu apres Lesnowolski, ce dernier pr6esenta au roi un Ecrit dans 
lequel il assurait que la clause concernant Ja cession de la Livonie 
n’etait pas irr&vocablement obligatoire pour Sigismond ? et Jean III, 
cedant aux objurgations de ses conseillers et de tous les membres 
presents de l’aristocratie, 3 finit par c&der une derniere fois et con- 
sentit & ce que Sigismond s’embarquät, & condition toutefois quil 
refusät de mettre le pied sur terre polonaise, avant que le Senat 


ı Ofr AHLQVIST, Op. cit. p. 101 et 102. 
° Cfr AnuLayist, Op. cit. p. 102, note 1. 


® Cfr AnLavist, Op. eit. p. 101 et Svenska Riksdagsakter, p. 789. L’edi- 
teur de ces akter, le principal specialiste de la Suede pour tout ce qui con- 
cerne cette &epoque, l'archiviste royal E. Hildebrand, dit ici: Zcke blott rädet 
ulan äfven de närvarande af adeln samt af andra ständer lära dä hafva gjort 
bevekliga föreställningar mot detia beslut (c. a. d. la decission du roi de refuser 
la couronne). 
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de Pologne l’ait cat&goriquement dispense de sa promesse & l’eEgard 
de la Livonie. ! 

La partie &tait terminee, et terminee & l’avantage definitif et 
complet de l’aristocratie. 

Dans toute cette affaire de l’6lection de Pologne l’attitude de 
Jean Ill est non seulement claire, mais aussi parfaitement logique. 
Au moment oü lui parvient la nouvelle de la mort de Batory, le 
roi de Suede vient de modifier radicalement les principes de sa 
politique exterieure et par ce fait l’eventualit& d’une election de 
Sigismond en Pologne a perdu toute signification pour lui. Il re- 
pousse done categoriquement les avances que Jui fait Anna Jagel- 
lon a ce sujet. Abus& par Anna, qui lui fait croire que la Po- 
logne entiere est pour Sigismond, et travaill& par l’aristocratie pour 
les raisons que nous savons, Jean III finit par consentir & ce que 
son fils accepte la couronne qwon lui offre. Mais il n’y consent 
qu’a condition que cette acceptation ne portera aucune atteinte aux 
interets de la Suede, ni surtout & l’integrite territoriale du royaume 
des Vasas.2 Personnellement Jean III n’a jamais e&te plus loin 
dans la voie des concessions & faire aux Polonais. * Personnelle- 
ment il n’a eu aucune part aux negociations qui amenerent l’elec- 
tion de Sigismond, et lorsque il apprend — apres coup — & quelles 
conditions cette election a &t& faite, il refuse cat&goriquement de 
la reconnaitre et de laisser son fils s’embarquer pour la Pologne. 
Il faudra un dernier mensonge, une derniere trahison pour lui faire 
changer d’avis. Et lorsque il apprendra ‚quil a &t6 tromp& une 


! Cfr AHLgQvist, Op. eit. p. 102. 
? On pourrait ajouter:ni ä la libert&e personnelle de Sigismond en 
matiere d’alliance matrimoniale.e Nous avons vu en effet que Sigismond, 


% 


möme devenu roi de Pologne, ne renonca pas pour cela A Epouser Christine 
de Holstein. (Cfr p.37, note 5). La vague promesse donnee ä ce Sujet par 
Lesnowolski (Cfr appendice n:o 21) ne saurait signifier grand chose, vu 
qu’ il est fort probable que cette promesse n’&manait pas de Sigismond lui 
meme. 

®? Nous avons vu plus haut que l’autorisation tant discutee de donner 
aux Polonais quelque vague esperance par rapport & la Livonie n'etait 
qu’une manoeuvre &lectorale et que Jean lII etait d’avance parfaitement 
decidE & ne pas c&der sur ce point. 


B Il,to Les Origines de la candidature de Sigismond Vasa. 55 


m 1 — 


fois de plus, tous ses efforts tendront & obtenir que son fils abdique 
cette couronne devenue odieuse et rentre en Suede. ! 

Comme ui les Etats du royaume de Suede, 2 ni le duc Charles 
n’ont &t& meles en aucune facon A toute cette affaire, ? c’est done 
evidemment & Varistocratie seule, que revient, du cöt& suddois, la 
responsabilite de l’&lection de Sigismond, et nous avons vu par 
quelle suite ininterrompue de trahisons et de mensonges elle par- 
vint a faire &lire roi de Pologne le jeune prince. 

Or, quel pouvait bien &tre le but que poursuivait l’aristocratie 
suedoise en travaillant ainsi, et par de tels moyens, & une 6lection 
que ne desiraient ni le roi, ni Sigismond lui möme, ni le peuple 
suedois; A une 6lection qui faisait perdre a la Suede ses provinces 
transbaltiques, lui imposait de lourdes charges pecuniaires et ris- 
quait de l’entrainer dans une guerre avec l’empereur et avec 
Moscou? 

Une seule r&ponse est possible & cette question: celle indiquee 
deja par le roi Gustaf-Adolf de Suede dans son histoire du regne 
de son pere, — ce m&me duc Charles de Södermanland qui figure 
dans la presente &tude — celle que nous avons nous memes for- 
mulee plus haut: * En agissant ainsi laristosratie suddoise ne 
pouvait avoir qu’un seul but: celui d’affaiblir le pouvoir royal, de 


! Ce fut, on le sait, le but principal de l’entrevue de Reval en 1589. 

? Cfr p. 35. 

3 Le duc Charles de Södermanland ne fut inform& des negociations en 
vue de l’election de Sigismond que vers la fin du mois de juin 1587, plus 
d’un mois apres le depart pour la Pologne des ambassadeurs suedois. L’eut 
il möme voulu, qu’il n'’aurait par cons@quent pu exercer aucune influence 
sur les evenements. Cfr Svenska Riksdagsakter, p 803 et 804. 

* Voiei d’apres l’edition de Bercius (Stockholm 1759, p. 97) le passage 
en question: Elliest säsom till Häfwa tillgä plägar bland dhe mächlige, war och 
icke litet haat kastat emellan nägra af Riksens Räd och hertig Carl (som dhe honom 
kallade,) ty ther kunde wäl hitlas ibland dem ndgre, som hade warit till fredz alt 
Konungen hade warit ett spiut och sutlit igenom Hertigen, süä hade dhe warit 
dem qwitte bäde, efler som af Herr Hogenskildtz scholier öfwer Arfföreningen, 
som i Cantzeliet förwares, är till att see, hwad hjerta han till Konunga Slächten 
burit hafwer. Thesse sällar woro och the, som räüdde Konung Johan, att han 
skulle föda sin Son till bägge Riken (thet war i Ihen Papisliske Religionen) som 
honom odugse till Sweriges Regemente gjorde, och ther af all then oreda sedan 
kommen är, som Fäderneslandet sd jämmerligen hafwer kring kaslat. 
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se debarrasser de la dynastie des Vasas et de faire de la Suede ce 
qu’elle avait Ele deja auparavant, une monarchie elective, regie par 
une oligarchie toute-puissante. 

La preuve materielle du fait existe du reste. Il suffit pour 
s’en persuader de parcourir les celebres Articles de Kalmar,! c’est 
a-dire la forme de gouvernement &labor&ee pour la Suede par Erik 
Sparre, le futur ambassadeur de Sigismond en Pologne, pour l’&po- 
que oü ce dernier, apres la mort de Jean III, deviendrait a la fois 
roi de Suede et de Pologne. Ces articles stipulaient entre autres 
que: „Inter ea aulem dum Rex in Polonia versatur — et nous 
savons deja que de par la convention passee avec les Polonais 
Sigismond ne pourrait quitter son nouveau royaume que de l’assen- 
timent de la Diete de Pologne — Sueciae regnum gubernabitur a 
Suecis, ab ipso BRege tamen constitutis, fiatque haec administratio 
sicuti et Rege presente, secundum leges scriptas Sueticas, ab aliquot 
personis primatıbus, consiliarijs et extra Consilium, videlicet septem 
numero, inter quos unus sit ab Ill:mo duce Sudermannine ratione 
Ducatus constitutus, qui uti dignus ac nobilis fuerit sessionem habe- 
bit“.2 Orla vraie valeur de cette stipulation n’apparait que si on 
la complete par le paragraphe suivant des celebres articles: „Si 
alıquem ex ijs mori conligerit, qui praecipuo uel primario aliquo 
Regni officio functus est, utpote Archidapifer, Cancellartus Mares- 
calchus, Legifer, Consiliarius regnti, aut gubernator alicuius Pro» 
vinciae, tum in eius aut eorum locum aliquot alij ex Suecis, non 
inhabiles et indignt, siue apud Reyem in Polonia existentes, siue in 
Suelta degentes, a Consiliarijs Regni eligantur ex quibus 
unum ipsius Ser:tas confirmabit“.® En d’autres mots, les 
regents du royaume durant l’absence du roi en Pologne, les membres 
du Senat et tous les hauts dignitaires du royaume seraient choisis 


’ La redaction finale de ces articles fut approuvee par Sigismond le 
9 septembre 1587 a Kalmar; de l& leur denomination. Cette redaction 
finale ne differait que fort peu d’une redaction anterieure, &labor6e par 
Erik Sparre deja en avril, et signee par Sigismond le 10 mai, c. a. d. trois 
jJours avant le d&part pour la Pologne des ambassadeurs suedois. Cfr AHL- 
QVIST, Op. eit. p. 84. 

2 Cfr AHLQVIST, Op. cit. p. 87, note 3. 

° Cfr AHLQVIST, Op. cit. p. 86, note 1. 
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exclusivement parmi les candidats proposes au roi par le Senat. ! 
C’&tait done &ä ce dernier, compos& durant tout le regne de Jean III 
des repr6sentants d’une trentaine des plus grandes familles du 
royaume, ?2 et qui maintenant, par les articles de Kalmar obtenait 
le droit legal de se completer lui mäme, c’6&tait A ce Senat 
qu’6choyait done le pouvoir supr&me en Suede. Une application 
int6grale des articles de Kalmar eut transforme la Suede en une 
oligarchie. Aucun doute ne peut done subsister quant au but que 
poursuivait l’aristocratie suedoise dans toute cette affaire de l’elec- 
tion de Pologne de 1587. 

De möme la premedation de la part de l’aristocratie suedoise 
de recourir a n’importe quels moyens pour arriver & ses fins est 
indubitable. Cette premeditation est deja indique par le fait de la 
redaction des articles de Kalmar avant m&me qu’on ait connais- 
sance en Suede des conditions que mettraient les Polonais a l’&lec- 
tion de Sigismond. Elle l’est encore plus par le fait de l’accepta- 
tion par Erik Brahe et Erik Sparre de la mission en Pologne, en 
depit des termes des instructions A eux remises par Jean III, 
termes qui rendaient la mission parfaitement ridieule.? Elle est 
enfin definitivement assertie par la conduite des ambassadeurs, qui 
des leur arrivee en Pologne n’est qu’une trahison continue des 
interets de leur roi et de ceux de leur patrie. 

La vraie nature des vues de l’aristocratie su&doise apparait 
du reste clairement de cette trahison meme. Seuls, Erik Brahe et 
Erik Sparre ne seraient jamais parvenus & faire triompher la can- 
didature de Sigismond. Ce qui leur donna la victoire fut le con- 
cours d’Anna; et le plus grand mörite des ambassadeurs suedois — 


! Me conformant & une tradition deja recue je traduis Riksrdd (mot A 
mot conseil d’Etat) par l’expression non parfaitement correcte de Sfnat. 

2 Cfr BIAUDET, Le Saint-Siege et la Suede, Vol. 1, p. 130, note 2, Obser- 
vons de plus que parmi les trente noms cites ici, plusieurs (Beurreus, De 
la Gardie etc.) appartenaient & des personnages non suedois, qui ne firent 
partie du Senat qu’individuellement, en r&ecompenses de merites, person- 
nels. En reulite le noınbre des familles par.ni lesquelles se recrutaient 
dans la regle les senateurs ne depassaient guere la quinzaine. Ü’etait ces 
quinze familles qui de fait gouvernaient la Suedde. 

? Ofr. p. 47. 
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si toutefois on peut employer ce mot dans un cas pareil — fut 
jJustement de comprendre que ce n’6tait que par une entente par- 
faite et complete avec Anna qu’ils arriveraient A leur but. Pour 
celle-ci les interets de Jean III importaient &videmment tout aussi 
peu que ceux de la Suede: pourvu que son neveu fut &lu, la vieille 
princesse e&tait prete & sacrifier les uns aussi bien que les autres, 
sans l’ombre d’un scruple. Non ainsi les ambassadeurs suedois. 
Au sujet des interets de Jean III l’entente avec Anna fut des 
plus faciles et spontanee. Au sujets des interets de la Suede en 
revanche. Erik Brahe et Erik Sparre ne cederent qu’apres de longs 
pourparlers et lorsquwil fut &vident que sans une promesse cate- 
gorique au sujet de la Livonie l’election de Sigismond eut et6 
impossible.* Dans la trahison meme il y a done une nuance, une 
nuance tres marquee: tant qu’il s’agit des interets de la Suede, 
Brabe et Sparre ne cedent que pas a pas; des qu’il est question 
des interets de la dynastie, c’est eux au contraire qui donnent 
l’exemple de la trahison. 


En r6&sume la presente &etude nous amene done aux conclu- 
sions sulvantes: 


I:o A la mort. de Stefan Batory sa veuve, la reine Anna 
Jarellon, est seule a desirer que la couronne &choie & son neveu, 
le prince Sigismond de Suede. 

Il:o Jean III de Suede et Sigismond lui meme 6taient tous 
deux eategoriquement eontraires A une candidature suedoise, engages 
quw’ils &taient dans une politique ineompatible avec une telle candi- 
dature. 


ı Cfr. AuLgvist, Op. cit. 
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III:o Le pape et les catholiques 6&taient, eux aussi, contraires 
a l’6lection du prince suedois. 

IV:o L’initiative de la candidature suedoise appartieut a Anna 
Jagellon seule, laquelle s’en fait la promotrice pour des raisons 
uniquement &goistes, A savoir pour conserver elle m&me le pouvoir. 

V:o La campagne &lectorale en faveur de Sigismond, dirigee 
entierement par Anna Jagellon, est conduite par celle-ci avec une 
habilet6 diplomatique des plus remarquables, mais avec un manque 
absolu de scrupules. 

VI:o Les duperies et tromperies d’Anna Jagellon, qui don- 
nent & l’archiduce Maximilien une id6e absolument fausse de la 
situation, expliquent en grande partie l’attitude de ce dernier au 
cours de l’interregne. 

VI:o Ce n’est qu’en presentant la situation sous un jour 
absolument faux qw Anna Jagellon decide Jean III et Sigismond & 
accepler la couronne, que, soit disant, on offre A ce dernier. 

VIII:o Des la premiere nouvelle de la vacance du tröne en 
Pologne, l’aristocratie su&doise se conjure contre le roi et contre le 
prince Sigismond, dans le but d’obtenir que ce dernier postulat la 
couronne des Jagellons. 

IX:o Le but que poursuit en cela l’aristocratie suedoise est 
l’affaiblissement du pouvoir royal, comme premier pas vers le 
retablissement de la monarchie e&lective. 

X:o Pour arriver ä ses fins, l’aristocratie su&doise ne reculera 
devant aucun moyen, sacrifiant au besoin, m&me les interets de la 
Suede et de la nation entiere & ses vues 6egoistes. 

XI:o L’&lection de Sigismond est due uniquement & la com- 
plicite des magnats suedois, envoy&s en Pologne comme ambassa- 
deurs, avec Anna Jagellon, les premiers consentant a des conditions 
qu’il leur &tait express&ment defendu d’accorder; la seconde, n’hesi- 
tant pas & engager toute sa fortune comme garantie de la stricte 
ex6&cution des promesses faites par ses complices. 

XI:o Jean III et Sigismond n’ont connu les conditions sti- 
pul&es entre l’aristocratie su&doise et Anna Jagellon d’une part, 
les Electeurs polonais de l’autre, qu’une fois l’election faite. Il a 
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fallu alors un dernier mensonge des conjures pour leur faire accep- 
ter le fait accompli, et Sigismond Vasa, desormais roi de Pologne, 
debarquera dans son nouveau royaume, avec une idee absolument 
fausse de sa position vis-a-vis de ses sujets. 


APPENDICES. 
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Le nonce de Pologne (de’ Buni) au cardinal secretaire d’Etat. 
Chiffre du 5 Janvier 1587. 


Arch. Chigi, Cod. Mss. M. II. 53, sans pagin. 


Il Palatino di Posnania & gran heretico. Il Principe di Suetia 
& in predieamento di Re di Polonia 
(in extenso). 


Z. 


L’agent des Medici a Cracovie au grand-duc de Toscane. 
„Avviso*“ du 20 Janvier 1587. 


Arch. di Stato, Firenze, Filza Medicea 4293, ce. 222. 


L’elezione del nuovo Re si giudica che andra intorno alla fine 
di Maggio, et hoggi in Varsovia dalla Regina & di continuo gran 
eoncorso di sienori d’ogni qualitä et va oeni di crescendo. E sap- 
piate che molti tengono con lei a voler per Re il nipote, figliuolo 
del Re di Suetia, sebene qui si tiene che non sia cosa sicura se lo 
lasseranno uscir del Regnio, et alcuni dicono che egli habbia la 
malattia che sogliono havere quei Re, e quella parte che io dissi 
prima pare che cadi assai di credito, et nei publico si vede grande 
ostinatione in non voler sentire nominar ungheresi, e dicono tanto 
male che € una meraviglia, e par loro come dire essere rinati, perö 
non nıi pare che sia nessuno che possi penetrare dove questa Cosa 
sia per battere — — — — — — — — — — — — — — — — 


BILw Les Origines de la candidature de Sigismond Vasa. 63 


3. 


Filippo Sega au cardinal secretaire d’Etat. 
Chiffre du 27 Janvier 1587. 


Arch. Chigi, M. II. 42, f. 207. 


Per lettere di Amburgh del 28 Dicembre si e inteso qui, che 
il Prineipe di Suetia sia fatto prigione dal Duca Carlo di Finlandia 
suo zio, fratello del Re suo Padre, et calvinista, sotto pretesto di 
voler ch’egli si apparti dalla Religione COattolica che tuttavia pro- 
fessa, et che scacei i Padri Gesuiti, di cui si vale per sua instrut- 
tione et edificatione, dalla qual Religione non l’havendo mai voluto 
rimuovere il Re suo Padre, quantunque esso viva scismatico alla 
Rutena, poiche allevato in essa da Caterina Jegellona, sua Madre, 
ci viveva gia con segni di gran gusto, et moderatione et con 
essempi di pari bontäa et pieta. Pare che l’istesso Carlo tenta 
apressso, con participatione et aiuto del Re di Dania, di muover 
l’armi contra Suetia, et essendo egli cognato al C’asimiro, si va 
inferendo, che questi possino essere principii di qualche novitä di 
consideratione. L’aviso della cattura del Principe di Suetia qui si 
tiene communamente per vero. et essendo cosi non sara di poco 
gioco a questa Serenissima casa nel particolare dell’elettione del Re 
di Polonia per quel ch’io ho scritto nell’altie mie dispacci passati 
et ancor nel foglio che va con questo — — — — — — — — 
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4. 


L’agent des Medici A Cracovie au grand-duc de Toscane. 
„Avviso* du 27 Janvier 1587. 


Arch. di Stato, Fireuze, Filza Medicea, 4293, c. 222. 


Qui per grazia di Dio tutto & in pace et in somma quiete e 
l’opinione all’ordinario son varie. E si dice per cosa certa che il 
Re di Suetia et il figliuolo siano in prigione, messivi da un fratello 
del Re, piu giovane, che ha nome di Carlo, il quale vedendo che 
il Re per la pazzia era inhabile al Regnio e che alcuni del paese 
pensavano a far Re il figliuolo del Re, ha fatto imprigionare l’uno 
et l’altro, et egli si e impatronito del Regnio, a tal: che la cosa 
del haver noi per Re questo giovane va raffreddando, ma si giudica 
che. per contezza della Regina si fara venire una delle nipote, ma 
Dio sa chi sar& il marito, perche di tutto si parla diversamente. 


9. 


Le nonce de Pologne (de’ Buoi) au cardinal secretaire d’Etat. 
Chiffre du I Fevrier 1587. 


Arch. Chigi, Cod. Mss. M. II. 48, f. 174. 


La Regina di Polonia desidera che Nostro Signore promoua 

il Principe di Suetia presso la Republica di Polonia accio sia eletto 

Re di Polonia. Prega grandamente Sua Santitä di questa gratia. 
(in extenso). 
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6. 


Jean Ill de Sutde A Anna de Pologne. 
| Lettre du 1 Mars 1587. 


Ioannes tertius. Dei Gratia Suecorum Rex, Ser. Principi Do- 
minae Annae, eadem gratia Reg. Poloniae, sorori et affini nostrae 
charissimae, salutem singularem ac fraternam benevolentiam et rerum 
omnium prosperrimos successus. 

Ser. Princeps soror, redditae sunt nobis literae Vestrae Ser:tis 
per ejusdem Aulicum Valentinum Waglikowski, ex quibus tam de 
Vestrae Serenitatis statu, quam etiam de sua erga nos voluntate, 
ante hac notissima, jam quidem denuo certiores facti sumus: quod 
dietus Waglikowsky, cui vicissim eam, quam V. S. in literis voluit 
fidem adhibuimus nobis coram retulit. Primum autem nobis valde 
gratum fuit, V. S. adhuc prospere valere, idque diuturnum esse, 
ex animo optamus. Quod vero ad nos attinet, ut hactenus fuimus, 
ita et futuri erimus, ad omnia fraterna officia V. S. praestanda 
promptissimi. 

De statu praeterea Regni Poloniae, cognovimus, jam de Rege 
eligendo agi, V. S. cum aliis quam plurimis fore gratissimum, si 
filio nostro charissimo regimen deferatur, idque Vestram S. summa 
cum diligentia, quantum possit, elaborare velle.. Et licet V. 8. 
hactenus in omnibus nostris rebus promptissimam benevolamque 
sese exhibuit, in eo tamen potissimum singularem amicitiam et animi 
voluntatem nobis, filioque nostro reddidit perspectissimam. Et quo- 
niam unicum filium habemus nobis charissimum et obsequentissimum 
ut si nihil aliud sit, difficile nimirum nobis foret, ob amoren solum 
modo paternum, nostram propediem provectionem aetatem aggre- 
diendo, ipsius presentia carere, praesertim cum sui Regni paterni 
et aviti, et quidem antiquissimi, nee non potentia reliquis Europae 
Regnis comparandis proximis, haeres natus, et post nostrum obitum 
successor, et Rex nominatus sit, quem quoque hujus Regni status 
summo obsequio et amore post nos eolunt et prosequuntur: tamen 
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cum et idem filius genus maternum ex Polonia habet, cujus avun- 
eulus maternus eorumque genitores Jagellonicae familiae longo 
ordine, aliquot ab hine saeculis, praedieto Regno prudenter pre- 
fuerunt, ea, inquam humanitate et mansuetudine, ut omnes posteros 
suos, hac ratione Polonis merito commendatos redderent, haberent 
vieissim eos sibi devinetissimos non male ex re sua judicarunt, si 
memores virtutis et probitatis nec non benefäctorum veterum Jagel- 
lonum euidam ejusdem sanguinis sese, regnumque suum commise- 
rint. Quamobrem, si fortassis in filii nostri electionem, Vestra S. 
instigante, frequenter consenserint, eis, uti par est, et filius noster 
gratias agemus, tam Vestrae Ser., quam reliquis omnibus suffra- 
gantibus. Et quamvis causas nullas habeamus prout demonstravimus, 
ut. fililum nobis carissimum et unicum, in externum regnum, plurimis 
fortasse invitis, ultro intrudere contendamus, tamen cum natura 
comparatum sit, ut suos quilibet augere et amplificare cupiat, non 
renuimus (dummodo ea res redigi possit) ut utriusque regni guber- 
nacula, post nostrum obitum, uni filio nostro cesserint. Accedente 
Jam primum quidem in electione generali, ut plurimorum consensu, 
conditiones deinceps tales subsequentur, quae citram mutuam 
invidiam, absque utriusque regni damno et incommoditate, proponi 
et recipi queant, salvo utrinque cuisque regni jure, dignitate immu- 
nitate, tum maxime juramento subditorum in coronatione facto. 
(Juod quidem non erit difficillimum, modo ad aequitatem omnes pro- 
pendeant. Hoc modo, si Vestra Ser. aliquid efficere possit, et cum 
filio nostro petimus, et cum gratiarum actione complectemur. Id 
quae V. Ser.; respondere voluimus, uberius etiam ex nuntijs filii 
nostri, post paucos dies ablegaturos, animum nostrum percipiet. 
De rumore ceuius meminit in literis suis S. V. graviter sese 
affectam fuisse, ex eo enim liquet, quantum nostra tum filii salus, 
Vestrae Ser. curae sit, sed Dei beneficio nil in nostris regnis com- 
motionis habuimus. Nam etsi inter nos et Ill. Prince. Carolum 
Sudermanniae Ducem, fratrem nostrum charissimum, dissensio quae- 
dam extiterit quibusdam de jurisdietionibus, tamen nunquam eo deven- 
tum fuit, ut vel ei injurias vel arma inferamus, aut ipsi fidelitati, 
aut ejus obedientiae, qua nobis obstrietus est, renunciaret; omnia 
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enim legibus dirimi voluimus, quod et ipsum facere necesse fuit. 
Ideo enim juris auxilio destitueremur, viribus quoque longe impar 
esset, rationi et aequitati parendum sponte esset sibi duxerit. Deus 
omnipotens avertat, imposturum omne malum, et concedat vicissim 
V. S. diuturna frui valetudine, et diutissime in florenti rerum statu 
conservet et augeat. 

Dat. ex. Arce Vastenense, 1 Mart. An. 1587, Regni vero 
nostri 29. 


7. 


Le nonce de Pologne au cardinal secretaire d’Etat. 
Chiffre du 10 Avril 1587. 


Arch. Chigi, Cod. Mss. M. II. 43, f. 188. 


Il cardinale di Vilna e venuto qua incognito con due gentil’- 
huomini soli, et due servitori, temendo di haver impedimento nell’- 
ingresso del Regno se fusse stato conoseiuto. Nel venire non ha 
voluto passare per gli stati del Imp:re, per non dare sospetto & 
questi sienori pollachi, sospettosi per propria natura. ha visitato 
una volta la Regina di Polonia, la quale liberamente pregoö S. S. 
Il:ma che non fusse contrario al desiderio, che lei haveva che 
fusse eletto Re il Principe di Suetia, et la S. S. Ill:ma rispose 
parole generali senza promettere cosa particolare — — — — — 
Postsceritto. (Questa sera dodiei del presente & giunto qua un gen- 
tilhuomo di Livonia, che viene da Suetia, di dove parti al principio 
di febraro, questo si chiama Wreder, che fu secretario del Re 
Stefano, doppo la morte del quale a persuasione di Mons. Patritio, 
Vesc. di Venda, ultimam. morto, ando in Suetia. (Juesto ha por- 
tato lettere del Prineipe di Suetia alla Regina di Polonia consola- 
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torie della morte del mıarito, facendo mentione d’altre lettere scritte, 
che non sono comparse, ne dice di che trattavano. Dal essere 
eletto Re di Polonia ne tratta molto freddamente, senza dare in- 
drizzo alcuno, et il Re suo padre ne anco scrive alla Regina di 
Polonia. Et quando questo gentilhuomo ha havuto audienza dal 
Principe di Suetia il Re suo padre ha voluto intendere il tutto 
stando nascosto in camera. Questo riferisce che il Principe di 
Suetia e in pratica cosi stretta di matrimonio, che si ha per con- 
cluso, con la figliuola del Conte di Olstan della Germania bassa, et 
clıe la sposa sia heretica. Un Padre Bernardo Gesuita, che &@ in 
Suetia, scrive alla Regina di Polonia molto lodi del Principe di 
Suetia, et in particolare circa la religione, et fa grande instanza 
che sia eletto Re di Polonia. Queste nove fanno stare di mala 
voglia la Regina et si discorre che si raffredaranno quelli che in- 
elinano al Principe di Suetia et cerescera il favore alli Austriaci. — 


8. 


Le nonce de Pologne au cardinal secretaire d’Etat. 
Chiffre du 16 Avril 1587. 


Arch. Chigi, Cod. Mss. M. II. 43, f. 190. 


Ho seritto a V. S. l1ll:ma per le mie delli 10 del corrente 
che era giunto da Suetia un gentilhuomo di Livonia, giä secretario 
del Re Stefano, che ando al Principe di Suetia con la nova del 
caso del Re a spronarlo che procurasse essere assunto a questo 
Reeno di Polonia, con aleuni particolari che potei intendere all’hora 
che lui giunsi, ji quali cercando poi di verificare con varij mezzi, 
che possano sapere il vero, ho havuto certezza che il Principe di 
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Suetia scrive alla Regina di Polonia che nel matrimonio con la 
figlia del Duca di Olstain era passato tanto inanzi, che non potea 
tornare indietro, et che essa era heretica, et cerca di quietare la 
Regina di Polonia, II Padre Bernardo Gesuita, che si trova col 
Principe di Suetia, scrive al maggiordomo della Regina di Polonia 
(et io ho visto la lettera) che questo matrimonio si haveva per- 
concluso con grandissimo suo dispiacere, et che il Re di Suetia et 
il Prineipe si mostravano come freddi in questo negotio del Regno 
di Polonia, come non se ne curassero, parendole che non si trovi 
altro mondo fuor di. Suetia, et che il Re di Suetia et tutto quel 
Regno amavano tanto il Principe di Suetia che egli temeva che 
non l’haverebbono mandato mai in Polonia, se bene fusse eletto 
Re di Polonia, ancorche lui faceva caldissimo officio per che atten- 
dessero a questa pratica. Soggiunge che la Infanta, sorella del 
Principe di Suetia, era tanto ostinata heretica, che lui haveva per- 
duto ogni speranza di sua riduttione. Che le cose della religione 
in quel Regno di Suetia andavano molto male, temendo che in uno 
convento da farsi ultimamente non si dovessero cacciare quelli 
christiani che vi erano rimasti, et esso prineipalmente vedendo ıl 
Re che il Principe di Suetia si manteneva christiano, et che un 
prete christiano che vi ando capellano della Regina di Suctia morta 
l’hanno bandito, et non vi rimanea altro sacerdote christiano. 
Questa Regina di Polonia, desiderando pure che il Principe di 
Suetia suo nipote fosse Re di Polonia rimandö in Suetia questo 
istesso gentil'huomo con molta diligenza et ancora che erano quasi 
due anni, che non si serivono col Re di Suetia, per alcuni dispia- 
ceri nati fra loro, hora gli scrive molto humanamente facendo gran- 
dissima instanza, che procuri questa corona al figlio, et gli manda 
instruttione particolare per questo, cio@ che invij Ambasciadori dei 
piü principali di Suetia, et che venghino presto et con molto splen- 
dore, che offerisca la incorporatione del Regno di Suetia con questo 
di Polonia, come l’offerse altre volte di unire il suo Regno doppo 
la morte del Re Sigismondo, et che di piü offerisca di rilassare al 
Regno particolarmente, subito che il Principe di Suetia sia fatto 
Re, tutte le fortezze che ora tiene in Livonia, poi che altrimente 
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non sarebbe eletto Re di Polonia, et dä questo consiglio al Principe 
di Suetia, et usa molti preghi accio venghi in questa conditione per 
far Re di Polonia il Prineipe suo figliuld — — —- — — — — 


). 


Le nonce de Pologne au cardinal secretaire d’Etat. 
Chiffre du 20 Avril 1587. 


Arch. Chigi, Cod. Mss. M. DI. 43, f. 192. 


Per le mie precedenti delli 12 et delli 16 del passato ho 
scritto a V. S. Ill:ma che era uenuto da Suetia un gentilhuomo di 
Liuonia chiamato Wrader, che era un gentilhuomo delli secretarij 
del Re Stefano, dopo la morte dei quale ando al Pnpe di Suetia a 
persuasione di mons Patritio bo: me: Vescouo di Venda et che 
haueua portato lettere del Pnpe di Suetia alla Reg: di Polonia, per 
le quali mostraua molta fredezza nelle cose di Polonia, come aperta- 
mente lo diceua nelle sue lettere il P. Bernardo Jesuita, et di piü 
si era auiso che il Pnpe di Suetia haueua pratica cosi stretta di 
Matrimonio con la figliuola del duca di Olstan che si haueua per 
concluso et che quella giouane era heretica. Hora soggiungo con 
questa che e ritornato da Suetia un gentilhuomo di qua che mando 
la Regina di Polonia, che si chiama Vengligowski et arriuo qua la 
sera delli XVII. Questo ha portato lettere del Re di Suetia alla 
Regina di Polonia, la quale mando subito a mostrarme la istessa 
lettera et me ne ha fatto poi dar copia, accio si mandi a S. S. et 
ne ha dato auiso a tutti li senatori, mandandogli copia della istessa 
lettera per suoi gentilhuomini aposto, giudicando che con questo 
auiso che il Re di Suetia assentiseca che sia eletto il figliuolo Re di 
Polonia possa mantenere in fauor del Pnpe di Suetia quelli che 


B Il.ıo Les Origines de la candidature de Sigismond Vasa. 71 


mostrauano hauerci inclinatione.e Ma bene consideranno altri che 
questa lettera istessa del Re di Suetia sia per alienare gli animi di 
tutti, mentre mostra che si muoue da instanza della Regina di 
Polonia a pretendere al Regno di Polonia et non per desiderio 
grande che ne habbia, et che perciö uoglia consentire che il figliuolo 
sia eletto, domandando egli conditioni che non sia pregiudicio 
del altro Regno, mentre questi Signori Polachi pretendono di essere 
instantamente pregati et chiedono douesse cedere in fauore del 
regno di Polonia tutte le fortezze et luoghi che ha in Liuonia et 
uoleuano molti che si trattasse di fare incorporatione del Regno 
di Suetia con quello di Polonia. Onde si discorre che possa nocere 
alla elettione del Pnpe di Suetia questo modo di scriuere del Re 
nella sua lettera. 
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10. 


Le nonce de Pologne au cardinal secretaire d’Etat. 
Depeche du 20 Avril 1587. 


Napoli, Bibl. Brancacciana, Cod. Mss. Ill. E. 12. 


E ritornato ultimamente da Suetia il Signor Valentin Wagli- 
gowski, che la Ser. Regina hauea mandato a quel Re, et al Prin- 
cipe suo Figliuolo.. Questi ha portato lettere dal Principe alla 
Maestä della Regina, la quale subito si degnö farmelo intendere; et 
mi fece uedere l’istessa lettera, et ordino, che me se ne desse copia, 
acciö potessi mandarla a Nostro Signore et sara alligata con questa. 
Inuio la presente con l’occasione d’un mercante, che parte di qui 
per Wratislawia et promette mandarla sicuramente in potere di 
Monsignor Reuerendo Nuntio in Corte Cesarea. Viene dentro in 
questa un foglio in eifra di righe 21 et a V. S. Ill:ma humilissim:te 
baccio le mani, pregando il Sienor Dio che La prosperi felicemente 
a quanto desidera. Di Varsouia a 20 d’Aprile 1587. 
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ll. 


Le nonce de Pologne au cardinal secretaire d’Etat. 
Chiffre du 12 Mai 1587. 


Arch. Chigi, Cod. Mss. M. II. 43, f. 202. 


La Ser. Regina di Polonia alli 4 del pnte fece congiungare in 
camera sua il Palatino di Ploczka et il Palatino di Masouia con 
otto altri castellani piu prineipali di questa prouincia Masouia, i 
quali in questo tempo si ritronauano in Varsouia per la conuoca- 
tione fatta qua come scrissi a V. S. Ill. con V’altre mie delli 3 del 
pute, et con molta secretezza, non ui essendo altri presenti che la 
M:ta Sua et li stessi senatori, tratto lungamente come si potesse 
fauorire il Pnpe di Suetia alla corona di questo Regno, giä che li 
sudetti Palatini et quelli altri Senatori si nostrauano dependenti 
della M:ta Sua. Dopo lungo discorso si prese resolutione che di 
nuouo andasse un di questi Senatori in Suetia per inanimare il 
Prineipe et riscaldare il Re a mandare il figliuolo in una di quelle 
fortezze che esso tiene in Liuonia, con apparato di gente per essere 
pronto al tempo della Elettione, ma si teme che il Re farä diffi- 
colta a mandarlo et la Regina uol fare ogni sforzo dalla parte sua. 
Per questo hanno eletto il Castellano di Podlacchia che uada in 
Suetia et partira fra quattro giorni con molta secretezza. In tanto 
la Ser. Regina passa con molta ansia per non hauere alcun altro 
auiso di Suetia. 

(Juel Wrader di Liuonia, gia secretario del Re Stefano, che 
ultimamente S. M:ta rimando in Suetia, scriue che alli 27 di Aprile 
s’era imbarcato sopra una naue in Danzich, ancora intendo per 
lettere scritte di Danzich et l’istesso afferma un gentilhuomo che 
uenne hiersera di la, che in quello porto sono giunte molte naui da 
diuerse parte et nessuna da Suetia, che dicono sia cosa insolita et 
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temano non li sia uietato il passo, dicendo che l’Arciduca Mattias 
era apresso il Re di Dania par impedire col fauore et forze di quel 
Re che il Principe di Suetia non passasse in questo Regno. Per- 
cioche et che per questo il Re di Dania armi gagliardamente con 
ogni suo sforzo, se bene per altre parti ueniua riferito che il Redi 
Dania armaua per timore del armata del Re Cattolico, come diedi 
ragguaglio a V. S. Ill. con le mie del 24 di Aprile. 

Molti Senatori a quali la Regina di Polonia haueua mandato 
copia di quella lettera che haueua riceuuto ultimamente dal Re di 
Suetia, che inuiai a V. 8. Ill. con la mia di 20 d’Aprile, hanno 
dato risposta alla M:ta Sua contraria alla sua aspettatione, che 
doue l’haueua mandata per inanimargli a fauore del Principe di 
Suetia pare piü tosto che gli habbia esasperati, dicendo che com- 
prendono da quella lettera che il Re di Suetia non faceia quella 
stima che dourebbe di questo Regno, et che mostra che si debba 
elergere il prinecipe di Suetia per il parentato della casa Jarello- 
nica, come fusse Regno hereditario, et che essi uogliono auertire 
molto bene alle conditioni che si proporanno. Et particolarmente 
Andrea Zborowski, Marescial della Corte, lo scriue liberamente a 
Sua Mita. 

Hoggi dopo scritto tutto questo e arriuato uno da Suetia, con 
lettere del Principe alla Regina di Polonia, dicendo che il Re di 
Suetia suo Padre mandaua gli Ambaseiatori i quali erano il Vice- 
cancelliere del Re et il Maiordomo di esso Prineipe, che sono delli 
piu prineipali di quello Rewrno, et gia erano in punto d’inbarcarsi, 
onde si possono aspettare di giorno in giorno, per il che la Regina 
mostra allegrezza grande 

La Ser. Regina e stata auisata che un gentilhuomo di Russia 
era andato in Suetia sotto nome di Ambasciatore di S. M:t& per 
inuestigare l’animo di quel prineipe, et la risolutione che faceua il 
Re di Suetia intorno alle cose di questo Regno di Polonia, et la 
Regina non ha potuto penetrar ancora chi sia questo gentilhuomo, ne 
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da chi sia stato mandato, ma credono tutti che sia strattagemma 
dell Gran Cancelliere, del quale hanno opinione che non lasci cosa 
da tentare — — - — — - -— - —  -— — - — - - — 


12. 


Le cardinal de Vilna au nonce de Pologne. 
Lettre du 15 Mai 1587. 


Arch. Chigi, Cod. Mss. M. II. 43, f. 223. 


Molto Ill:mo et Reu:mo Mons. come Frello 

Poiche qua arriuai ho tenuto sempre desiderio di dare ragua- 
elio a N. S:re di quello che passasse in questa nostra Lithuania 
eirca la Elettione del futuro Re, ma perche le cose piegauano hor 
qua, hor la, son andato soggiornando per poter scriuere qualche 
piü certa. Hora ueggo che dopo d’essere stati gli animi de’ nostri 
senatori lituani per lo pit inclinati allo Suezo, si per essere egli 
del sangue Jagellonio, si etiandio per essere catolico, hauendo Dio 
impresso negli animi etiandio do’ senatori heretici et scismatici 
quasi come un prineipio naturale, che non possa farsi Re, come 
ueranente, non si puo per le nostre leggi, se non catolico al presente. 
Ma poi che hanno uisto la fredezza del Sueco, o in desiderare, o 
in domandare il Regno, et uiste alcune lettere ardenti che da alcuni 
capi degli heretiei di Polonia si sono scritte qua alli Signori Lit- 
tuani con essortargli a far si, che anche loro habbino una uolta un 
Re della sua sette, quasi che gia abbastanza habbino sopportato il 
joro dei Re Papisti (come loro dieono) pare che pian piano si 
uada rallentando quello nerissimo principio di douersi fare Re sola- 
mente eatolico et uedendo le blande et lusingheuoh propositioni et 
offerte che fa loro il Mosco se lo piglieranno par Re — — — — 
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13. 


“ Le nonce de Pologne au cardinal secretaire d’Etat. 
Chiffre du 16 Mal 1587. 


Arch. Chigi, Cod. Mss. M. D. 43, f. 210. 


I Signor Gio Roznouuski, Gentilhuomo Pollacho che & molto 
tempo che risiede presso questi Ser:mi Principi d’Austria fu man- 
dato questi mesi passati dalla Regina di Francia a fare compli- 
menti et officio di condoglienza con questa Regina par la morte 
del Re Stefano, et all’hora in nome di essa Regina di Francia 
tratto del Matrimonio della figliuola del Re di Suetia con l’Arciduca 
Massimiliano suo Fratello, al che rispose questa Regina, che Ella 
non haueua tanta autorita con quella figliuola, ne col Re suo cog- 
nato, che potesse promettere cosa ferma in questo negocio, et che 
perciö giudicaua necessario, che in nome del Arciduca Massimiliano 
andasse in Suetia persona particolare per trattare et col Re et con 
la figliuola. Hora l’istesso Signor Gio Roznouuski alli 13 del pre- 
sente mese di Maggio € ritornato nuouamente qua, con lettere della 
Regina di Francia et di Massimiliano a questa Regina, dieendogli 
che secondo il consiglio et ordine della Maestä Sua, era andato 
in Suetia un gentilhuomo principale in nome del Arciduca Massini- 
liano a trattare con quel Re il matrimonio della figliuola et questo 
era il Signor Hermestan, Barone delli Principali di Austria, onde 
pregauano questa Regina & fauorire questo negocio con sue lettere 
et operare che’l detto Signor Hermestan sia bene uisto in Suetia 
et spedito quanto prima. Hieri 15 del mese esso Signor Roznouuski 
hebbi audienza della Regina, presento le lettere et fece l’officio che 
si e@ detto. (Questa Regina subito fece scriuere in Suetia al Re ct 
al Principe, raccommandando il negocio con tal instanza che l’am- 
bascietore di Massimiliano fusse honorato et spedito presto, et si 
spedi un corriere con molta diligenza, accio potesse arriuare al Castel- 
lano di Podlachia, che era partito di quä cinque giorni sono, man- 
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dato dalla Regina in Suetia, come si & scritto per lettere delli 12 
del presente, al quale S. Maesta ha dato ordine, che in nome di 
lei faccia il medesimo officio a bocca, di aiutare il negocio et che 
l’ambasciatore sia ben trattato et spedito quanto prima. . 

Mi ha detto l'istesso Signor Roznouuski che l’Arciduca Massi- 
miliano spera acquistare il Gran Cancelliere con mezzo del Marchese 
di- Brandenburgo, quello che ora gouerna il Ducato di Prussia come 
tutore del Duca (che diecono) di Prussia, et ancora col mezzo del 
Duca d’Ostraua, Palatino di Volinia, ma per quello che s’intende 
d’altre parti, io credo che saräa difficilissimo che’l Gran-Cancelliere 
uoglia adherire & Massimiliano, per essere congiunto con li Sboroski 
suoi nemieci capitali, et quando pure uolesse condescendere &ä casa 
d’Austria, uorra primo l’Arciduca Ernesto, in nome del quale non 
intendo che sia uenuta qu& persona alcuna a far pratica particolare 
per lui, ma che S. Alt:za sia andata in persona ultimamente all’ 
Imperatore per la posta et si giudica che sia per questo negocio, 
ma l’Arciduca Massimiliano s’aiuta con molti et tiene intelligenza 
con la Cameriera maggiore della Regina di Polonia che & donna di 
ualore, molto antica nel seruitio di S. M:tä et di molta auttoritä 
appresso di lei, et tiene ancora pratica col secretario della Regina, 
che & il preposito di Varsouia, al quale ha scritto una lettera molto 
lunga, raccontando il parentado che si tiene casa d’Austria con la 
Regina di Polonia, uolendo dimostrare, che ui sia poca differenza 
fra il parentado che & tra questa et la Regina di Polonia et il 
Principe di Suetia et Sua Maestä et che perciö non dourebbe ante- 
ponere tanto il Principe di Suetia & ui. — — — — — — — — 
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14. 


Le nonce de Pologne au cardinal secretaire d’Etat. 
Chiffre du 24 Mai 1537. 


Arch. Chigi, Cod. Mss. M. Il. 43, f. 214. 


Doppo partito per Suetia il Castellano di Podlachia mandato 
dalla Regina Ser. di Polonia, come si & scritto per il foglio incluso 
nella lettera delli 17 del corrente per le risolutione, S. M:tä con il 
parere delli Palatini di Plotzka et di Masouia di mandare un altro 
senatore al Gran Cancelliere per indurlo & fauorire il Principe di 
Suetia, et fu deputato il Castellano di Kesko della Famiglia Razi- 
niski come persona confidente del Gran-Cancelliere. Questo essendo 
andato con diligenza ritorno alli 21 di Maggio, et riferisce che il 
Gran-Cancelliere uolse che fusse presente quando egli le parlaua un 
gentilhuomo Rassoski, persona di seguito appresso il popolo, il 
quale all’hora si ritrouaua seco, per mostrare chegli non fa pratiche 
priuate, et riceuendo la lettera della Regina la uolse leggere forte, 
che la intendessero et questo Castellano di Kesko, et quel gentil- 
huomo Rassoski, et ha risposto & S. M:tä, che egli non s’era obli- 
gato a fattione alcuna, ne poteua obligarsi alla persona del Prin- 
cipe di Suetia, hauendo deliberato non astringersi A persona ueruna 
prima del tempo della Elettione, con pensiero di adherire & quelle 
che cercaranno il beneficio della Republica, ma se il Principe di 
Suetia haur& li requisiti che si richiedono al gouerno di questo 
Regno, et sar& di ualore per sostenere il peso, che esso haurä caso 
di seruire S. M:tä, conoscendosi obligato al fratello, dal quale rico- 
nosce il principio de’suoi honori et della sua fortuna — — — — 
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15. 


Le nonce de Pologne au cardinal secretaire d’Etat. 
Chiffre du I Juin 1587. 


Arch. Chigi, Cod. Mss. M. II. 43, f. 218. 


Gli Ambasciatori di Suetia che secondo l’aviso che porto 
quel gentilluomo del Principe di Suetia doueuano uenire di giorno 
in giorno come scrissi con le lettere delli 12 di Maggio, non sono 
ancora comparsi, ne se ne ha altra nuoua — — — — — — — 

E stato referto alla Regina di Polonia che l’archiduca Matthias 
habbia mandato Ambasciatori in Suetia a trattare matrimonio con 
la firliuola di quel Re, et se fusse cosi mostrarebbe di uolere fare 
concorrenza in ogni cosa a suol frateli — — — — — — — — 


16. 


Le nonce de Pologne au Cardinal secretaire d’Etat. 
Chiffre du 9 Juin 1587. 


Arch. Chigi, Cod. Mss. M. II. 43, f. 228. 


Dalla istessa conuocatione di Varsouia fu mandato un gentil- 
huomo Polaccho al Re di Suetia in nome del Regno, per fare gli 
ofitij soliti doppo la morte del Re di conseruare la pace fra questi 
reeni Questo & tornato due giorni sono da Suetia con lettere di 
quello Principe a questa Regina di Polonia, per le quali scriue che 
haurebbe mandato gli Ambaseiatori. ma in eftetto non erano ancora 
partiti quando si eredeua che (donessero essere giunti qua. Et 
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questo riferisce che l’istesso Principe non si riscalda molto in questo 
negocio. Et che il Re suo padre si mostraua altiero in modo, che 
difficilmente saria condesceso alle conditioni che dimanderanno questi 
Signori Polacchi. Pure la Regina di Polonia spera, ch’il Castellano 
di Podlachia, ehe ha mandato in Suetia debba muouere il Re et il 
Prineipe a dare ogni sodisfattione a questi Senatori — — — — 
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1. 


Le nonce de Pologne au cardinal secretaire d’Etat. 
Chiffre du 16 Juin 1587. 


Arch. Chigi, Cod. Mss. M. II. 43, f. 224. 


Di questi Ambasciatori che uengono unitamente per il Re di 
Suetia et Principe di Suetia mi dicono che l’uno sia buon catholico 
et l’altro heretico, et che non habbino commoditä di dinari di dare 
a questi Senatori. che con questo mezzo se ne acquistano molti, ne 
le fautori del Principe di Suetia si uede poca allegria — — — — 
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18. 


Le nonce de Pologne au cardinal secretaire d’Etat. 
Chiffre du 27 Juin 1587. 


Napoli, Bibl. Brancaeeiana, Cod. Mss. II. E. 12, f. 205. 


Giunsero qua alli 22 del presente gli Ambaseiatori del Re et 
Principe di Suetia, come ne diedi conto a V. S. Ill. per le mie del 
23 del istesso, et due giorni dopo fecero riuerenza alla Ser. 
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Regina, con la quale in publico si condolsero della morte del Re 
Stefano in nome del Re loro, del Principe et dell’Infanta. Hier’ 
mattina poi hebbero udienza secreta da Sua Maestä et ui dimororno 
un pezzo: partendo da lei uennero qua in casa a uisitarmi, et con 
me fecero complimenti cortesissimi, in nome del Principe, senza far 
mentione alcuna del Re. Il Vicecancelliere fu quello che parlo, et 
presentandomi una lettera del Principe disse, che in nome di Sua 
Alt. Ser. ueniua a uisitarmi, essendo qui ministro di Nostro Signore 
et della Santa Sede, della quale era il Principe obedientissimo figli- 
uolo, come uero catholico, et che perciö mi pregaua instantamente, 
che con l’auttorita della Santita Sua lo douessi fauorire nella corona 
di questo Regno. Et se bene questo Vicecancelliere mi dicono che 
sia heretico, nondimeno mostraua nel parlare grandissimo rispetto et 
osservanza, facendo atto d’humilissima riuerenza sempre che occor- 
reua far mentione della Santita Sua o della Sede Apostolica. Io gli 
risposi che questo ufficio d’ossequio et d’obedienza mostraua la 
pieta et religione del Ser. Principe, et che sarebbe stato carissima- 
mente aggradito a la Santita Sua, alla quale haurei dato conto par- 
ticolare del tutto et come padre amoreuolissimo fauorirä tutti i 
Prineipi cattolici senza partialit@ alcuna, et quelli piü, che hane- 
ranno piu zelo nel seruitio del S. Dio, et mostrarono maggior dipen- 
denza da essa S. Sede Aplca, et con questo presero licenza senza 
entrare in altri particolari della lor legazione. Io son consigliato a 
render la uisita a questi Ambasciatori, che sebene si ha per heretico 
questo che tratta et che parla, egli nondimeno rappresenta un Prin- 
cipe Cattolico et come tale e uenuto subito a uisitarmi et riconoscermi 
per Ministo di N. S., oltre che la Ser Regina ambisce che siano 
honorati — — — — -— - -— -— - - - — — — - _ — — 
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Le nonce de Pologne au cardinal secretaire d’Etat. 
Chiffre du 29 Juin 1587. 
Arch. Chigi, Cod. Mss. M. I. 43, f. 242. 
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Con la uenuta di questi Signori Senatori si stringono tanto 
piü le pratiche delli candidati. La Regina di Polonia fa ogni sforzo 
per il Principe di Suetia, et hoggi in hora extraordinaria e stata 
due hbore in audientia con gli ambasciatori di Suetia — — — — 
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ZU. 


Le nonce de Pologne au cardinal secretaire d’Etat. 
Chiffre du 9 Juillet 1587. 


Arch. Chigi, Cod. Mss. M. II, 43, f. 252. 
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Il Castellano do Podlacchia, che la Ser. Regina mando in 
Suetia, e gia ritornato in Danzich et s’aspetta qua di giorno in 
giorno, et si egli riportera buona relatione del ualore di quel Prin- 
cipe di Suetia, et offerisce il Re suo padre gran conditioni S. M. 
acquisterebbe maggior speranza nelle cose di esso Principe, che 
per quanto hora si scuopre, e molta debole la sua fattione — — 
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21. 


Le uonce de Pologne au cardinal secretaire d’Etat. 
Chiffre du 16 Juillet 1587. 


Arch. Chigi, Cod. Mss. M. II. 43, f. 256. 


Quella parte che fauorisce il Principe di Suetia in sin hora si 
scuopre molto debole, onde potrebbono sperare molto questi Ser. 
Prineipi di casa d’Austia — — — — — — — — — — — — 
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Il Castelleno di Podlacchia ritornato da Suetia loda quel Prin- 
cipe di bontä et afferma che sia catholic, ma che ueramente il 
trattato del matrimonio con la figliuola del Duca d’Olstain era 
molto inanzi, se bene era sospesso mentre si uedeua l’esito di questa 
elettione del Re di Polonia. Et non essendo eletto esso Principe 
di Suetia far& questo matrimonio certissimamente, per quello che ha 
potuto scorgere questo Castellano di Podlacchia, non ostante che 
quella sia heretia — — — — -— -— — -— -— -— — - — — 


22. 


Le nonce de Pologne au cardinal secretaire d’Etat. 
Chiffre du 22 Juillet 1587. 


Arch. Chigi, Cod. Mss. M. II. 48, f. 260. 
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Il prineipe di Suetia ha guadagnato molti uoti, che la Ser. 
Reeina fa tuttauia il suo sforzo et dona et promette quanto ella 
ha in questo Regno, et Sua Maesta da due giorni in qua e entrata 
in grandissima speranza et per quello che corre il Principe di 
Suetia ha meglio di tutti -— -— — — — - — -— -——- — — 
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